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A V ANT -PROPOS 

La traduction du Commentaire sur Isaïe est due à M. le cha­
noine Arthur Liefooghe, mon collègue et ami, récemment 
décédé. Elle unit l'élégance à la fidélité, mais comme elle avait 
été faite avant l'établissement définitif du texte critique, j'y ai 
apporté quelques corrections. 

Le Père J. Paramelle, directeur de la Section grecque de 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, ainsi que 
Madame G. Astruc, ont grandement facilité mon travail codi­
cologique. Dom Leloir, o.s.b., m'a apporté un précieux 
concours dans l'interprétation de la version arménienne. Qu'ils 
en soient ici, tous trois, respectueusement et cordialement 
remerciés. 

J.O. 



INTRODUCTION 

CHAPITRE I" 
LE COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

Isaïe, le prophète messianique par excellence, fut peut-être 
de tous les auteurs de l'Ancien Testament le plus commenté. 
Après Jésus lui-même 1, le diacre Étienne le cite' et l'apôtre 
Paul se réfère souvent à ce prophète dans les épîtres aux 
Romains et aux Galates 3• Origène, au m'siècle, prononça Sur 
les visions d'Isaïe des homélies dont nous n'avons gardé que la 
version latine'. Et lorsque Nicolas Mouzan composa, au 
xn' s., son Recueil de commentaires sur le prophète Isaïe, 
provenant de divers Pères et Docteurs', il put mettre à con tri-

1. Le 4, 16·21; 24, 27. 
2. Act. 1, 49. 
3. Ainsi Rom. 2, 24 et ls. 52,5; Rom. 3, 15 et Js. 59,7; Rom. 4, 17 et 

/s. 48, 13; Rom. 9, 27 et !s. 10,22; Rom. 9, 29 et /s. 1, 9; Rom. 9, 33 et 
!s. 8, 14; Rom. 10, 15 et !s. 52,7; Rom. 10, 16 et !s. 53, 1; Rom. 10,20 et 
!s. 65, 1; Rom. 10,21 et /s. 65,2; Rom. 11, 8 et !s. 29, 10; Rom. Il, 26 et 
Is. 59,20: Rom. 11, 27 et /s. 27,9; Rom. 11, 34 et /s. 40, 13; Rom. 14, Il 
et /s. 45, 23 et 49, 18; Rom. 15, 12 et !s. Il, 10; Rom. 15, 21 et /s. 52, 15; 
Gal. 1, 15 et Is. 49, 1; Gal. 4, 27 et /s. 54, 1. 

4. PG 13,219-254. 
5. Laurentianus gr. V, 8. 
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bution des écrivains ecclésiastiques du me s. comme Denys 
d'Alexandrie et Eusèbe de Césarée, des auteurs du IV' s. 
comme Basile de Césarée, Grégoire de Nazianze, Théodore 
d'Héraclée, Eusèbe d'Émèse, Athanase d'Alexandrie, Grégoire 
de Nysse, Théodore de Mopsueste et Jean Chrysostome, et au 
delà, Cyrille d'Alexandrie, Théodoret de Cyr, Isidore de 
Péluse. Le commentaire de Jean Chrysostome fut encore utili­
sé par Théodore Daphnopathes, au x' s., pour composer avec 
divers autres extraits de l'œuvre de Chrysostome l'homélie 
peudo-chrysostomienne, In sanctam diem natalem Christi, ou 
Ecloga 34 1

• 

Jean admirait Isaïe à plus d'un titre, comme on peut le voir 
déjà à la lecture du Prologue du Commentaire. Il y célèbre la 
liberté de langage, l'indépendance d'esprit, l'élévation de pen­
sée du prophète, mais il souligne aussi son courage pour aver­
tir et pour reprendre les égarés et les pécheurs, et sa compas­
sion pour les aider à supporter les malheurs qu'avaient attirés 
sur eux leurs crimes. Tels avaient été dans l'Ancien Testament 
Abraham, Moise, Jérémie, tels furent dans le Nouveau Pierre 
et Paul. 

Toutefois le principal mérite d'Isaïe, aux yeux de Jean, 
c'était d'avoir clairement annoncé le Messie et parlé sans 
ambiguïté de l'Église du Christ. Le prophète se montrait ainsi 
le meilleur auxiliaire des apologistes chrétiens dans leurs 
controverses avec les Juifs. Ceux-ci en effet récusaient l'autori­
té du Nouveau Testament et toute discussion avec eux ne pou­
vait s'engager que sur le terrain de l'Ancien Testament. Ce 
sera donc en partant du texte d'Isaïe que Jean s'efforcera de 

1. PG 63, 821-834. Cf. J.A. DE ALDAMA, Repertorium pseudochrysosto­
micum, Paris 1965, n°s 59 et 161, et DARROUZÈS (J.)- WESTERINK (L.G.), 
Théodore Daphnopatès Correspondance, Paris, Éd. du C.N.R.S., 1978, XI-
263 p. Cf. GooDALL (BI.), The homi/ies of S. John Chrysostom on the letters 
of S. Paul to Titus and Philemon, Berkeley 1979, p. 10. 

LE COMMENTAIRE SUR ISAÏE Il 

prouver que Jésus est bien le Messie annoncé par les pro­
phètes. 

1. Nature du commentaire 

Le commentaire de Jean sur Isaïe n'est pas une œuvre ora­
toire, analogue aux homélies sur S. Matthieu. L'absence 
d'exorde, le défaut de formule finale trinitaire, le manque de 
développements d'ordre éthique le prouvent assez. Ce n'est pas 
pour autant une œuvre destinée à la lecture érudite, mais bien 
plutôt un travail préparatoire à la prédication pastorale. 

2. Étendue du commentaire 

Dans la tradition grecque ce commentaire est incomplet : il 
s'arrête dans tous nos manuscrits au chapitre 8, verset 10 de 
l'œuvre d'Isaïe, avec un passage sur l'invasion assyrienne. 
Montfaucon pense que le dessein de l'auteur était bien d'inter­
préter intégralement la prophétie, mais qu'il en aurait été 
empêché par un surcroît d'occupations. On a songé aussi à une 
œuvre d'exil, interrompue par la mort; hypothèse que rejette le 
mauriste par ces mots : haec omnia incerta sunt, nec ni si augu­
rando proferri possunt '. 

Une note que nous lisons à la fin du commentaire 2, à la fois 
dans le Marcianus gr. 87 et l' Ottobonianus gr. 7, nous 
apprend pourquoi nos mss grecs nous donnent un texte 
incomplet : "Eroç &os /;v éÀ.À.TJVUcoiç ypa!!!!Œ<HV süp!]tat èns-
8sicra fJ npo8sropia aÜt!] napà wù !!ŒKapiou Kai àytrotatou 
toù apx!SmcrK01tO\l KovcrtaVttVO\l1tOÀ.sroç 'Iroavvo\l toù XP\l­
crocrtO!!O\l U1t0 ÔÈ ènsù8sv Ôtà mwdrov. 

«Jusqu'ici, c'est en caractères grecs qu'on trouve présentée 
cette introduction du bienheureux et très saint archevêque de 

1. PG 56,6-7. Cf .. J. DUMORTI,ER, «Une énigme chrysostomienne. Le. 
commentaire inachevé d'Isaïe», Mélanges de science religieuse, n° spécial.: 
Universitas, Lille 1977, p. 43-47 et R.E.G. XCV (1982), p. 171-177. 

2. Mgr Paul Canart m'avait signalé l'intérêt de cette note. 
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Constantinople, Jean Chrysostome, mais à partir d'ici, c'est 
par des signes. " 

Ainsi donc, le scribe qui recopiait le ms. s'était trouvé à un 
moment donné dans l'incapacité de poursuivre son travail, 
faute de pouvoir déchiffrer la notation sténographique 
employée pour la suite du Commentaire. Jean avait donc 
commenté Isaïe au delà du ch. 8, 10, mais oralement; il n'avait 
pas eu le loisir de rédiger. Le même fait s'est produit pour le 
Commentaire de l'Épltre aux Hébreux 1• 

La découverte d'une ancienne version en langue armé­
nienne, à la fin du siècle dernier, a suscité un vif intérêt. En 
1880 en effet, paraissait à Venise par les soins des Mékhita­
ristes, l'édition d'un ms. arménien du xue s. qui contenait, 
avant sa mutilation, la traduction de tout le commentaire 2• 

1. Nous nous permettons de citer ici M. Jean Irigoin: ((8tà crTJf.H:irov 
signifie "écrit en tachygraphie". L'expression désigne d'abord les notes 
t~ronien?es (c~ PLUTARQUE, Vie de Caton le jeune, ch. 23, 3-4). Elle 
s_empl01e ensmte pour la tachygraphie grecque. Cf. GALIEN, Sur ses propres 
ltv:e~: 1 ; LIBANIOS, _Discours 42, 25 ; voir aussi le Pap. Oxyrhynchus 724, 3 
(II Slecle de _no~re ere), plus les références données par LAMPE (p. 1231), 
dont ,Ia ~lus ,mteres~ante ... paraît être le titre des Homélies de Chrysostome 
sur 1 Ep!tre a~x Hebreux (PG 63, 9); 'EpJ.tiJVSia dç -ct; v npàç 'E6paiouç 
È1ttcr't"OÀ.iJV {mo OT)J.teirov J.lS't"à -cftv !COiJ.tTJOW aùtofi napà Krovo-cavtivoo 
ttpeo6uti:pou 'Avnoxeiaç. Constantin, prêtre d'Antioche, a transcrit (en 
lettres grecques) l'i:pJ.tT]Veia, d'après la notation tachygraphique. >> (Lettre 
personnelle du 1.10. 76). Ce Constantin serait le Constantios de la lettre 114 
(PG 52, 670). On peut ajouter à ces remarques le texte de SOCRATE, parlant 
de Jean Chrysostome (Hist. eccl. VI, 3; PG 67, 672 C): Ottoiot ôi: eiotv ot te 
È!Côof:li:~n:ç nap' aùtoù À.6yot K'ai o{ Uyovtoç aù-coù ôtt6 tffiv Ol;uypétrprov 
ÈK'À.ijrp9e~vteç, ôttroç -ce À.UJ.t7tpoi Kai -cà tnayroyàv ëxovteç, ti ôei vOv Âi:yetv, 
ël;ov •_5nç PouÀ.oj.ti:votç aùtoùç àvaÀ.i:yeo6at Kai ttiv tl; aùtffiv OOrpéÀetav 
Kapnouof:lat. «A quoi bon dire maintenant quels sont les discours qu'il a 
édités et ceux qui ont été pris à la volée par les tachygraphes, dire leur ma~ 
gnificence et leur persuasion, alors qu'il est possible à qui le désire de les 
lire et d'en tirer profit?» 

2. Mekitharistae, Versio armenica in /s. 8-64, Venetiis 1880. Le texte 
arménien commence avec le mot iamanakaq, en grec Kmpffiv, II, 2, 28. 
L'édition est incomplète, car les pères mékhitaristes n'ont pas utilisé trois 

i 
1 

( 
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Dans son état actuel, ce manuscrit nous a conservé l'exégèse 
d'Isaïe du ch. 2, 2 au ch. 54, avec une lacune importante des 
ch. 21-30. Sept ans plus tard en fut publiée une version latine', 
mais on observera que pour !s. 2, 2- 8, 10, l'éditeur a repro­
duit textuellement la traduction que Montfaucon avait donnée 
du texte grec, quitte à signaler en note les divergences les plus 
notables, quatre-vingt-sept au total. Le plaidoyer le plus 
convaincant pour l'authenticité du commentaire conservé 
seulement en arménien est assurément celui deL. Dieu 2• Nous 
n'aborderons pas cette discussion qui ne concerne pas notre 
sujet; nous ferons simplement remarquer que la note précitée 
du Marcianus et de l'Ottobonianus figure déjà dans la version 
arménienne, rédigée en ces termes : 

Minqew qaysvayr gtaw (var. gtak') iwrov jefovk' greai era­
neloyn Yohannu yunarën (p. 102). 

«Jusqu'ici on trouve (var. nous avons trouvé) écrit de la 
propre main du bienheureux Jean, en grec ... » 

La note est manifestement tronquée, mais elle reste assez 
explicite. Le scribe oppose au texte qu'il vient de traduire, texte 
écrit en caractères grecs et attribué à Jean, un autre texte 
transcrit, lui, en caractères différents et qui n'est pas de la 
main, ou du moins de la rédaction de Jean. On observera aussi 
que ce Jean n'est point présenté ici comme archevêque de 
Constantinople, un titre que lui décernent les intitulés de tous 
nos manuscrits du Moyen-Age; qu'il n'est pas encore qualifié 

manuscrits de Jérusalem (S. Jacques), les mss 1853, 2837, 327. Le premier 
comprend le prologue et les chapitres 1-26. La revue arménienne Sion (9, 
1935, p. 21-24) a donné le texte du prologue, assorti d'une quarantaine de 
notes, mais rien de plus, contrairement à ce que dit la Clavis, p. 520, 
n°4416. Le second, le 2837, est une copie du précédent. Le troisième 
contient, outre le prologue, les chap. 1, 1 - 7, 17. Nous avons utilise le 
prologue édité dans la revue précitée. 

1. A. TIROYAN, In Isaïam prophetam interpretatio S. Joannis 
Chrysostomi nunc primum ex armenio in latinum sermonem ... translata, 
Venetiis 1887. 

2. L. DIEU,« Le commentaire arménien de S. Jean Chrysostome sur Isaïe 
est-il authentique?» R.H.E. 16 (1921), p. 7-30. 
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de Chrysostome, une épithète qui n'apparaît accolée à son 
nom qu'au VIe s.; qu'il n'est pas non plus appelé saint, comme 
dans les eucologes, mais simplement bienheureux, le terme 
banal attribué aux morts sur les épitaphes dès l'époque hellé­
nistique. Tout ceci, et plus encore l'état de la langue\ nous 
amène à penser que notre version remonte au ve s. 

Le traducteur arménien s'est donc trouvé comme le scribe 
grec en présence d'un texte noté en sténographie, mais, plus 
expert que lui, il a pu interpréter ces signes et poursuivre son 
travail. On pourrait aussi supposer qu'il a utilisé un texte déjà 
rédigé par un secrétaire, mais aujourd'hui perdu. Quoi qu'il en 
soit, il est improbable que nous possédions pour Is. 8, 11 ad 
jinem un commentaire rédigé par Chrysostome. 

3. Époque de composition 

Le Nain de Tillemont 2 et Montfaucon 3 s'accordent pour 
placer la rédaction du Commentaire à la fin de la période ana­
chorétique ou durant le temps du diaconat, donc avant 386. Ils 
font remarquer que les attaques contre les Juifs qu'on y 
décèle 4 sont fréquentes dans les homélies prononcées à 

1. «Le Père Nersès Akinean, Dasakan Hayerën ew Viennakan 
Mxit'arean Dproc'a (Azgayin Matenadaran, 134), Wien, 1932, p. 39, place 
la traduction du Commentaire d'Isaïe au ve siècle, à l'époque que l'on 
appelle habituellement l'âge d'or de la littérature arménienne. Je ne pense 
pas que cette datation ait été contestée par des ouvrages plus récents.» Dom 
Renaux (lettre personnelle du 12.5. 78). Cf. aussi J. DUMORTIER, «La version 
arménienne du Commentaire sur Isaïe», communication Eighth !nt. Conf 
on Patr. Stud., Studio Patristica XVII (1982), p. 1159-1162. 

2. TtLLEMONT, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six 
premiers siècles, XI, 90. 

3. MONTFAUCON, S. Joannis Chrysostomi opera omnia, praefatio in 
tomum sextum, PG 56, 6-8. 

4. Corn. 1, 4; Il, 3-4; II, 6, passim. Cf. A.M. MALINGRE Y, <c La 
controverse antijudaïque dans l'œuvre de Jean Chrysostome d'après les 
discours Adversus Judaeos », in De l'antijudaïsme antique à l'antisémitisme 

1 
( 

LE COMMENTAIRE SUR ISAÏE 15 

Antioche, mais rares dans celles de Constantinople; de plus, 
que l'état de l'Empire romain explique les allusions de Chry­
sostome à la paix universelle 1 qui régnait alors, c'est-à-dire 
avant 3 77. Ajoutons pour notre part que les discours In Oziam 
V et VI 2, qu'on peut dater de 386-387, s'inspirent manifeste­
ment du Commentaire ch. VI, et l'on sait que Photius nous a 
conservé un essai homilétique de la même période 3, inspiré par 
un passage du Commentaire ch. 1. 

4. Méthode exégétique 

Le commentaire de Jean sur Isaïe repose sur la version de la 
Septante 4 qui, aux yeux des chrétiens de cette époque, passait 
pour inspirée. Comme Philon et Flavius Josèphe, les auteurs 
du Nouveau Testament la citent couramment. L'évangéliste 
Matthieu adopte sa traduction du mot almâh (adolescente) par 
nup6évoç (vierge), ce qui lui permet de voir réalisé par la 
conception virginale l'oracle sur l'Emmanuel'. Au m's. de 
notre ère circulaient cependant d'autres versions, celles 
d' Aquila, de Symmaque, de Théodotion qui figurèrent dans les 
Hexaples d'Origène. Il existait aussi une tradition antio­
chienne que Jean a suivie, et qui fut jadis considérée comme 
l'œuvre du prêtre Lucien, d'où son nom de version lucianique 6• 

contemporain, Univ. Lille III, 1980, p. 87-104. NtcÉTAS STÉTHATOS, 
Opuscules et lettres, éd. J. Darrouzès (SC 81), Paris 1961, p. 412-413. 

l. Corn. Il, 5. 
2. PG 56, 129-142; SC277, p. 178-229. 
3. PG 104, 284. Cet extrait semble une paraphrase en 53 lignes (éd. 

Migne) des 14lignes que nous lisons dans le commentaire. 
4. Il lui arrive cependant de citer une variante fournie par l'hébreu ou le 

syriaque: VII, 8, 37. 
5. Matth. 1, 22-23; ls. 7, 14. 
6. Si RAHLFS (Septuaginta, Stuttgart 1935, p. XXII-XXXI) et même 

ZIEGLER (Septuaginta, !salas, vol. XIV, Gôttingen 1967, p. 73-92) parlent 
encore de «version lucianique», il vaut mieux aujourd'hui renoncer à cette 
appellation inexacte et parler seulement d'un «texte antiochien». cr. 
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L'école exégétique d'Antioche s'opposait à celle d'Alexan­
drie par sa plus grande fidélité au sens littéral. C'est même un 
trait caractéristique de cette école d'avoir eu recours, pour élu­
cider le vocabulaire biblique, à des lexiques profanes. Jean a 
pu utiliser, comme son ami Théodore de Mopsuest,e, le diction­
naire de Diogénianos, un contemporain d'Hadrien 1• Ces exé­
gètes restaient fidèles à la méthode, prônée jadis par Aris­
tarque dans ses Recherches homériques, d'expliquer un auteur 
par lui-même: ·o~11pov f.Ç ·o~Tjpou aa<p11viÇstv 2

• Toute 
l'Écriture d'ailleurs était considérée comme l'œuvre d'un seul 
auteur, Dieu lui-même, dont les écrivains sacrés n'étaient que 
les interprètes 3• 

Jean s'efforce donc d'élucider le sens des mots, d'expliquer 
telle forme grammaticale. Ainsi le vocable 06Ça, qui comporte 
de multiples acceptions en grec, correspond, s'il est appliqué à 
Dieu, aux termes Àa~np6t1'!Ç, <proç àn6pp11tov, «splendeur, 
lumière indicible 4 

''· Les mots iivo~ot et napitvo~ot ne sont pas 
synonymes'. Le terme ôpamç, «vision», est ambigu: il peut 
signifier soit une apparition, saisie par les sens, d'un objet 
matériel, soit la révélation de vérités spirituelles qui s'impose, 
comme si elle était perçue par les yeux 6• Les mots Séraphin et 
Iasub ont une origine sémitique : ils signifient respectivement 
«bouches enflammées 7 » et «comportement 8 

)). Le recours à la 

M. SPANNEUT, «La bible d'Eustathe d'Antioche. Contribution à l'histoire de 
la "version Jucianique" », Studia Patristica IV (TU 79, 1961), p. 171· 190; 
D. BARTHÉLEMY, Les devanciers d'A qui/a, vol. X des Supplements to Vetus 
Testamentum, Leyde 1963, p. 126-127. 

1. Chr. ScH.ÂUBLIN, Untersuchungen zu Methode und Herkunft der 
antiochenischen Exegese, p. 96, Kôln-Bonn 1974. 

2. Op. cil., p. 159. 
3. Op. cil., p. 160. 
4. Corn. VI, 2, 43-44. 
5. Corn. I, 3, 29. Cf. VII, 8, 48-49. 
6. Corn. 1, 1, 1-13. 
7. Corn. VI, 2, 50-54. 
8. Corn. VII, 2, 80-85. 
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forme ÈKéKpayov et non à f.KéKpaÇav nous indique que les 
anges ne cessaient de crier 1• L'emploi de l'article n'est pas 
indifférent en grec, et Jean le rappelle à propos de l'expression 
r, nap9évoç qui ne désigne pas une vierge quelconque, mais la 
Vierge par excellence, celle qui demeure telle après la 
conception 2 ; l'évangéliste dit ainsi en divers passages 6 A6-
yoç, 6 Xptatoç, 6 npo<pfJtTJÇ, car «chacun de ces titres était 
singulier 3 ». 

Les hyperboles et les métaphores abondent dans l'œuvre du 
prophète, mais il ne faut pas les prendre au pied de la lettre. 
Quand il est dit que les Assyriens ne connaîtront ni la faim, ni 
la fatigue, ou encore qu'ils camperont dans les ravins et sur les 
arbres, Jean note toiito unep6oÀtKÔÏÇ EÏP11tat 4• Prêter des ailes 
aux anges, un trône à Dieu, relève de la métaphore, puisque ce 
sont des êtres incorporels et que Dieu remplit l'univers. C'est 
là procédé didactique pour nous faire comprendre la nature 
élevée et sublime des anges', la stabilité du règne de Dieu, ou 
encore sa fonction de juge 6• 

Jean a donc pour premier souci d'expliquer le texte sans 
recourir à l'allégorie 7, chère, nous l'avons dit, aux 'Alexan­
drins. Pour ceux-ci en effet il s'agissait d'élever l'âme au­
dessus du sens littéral par l'àvayroyij. Cette exégèse, il est vrai, 
laissait le champ libre à toutes les fantaisies. Cependant, 

1. Corn. VI, 3, 40-41. 
2. Corn. VII, 5, 63-66. 
3. Corn. VII, 5, 66-74; Jn 1,1; l, 25. 
4. Corn. VII, 8, 44-46 et 64-68; cf. V, 2, 10-13 et 29-31. 
5. Corn. VI, 3, 1-2. Cf. Sur l'incompréhe,t,tsibilité de Dieu, SC 28, p. 212-

213; Hom. sur Ozias, 1, 3, SC 277, p. 60-61. 
6. Corn. VI, 1, 50-55 et VI, 2, 23-30. Sur l'incornpr., SC 28, p. 45-47. 
7. Dans l'œuvre d'Amphiloque d'Iconium, qui appartient aussi à l'école 

d'Antioche, on ne relève qu'un seul exemple d'allégorie. Cornelis DATEMA, 

Amphilochii Iconiensis Opera, Leuven 1978, p. XXIX. Dans le commentaire 
,d'ls. 1, 22, BASILE DE CÉSARÉE (PG 30, 209) mentionne le sens littéral et le 
sens allégorique, mais CYRILLE D'ALEXANDRIE (PG 70, 52-53) et Théodoret 
de Cyr (SC 277, p. 176 s.) ne parlent que du sens allégorique. 



18 INTRODUCTION 

puisque l'Écriture elle-même recourt à ce procédé, Jean en use 
lui aussi, mais avec modération; et il s'en explique clai­
rement: 

«Nous trouvons encore un autre enseignement, qui n'est pas 
sans importance. Quel est·il donc? C'est de nous apprendre 
quand et pour quels passages des Écritures il faut recourir à 
l'allégorie, de nou's ~pprendre aussi que nous ne sommes pas 
maîtres de ces règles, mais que c'est dans la fidélité à la pensée 
de l'Écriture qu'il nous faut user de l'explication allégorique. 
Voici ce que je veux dire. L'Écriture a employé ici les mots 
vigne, clôture, pressoir; elle n'a pas laissé l'auditeur maître 
d'appliquer à sa guise ces termes à des choses et des per· 
sonnes, mais elle s'est ensuite interprétée elle-même en disant : 
La Vigne du Seigneur Sabaoth est la maison d'Israël'.» 

Par contre, lorsque le prophète condamne les trafiquants 
véreux et les commerçants malhonnêtes, Jean se refuse à voir 
là des allégories qui désigneraient des hommes qui adultéraient 
la parole de Dieu : il n'est pas indigne du sublime prophète 
d'aborder des sujets quotidiens, quand Jésus lui-même a men­
tionné «d'autres objets considérés comme plus vulgaires 
encore : salutations, places d'honneur, préséances 2 

». 
Par le souci d'expliquer l'Écriture en s'attachant au sens lit­

téral, Jean Chrysostome se montre le fidèle disciple de Dio­
dore de Tarse, qui préférait, et de beaucoup, le genre historique 
au genre allégorique : -rou aÀÀ11yopuwii tô !moptKÔV nM:icr-rov 
ôcrov npon~ôi~Ev 3• Si les Antiochiens se refusaient à faire 
violence aux textes ou à y mêler leurs opinions personnelles, 
ils ne renonçaient pas pour autant au principe fondamental de 
leur exégèse qui était de lire l'Ancien Testament à la lumière 
du Nouveau. Non seulement les prophéties messianiques se 

1. Corn. V, 3, ·45-54. 
2. Com. 1, 7, 57-72. 
3. DIODORE, frg. 57, 64. Chr. SCHÂUBLIN, op. cil., p. 157, observe avec 

raison: «Son {awpucôv est défini par à.Meeta (authenticité, réalité) et 
npéty)lata (ce qui s'est une fois produit, appartient au domaine des faits).)) 
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réalisaient dans le Christ, mais tels personnages ou tels évé­
nements du passé biblique annonçaient, ou mieux préfiguraient 
tel personnage ou tel événement de la Nouvelle Al!iance. Un 
exégète antiochien se livrait donc à deux démarches succes­
sives, toutes deux indispensables, la première d'ordre philolo­
gique, la seconde d'ordre théologique 1• 

La méthode typologique pouvait d'ailleurs s'exercer aussi, 
dans les limites de l'Ancien Testament, entre les différents li­
vres de la Bible. L'on peut donc se demander s'il ne faut pas re­
chercher l'origine de ce procédé exégétique dans la tradition 
rabbinique elle-même. Il est frappant en effet de voir le Christ 
en user tout naturellement avec ses interlocuteurs, et cela à 
diverses reprises : que ce soit dans sa réplique aux scribes et 
aux pharisiens qui lui demandent un signe : «Tout comme 
Jonas fut dans le ventre du monstre marin trois jours et trois 
nuits, ainsi le Fils de l'homme sera dans le sein de la terre trois 
jours et trois nuits 2 »; que ce soit dans son entretien avec Nico­
dème, docteur en Israël : «Et comme Moïse éleva le serpent 
dans le désert, il faut que le Fils de l'homme soit élevé 3 »; que 
ce soit dans sa discussion avec les Juifs :<<Si vous aviez cru en 
Moïse, vous croiriez en moi; car c'est à mon sujet qu'il a 
écrit 4 >>. Mais Paul, qui fut disciple de Gamaliel 5, n'argumente 
pas autrement lorsqu'il affirme, au sujet des épreuves subies 
par les Israélites au désert, que ces événements concernaient 
les Corinthiens persécutés et que cela fut mis par écrit pour 
l'instruction de ceux qui étaient arrivés «à la fin des temps 6 

>>; 

1. Chr. ScHÂUBLIN, op. cil., p. 168, précise : «Cette signification hyper­
historique de l'événement décrit ne s'exprime pas dans le texte même, et son 
exploitation théologique ne doit donc pas interférer dans l'interprétation 
philologique et historique directe.» 

2. Matth. 12, 40. 
3. Jn 3, 14. 
4. Jn 5, 46. 
5. Act. 22, 3. 
6. l Cor. 10,6 et 11. 
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ou encore lorsqu'il voit dans les deux femmes d'Abraham les 
deux alliances, la juive et la chrétienne 1• L'auteur de l'Épître 
aux Hébreux enfin distinguera entre l'esquisse des biens à venir 
que possède la Loi et l'expression même des réalités qui appar­
tient à la Nouvelle Alliance'. Ces personnages, ces évé­
nements de l'Ancien Testament sont des prophéties en acte, ce 
que Schliublin appelle Realprophetien 3• 

Dans le Commentaire sur Isaïe, Jean Chrysostome porte 
souvent sur ce terrain la controverse avec les Juifs. Le passage 
d'Isaïe 1, 26 :<<Et après cela, tu seras appelée la cité de justice, 
Sion la métropole fidèle>>, est ainsi commenté : <<Cependant, 
nous ne trouvons nulle part ce nom appliqué à la ville de Jéru­
salem. Que pouvons-nous dire? Le nom que donne ici le pro­
phète lui est suggéré par les faits. Et cette constatation peut 
nous être bien utile, lorsque les Juifs nous demandent l'explica­
tion du mot Emmanuel. Isaïe a dit en effet que le Christ serait 
nommé de cette façon; or il ne l'est nulle part; nous pouvons 
donc leur répondre qu'il a donné pour nom l'interprétation de 
la réalité. Il en est de même ici 4 ». Nous retrouvons le même 
raisonnement pour un autre passage du prophète, en !s. 2, 2 : 
<<Et toutes les nations viendront vers elle. -Les Juifs ne pour­
ront pas, malgré toute leur impudence, appliquer cela au 
Temple. C'est qu'en effet on interdisait aux nations, on les 
empêchait de la manière la plus stricte de pénétrer dans le 
Temple. Que dis-je, pénétrer dans le Temple, alors que la Loi 
leur interdisait avec force menaces les unions avec les nations 
et réclamait pour les punir le dernier châtiment? Le prophète 

1. Gal. 4. 24. 
2. Hébr. 10, 1. 
3. Chr. ScHA.UBLIN, op. cil., p. 169 :«Comme ces prophéties en action ne 

sont connues de la postérité que par leur représentation écrite, l'interpréta­
tion philologique des textes doit, quoique en seconde ligne, avoir affaire à 
elles.>> 

4. Cam. 1, 9, 11·20. 
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Malachie a consacré à cet objet toute sa prophétie, accusant, 
menaçant, exigeant des comptes pour leurs alliances illégi­
times. Cette situation n'est pas la nôtre; sans aucune crainte, 
l'Église dilate son sein et elle reçoit chaque jour à bras ouverts 
tous les peuples de l'univers 1• » Ainsi donc les prédictions 
d'Isaïe n'avaient pas pour objet la Judée et Jérusalem, sinon 
elles seraient inintelligibles, mais bel et bien l'Église du Christ. 
Cette interprétation typologique ressortit sans doute au théolo­
gien, à qui il appartient de discerner la réalité du message sous 
la paille des mots, mais ce travail n'est possible, nous l'avons 
dit, qu'après celui du philologue qui a déterminé le sens du 
texte. En ce domaine de la philologie, comme le remarque 
Schliublin, les exégètes de l'école d'Antioche excellèrent, et 
l'on peut conclure avec ce savant: «Avec leur rationalisme 
strict et leur effort sincère à ne rien introduire dans le texte qui 
n'y soit déjà, avec leur interprétation historique, qui n'admet 
que le sens littéral, les Antiochiens méritent de prendre place 
dans la lignée des meilleurs philologues païens de formation 
alexandrine 2• >> 

1. Cam. II, 3, 28-39. 
2. Chr. SCHÂUBLIN, op. cil., p. 172. 
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CHAPITRE Il 

TRADITION MANUSCRITE 

1. Table des. manuscrits 

Laurentianus gr. Plut. IX, cod. 13 
Mosquensis gr. 114 (Vlad. 55) 
Voticanus gr. 522 
Gudianus gr. 2° 50 

X' s. 
xe s. 

XI' s. 
XII' s. 

Marcianus gr. 87 circiter XII' s. 
Laurentianus gr. Plut. V, cod. 8 
Parisinus gr. 777 (Reg. 1933) 
Vaticanus Ottobonianus gr. 7 
Monacensis gr. 38 

XII'-XIII' s. 
1542 

post 1543 
1555 

Vaticanus Ottobonionus gr. 7, in margine 
Monacensis gr. 38, in margine 

XVII' s. 
XVII' s. 

2. Description des manuscrits 

1. Laurentianus gr. Plut. IX, cod. 13 : L, Florence, Bibl. Laur. 
xe s., parchemin, 204 tf., 2 col., 26 à 30 li. ln lsaïam tf. 1-77v. 

Le prologue a disparu et la première page est d'une main récente 
(xve s.). Après les derniers mots du texte a été ajoutée la mention 
'ErtÀ.Tlpffi8TI 1Î É:pf.tTJVt>Îa toû XpucrocrtÛIJ.OO 1Î dç t6v npoqnltflV 
'Hcrcâav, pour avertir que l'état incomplet du commentaire ne résul­
tait pas de la mutilation du modèle. Vient ensuite le commentaire de 
Jean sur Jérémie. 

2. Mosquensis gr. 114 (Vlad. 55): M, Moscou, Bibl. synod. x' s., 
parchemin, 350 ff., 2 col., 33 li. In Isaiam, ff. l-87v. 

En marge ou Supra lineam, on lit quelques variantes provenant du 
Laurentianus gr. IX, 13. Vient ensuite le commentaire de Jean sur 
Jérémie. 

3. Vaticanus gr. 522: V, Cité du Vatican, Bibl. vatic., xf s., 
parchemin, 169 ff., 2 col., 29-3211. In lsaiam, ff. 68v-154. 
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Le scribe confond T] et st, t et st, o et ro. Au bas des ff. 117v-119 
(= PG 56, 60, 13), on lit une dissertation sur l'allégorie chez Chry­
sostome. Elle serait due, d'après Mgr Canart (lettre personnelle, 
19.3.76), non à Isidore de Kiev comme le présumait R. Devreesse, 
mais à un inconnu; l'écriture daterait de la fin du XIVC ou du début 
du xVC s. De la même main sont certaines corrections (136v et 153) 
et quelques additions (76v, 105, 119, 152v). 

4. Gudianus gr. 2' 50: G, WolfenbÜttel, Herzog August. Bibl., 
xn' s., parchemin, 78 ff., pleine page, 30 li. In lsaiam, ff. l-78v. 

des. mut. VIII, 3, 52 àôuvéttotç èhnxstpoüvtsç 
mais il présente aussi une lacune importante en V, 8, 28 - VI, 5, 42 

tva~~] <~ç 68m3- ôn nap~v [ijvtKa 

S. Marcianus gr. 87: N, Venise, Bibl. Marc., circiter Xlf s-, 
parchemin, 262 ff., pleine page, 31 li. In Isaïam, tf. 1-86. 

Jusqu'à la page 86, nous avons un commentaire dû à Chrysos­
tome, mais enrichi d'un passage de Basile de Césarée et de quatorze 
passages de Cyrille d'Alexandrie. Soit PG 30, 333-336, et PG 70, 
68-69; 101-104; 109-112; 137-140; 125-128; 133; 133-135; 136-
137; 144-145; 165; 169-176; 184-185; 188-192; 217-225. 

La page 86 contient la note dont il a été question plus haut et qui 
nous fournit l'explication du caractère incomplet du Commentaire de 
Jean. 

A partir de la page 87, nous lisons le commentaire d'ls. ch. 8, Il à 
ch. 19 dans une chaîne formée par Cyrille, Sévère, Eusèbe, Théo­
doret, Basile et Théodore. Viennent ensuite deux commentaires sur 
Jérémie : celui de Chrysostome et celui de Théodoret. 

On remarquera qu'aux ff. 18r-18v un passage de Cyrille d' Alexan­
drie "Opoç - <ai à;\.~9~ç (PG 70, 68-69) remplace le texte de Chry­
sostome mùç liv toùw- àv8p0mmç ytyovs (II, 3, 1-6) qu'on trouve 
dans les autres mss. 

6. Laurentianus gr. Plut. V, cod. 8 : C, Florence, Bibl. Laur. XIIe­

XIIIe s., parchemin, 393 ff., 2 col., 44 li. 
Ce manuscrit est une chaîne exégétique sur le prophète Isaïe. A 

notre commentaire de Chrysostome, l'auteur de la chaîne a ajouté 
des passages tirés de trois homélies sur Ozias : 
1re homélie tlvoç ëvstesv - èrtTJPilÉvou PG 56, 100, 54 - 101, Il 

teatsteclÀ.untov - èmÀ.ùcracrem 10 1, 1 7 - 101, 34 
i!nÀ~crwv - omnô<~ 101, 35 - 102, 8 

5' homélie UntlV1<0V - KUWÀ.Àay~Ç 134, 27 - 135, 8 
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6' homélie npô toù ti;ç - cpaiveuSat 136, 54 - 137, 12 
ÈVÔ<iKVUtat - KEKpa~tvn 137, 32 - 137, 55 
Kai i] Kpauyi] - KEKpayev 138, 1 - 138, 34 

et au delà de /s. 8, 10 où le texte grec du commentaire fait défaut, des 
extraits d'autres homélies. Ainsi pour : 
Is. 8, 23- 9, 1 In Matt. 14, 1 ott yàp - toil t€Âouç 

PG57,217 
9, 9 In Genes. 30, 3~4 Katé611 - Katà taôtè oiKeiv 

PG 53, 277-279 

10, 20-23 In Epist. ad Rom. où yàp - Katécrtncrav 
PG60, 562 

Tout en se rattachant, comme nous le verrons, à une famille de 
mss, le Laurentianus gr. V, 8 s'en distingue par un nombre considé­
rable de variantes : on en compte plus de deux cents, sans parler des 
inversions dans l'ordre des mots. Ces variantes sont 

- tantôt banales : adjonction ou substitution de particules de liai­
son comme dpa, ytlp, ye, J.J.fiV, yoùv, M, toivuv; emploi de syno­
nymes : OiKllV pour K6M.ow I, 2, 14; Uc:p6pTJtOÇ pour êi<pœroç 1, 2, 
29; e{000Àmç pour yÀuntoiç J, 9, 54; npô<pa.ow pour ùnô8emv Ill, 2, 
13; addition de certains mots, voire d'une phrase, pour obtenir un 
effet stylistique : et ttÇ oûv épotto n&ç, «si l'on demandait donc 
comment» (1, 3, 54); àKoUcra.te n&ç, «écoutez comment» (I, 3, 55); 
ou simplement gloser le texte : Ote Kai €.yéveto nàcra xOOpo. Kllt&O­
tpa.~~ÉVll ùnô 'J..o.&v à'J..'J..otpioov, «quand tout le pays aussi fut sou­
mis par des peuples étrangers» (1, 3, 68); 

- tantôt originales et destinées à amender un texte corrompu. 
Ainsi en III, 1, 32 le texte de LMG que suit C porte : ~ nny~ ti;ç 
napécreroç oôK ~v aitia., à'J..'J..à tà a~a.ptfwata, ((la source de la para­
lysie n'était pas la cause, mais les péchés>>. Une phrase pour le moins 
étrange! La scribe de C a donc corrigé. Il écrit : OÙK Ullo tfiç 
no.pécreroç ~v at nov, &.'J..'J..à tà 0.}.J.aptf]~ata, «il n'y avait pas d'autre 
cause à la paralysie que les péchés». Mais ce faisant il substitue une 
glose altwv à la leçon authentique mwf] comme le suggèrent, outre 
la version arménienne, les mss Net V. On lira donc avec eux i] mwil 
tîiç na.pécreroç tà li}.J.aptf]~ata fi v,« la source de la paralysie, c'étaient 
les péchés». Melk' ëin patCa'i'k' andamalucut'eann (p. 20). 

En VI, 4, 60-61, on nous parle d'un Séraphin qui purifie les lèvres 
du prophète, OOcrte <pôôou KO.i nappTJcriaç aôt6v è~n'J..ilcrm, <(pour le 
remplir de peur et d'assurance». Telle est la leçon singulière de tous 
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nos mss. Le scribe de C a corrigé ce texte en substituant 8p6.crouç à 
<pôôou, «audace» à «peur»: ((pour le remplir d'audace et d'assu­
rance». Mais si 8pàcrouç était la leçon primitive, on ne voit p~s pour­
quoi on lui aurait substitué <pôôou. Or nous lisons en arménien : zi 
ew zerkiwln meriescë ew hamarjakut'eamb lnuç (p. 68), «pour le 
libérer de sa peur et le remplir d'assurance». Le traducteur avait sous 
les yeux un texte plus complet que le nôtre, soit : &ote <O:naÂ.MlÇm> 
<pôôou Kai napp11criaç aùt6v S~nÂ.ilcrm. 

En III, 3, 51, la leçon Sv &.y&vt, propre à C, est une correction 
malheureuse de Svay&v, en arménien pile. 

En III, 6, 39-40, quand il est question de Dieu qui châtie les diri­
geants pour les crimes de leurs subordonnés, nous lisons : ônSp t&v 
eiç tôv ôii}.J.ov O.~aptll~éttrov SyKaÂ.oÙvta toiç tôv ôilr.wv àÂ.yoùm, 
«reprochant les péchés commis envers le peuple à ceux qui font 
souffrir le peuple». Telle quelle la phrase est déjà incorrecte, et on a 
proposé pour àÂ.yoùcrt, dÂ.y6voum (Bosius apud Savilium), dyoum 
(Savile), ou encore àôtKOÙm (Montfaucon). Cette dernière leçon a 
été introduite par C. Mais toutes ces corrections sont insuffisantes, 
car cette phrase ne s'accorde pas avec son contexte. La version 
arménienne porte simplement : ew ziolovrdoçn mels yiixanaçn 
pahan]ë, (p. 32) «et il reproche les péchés des peuples à leurs chefs», 
littéralement Ott tà t&v ôf]J.lrov 6.}.J.O.PniJ.tata toiç dpxoumv SyKaÂ.eÏ, 
ce qui est en parfait accord avec le contexte. 

Comme nous avons pu l'observer, les corrections de C sont mal­
heureuses, et le recours fréquent aux particules de liaison qu'on 
remarque dans ce ms. est inconnu tant des autres mss que de l'armé­
nien. On le soumettra donc au jugement sévère porté par Goodall sur 
le réviseur du Commentaire sur les épîtres à Tite et Philémon : 
((Puisque le réviseur a remanié un texte corrompu et ce faisant intro­
duit de nouvelles erreurs, il est impossible d'attribuer ces variantes à 
l'auteur 1• » Nous savons enfin de bonne source que Nicolas Mo uzan, 
responsable de ces corrections, prend toutes sortes de libertés avec 
les textes qu'il édite 2, pour les accommoder au goût du jour. Nul 

l. B.P.GooDALL, op. cit., p. 60. 
2. Cet auteur en agit de même pour le texte de Théodoret de Cyr, où il 

multiplie les particules de liaison, surtout au début des citations. Le dernier 
éditeur du Commentaire sur Isaïe de Théodoret est bien fondé pour dire que 
le manuscrit de Florence, Laurentianus V, 8, est moins sûr que les deux 
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n'ignore que cet archevêque de Chypre chargea un diacre impérial de 
récrire la Vie de sainte Parascève, dont le style manquait d'élégance. 
Et il suffit de lire la préface de la Catena pour voir que son auteur ne 
se présente pas à ses lecteurs comme un simple compilateur, mais 
comme un auteur qui fait œuvre personnelle. 

7. Parisinus gr. 777 (Reg. 1933): P, Paris, Bibl. Nat., 1542, 
papier, 332 pages, pleine page, 26li. In Jsaïam, p. 17-79. 

Le texte du Commentaire est précédé de celui de la ge homélie Sur 
la Pénitence (PG 49, 335-344), qui porte le titre trompeur de 'Yn6-
f.J.VlH.lct Eiç tèv npocp~'tllV 'Hcra~av. Le commentaire lui-même est inti­
tulé 'Ep~-tTJVëia dç ràv npoq:riJtTJV 'Hcrarav comme il se doit 

Ce manuscrit a servi de base à l'édition de Savite, et Montfaucon 
déclare n'en avoir pas connu d'autre. Il s'achève avec le formule "Ott 
a.tnéi) f) 06Ça. C'est une copie du Vaticanus gr. 522, due à Christophe 
Auer et datée de 1542. 

8. Vaticanus Ottobonianus gr. 7: 0, Rome, Bibl. Vatic., 1543, 
papier, 223 pages, pleine page, 29li. In Isaïam, p. 49-145. 

Ce manuscrit possède les mêmes extraits de Basile de Césarée et 
de Cyrille d'Alexandrie que le Marcianus gr. 87. Il nous conserve 
aussi la note que donne le Marcianus. 

Il porte en marge des variantes, empruntées au Laurentianus 
gr. V, 8 et dont l'écriture est du xvne s. 

9. Monacensis gr. 38 : B, Munich Bayerisch Staats Bibl., après 
1555, papier, 387 pages, pleine page, 30 li. In Isaïam, p. 139-223. 

Chrysostome fondait en une citation /s. 3, 16~26 et /s. 4, 1~6, 
comme le sens s'y prêtait, et nos mss font de même. Mais le scribe du 
Monacensis, qui connaissait la division de la Bible due à Robert 
Estienne, fait suivre /s. 3, 16-26 de son commentaire, avant de citer 
/s. 4, 1-6. On peut en conclure que ce ms. est postérieur à 1555, date 
de cette édition de la Bible. 

Après les derniers mots du Commentaire, on lit téÀoç Kal téi} Os<!) 
f!11&v 06Ça. Le Monacensis contient les mêmes extraits de Basile et 
de Cyrille que nous lisions dans le Marcianus gr. 87 et l'Ottobonia­
nus gr. 7, et présente les mêmes variantes marginales que ce dernier. 

Nous n'avons pu atteindre le Mosquensis 25 (Vlad. 56) du XIe s., le 

autres qui lui sont apparentés, c'est-à-dire les mss de Patmos et de Milan :cf. 
Jean~ Noël GUINOT, Théodoret de Cyr, Comm. sur Isaïe, t. 1, SC 276, p. Ill. 

TRADITION MANUSCRITE 27 

Mosquensis 24 (Vlad. 57) du xve s. qui sont des chaînes, et nous 
avons négligé le Vaticanus Ottobonianus gr. 98 du xvue s. 

Nous ne citerons enfin que pour mémoire I'Ecloga 34, qui contient 
quelques extraits du Commentaire :VII, 4, 39-47; VII, 4, 60- VII, 5, 
4; VII, 5, 20-54. Ces passages n'offrent en effet aucun intérêt pour 
l'établissement du texte. 

3. Classement des manuscrits 

La tradition grecque, que nous avons pu atteindre, 
comprend 9 manuscrits qui se répartissent en deux familles x 
et y. La première compte deux représentants, la seconde se 
divise en deux groupes. 

La différence entre x et y est clairement marquée dans : 
1, 2, 12 nétÀt v x nétÀat y 
1, 5, 38 eucr(av x oùcrlav y (faute d'onciale en x) 

II, l, 46 àvanÀ~procraç x tÇanÀrocraç y 
II, 7, 3 yvrocrsroç x yvro~~ç y 

IV, l, 19 ~ETaÀa~llàvEt x ~stallàÀÀEI y 
VI, 1, 62 oùv Kataôaivrov x auvKataôaivrov y (faute d'onciale en x) 

VII, 8, 22 Çi<poç x nÀ~9oç y 
VIII, l, 83 Kpimç x p~mç y 

On relève en x les lacunes suivantes : 
I, 2, 23 eù11aOecrtépa l te Écrtat Kai cra<pecrtépa 
1,9,13-14 bnte9év] tioÛvclvetnoq.lev; 

II, 3, 31 eicrtévm] Kai ti Àéyro eiç tôv va6v eicrtévm 
III, 4, 71-72 àv~pnacrev] oùùf: €K ~ét9prov t~v n6Àtv àvf:crnacrev 
VI, 6, 15 tT]K6Jlevod Kai étépotç J1Upiotç noÀtüp1C061J.êVOl 

La famille x réunit le Vaticanus gr. 522 (V) et le Paris in us 
gr. 777 (P); ce dernier est la copie de l'autre. Cela s'observe 
pour le Commentaire, mais aussi pour le discours <<sur l'In­
compréhensibilité de Dieu>>. 

La famille y se compose de deux groupes a et p. 
Le groupe a comprend quatre mss : deux du x' s., Lauren­

tianus gr. IX, I3 (L), Mosquensis gr. Jl4(M); un du xn' s., 
Gudianus 2° 50 (G); un du xn'-xm' s., Laurentianus gr. V, 8 
(C). 
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Pour le prologue, dont est dépourvu L, nous avons l'accord de 

MGC: 
Pr. 11 dvoiaç MGC )..lŒViaç ceteri 

16 E:ôél.KVE't'O ÙÀ yei Kcti ÙéJ.KVE'tat 

16 roôiJpetO ÔÔÙpEWl 
38 Kato.crxr.SsicrflÇ Kan:vex8eicrl1Ç 

et pour la suite du Commentaire, l'accord de LMGC : 
1, 2, 5 à9p6wç LMGC à9p6o~ celeri 

m, 6, 50 t~ilàMe~v t~il~Àe~v 
III, 9, 32 natôirov ttatôrov 
v, 3, 35 yi;ç \ifuxiiç 
V, 5, 23 'tOlOÛtOV tOt'>'tOOV 

VII, 2, 2 àvsil\.ovw sTh.ovto/eTh.avto 
VII, 3, 25 npocré8l1KE npocrté8wce 
VII, 6, 4 7 liv9pwnm liv9pwnoç 
VII, 6, 90 Ô)..lÔJV aùtcûv 

Dans ce groupe, on peut distinguer deux sous-groupes a 
1 

et 
o. 2, car trois manuscrits qui forment le sous-groupe a 

1 
nous 

apparaissent plus étroitement liés entre eux qu'avec le qua­
trième qui formera le sous-groupe a 

2
• 

Sous-groupe a 1• Il comprend le Laurentianus gr. IX, 13 (L), le 
Mosquensis gr. 114 (M) et le Gudianus 2' 50 (G). Ce sous-groupe 
présente les variantes suivantes qui lui sont propres : 

I, 7, 38 àmivtrov LMG dno.v-ro. ceteri 
I, 7, 42 ne<pUteuto ne<p6teutat 

II, 3, 51 cmvsxsiç ÔtT}VEKsiç 
II, J4 ton Èni 
II, 5, 31 noÀq.tirov noÀqJ.uc&v 

J' 1, 103 ÔtU'tT\pOÔCHV ÔtUtT\pOÙcra 
Vl1, 1, 37 KÂ.flcrtv S!cKÂ.T\cri.av 

V!ll, 2, 51 ~OUÀ&UE06at ~OUÀE09Ul 
Sous-groupe a 2• Il est représenté par le seul Laurentianus gr. V, 8 

(C), mais on pourrait lui rattacher en quelque sorte deux autres mss, 
car il a été collationné au xvne s. par les possesseurs de !'Ottobonia­
nus gr. 7 (0) et du Monacensis gr. 38 (B). Nous trouvons en effet 
dans les marges de ces manuscrits des leçons propres à C. 

II, 9, 22 ou~~axiaç COmBm ~oT]9ciaç celeri 
Ill, 6, 40 àôtKoùm liÀyoùm 

r 
1 
1 

1 

1 
1 

i 
1 
! 

VI, 4, 61 
VII, 4, 9 
et les additions 
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9àppouç 
Ô'ljfOVtat 

1, 5, 82 nÀT]pEiç] + at~awç 
II, 7, 76 rtpoqriJtnçl + Kai BKU'JIZV Uv8pronoç ~~:ai 

lll, 6, 43 KoMÇeo9m] + crcp6ôpa 
Ill, 8, 61 {~a tiro v 1 + t<Ï:lv yuvatK<Ï:lV t~~:dvrov 

29 

V, 2, 40 on- ~e<acpopiiç (7 mots): où ôd KU<à MÇtv <~V ~e<a­
<popàv €p~T\VE6etv àÂ.Â.à tôv o1conôv slô6taç àpKEÎcr9at 
wth<p ( 13 mots) 

V, 7, 18-20 yivetat] + Â.f.yro ôij tÔ <pâOKêlV 'tÔ1tOVT\PÔV KUÂ.6V, 
Kai t6 KŒÂ.ÔV 1tOVT\p6V, Kai tà é:Çîiç 

Groupe ~· Il comprend trois manuscrits étroitement 
apparentés : le Marcianus gr. 87 (N) du xu' s., l'Ottobonianus 
gr. 7 (0) et le Monacensis 38 (B), ces derniers du xvi' s. 

La parenté de NOB se remarque déjà dans leur composition, car 
ils présentent les mêmes extraits des commentaires de Basile de 
Césarée et de Cyrille d'Alexandrie insérés dans le texte de Chrysos­
tome, mais on relève aussi les variantes suivantes qui leur sont 
propres : 

1, 5, 57 
Il, 4, 80 
II, 6, 28 

111,8,24 
V,6, 15 

VI, 2, 60 
Vl,2, 73 

VII, 5, 9 

npocrtf.Set~~:ev 

~acrKaveiav 
dnoÂ.t~rtavé>~evot 

totaihat 
€Kf.Kpayov 
€rtOiT}O€V 

NOB 

les omissions V, 6, 31 't"OÙ] O:yiou 
VI, !, 36 ~ovoyev~ç] tlt6ç 

ÈpT]~Ol 

lôot 
npocrf.9TJK€V 
~ÀOKELUV 

Ô1tOÂ.tJ.l1tUV6~€Vot 
totaùta 

SK:f.~~:payev 

rcercoi11 KEV 

l'addition VI, 3, 72 yàp] + tO 1tÀT\pro9flvat 

ce teri 

0 et B sont des copies de N, mais ils ont comblé par contamina­
tion quelques lacunes que l'on observe dans leur modèle : 

1, 3, 42 ÈTt~T]OE] KOt EÙT]pyÉTT]<>E 
1, 9, 81 sxouoatl cbç àcr9evdç 

lll, 3, 78 àna<eôivaç] Toilç dpwvaç 
Ill, 4, 56 ô6ÇT]ç] aùwùç 
VI, 4, 26 àKà9ap<al aùwù Tà 

VIl, 5, 53 Ki>pwç] tl~[ v 
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4. La version arménienne 

L'antiquité de cette version antérieure à la translittération la 
rend éminemment précieuse pour l'établissement du texte, 
mais à condition, bien entendu, de recourir directement à l'ar­
ménien. Nous l'avons fait chaque fois que nos deux familles de 
mss étaient en désaccord, et dans le cas où leur accord même 
ne fournissait pas une lecture satisfaisante. 

Quelques exemples permettront de voir déjà l'intérêt de cette 

confrontation. 
En II, 9, 28-30, nos mss donnent Kai nap' ètŒivou li &Uva).nÇ èv 

tur significare arma ponere, at hic est arma sumere, sese arrois in­
struere, ut ex serie liquet. Et l'arménien porte zén afnul (p. 8), qui 

signifie «prendre les armes». 
En II, 9, 28-30, nos mss donnent teai nap èKcivou li &Uvo.1-nç tv 

wcroU't<p KtvôUvcp (seu ttOÂ.éiJ.cp) -c&v flôll rcen/..:ru.tiJ.eÂ.TH.I.Évrov, et 
Montfaucon, suivi par l'éditeur arménien, écrit : Et ab eo potestatem 
esse in tanta periculo vindicandi scelera iam admissa, en ajoutant le 
mot vindicandi. Or la version arménienne présente : ew nora é 
zoruliwnn, zi ayspisi spafnaleawk' acçé yulluUwn zaynosik, or i 
valuç hetë éin meluçeal (p. 18): <(et c'est à lui qu'appartient la puis· 
sance, lui qui par de telles menaces amène à s'amender ceux qui 

auparavant étaient pécheurs)), 
En VI, 3, 48, après avoir observé que les Séraphins ne se sont pas 

bornés à proclamer saint le Seigneur à une ou deux reprises 
seulement, Jean poursuit, selon l'ensemble de notre tradition : oùùè 
tpitov Ka.i 1tpocré8TJKC1V, «ni une troisième fois, et ils ont ajouté». 
Telle quelle la phrase est incomplète et en ~pposition avec le 
contexte, puisque les Séraphins ont poussé une triple acclamation et 
que Jean y voit précisément un hommage aux trois personnes 
divines. On sera donc amené à substituer à oùôè le mot àMà, et à 
traduire : <(mais ils ont ajouté une troisième acclamation ll. Le oùôè 
fautif de oùôt tpitov aurait été entraîné par le oùôè OeUtepov qui pré­
cède. Remarquons cependant que le traducteur arménien du V: s. 
lisait aussi oùSè tpitov, mais au lieu de corriger oùôt en {J},) .. à, 
comme l'y invitait une note marginale, il a introduit cette note dans 
son texte, en lisant d'ailleurs {j}..} .. o, autre chose, pour f.{A.f...à, mais, ce 
qui l'a entraîné à écrire : ew kam eriçs, ew ayl yawelin (p. 66), qu'on 
traduira par : «ni une troisième fois, et il a ajouté autre chose», c'est-

\ 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 ' 
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à-dire la fin de J' 1 · . ace amatiOn : (samt saint saint) le S . 
Sabaoth. Cela nous éclaire sur l'histoire 'du tex;e A • eltgneur 
n'est pas convaincante. • meme SI sa ecture 

STEMMA 

Archétype 

texte grec ~ ye S. version 
arménienne 

x y 

a p 

a' a' 
1 \ 

xe s. L M 

XI' s. v 
XII' s. G c N ms. 

1\ 1 \ arménien 

XVI' s. p 0 B 

XVII' s. om Bm 



CHAPITRE Ill 

HISTOIRE DES ÉDITIONS 

1. Les éditions antérieures 

Le Commentaire sur Isaïe fut édité à trois reprises parmi les 

œuvres complètes de S. Jean Chrysostome. 
En 1612, Henry Savile publie sans traduction le texte du 

commentaire au tome I, p. 1016-1086, des Œuvres complètes; 
il fait figurer au tome VIII, p. 134-135, une série de variantes 
fournies par le Bavaricus, notre Monacensis gr. 38. Il écrivait 
à ce sujet : Huius libelli quatuor sunt exemplaria, bina uetera, 
unum Romae in Vaticano, alterum in Bibliotheca Bessarionis; 
bina nova, Regium Lutetiae (ex quo nostrum descriptum) et 
alterum Bavaricum in Bibliotheca Monachensi, quae ex duo­
bus prioribus jluxisse constat. In hoc libella perquam eleganti 
in coniecturis fui audacior, ab amne quippe codicum subsidio 
destitutus 1• Les quatre mss dont parle Savile sont le Vaticanus 
gr. 1522 du xi' s., le Marcianus gr. 87 du xn' s., le Parisinus 
gr. 777 (Reg. 1933) et le Monacensis gr. 38 du xvi' s. De son 
propre aveu, Savile n'a collationné que le Parisinus gr. 777, 
mais il a ajouté au tome VIII des variantes tirées du Monacen-

sis gr.38.' 
En 1616, Fronton du Duc reprend le texte de Savile au tome 

Ill, p. 640-767, de son édition, mais il l'améliore en se servant 
des notes du tome VIII et il y joint une traduction latine. 

En 1724, Bernard de Montfaucon donne au tome VI, p. 1-
95, une édition nouvelle, avec une traduction latine de son cru, 
mais se contente de collationner le texte du Regius 1933 et 

1. SA VILE, tome VIII, p. 134. 

HISTOIRE DES ÉDITIONS 33 

d'utiliser les variantes du tome VIII d . ' ' 
que repre~d Migne (PG 

56
, 

11
_
94

). e Savtle · C est ce texte 

Ces tr01s éditions ne rep t . . 
manuscrits du XVIe s . osen en defimtive que sur deux 
que de simples copi~~. qm ne sont, comme Sa vile le pensait, 

2. La présente édition 

so~o~:~=d~~~n;:p;s; s~ 1~ coll~tion de_ neuf manuscrits. Ce 
XVIe s . ., n ~ XI s., trms du xne s., trois du 

datan; ~~r~~III~s;ue~l~~:::n~~~s~~t~:~ des ~ariantes marginales 
avons utilisé également la . re~tz.anus gr. V, 8. Nous 

Il . t . . versiOn armemenne. 
du te:t~tta~:s~:~~:t::;.:rflu ?e recourir pour ':établissement 
le Parisinus gr. 777 du VatÏcqut ne sont que de stmples copies, 
et le Vaticanus Ottob . anus gr. 522, le Monacensis gr. 38 

N 
. 1 onzanus gr. 7 du Marcianus gr 87 

ous stgna ons à la fin d 1 . · · 
de la version arménienne eut ~o. ume files addttions et omissions 

. • 18tsons gurer da l' 
vartantes les plus caractéristiques. ns apparat ses 

l. MONTFAUCON, tome VI, p. 94; PG 56, 11. 



INDEX SIGLORUM 

Nous ne ferons pas figurer dans l'apparat critique les mss du 
XVIe s. Nous aurons donc pour représenter 
x le Vaticanus gr. 522 

y a 1 le Laurentianus gr. IX, 13 

le Mosquensis gr. 114 

le Gudianus gr. 2° 50 

a 2 le Laurentianus gr. V, 8 

P le Marcianus gr. 87 

Nous ferons figurer la version arménienne, 

sigle V 

L 

M 

G 

c 
N 

sigle A. 

Nous signalerons aussi les modifications apportées à l'édi­
tion des Mauristes (Bernard de Montfaucon, Paris 1724) par le 
sigle Montf. 

TEXTE ET TRADUCTION 



llPOAOFOI 

ToU rrpoc.pfltou toU·rou tà tÇ,aipetov ).l<iÀHHU JlÈV Kai 
aùt68ev Ecrnv {ôeîv, ôdKvucn ÔÈ aùtà ÈV't"EÀtcrn:pov 6 
rrétvtoov ÙKpt6tcrn:pov tàç àpstàç aùroù EiOOOç TiaÙÀoç, lin: 
n VCÙ!!Œn tocroùnp <pOeyyowvoç. Tliv yàp i;;\.wOepocr-

5 'tOIJ.iUV UÙtOÛ KUi tà c.ppÜVll!JU tÔ àôoUÀW'tOV Kai t~V 
ÙIJI~Àliv yv<ill'~v mi tliv noÀÀliv tv t~ nepi toù Xptcrtoù 
npO<f>lltdq. cra<pflvetav tvOetKVl>JlEVOÇ, linav·w taÜto. tvi 
Pilflatt naptcrrY)crev drrWv · 'Hcraîaç ÔÈ àrr01:o}q.1~ Kai 
Àtyet · EùptO~v totç È!!É l'li Ç11toùmv · È!!'l'avliç èyev611~v 

10 tolÇ ÈI!É l'li èrtepon&mv'. OoÀÙ OÉ aùtoù KŒi t6 crwnaetç. 
Où yàp ùli !!OVOV Katel;avlcrtato 't~Ç toù oiwou !!ŒViaç, 
oùot èÀwOtpÇL yÀmHlJ Kai UIJI'lÀottpÇL yv<ill'lJ tà !!ÈÀÀovta 
atltoùç KatUÀTJIJIW0at ÀUITllPÙ !!<tà rtoÀÀ~Ç àmiyy<tÀ< t~Ç 
napp~criaç, àÀÀà mi tv atltaiç taiç t&v npayl'àtwv nept-

15 crtO.cremv aût&v oùK EAanov t&v È)lm1tt6vtwv tv alrraiç 
~ÀyEt KUi ÈÔétKVEtO KUi TnKpÔtEpOV t<ÛV li.ÀÜVtWV <.ÛÔÛpEtO. 

Kai n:O.vtrov Ot, ffiç Eirreiv, nûv rrpo<pTJtÔJv Kai nOv Uyiwv 
totoùtov t6 ~Ooç · nattpwv <ptÀocrwpylav t~ nepi toùç 
àpxo11tvouç àntKpUIJ!av ùtaOtcret Kai tliv t~ç <pùcrewç 

20 wpavvioa èK noÀÀoÙ toù nept6vtoç un<PllK6vncrav. 
Oùoeiç yàp, otlodç note <ptMnatç oihw t&v èKy6vwv 
m:pu:Kaieto, OOç oÛtüt tcûv àPXO!lÉvrov Um:pant9vllmcov, 
ÔÔUpÜ).lEVOl, 9pllVOÙV't'f:Ç, KUK<ÛÇ 7tUO'XÛVt(l)V UÙtÙ)V TÔV 

Testes V MGCN A 

11 KuteÇavi(nato : -icr't"O'tat C Il ~avlaç V N A : àvoiaç MGC Il 13 
an~yyEtÀB v NA : !lceyev MGC 1115 aù.ùiv >cIl tv aù•aiç >v 1116 ~ÀYEI 
Kai ÈÔ!iKVEto conieci ex A : àft.y&i Kai ôciKVEtat V ÈÔI:iKV&'tO cett. Il 00ô6peto : 
ôôûpe.at V N 1118 ~Boç: !Boç Montf.ll19 anE<pUIJIOV: èneôeil;ano N" Il 

PROLOGUE 

La valeur éminente de ce prophète est d'emblée parfai­
tement visible, mais nul ne la révèle de façon plus parfaite que 
Paul qui est le connaisseur le plus averti des mérites d'Isaïe, 
puisqu'un aussi grand Esprit le fait parler. Il souligne la liberté 
de son langage, l'indépendance de son esprit, l'élévation de sa 
pensée, la pleine clarté de sa prophétie concernant le Christ, et 
il a présenté tout cela en une seule phrase : "Isaïe s'enhardit 
jusqu'à dire : J'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient 
pas; je me suis manifesté à ceux qui ne m'interrogeaient pas 8 , )) 

Grande aussi est sa compassion. Non seulement en effet il 
s'insurgeait contre la folie du peuple et avait, avec autant de 
liberté de langage que d'élévation de la pensée, annoncé en 
toute franchise les maux qui allaient les frapper, mais lorsque 
survenait la catastrophe elle-même 1, il ne souffrait pas moins, 
il n'était pas moins blessé que ceux qui y tombaient, et il 
gémissait plus amèrement que les victimes. D'ailleurs, de tous 
les prophètes et de tous les saints, tel est, peut-on dire, le carac­
tère : leur attitude envers ceux qu'ils dirigeaient 2 éclipsa la 
tendresse des pères et dépassa de bien loin la tyrannie de la 
nature. Jamais, non, jamais un père aimant ne brûla pour ses 
enfants d'un amour tel que celui qui les faisait mourir pour 
ceux qu'ils dirigeaient, pleurant, gémissant, priant Dieu quand 

21 t&v: Un&p t&v C 

a. Rom. 10, 20; Is. 65, l. 

1. Le mot m:ptcrtàaetç, catastrophes, événements fâcheux, appartient au 
vocabulaire stoïcien. Cf. ÉPICTÈTE, Entretiens II, 6, 17. 

2. Le prophète, à cette époque, exerçait en maints domaines, notamment 
dans celui de la politique, une réelle autorité sur les peuples et sur les rois. 
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0e0v napaKaÀ.oÙV'tEÇ, cruva:nuy61J.evm, KOt vrovoùvteç tffiv 
25 ôetvOOv, nilvta Kai rrotOÙVï:EÇ Kai nétcr:x:ov-reç, &cr·n~ aûtoùç 

È~EÀÉcr9at Kai t~S livw9EV opy~s, KŒi t~S tô'>v rcpantUtùlV 
tmôpo~~S- Kai yà.p oôôtv olitws trcmiôewv Eis àpx~s 
ŒlpEcrtV, ÛlS \jiUXiJ <ptÀO<JO<jlOS KU[ QUVUÀYElV ÈmcrtU~ÉVTJ. 
~tà toüto Kai MroücrE:a 1:è>v J.tÉyav tni t6v 8p6vov -riiç 

30 ÔTJ~uywyius àve6i6ucrev 6 E>eôs, ÈrcEtoij rcpo/cu6wv otà tôiv 
epywv ÈTCEÔEi~UtO ti]V ùrcÈp tüÜ OTJ~OU <ptÀOcrtopyiav KUi 
~Età taÜtu 1:/ceyev · Ei ~èv àq>EÏS aôwis ti]v 6.~uptiuv, 
li<pes · trcEi Ka~è t~àÀEt\jlov tK t~s Pi61cou ~s l:ypu\jlus b. 
Kui uùtè>S ÔÈ oÙtos 6pôiv àrcoÀÀu~tvous, 8/ceyev · 'A<pett 

35 ~E, mKpôis KÀalicro~m. MT] Kuncrxù<JTJTE rcupum/ceiv ~E èrci 
ti> crùvtpt~~u ~s 9uyutpè>s tOÜ ytvous ~ou'. '0 oè 
'Iepe~ius Kui 9pT]vous ~uKpoùs cruvt9TJK<, t~S rcô/cews 
KatEVEX9Ei<JTJS'· '!eÇEKtijÀ ÔÈ KU[ <JUVUTC~À9E KUi tf]V 
à/c/cotpiav t~S olKEius KOU<pottpuv dvm i;v6~tÇE, ~tytmov 

40 EiS rcapu~u9iav t~S cru~<popàs EXùlV ti> TCUpEtVUl tOÎS 
Kà~voum KU[ Ôtüp9oüv tà. tttpwv rcpày~uta'. Kui 6 
ÔUVtTJÀ OÈ Ùrcèp t~S àvôoou t~S tOÙtùlV dKO<Jl KU[ TCÀE[OUS 
i]~tpus otÉ~EtvEV limtos' KUi rciicruv crrcouoi]v ÈrcEÔEi~uto, 
ti>v E>ei>v iKeteùwv à<pe9~vat t~S mKpàs ôou/cEius uùwùs. 

45 Kui tôiv 6.yiwv ôt ~Kucrtos ÈvtEÜ9ev <puivetat M~rcwv. 
ÜÜtùl KU( 6 ÔUUÎÔ 6p<Îiv tTJV 9Ef]ÀUtOV opyiJv ÈKE[ VTJV Ère( 
tè>v ô~~ov <pepo~ÉVTJV, è<p' l:uutè>v ÈKÙÀEt tTJV rcÀTJyfJv, 
ÀtyùlV · 'Eym 6 TCOt~ijV ii~uptOV KUt ÈyÙJ 6 TCOl~TJV ÈKUK0-
1tOillO'U,_ KUi OÙtOl, tÔ 1tOijlVLOV, ti È1tOil10'UV; fEVÉ:cr8ro f} 

so :X:Eip crau êrt' È:JlOi, Kai Èv tip oÏKcp -roù natp6ç J.lOU 8. Kai ô 
TCUtpuipXTJS 0t 'A6puà~ rcôppùl t<ÎiV KUK<ÎiV i:crtTJKÛlS KŒi 
OÔÔÈV BXùlV KOlVOV repOS tà KU!UÀTJ\jiÔ~EVŒ !OÙS ÈV 

34 ô€: om. V JI ànoÀÀUIJ-Évouç + aût&v V 1] 35 K«ttaxt>allt& scripsi: 
-xûaet& V N -x6et& cett. JI 36 tô a6vtpt1J-1.1U : t~ auvtpt6~ C Il 38 
<a,.vsxO.l01J' V N A : <ataoxdlct"'l, MGC 1148 l:yro' : sll:yil> MG 1150-51 
6 natptô.px~' ôt 'A6paà~ : 6 'A6paà~ 6 natpuipx~' V 1152 oùô!v : ~~ô!v C 

b. Ex. 32,31-32. c. !s. 22, 4. d. Lam. 1, 5 e. cf. Éz. I, 1. 
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ils étaient maltraités, déportés avec eux, partageant leur triste 
sort, sachant tout faire et tout supporter pour les soustraire à 
la colère d'en haut et aux malheurs qui fondaient sur eux. Rien 
n'est apte en effet à prendre le pouvoir comme une âme 
philosophe' et capable de compatir. C'est pour cela que Dieu 
éleva le grand Moïse à la dignité de chef de la nation, après 
qu'il eut au préalable montré par ses actes sa tendresse pour 
son peuple, et plus tard il disait : "Si tu remets leur péché, 
remets-le; sinon, efface-moi du livre 2 que tu as écrit b.>> Et ce 
même Isaïe en en voyant périr disait : «Laissez-moi, je verserai 
des larmes amères. N'insistez pas pour me consoler sur la 
ruine de la fille de mon peuple'.>> Jérémie, de même, a compo­
sé de longues lamentations, quand la ville s'écroula'. Ézéchiel 
partit avec les exilés, jugeant que la terre étrangère lui serait 
plus douce que son propre pays; sa plus grande consolation 
dans le malheur était d'assister les affligés et de redresser la 
situation des autres'. Daniel resta plus de vingt jours à jeun' 
pour demander leur retour, et il déploya tout son zèle à sup­
plier Dieu de les libérer de leur pénible esclavage. Et il appa­
raît que chacun des saints brille de cette même vertu. Ainsi 
David, voyant le châtiment envoyé par Dieu sur le peuple, 
appelait le fléau 3 sur lui -même en disant : <<C'est moi, le 
berger, qui ai péché, c'est moi, le berger, qui ai fait le mal, et 
ceux-ci, le troupeau, qu'ont-ils fait? Que ta main soit sur moi 
et sur la maison de mon père•! >>Le patriarche Abraham aussi, 
qui était à l'abri des malheurs et n'avait rien à redouter des 

f. cf. Dan. 10, 2-3. g. Il Sam. 24, 17. 

1. Cf. PLATON, Gorgias 513 A; République VI 487 2. 
2. Les noms des citoyens d'un pays figuraient sur des registres (cf. 

Jér. 22, 30; Éz. 13, 9). Par analogie on donne à Dieu un livre où sont écrits 
les noms des vivants (cf. !s. 34, 16; Ps. 139, 16), d'où le titre de livre de vie 
(cf. Ps. 69, 29; !s. 4, 3). 

3. Ce fléau est la peste que Dieu envoya pour punir David de son orgueil 
à vouloir dénombrer son peuple. 
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~Oô6[10lÇ l((lKÙ, roç tv a(noiç [lÉGOlÇ roiç O€lVOlÇ È[i6€-
6TJKWÇ, ouno napcKàA.ct Kai tôtcto roii Elwii Kai oùô' av 

55 àrcÉ:atll nUvta nm&v x:ai ÂÉyrov, &ote Â.Ùaat tOv xaA~.::nôv 
Èfl1lPTJGflOV ÈKcivov, cl ftti 6 Elsoç aùt6v à<psiç àn~A.8sv". 

0! ô€ i:v tfj Kmvij Kai [tdÇova tnsos!Çavto taiJtTJÇ ti]v 
àpsti]V, Ut€ Kai nA.dovoç Ù1tOA€AUUKOt€Ç xàpttOÇ Kai npoç 
fiUKp6tcpa KATJ8évtsç aKÙfi[tUta. tuà tOÙto Kai IIétpoç 

60 <ixoiJwv toii Xptaroü A.tyovtoç, litt toiç nA.outoiiat ouaKo­
A.wtàtTJ fJ npoç tOV oùpavov slaoooç, flyrov[a Kai etp€[1€, 
Kai nsùatv npoa~ys Atywv · Tiç lipa OiJvatm aw8~vm'; 
Kaitot ys 6nép tôiv m8' éaut6v 8appôiv npay[làtwv. Où 
yàp tà éautÛJV ÈGK01tOUV, ÙAAà tà t~Ç olKOU[tÉVTJÇ È<ppOV-

65 ttÇov. Kai IIaùA.oç oé Ol' OA(J)V < Kai naa&v > tOÙto i][tlV 
i:vodKvutm tôiv i:matoA.ôiv · oç oùoé t6v Xptat6v losiv 
i]vtaxsro npo ~ç tôiv àv8pronwv awtTJpiaç, outw Atywv · 
Tè> àvaA.ùam Kai aùv Xptat</> dvm Kpsiaaov, t6 oé Èm­
fi€lVat tij aapKi àvayKat6tcpov ôt' 6[liiçJ Tmoiitov Kai 

10 oùtoç flfltV ôtatl]psi t6v xapaKt~pa 6 npo<pi]tTJÇ, mi 
Atywv tàç àno<pàastç toù Elsoù [lctà noA.A.ijç t~ç nappTJ­
aiaç Kai Èmtt[tÛJV toiç a[taptàvouat Kai napaKaA.ôiv 
aùtov auvsxôiç Kai ôtà fiUKpôiv tôiv Mywv napoÇu­
V6J.tevov · Kœt:' aùtôlv · K'ai toüto 11éû .. tcrta npôc; tQ} tÉÀet 

15 ~ç 1tpO<pTJtdaç EGtlV tO€lV, téwç oé aùtôiv àvayKaiov 
lipÇaa8at tôiv npoot[tiwv. 

56 ·~Eiç nÙ10V - CN Il 57 !rroôsil;av10 : drroôEil;avto v c 1158 xàpttoç : 
tiiç xO.pttoç c Il 64 1Ù' > v Il ,,; ' N : 100V MGC > v 1165 Kni naoiiiv post 
ÔÀrov addidi ex A. 

PROLOGUE 41 

maux qui allaient frapper les habitants de Sodome, priait néan­
moins et suppliait Dieu comme s'il était engagé au fort des 
dangers, et il n'aurait pas cessé de tout faire et de tout dire 
pour conjurer ce terrible embrasement, si Dieu ne l'avait quitté 
et ne s'était éloignéh. 

Les saints de la Nouvelle Alliance ont cependant manifesté 
une plus grande vertu encore, car ils furent favorisés d'une 
grâce plus abondante et appelés à de plus longs combats. 
Aussi Pierre, entendant le Christ dire qu'il est très difficile 
pour les riches d'entrer au ciel, était-il angoissé et tremblant, et 
il posait cette question : «Qui donc peut être sauvé 1? » Pour­
tant, en ce qui le concernait, il avait confiance. Ces hommes 
n'examinaient pas en effet leur propre cas, mais ils se sou­
ciaient du sort de l'univers. Paul nous le montre aussi dans 
l'ensemble de ses épîtres, lui qui n'acceptait pas même de voir 
le Christ avant que les hommes ne fussent sauvés; il disait en 
effet : «M'en aller pour être avec le Christ serait préférable, 
mais rester dans la chair est plus nécessaire à cause de vousJ. » 
Notre prophète s'attache à la même ligne de conduite, lorsqu'il 
énonce avec pleine hardiesse les oracles de Dieu, qu'il adresse 
des reproches aux pécheurs et qu'il ne cesse de prier en de 
longs discours celui qui est irrité contre eux. On peut le 
constater surtout à la fin de la prophétie 1, mais c'est le 
commencement qu'il est temps d'aborder maintenant. 

h. cf. Gen. 18,20-23. i. Le 18, 26. j. Phil. 1, 23-24. 

1. Cf. Is. 56-66. Le Trito-Isaïe oppose aux misères présentes un avenir 
merveilleux. Jean, en commençant son commentaire, avait donc bien 
l'intention de le mener à son terme. 



KE<PAA. A' 

1 1. 'Vpao1ç, ljv e{Jev 71oaîaç. 
"Opaow mÀ.ei tliv npoq>rJtBiav, li ôtà tà noÀ.M tûiv 

ÈK611oo~tvrov èn' aùt~ç 6p~v t~ç owsroç · wç 6 Mtxalaç 
dos tàv À.aàv èonawsvov · Kai 6 1sÇBKtli1.. rJiv aix~a-

s Àroaiav Kai tl)v napavoMiav tcOv tôv ilÀtov npomcu­
vouvtrov Kai tàv ea~ouÇ1]V . li Otà tà tliV àKoJiv t<ÎiV 
7tpO<p1]t<ÎiV tJiv ÈK tOÙ 0BOÙ YBVO~SV1]V at'noÎ:ç ~1]0SV 
i':À.anov EXBtV t~ç o\j/BûlÇ, ÙÀ.À.' 6~olroç 7tÀ.1]po<popsî:v, ônsp 
èv toî:ç PtronKoî:ç oôK i':vt. ·on yàp stsproç ljKouov napà 

10 toùç À.omoùç tûiv àv8pwnrov, <p1]oi · Tipooi:81]KS ~ot mtlov 
àKol>etv 8. Tiotel Ot K'ai t6v "A6yov ài;t6mcrrov, ôpamv 
dnwv, Kai àviot1]0t tàv àKpoarJiv Kai napans~nBt npàç 
tàv tà npàwata oBil;avm. 'E8oç yàp aùtoî:ç /inam toî:ç 
napà toù E>wù ôtanop8~suoum tà À.sy6~sva, toùto npà 

15 tÛlV /iÀ.À.ûlV KUtaOKBUàÇBtV, WÇ OÔÔÈV OÏK08BV <p8syyovtat, 
àÀÀ' ôn 8sî:ot XP110~oi nvtç dm tà À.By6~sva Kai 
ypà~~am ÈK tûiv oùpav&v Kata6àvta. Oütro Kai 6 Llau(o 
<p1]0tV · 'H yÀ.Ûlooà ~ou KizÀ.a~oç ypa~~atsroç àl;u­
ypà<pou'. Mil toivuv toù KaÀ.à~ou v6~tÇB dvm tà 

20 ypà~~am, à1..M t~Ç mrsxouo1]ç aôtàv osl;tiiç, toutton, 
~li r~ç y1..mtt1]ç roù Llau(o, à1..M t~ç Ktvouo11ç aûtàv 

Testes V LMGCN 

1, 2 ôpaotv + oov C 117 .oü > C 1113 •oiç > L 1114 •oÜ > LMGC 1118 
~~otv > V Il 19 •oivuv > LMGC 

1. a. ls. 50, 4. b. Ps. 44, 2. 

1. Jean songe à III Rois 22, 17 et à l'intervention du prophète Michée 
(Mikaychou) lors de ta campagne de Josaphat et d'Achab contre les 

1 

CHAPITRE PREMIER 

1 Vision d'Isaïe. 
Isaïe donne à sa prophétie le nom de vision, soit parce que 

beaucoup d'événements futurs s'offrirent précisément à sa vue, 
- ainsi Michée vit le peuple dispersé 1 et Ézéchiel la captivité 
et la prévarication des adorateurs du soleil et de Tammouz 2 

-, 

soit parce que Dieu avait donné aux prophètes une ouïe qui 
ne le cédait en rien à la vue, mais procurait la même certi­
tude, ce qui n'est pas le cas dans la vie courante. Qu'ils enten­
dissent d'une autre manière que les autres hommes 3, il 
l'affirme : «Il m'a attribué une oreille de plus pour entendre •. » 
Mais il rend aussi la parole digne de foi en l'appelant vision, il 
excite l'attention de l'auditeur et le conduit vers celui qui lui a 
montré ces réalités. C'est en effet l'habitude de tous ceux qui 
transmettent les paroles de Dieu d'établir en premier lieu qu'ils 
ne disent rien de leur propre initiative, mais que leurs messages 
sont des oracles divins et des écrits descendus du ciel. C'est ce 
que dit David :«Ma langue est le stylet d'un scribe agile'.» Ne 
crois donc pas que les caractères sont l'œuvre du stylet, mais 
bien de la main qui le tient; en d'autres termes, ils ne viennent 
pas de la langue de David, mais de la grâce qui la met en 

Araméens. Ce prophète n'a rien de commun avec Michée (Mika) qui compte 
parmi les «petits prophètes» du Canon et vécut un siècle plus tard, au 
vnf siècle, sous le règne d'Achaz. 

2. Cf. Éz. 3, 15; 8, 14-16. On sait que Tammouz est le dieu de la fertilité 
dans la religion babylonienne et qu'il peut être rapproché de l'Adonis syre­
phénicien. Sur ce dernier point, voir W. AT ALLAH, Adonis dans la littérature 
et l'art grecs, Paris 1966. 

3. Il s'agit d:une oreille propre à écouter les voix intérieures. 
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xO.paoç. Kai é-repoç 1\i: rrpocpi]-rl]ç' -roiho aù-ro l:vôetKVù· 
!!eVOÇ llÀ.eyev, ôn Alrr6À.oç li!ilJV, <pl]cri, <J\lKU!itVa KviÇrov · 
tva !!li av6prorriV1J crocpic;t -rù À.ey6!!eVù nç À.oyicrl]mt. Kai 

25 OÙOi: "tOÙ"tql i]pKi:<J61] !!OVOV, aÀ.À.Ù Kai É"tepOV "tt 

rrpocri:61]Kev elrr<ilv · 'A11.M !iliv l:y<il 6verrÀ.i]cr6l]v !crxùoç sv 
Ilveù!!att Kupiou Kai Kpi!!atoç Kai 1\uvameiaç•. Où yùp 
oli !!6vov crocpoùç aù-roùç li xaptç, à11.M mi icrxupoùç 
lipyaÇetO, OÙ "t~ "tOÙ <JÛl!iŒ"tOÇ KŒ"tŒ<JKe\l~, aÀ.À.Ù "t~ yvÛl!ilJ· 

30 'Erretoli yùp rrpàç ofiliov elxov ha!iov Kai avaicrxuvwv, 
a!!!Œtrov Ot\j/ÔJVta rrpocpl]ttKÔJV, Kai crcpayaiç àyirov È!!!!e· 
À.e-r&v-ra, elK6-rroç rro11.11.fjç l:ôtovw -rfjç ouvŒ!!eùlÇ, &cr-re !!li 
KatarrÀ.ayfjvat -rliv licpawv aù-r&v pÙ!ilJV. Ll.ta of] -roii-ro -rQi 
!!i:V 'lepe!!ic;t <f>l]<Ji • Ti:6etKU <Je ÛlÇ crtÙÀ.OV crtOl]pOÙV Kai 

35 ÛlÇ "telXOÇ XŒÀ.KOÙV' · "tQl oi: 'JeÇeKtliÀ. • 'Ev !iÉ<JqJ 
crKoprrirov crù KatotKeiç, !!li cpo61]6~ç àmi rrpocr<ilrrou 
aù-r&v, !!l]Oi: rrtolJ%ç '. Kai Mroücrfjç of:, i]viKa arrecrti:À.­
À.eto, OÙXi "tOY <l>aparo OeOOtKÛlÇ avaôùecr6at !!Ol OOKel 
!!OVOV, aÀ.À.' aù-rov !!UÀ.tcrta "tOY ofj!!OV tÔJV 'Jouoairov. TÔJ 

40 yoùv EleQi otaÀ.eY6!!evoç Kai -rov pap6apov àcpeiç, !!e"t~ 
rroÀ.À.fjç "tfjç crrrouofjç !!Œ6eiv I:Çi]m, ti oei rrpàç aù-roùç 
el7telV U1tl<J"tOÙV"tŒÇ, Ô"tt Oli napà EleOÙ U<f>lY!iÉVOÇ etl] · Kai 
tù <Jl]!!eÎ:a -rfjç I:Keivrov éveKeV ÈÀ.Œ!i6ave yv<il!ilJÇ · Kai !!ŒÀ.a 
e!K6troç. El yàp efç aù-ràv olhroç 6cp661]cre Kai -raii-ra 

45 eÙepyet1]6eiç, ti etKàÇ ~v aù-ràv na6eiv l:vvooiiv-ra -ràv 
litaK-rov ofiliov BKeivov; Ll.tù oli wii-ro oùxi crocpiaç !!6vov, 
àÀ.À.Œ Kai 0\lVU!!eùlÇ ÈÀ.Œ!i6ave IlveÙ!!a, Kai llÀ.eyev · 'Eve­
nÀ.i]cr61]V icrxùoç l:v Ilveti!!an Kupiou Kai KPi!!atoç Kai 
ouvacr-reiaç. Kai é-repoç oi: rràÀ.tv · 'Pfi!ia E>eoii l:yi:veto 

23 ~~~v : ~~iv Y Il ~~at > C Il 25 'olit<p : 'ou'o Y M' Il ~6vov : ~6v'!l 
LM 2GC 11 26 1tpOaé9TjK&V : -'tÉS&uc&v v 11 27 ôuvaa·n:iaç : ÔtKUlOcn)VflÇ, 
'ou,éat< ouvua"iuç C 1129 ~pyaÇ"o Y: EipyaÇEw cett. 1140 à~eiç >Y 1145 
ŒÔ,OV > y Il 46 0~ > y 

c. Amos 7, 14. d. Mich. 3, 8. e. Jér. 1, 18. f. Éz. 2, 6. 

1, l (!s. l, l) 45 

mouvement. Un autre prophète' exprimait ainsi la même idée : 
<d'étais chevrier, dit-il et pinceur de sycomores 1 

», pour qu'on 
ne mette pas ses paroles au compte de la sagesse humaine. Et 
il ne s'est pas contenté de cette déclaration, mais il a ajouté 
ceci 2 

: "Pour moi, j'ai été rempli de force par l'Esprit du Sei­
gneur, de jugement et de puissance•. »La grâce n'en faisait pas 
seulement des sages, mais aussi des forts, non par la constitu­
tion physique, mais par le caractère. Comme ils avaient affaire 
à un peuple irritable et impudent, qui avait soif du sang des 
prophètes et s'exerçait à massacrer les saints, il était naturel 
qu'il leur fallût une grande force pour ne pas être épouvantés 
par sa violence inouïe. Voilà pourquoi Dieu dit à Jérémie: de 
t'ai posé comme une colonne de fer et comme un rempart de 
bronze'», et à Ézéchiel : "Tu habites au milieu des scorpions, 
ne t'effraie pas à leur vue, ne sois pas terrifié r. )) De même 
Moïse, recevant sa mission, me paraît se dérober non par 
crainte du Pharaon seulement, mais surtout du peuple juif lui­
même. En tout cas, s'entretenant avec Dieu après avoir quitté 
le barbare, il s'enquérait avec beaucoup de soin de ce qu'il 
aurait à dire s'ils refusaient de croire qu'il fût bien venu de la 
part de Dieu; il reçut alors le don des miracles en raison de 
leur disposition d'esprit; et c'était très justement. En effet, si 
un seul homme l'avait tellement effrayé, alors qu'il lui avait 
fait du bien 3, que ne devait-il pas ressentir en pensant à ce 
peuple indiscipliné? C'est pourquoi le prophète n'avait pas 
reçu seulement l'Esprit de sagesse, mais aussi l'Esprit de force, 
et il disait : d'ai été rempli de force par l'Esprit du Seigneur, 
de jugement et de puissance>>. Un autre dit : "La parole de 

1. On pinçait les figues pour en hâter la maturation. 
2. La citation est tirée de Michée (Mich. 3, 8) et non d'Amos. 
3. Le barbare en question est le pharaon égyptien (Ex. 2, 15). L'entretien 

avec Dieu a lieu sur l'Horeb (Ex. 3, 1 - 4, 17). La peur éprouvée par Moïse 
est due à la c~ainte d'être dénoncé comme meurtrier par un de ses 
compatriotes (EX. 2, 11-15). 
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so rcpoç 'lspqtiav ti>v toù XsÀ.Kioo•. Kai ~tspoç 8€ rcàÀ.tV · 
t\~~~a Ntvw~. Bt6Àiov 6pàcrsroç Naoù~ toù 'E1..Kscraiooh. 
Kai aùtoç yàp oÜtoç tttpc:p tni~att ti> aùto toî:ç rcpo­
tÉpotç llvodKvotm, toù II vsù~atoç tt; v Katoxi]v À~~~a 
mÀ.écraç. 'Ercstoi] yàp À.a~6av6~evot 6rco toù II vsù~atoç 

55 outroç eÀ.syov, lircsp eÀ.syov, ti]v llvépystav t~ç xàpttoç 
outroç rovo~acrs. ll.tà toùto Kai IIaÜÀ.oç rcavtaxoü 
rcpoti91]crt t&v 'EmcrtoÀ.rov ti> tiiç àrcocrto1..iiç /ivo~a, 6rcsp 
of rcpo<p~tat llrcoioov 8tà toù ÀÉyetV, 6pamç Kai Myoç mi 
ÀÎÏ~~a Kai Pii~a, toùto 8tà toù t~ç àrcocrto1..iiç Kata-

60 C!KWàÇrov ov6~atoç. T!crrcsp yàp 6 Àéyrov 6pamv Kai p~~a 
E>wù, otl tà o!Kda <petyystm, outro Kai 6 àrc6crtoÀ.ov 
ÉU\ltOV KUÀ.Ô)V, 00 tà rcap' ÉU\ltOÙ otliàcrKSl, ÙÀÀ' {ircep 6 
àrcocrtdÀ.aç EKÉÀ.wcrsv. 'Arcocrt6Àoo yàp àl;iro~a. ~118tv 
olKoesv êrcstcràystv. ll.ti> Kai 6 Xptcrtàç 1:1..eye · Mi] KaÀ.é-

65 crete otliàcrKUÀOV êrci tiiç yiiç . dç yàp 6~&v EC!tlV 6 
8tliàcrmÀ.oç 6 !lv toiç otlpavoiç 1 

• 8stKVÙÇ ôtt rcàcra t&v 
rcap' l'J~iv 8oy~àtrov i] àpxi] ti]v piÇav livroesv eÀa6sv êK 
tOÙ troY otlpavô\v 1\.scrrcOtOtl, Jciiv aveproTCOl CÙcrtV of TCpOÇ 
tà Àsy6~sva 8taKovoù~svot. 

10 7lv ellJev 71aaîaç. Ti> rc&ç 6p&mv of rcpo<piitm taùta, 
lircsp 6p&mv, otlx i]~étspov drcdv · otl yàp oovatov ÉW11-
vwe~vm Myc:p tOV tp6rcov t~Ç 0\jlë(J)Ç . ÙÀÀ' EKStVOÇ ~6voç 
alos cra<p&ç, 6 tù rceip<f ~aerov. E! yàp <pùcreroç epya Kai 
rcà91] rcoÀ.ÀàKtç otl8eiç liv rcapacrti]crete Myc:p, IIDÀÀ<\i 

75 ~ÙÀÀ.ov ti>v tp6rcov t~ç toù II veù~atoç llvepydaç. E! 8€ 
à~oopaiç dK6mv àrcoxp!]crà~evov Sei mtato1..~iicrm, otlx 
Oicrts ti> cra<pi;ç rcapacrt~crat, àÀ.À' Oicrte a!viy~attl rcapacrxsiv, 
ê~oi ooKei tatlto Kai llrci t&v rcpD<pTJtôiv yivecrem, otov /iv 

51.53.59 Â~~~a: Ml~~· V Il 51 Ntveu~ LMG : Ntveuï cett. Il 55 linep 
!l.eyov > V Il 63 dnoa"!Âaç : dn6atoÂaç V dnoat!Mrov Monif. 1165 !am 
t\~iv -c 1168 o! >V 1170 ~v- 'Haa!aç > C 11<6 +ô! Cil 71 ot\V N: ot\ôè 
ce tt. 

g. Jér. 1, 1. h. Nah. 1, 1. i. Matth. 23, 10. j. cf. 1 Cor. 13, 12. 

1, 1 (!s. 1, 1) 47 

Dieu vint à Jérémie, fils de Helcias 8• >> Et un autre encore : 
«Prise' sur Ninive. Livre de la vision de Nahum d'Elqochh·'' 
Lui aussi indique par une autre expression la même chose que 
les précédents, en appelant <<prise» la possession par l'Esprit. 
Comme les prophètes délivraient ainsi leur message sous l'em­
prise de l'Esprit, Nahum a donné ce nom de prise à l'action de 
la grâce. Voilà aussi pourquoi Paul met partout en tête de ses 
épîtres son titre d'apôtre; à l'imitation des prophètes qui par­
laient de vision, de discours, de pr.ise, de parole, il use du terme 
d'apostolat. Celui qui fait connaître une vision et une parole de 
Dieu n'énonce pas ses propres idées; de même celui qui se 
déclare apôtre n'enseigne pas ce qui vient de lui, mais ce dont 
l'a chargé celui qui l'envoie. La dignité de l'apôtre est de ne 
rien introduire qui vienne de lui-même. Voilà pourquoi aussi le 
Christ disait : "N'appelez personne Maître sur la terre; vous 
n'avez qu'un maître qui est dans les cieux 1• )) Il voulait dire que 
le principe des enseignements donnés par nous reçoit toujours 
sa racine d'en haut 2, du Maître des cieux, même si les servi­
teurs de la parole sont des hommes. 

Vision que vit Isaïe. Il ne nous appartient pas de dire 
comment les prophètes voient ce qu'ils voient; en effet il n'est 
pas possible d'expliquer par un discours le mode de la vision ; 
celui-là seul le connaît clairement qui l'a appris par expé­
rience. S'il est souvent impossible de décrire les actions et les 
passions de la nature, il l'est beaucoup plus de décrire le mode 
d'activité de l'Esprit. Cependant, s'il convient d'oser recourir à 
des images imprécises, non pour offrir la clarté, mais pour 
faire voir en énigmel, tel me paraît être le cas des prophètes :si 
une eau limpide recevant les rayons du soleil en serait illumi-

1. Dans la langue classique, Âf\}.J.I.HI c'est une ((recetteJJ, et en logique, une 
«prémisse». Cf. P. CHANTMINE, Dictionnaire étymologique de la langue 
grecque, Paris 1968, p. 616. Jean pense à l'inspiration divine, qui saisit le 
prophète. L'hébreu donne ici le mot «oracle». 

2. Cf. PLATON, Timée 90 A; PLUTARQUE, Moralia 400 B, 600 F. 
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El l] Ka6aprov MàtùlV qnicrtç l]A.taKàÇ ÙKtivaç oeÇa~ÉVT] 
80 Katauyacr6Eil], oÜtùl Kai tWV 1lpO<pl]tWV tàç \j/UXÙÇ, 

Ka6atpo~tvaç oiKei\1 àpetîi npromv, 6nootxecr6at tijv toù 
Ilveu~moç Oùlpeàv Kai npi>ç tijv A.a~1lTJOOVa notou~tvaç 

i:KeiVTJV, trov ~eA.MvtùlV oiitffi Otxecr6at tl'Jv yvromv. 
Yloç 'Apwç. Tivoç fveKev toù natpi>ç ~t~VT]tat; "H otà 

85 tàç 6~ùlvu~iaç, ij &crte ~a6eiv ôtt oùoi;v eùttA.eta natpàç 
i:mcrKtàÇet nat06ç àpetfJv · oùOi; eùytveta toùto ti> i:K 
~eyàA.Olv cpùvat, àA.Aà ti> ~eyàA.ouç aùtoùç yevtcr6at. Oot6ç 
te àm'wou natpàç &v, nàvtffiv cpatop6tepoç ytyove, tîi t~ç 
oiKeiaç àpet~Ç A.à~ljlaç 6nep6oA.jj. 

2 'Hv e~e .:arà fiÏç 1ov/Jalaç .:ai .:arà 1epovaW.tjp. 
Tivoç fveKev OtlJPTJ~ÉVùlÇ ÉKatÉpùlV i:~VTJ~6veucre trov 
XùlPiùlV; "Enetoij Kai ai tt~ùlpiat OtlJPTJ~ÉVùlÇ yey6vacrt Kal 
i:v otacp6potç Katpoiç, toù Eleoù Kai toùto crocproç ollcovo· 

5 ~iJcravtoç, ti> ~li nàvtaç à6p6ov ànoA.tcrat, àA.A.' i]pt~a Kai 
Katà ~tKp6v, &crte tij trov ànax6tvtùlV tt~OlPi\1 toùç 
A.emo~tvouç yevtcr6at crùlcppovecrttpouç. Ei Oi; oùK i:xpf]· 
cravto elç otov ti[> cpawà~<cp, oùxi toù latpoù, àA.Aà trov 
Ka~VOvtùlV ti> gyKAT]~a. IlOtel OÈ aùtà Otà navti>Ç Kai 

10 Ka9' éK6:crtl1V yevsét.v, oô ttUvtaç ÔJ.l.OÙ toùç tà atnà 
à~aptàvovtaç 6~où Kai KoA.àÇùlv · ij yàp /iv ünav i]~rov 
nàA.at npoavl]pnàcr6TJ ti> ytvoç · àA.Aà toùç ~i;v i:vtaù6a 
ànanei oiKT]V, aùtoiç te i:Keivotç Koucpottpav tijv ÈKei 
KatacrKeuàÇùlV K6A.acrtv Kai toiç cruvaK~àÇoucrtv aùtoiç 

15 ~eyicrtl]V tf]v t~ç Èni ti> 13tA.ttov ~eta6oA.~ç npoanott6t· 
~evoç 6n66ecrtv · toùç Qi; ~f]te o1Ko6ev, ~f]te i:K t~ç 
tatailtl]Ç o!Kovo~iaç J3ouA.o~tvouç tt Kepoaivetv, tij 
ànapattfJtcp Kai cpo6epéï t~ç Kpicreùlç ta~teu6~evoç l]~ÉP\1· 

79 Ei: dT! V 1!81-82 toü- 't~V > G 1!83 nOv oôtro ô€xeo9at ~V..À6v-rrov,..., 
v 

2, 1 n'jç > LM Il K"'à' + n'jç M Il 2 ôt~p~~tvroç + r• ~~v c Il 
È!lVl'U.t6vwoev è1Ca1:éprov ""'N 1[5 à9p6ov: à9p6roç LMGC 117 A.tmo!J.évouç: 
Ô1tOÀ.El- LMGC 119 1tOlEÏ ÔÈ aùtO : ·wiho rtou:\6 eeoç LM pcc litt Ô!J.OÛ KO.i 
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née, ainsi l'âme des prophètes, d'abord purifiée par sa propre 
vertu, reçoit le don de l'Esprit et, pénétrée de cette clarté, 
acquiert la connaissance de l'avenir 1• 

Fils d'Amos. Pourquoi fait-il mention de son père? Soit à 
cause des homonymies, soit pour nous apprendre que l'obscu­
rité du père ne jette aucune ombre sur le mérite de l'enfant et 
que la noblesse n'est pas de naître de grands personnages, mais 
de devenir grand soi-même. En effet cet homme, bien qu'il fût 
né d'un père peu connu 2, devint illustre entre tous par l'éclat 
que lui valut l'excellence de son propre mérite. 

(Vision) qu'il vit contre la Judée et contre Jérusalem. Pour­
quoi a-t·il mentionné séparément chacun de ces lieux? Parce 
que leurs châtiments sont de même survenus séparément, en 
des circonstances différentes; Dieu avait en effet disposé avec 
sagesse que tous ne devaient pas périr ensemble, mais len­
tement et peu à peu, afin que le châtiment des déportés rendît 
plus raisonnables ceux qui étaient laissés. S'ils n'employaient 
pas le remède comme il eût convenu, il fallait en faire grief non 
au médecin, mais aux malades. Dieu agit ainsi constamment, 
et pour chaque génération : il ne châtie pas ensemble tous ceux 
qui commettent en même temps les mêmes fautes; autrement, 
toute notre race aurait été détruite depuis longtemps. Aux uns 
il demande réparation ici-bas, pour eux-mêmes il allège la 
punition dans l'au-delà et à leurs contemporains il offre une 
excellente occasion d'améliorer leur conduite. Mais ceux qui 
ne veulent pas s'amender, ni de leur propre mouvement, ni en 
vertu d'une telle disposition, il les tient en réserve pour le jour 
inexorable et terrible du jugement. 

17 ~ool.o~tvooç + ~~iiç C Il tij > Montf Il 18 Kai ~o6tp~ > C 

l. C'est 1'6~oiromç 9eép platonicienne, Théétète 176 B. 
2. Jean confond Amos, le berger de Teqoa devenu prophète, et Amos le 

père d'Isaïe. Ce dernier était un grand personnage, dont le fils est fier de citer 
le nom. 
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'Ev paa.J.e{ft 'OÇiov Kai 'IwtifJav, Km' ':4xaÇ Kal' 
20 'EÇeKiov, ol' A6aaiJ.evaav fiÏç 'IovJaiaç. Kai tàv t<atpàv 

àvaytmiroç npotiSljm, tàv qnÀànovov àKpoatfJv napa­
nÉJ.tnûlV Eiç tfJv icrwpiav t&v y•y•vrwtvrov. Oihro yàp 
•ti~a8•crttpa '" f:crtat mi cra<p•mtpa li npo<prFeia, El 
j.t6.8otJ.t€V, nÔ)Ç tffiv rrpay).lét'tffiV ÔtUKêtj.tÉVroV KUi 7t<ÛÇ tôJV 

25 tpau~é"OlV sx6vtûlV t&v 'IouoaïKWV, OOtOl tà <pàp~aKa 
KUtEO'KEÛUCJUV. 

':4Kove, orJpavé, Kai tvwn'Çov, rii. 6<1 KvpiOÇ t).W.,aev. 
IloA.A.où yt~·l tOÙ eu~où tà npooi~tOV. El yàp ~TJ cr<poopà 
UÇ iiv KŒi /î<paWÇ li Üpyf], OÙK /lv WÙÇ àv8pÛlnOUÇ a<pdç, 

30 npàç tà crwtxda tàv Myov étpSIJISV. IIOtd 8t atit6, otix 
/OcrtS tTJV opyTJV SVOSii;acr8at ~OVOV, aAA' /OcrtS KUi UÙtOÙÇ 
wùç àKoùstv ~tA.A.ovtaç ~stà noUfjç ÈvtpÉIJfat ti'jç unsp-
6oA.fjç, OSlKVÙÇ on t&v àvatcr8f]tûlV <pÙ<JBl <JtOlXBiûlV xdpov 
oi Àày<p tsn~TWÉVOl OlÙKSlVtat. Toùw 8t Kai ÉtÉpOlÇ aeoç 

35 npo<pi]tatÇ notdv. !l.tà Wt toiito Kai 6 npàç tàv 'lspo6oà~ 
ànocrtaA.dç, à<psiç tàv pamAta npàç ôv ànscrttA.A.•w, t0 
eumacrt'lpi<p 8taAty•tat •. Kai 'I•p•~iaç tfJv yfiv sKàA.•t 
Atyrov · ifj, yfj, yfi ypàiJioV tàv iîvopa toùtov, iîvopa 
SKKi]puKtov b. Kai ÉtBpoç nàA.tv !;A,gygv · 'AKoùcratB, 

40 <pàpayygç, e.~tA.ta tfiç yfiç '. 
Ylovç Ayévvqaa. Où tfJv KotvfJv npàç nàvmç àv8pwnouç 

tie'lmv dç aùtoùç gl)gpy•criav, ôngp fiv tà ygvtcr8at, àA.Aà 
tfJv €1;aipBtov, ô1mp fiv tà uioùç y•vtcr8at. Ilavtaxoù yàp 
iipx•t t&v · •ù•pygmffiv 6 El•àç Kai /Ocrn•p tàv iiv8pronov 

45 nAàttrov, oùùtnro ysvé~gvov l;ti~'l"" t~ àpx~. dnwv · 
Tiotilaro!lEV liv8pomov x:at' ehc6va ftJ..LEtÉpav Kai KaS' 
6~oiromv• · sni 8t ti'jç Katvfiç Kai ~BtÇ6vroç · où yàp oiJ 
~6vov ~'lotv Eipyacr~tvouç, àA.Aà Kai ~upia KaKà 

20 èôo:o14uoo:v + &rd LMG Il 21 npotiST]at: npoa- C 11 !ptÀ6novov: 
~tM9wv LMGC 1123 !otnt > MGN il tE- on~&otipn > V 1128 t6 > LMC 
Il ~~ yàp - LMGC Il 29 li~ntoç : ù~6p~toç C Il 30 !tp&IJI&V LMGN : 
ètvétp&lj!EV V Ecn:peljfEV C Il 31 èvô&iÇo:a8o:t: &rtt- C Il 37 ôto:Myeto:t: 
ôt&Mysto LMGC Il 38 r~' > NIl 38-39 è«~pu<tov livopn- c 
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Sous les règnes d'Ozias et de Joathan, d'Achaz et d'Ézé­
chias, qui régnèrent sur la Judée 1

• Il indique d'abord néces­
sairement l'époque, renvoyant ainsi l'auditeur studieux à l'his­
toire des événements. La prophétie sera ainsi plus claire et plus 
intelligible, si l'on comprend dans quelle situation et pour 
quelles blessures des Juifs les prophètes leur ont préparé les 
remèdes. 

2 Écoute, ciel, prête l'oreille, terre, car le Seigneur a parlé. 
Cet exorde est plein d'une indignation profonde. Si la colère du 
prophète n'était pas violente et inouïe, il ne négligerait pas les 
hommes pour s'adresser aux éléments. Et il n'agit pas seu­
lement ainsi pour manifester sa colère, mais pour émouvoir 
par une forte exagération ceux-là mêmes qui vont l'écouter, en 
montrant que les êtres honorés de la raison sont moins bien 
disposés que les éléments insensibles par nature. D'autres pro­
phètes emploient le même procédé. Ainsi celui qui fut envoyé à 
Jéroboam, négligeant le roi auquel il était envoyé, adresse son 
discours à l'autel'. De même, Jérémie interpellait la terre en 
ces termes: <<Terre, terre, terre 2

, inscris cet homme comme 
banni b.>> Un autre encore disait : <(Écoutez, ravins, fon­
dements de la terre c. >> 

J'ai engendré des fils. Il ne mentionne pas à leur intention le 
bienfait accordé en commun à tous les humains, celui de 
naître, mais un bienfait éminent, celui de ,enir des fils. Dieu 
prend en tous domaines l'initiative des bienfaits : quand il 
façonnait l'homme, il commença par l'honorer avant même 
qu'il existât, en disant : «Faisons l'homme à notre image et à 
notre ressemblance •. >> Sous la Nouvelle Alliance, l'honneur 
est encore plus grand : il a honoré par le bain de la régénéra-

2. a. cf. III Rois 13, 1-2. b. Jér. 22, 29-30. c. Mich. 6, 2. 
d. Gen. 1, 26. 

1. Les dates approximatives du règne de ces rois sont les suivantes : 
Ozias 780-740; Iothan 740-736; Achaz 736-716; Ézéchias 716-688. 

2. Pour la triple répétition, cf. Jér. 7, 4; ls. 6, 3. 
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dpyaa11i:vouç êtii'TJ"e ôtà <iiç wù Àoutpoù na1ctyyeve-
so aiaç' · ootffi Kai êvtaùOa éanv lôeiv, on <~ u!oOeai~' oûxi 

~!OVOV OÛÔÈV Ka'tffip0ffiKOtaÇ, ÙÀÀ.à Kai tmatK6taç 
êtii'TJ"ev. Où I'TJV ênetôi] "~'~ npo t<îiv n6vffiv, ànoatepei 
11età toùç n6vouç, à1cM mi t6te 11eiÇova ôiôffiat tà 
ena01ca •. 

ss Kai ff'!IWtJa, Tà tv Alyuntrp, tà ÈV <~ ÈPTJI'ÇJ, tà ÈV 
IIa1catatlV1J tvi !>iJI'att napi:ôpa11ev. 'EOoç yàp <0 8e0 
toiho, ôtà ti]v neptouaiav tôiv eliepyemôiv I'TJ Katà 11tKp6v 
êvôtatpi6etv ~ ÔtTJyfJaet tôiv yeyeVTJ~iÉVffiV. 

Adroi 8é pe t/6é...,aav. Ilapi:6T]m1v 11ou, q>T]ai, tôv v611ov, 
60 tà npoatàyl!atà ~!OU KU!SÀ.t7tOV. 

3. 'li'JIVW fhJvr; fOV ICf'ltltlpBVOV, Kai IJvor; njv tparvqv fOV 

~eupiou adroii. Al auyKpiaetç aiii;T]atV tijç KatT]yopiaç 
notoùmv Kai I!ÙÀtata otav tl; àviaffiV dimv · KaOroç Kai ô 
Xptat6ç <pl]at. "Avôpeç Ntveultat àvaatfJaovtat tv <~ 

6S Kpiaet 11età tijç yeveaç taU!TJÇ Kai KataKptvoùmv aùtfJv" · 
Kai naÀtV BaaiÀtaaa v6wu tyepOiJaetat tv ·~ Kpiaet Kai 
KataKptVei tTJV yeveàv !UU!T]V, Ott ~À.Oev tK tôiV nep!ltffiV 
tijç yijç àKoùaat ti] v ao<piav I:oÀ.o11ôivwç 1• Kai 'Iepe11iaç 
ôi: nà1ctv <pTJai · IIopeUOT]te elç vfJaouç Keni11 Kai fôete · 

10 Kai e!ç Keôàp ànoateiÀ.ate Kai yvôite, si à1cMI;ovtm éOvTJ 
toùç Oeoùç aùtôiv · ô ôt 1ca6ç 11ou i]ÀÀ<Ii;ato ti]v ô61;av 
aùwù, êl; ~ç oùK ro<peÀTJOfJaetmJ. Ti> àvenaxOBç <iiç vo11o­
Oeaiaç ôeiKvum Kai liaov ànmtei napà tôiv àvOpronffiv 
I!Étpov, B Kai àMymç euKOÀOV KatopOôiam, Kai ÙÀ.Oy(l)V 

1s toiç àvOT]toti:pmç. 'A1c1c' tpei nç, 6n tKeiva tv <~ <puaet 

51 OOÔÈV ) V Il 55 Ka! : !v! ÔÈ t'Î' p~~att, t0 C 1156 !v! P~~att ) C 1160 
~oo >V N 1170 <ai' > V N 1171 toùç > V N 1172 1\venaxO!ç +Y' ~~v CIl 
73 ôeiKvum : Ô&Kvùç LMG Il ôciKvucn + ôtà. toU·nov C Il 75 c.pûast + 
KatopSo61.u:vov èteeivov; C 

e. cf. Tite 3, 5. f. cf. Rom. 8, 23; Gal. 4, 5. g. cf. II Ti m. 2, 5 ; 
Hébr. !0,32. h. Le 1!,32. i. Le 11,3!. j. Jér.2, !0-!!. 

1. Il y a ici en grec une antithèse : KŒtropSroK6to:ç désigne à la fois ceux 
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tion' des êtres qui non seulement n'avaient rien fait (pour le 
mériter), mais qui avaient commis des fautes innombrables. 
De même ici l'on peut voir qu'il a honoré l'adoption 1 des 
hommes qui non seulement n'avaient rien fait de bien, mais qui 
avaient trébuché 1• Et s'il attribue l'honneur avant les travaux, 
il n'en prive cependant pas après les travaux, mais il accorde 
alors des récompenses encore plus grandes •. 

Et je les ai fait grandir. D'un mot, il parcourt les évé­
nements d'Égypte, du désert, de Palestine. C'est l'habitude de 
Dieu, en raison de la surabondance de ses bienfaits, de ne pas 
s'attarder au détail dans le récit du passé. 

Mais eux m'ont méprisé. Ils ont violé ma loi, dit-il, ils ont 
transgressé mes commandements. 

3 Le bœuf cannait son acquéreur, et l'8ne la crèche de son 
maitre. Les comparaisons renforcent la gravité de l'accusation, 
surtout lorsqu'elles opposent des termes inégaux. Le Christ dit 
aussi : «Les hommes de Ninive se dresseront lors du jugement 
en face de cette génération et la condamneront"·» Et encore 2 

: 

«La reine du Midi se lèvera lors du jugement et condamnera 
cette génération, car elle est venue des extrémités de la terre 
pour écouter la sagesse de Salomon 1• »Jérémie dit de même : 
«Allez aux îles de Chetiim 3 et regardez; envoyez vers Cédar et 
examinez si les nations vont changer de dieux. Mais mon 
peuple a changé sa gloire contre ce qui ne lui servira de rien!.» 
Il montre que le code des lois n'est pas insupportable et que ce 
qu'il réclame aux hommes ne dépasse pas la mesure de ce dont 
les animaux, même les plus stupides d'entre eux, savent s'ac­
quitter facilement. On me dira que ceux-ci en ont la connais-

qui sont vertueux et ceux qui se tiennent debout, È1ttcmc6taç ceux qui se sont 
trompés et ceux qui ont bronché. THUCYDIDE, 6, 12,1 emploie ces deux mots 
dans l'opposition succès-revers. 

2. Les versets 31 et 32 sont cités dans l'Ordre inverse de l'évangéliste. 
Jean cite donc de mémoire. 

3. Chetiim désigne les habitants de Chypre et des iles voisines. Cédar est 
le nom d'une tribu nomade. 
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exst ti> yvropiÇstv. 'A'/o.'/o.à liuvati>v tà <pùcrst mwpeoùllsva 
bcEivotç ÉK npoatpécrsroç ù<p' fJ!lciiv yivecreat. 

"Eyvro ~OUÇ tOV Kt'lcrÙ!lëVOV ' OÎl tO ÉSaipëtOV t~Ç 
OWpëÙÇ tie'lotV aÎltOlÇ, a'/o.'/o.à Kat tij Ù1tëp6o'/o.ij t~Ç KaKiaÇ 

so at'ltciiv alîi;Et ti)v Kat'lyopiav. TlcrnEp yàp dç ÉVtponi)v 
aÎltWV tà crtotXSÎ:a KaAEÎ:, o{itro 1tÙAlV OÎlK àvepomotÇ, a'/o.'/o.à 
àÀ6ymç aùtoiç cruyKpivet, Kai tolltœv toiç àvolltotét'tOtÇ, 

3 Kai OEiKVUOl xsipouç KUKëivrov. Oôtro Kai 'IEPB!liaç l'tOlEt, 
tpuy6va mi XEAtli6va • napàyrov dç 11écrov, Kai 6 l:o'lo.O!lWV 
Iii: vu v llÈv npi>ç ti>v !lÙPil'lKa •, vuv Iii: npi>ç ti) v 
!léAtttaV' 1té!l1tWV ti>v àpyi>v ~iov Çciivta. 

s 1apaijJ. IJé ps orJK lyvw. 'Enitacrtç KaKiaç, 6tav Kai o! 
QltcêtW!lÉVOl, KUi !.Œtà 'tOO'UÛtUÇ ttJlétÇ, Kai 1tét.VtEÇ à8p6ov 
npi>ç ti)v KaKiav <Ùmv llÔtO!lOAllKÔtEÇ. ÜÎlK dnsv 'laKro6, 
à'/o.'/o.' 'lcrpai)'/o., li>otE tij apEtij tou npoy6vou tWV ÉKy6vrov 
!lElÇOVa ÔSÎ:Sat ti)V UYVW!lOcrÙV'lV· 'Q !lÈV yàp tD t~Ç 

10 \j/UX~Ç apëtij ti)V EÔAOylav É1tëcr1tàcrat0 ti)v t~Ç npocr'l­
yopiaç •, o! Iii: lità t~ç napavo11iaç atlti)v npolîliroKav. 

Kai 6 J.a6~ pov Apè orJ avvi;Kev • 'E11é, <p'lcri, t6v tou 
f]'/o.lou <pavEpÛltEpov. 

4. OrJai l8voç dpaptwJ.6v. Kai toute toî:ç npo<pfJtatÇ 
lS 1:eoç, tOÙÇ tà uviata vocrouvtaç ep'lVEÎ:V. Oôtro Kai 

'IEPE!liaç no'/o.'/o.axou · oiitro Kai ô Xptcrti>ç Aéyrov · Otlai 
crot XropaÇi, otlai crot B11ecraïlià '. 'End Kai touto 
litliacrKa'lo.iaç dooç. "Ov yup otlK avEKtfJcrato Myoç, teutov 
1tOAAàKtÇ OtroperocrE ep~voç. 

20 Aao~ nJ.Ijp'fç dpapuwv. • A'/o.'/o.11 npocr9iJK'l Kat'lyopiaç, ti> 
Kai nétvtaç, Kai JlEt' f:mtUaeroç. 

J:néppa novqp6v. Oô tiJv yévEmv at'nciiv lita6à'/o.'lo.Et, à'/o.Aà. 
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sance instinctive. Eh bien! ce que la nature leur fait exécuter 
correctement, la volonté libre peut nous le faire accomplir. 

«Le bœuf connaît son acquéreur.» Il ne les met pas 
seulement en face de l'excellence du don, mais c'est encore 
l'excès de leur malice qui lui fait aggraver l'accusation. Après 
avoir fait appel aux éléments pour les couvrir de confusion, il 
les compare, non à des hommes, mais aux animaux mêmes, et 
aux plus stupides d'entre eux, et il montre qu'ils sont plus 
méchants qu'eux. Jérémie agit de même en citant la tourterelle 
et l'hirondelle 8

, et Salomon, qui renvoie tantôt à la fourmi b' 

tantôt à l'abeille\ celui qui mène une vie oisive. 
Mais Israël ne m'a pas connu. La malice est plus grave 

quand les amis les plus proches, comblés de tant d'honneurs, 
et tous ensemble, passent dans le camp de la méchanceté. Il 
n'a pas dit: (dacob>>, mais «Israël'», pour faire mieux ressortir 
par la vertu de l'ancêtre l'aberration des descendants. Celui-là 
s'était attiré par la noblesse de son âme la bénédiction attachée 
à son nom d, mais eux y renoncèrent en commettant l'iniquité. 

Et mon peuple ne m'a pas compris: moi, dit-il, plus éclatant 
que le soleil. 

4 Malheur à la nation pécheresse! C'est encore l'habitude 
des prophètes de pleurer sur ceux qui souffrent de maladies 
incurables. Jérémie le fait en maints passages, et aussi le 
Christ quand il dit : "Malheur à toi, Chorazi, malheur à toi, 
Bethsaïdee!» Voici encore une forme d'instruction. Celui 
qu'un discours n'a pu gagner est en effet souvent corrigé par 
une plainte. 

Peuple plein d'iniquité. Nouveau motif d'accusation : tous 
sont coupables, et ils le sont gravement. 

Race perverse. Il n'incrimine pas leur naissance, mais il 

3. a. cf. Jér. 8, 7. b. cf. Prov. 6, 6-8. c. cf. Sir. 11, 3. 
d. cf. Gen.32,29; 35, 10. e. Mal!h.Il,21. 
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ÔEÎKVU<HV ÉK 7tp0Hl]Ç TJAlKÎUÇ ÔvtUÇ KUKOÙÇ. "0o7ttp yàp 6 
'i<nàvvl]ç l.éywv · ·oq>etç, yevviuwm éxtôvôiv ', où •l'] v 

zs q>ùmv aù1i]v ànl!àÇet · où yàp /iv el1te · IIou;oa•e oùv 
KUp1tOÙÇ àÇiouç rijç 1!E1UVOÎUÇ 8, El <j>ÙOEl Kai Ù1t0 
yevvi]oewç ~oav 10toihot · oü1w Kai i:v1aiiea l.i:ywv · 
:!:Jti:pi!U 1tOV1]p6v, .OÙ 1i]v yi:VVT]<HV athôiv Ôta6àAAEl. 

Yi01' livop01. OùK El ~te · IIapàvol'ot, à/.1.', • Avol!ot, 1ôiv 
JO OÙÔUI!ÔÏÇ dA1]<jl01(l)V VÔ!!OV OÙÔÉV c'i!!ElVOV ÔlUKEÎ!!EVOl. 

'A/.Aà 1~Ç 7tp0atpi:OEWÇ 1TJV Ôtaq>opàv ÔT]AOt. 
'Ey~ea•eMne•e •ov Krip1ov ICa!' napwpyiaa<e. 'E!!q>avnKôiç 

wii1o etpl]KE. Kai yàp ijpKEt 1ô ÔVO!!a wii E>wii Elç 
KU11]yopiav · Ô7ttp 6 'IEpEI!ÎUÇ i:yKaAet /.éywv · "On Kai 

3S athoii àJti:011]oav, Kai ôaii!O<H 7tp001]AÛl61]oav•. 
Tov IJyJOV fOP 'IapaqÂ., Kai 10Ü1o KU11]yopiaç É1titacrtç, 

on KOlVOÇ li:Jv UJtàvtwv 8E01t011]Ç, UÙ10lÇ éyvwpiÇE10 1Ô1E. 
'AnqJ.J.o•p•wfhtaav eiç •à 6niaw. 5. Ti [., nJ.qrti•• 

'lf(JOafJOéneç âllopiaç; Meyio11] Ka1àyvwmç, ô1av I!T]Ôi: 1alç 
40 ni'Wpiatç yivrovtat j3EA1ÎOUÇ. Kai 10ÎÏ1o ôi: elôoç EÙEp­

yeoiaç, 1Ô KoMÇetv. Oùôi: yàp /iv ËXOlEV EÎ1tttv, on 
é•il'l]OE Kai EÙ1]pyi:11]0E !!6vov, U1!UP1àvov1aç ôi: T]q>iet · 
à/.Aà Kai ni'UlÇ Éq>EÎAKE10 Kai q>66q> 1ÔÏV KOAàOEWV 
ÉOW<j>pÔVtÇE, KUl ÉV i:KU1i:potÇ Ë!!ElVUV ÙVÎU1U VOOOÜV1EÇ. 

4S IIiiv elôoç !a1peiaç É1tEÔEiÇa1o, •i:l'vwv, Kaiwv · 1à ôi: •~ç 
v6oou oùôi: oü1wç elÇe, ô 1!àAt01U 10ii vooe!v àvia1a 
Ol]!!ElOV Éon, 10 !!l]ÔÈ ÔÙvao6at ôi:Çao6at 6epa1tEÎUV. 

Hiiaa ICBI{JaÂ.t} eiç n6vov Kai niiaa ~eap8ia eiç J.rinqv. 6. 
'Anà no6wv éwç Kei{Jal.tjç otiiC éaflv iv atl<qi 6J.odqpia, 

25 allt~v > V C 1130 litaKEi~Evm : li1Etiih]tE LMGN 1134 6 > V GC 1139 
~eylatll + ôt) o~v toûto C Il 42 Kai EÙllPYÉtllOE > N li 48-50 1tàaa 1 

-

<pÀ&yf.la(vouaa > C 

f. Matlh. 3, 7. g. Matlh. 3, 8. h. Bar. 4, 7-8. 

l. Le livre, qui figure sous le nom de Baruch, le secrétaire de Jérémie, a 
été rattaché à l'œuvre du prophète et Jean les confond. 
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indique qu'ils sont méchants depuis leur premier âge. Lorsque 
Jean dit :<<Serpents, race de vipères'», il ne flétrit pas la nature 
elle-même; sinon, il n'aurait pas dit : «Faites donc de dignes 
fruits de pénitence'», s'ils étaient tels par nature et de nais­
sance; de même ici, en disant : «Race perverse», le prophète 
n'incrimine pas leur naissance. 

Fils sans loi. Il n'a pas dit: «transgresseurs de la loi», mais 
<<sans loi», nullement mieux disposés que ceux qui n'ont 
jamais reçu de loi. Mais il montre l'égarement de la volonté 
libre. 

Vous avez abandonné le Seigneur et provoqué sa colère. La 
formule qu'il emploie est expressive. Le nom de Dieu suffisait 
en effet pour l'accusation. Jérémie 1 adresse le même reproche : 
«ils se sont éloignés de lui et se sont rivés aux démons •. >> 

Le Saint d'Israël. Cela aggrave encore l'accusation, car 
étant le Maître commun de tous, c'est à eux qu'il se révélait 
alors. 

Ils se sont retirés en arrière. 5 De quel coup vous frapper 
encore, vous qui accumulez les iniquités ? Voilà la condamna­
tion la plus grave : même les châtiments ne les ont pas rendus 
meilleurs. En effet, la punition est encore une forme de 
bienfait'. Ils ne pourraient pas dire qu'il s'était contenté de 
leur accorder des honneurs et des bienfaits, et qu'il les aban­
donnait, une fois qu'ils avaient péché. Au contraire, il les atti­
rait par des marques d'honneur, les redressait par la crainte 
des châtiments, mais dans les deux cas ils demeuraient incu­
rables. Il employa toutes les formes de la médecine, il coupait, 
il brûlait, mais cela même ne fit pas céder la maladie; or, c'est 
bien le signe d'un mal désespéré que de ne pas pouvoir rece­
voir de remède. 

Toute tête est dans la peine, tout cœur· dans la tristesse. 
6 Des pieds à la tête il ny a rien d'intact en lui, ni blessure, ni 

2. Cf. Gorgias 527 B. 



58 COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

50 offre rpaiipa, offre pwÂW'I/, offre ttÂ'IYt/ rp).eypaivovoa. Eha 
À.ÉyEl 'tÙÇ IWÀ.àaElÇ ICŒt 'tÙÇ 'tl!iffipiaç ' OÙIC BÀ.Œ't'tOV yàp 
'tOÙ'to e!ooç eùepyeaiaç ta1:i Kai 1:~ç 'tli!~Ç 1:ijç elç amoùç 
yeyEV1WÉV1]Ç. IIàv1:aç yàp, q>l]aiv, ÈKàKroaa Kai eiç À.il1t1]V 
aînoùç tv€6a11.ov. El nàaa Keq>alcli eiç n6vov, nôiç otlK 

55 eanv olhe 1:paiil!a, olhe li(ÛÀ.ro\j/; Ti> 1:paiil!a, 1:où À.otnoii 
aÔli!Œ'tOÇ uytaiVOV'tOÇ, 'tO't€ q>ŒiVE'tat 'tpŒÙ!iŒ OV · el ÔÈ OÀOV 
ijÀKffi!iÉVOV 'tÙXOl, OÙICÉ'tl av q>aVeil] 1:0 !:À.KOÇ. TOÙ'tO OOV 
tvôei~aa8m ~oùlce1:at, O'tl 611.ov 1:0 aôi11a ijÀ.Kro'tO, mi otlxi 

'tO !iÈV uyimve, 1:0 Oè è~<pÔ!]ICOÇ ~v, à.À.À' /inav q>À.EYI!OVfJ, 
60 linav I!ÔlÀro\j/ dç. 

OrJK Ko<1 p(x).aypa ln11Jeiva1. Toii1:o 1:oii npmtpou 
~apù1:epov. Où yàp 1:6 voaeiv o()'tro xa11.en6v, roç 1:6 
voaoiivm l!llÔÈ 8epaneùea8m Mvaa8m, Kai I!ÙÀtma lhav 6 
ia1:poç 1:otoii'toç ù. 

65 Offre KÂa1ov, offre Kara1Jeopor5ç, "f.la'tE not~am 1:6v 

Myov È!i'PŒ'tlK6v, È1tÉ!ietve 1:\i I'E'taq>op~ · 'tOÙ1:o yàp aù1:~ç 
'tO È~aipE'tOV. 

7. 'H yi; vpwv Kp,poç. Taiim otlx roç yeyEV1]1!ÉVa ànay­
yÉÀ.À.El, à.À.À.' roç ÈaOI!EVa npoavaq>rovei. KÉXP!]V'tat Oè 't<Ï> 

70 e8et of 1tpO!p~'tal 'tOÙ't(jl, ÔI!OÙ 'tE q>o6oÙV'tEÇ 'tOV Ù!CpOŒ'tliV 
Kai ~ç olKeiaç à.À.1]8eiaç 'ti] v Mva11t v tvôetKVÙI!BVOt. 'f.lç 
yàp 1:à nape/c86vm oùK l:vt l'li yeyev~aem, oü1:ro 1:à I!ÉÀ.­
À.OV'ta uni> 'tôiv npO!pl]'tÛlV À.Éyeaem, OÙIC BVl l'li aU!i6~vat, 
1tÀ.liv el 1!iJ1tO't€ I!E'tŒVOi]aatEV of ICOÀ.àÇea8at !iÉÀÀ.OV'tEÇ. 

75 Al n6Âelç vpwv nvpiKavOrOI. Où yàp i]q>àvtaev aÙ'tàÇ 

1tŒV'tEÀ.ÛJÇ, ÙÀ.À.' àq>~ICEV Éa'tÙVat 'tÙ À.Et\j/aVa 'tOÙ È!i1tP11"1!0Ù 
'tOÙ ~ap6apt!COÙ, !iÙÀÀOV OUVÙ!iEVa ICŒ8tKÉa8at 't~Ç 'tÛJV 
ÔpÔlV'tffiV 0\j/BffiÇ. 

51 ÀÉ'yEl : Ka,aÀÉ'yE! C 1154 tv!6aÀov + el 'tÇ oôv !po"o nôiç C Il nôiç > C 
1155 ~<IJÀO>IJI + dKolloa" nôiç C 1157 oôv > C 1159 ~Àey~ovij : ~ÀÉ'y~ovei V 
C 1161 'o6'o + 6! C 1166 t~~a'tK6V : ~~~aV'tK6v CN 1168 !p~~oç + ô" Kat 
tytV&'tO niiaa xWpa IC(l't&O'tPŒI-li!ÉVll Û1t6 Aaôlv ÙÂÀOtpirov c Il 68-69 taùta 
post dnayyÉÀÀ&l tranp. C 1172 oG,ro + Kat C 1173 ÀÉ'y&o6at: ÀÉ'y6~&va C 1175 
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meurtrissure, ni plaie enflammée. Il parle ensuite des punitions 
et des châtiments, car ce n'est pas la moindre forme du bienfait 
ni de l'honneur qui leur a été conféré. <de les ai tous maltraités, 
dit-il, et plongés dans l'affliction.>> Si toute tête est dans la 
peine, comment se fait-il qu'il n'y a ni blessure ni meurtris­
sure? Quand le reste du corps est sain, la blessure se reconnaît 
comme une blessure; mais si tout le corps est blessé, la plaie 
ne peut plus se voir. Le prophète veut donc montrer que tout le 
corps était blessé et qu'il n'y avait pas une partie saine et une 
partie tuméfiée; mais tout est inflammation, tout ne forme plus 
qu'une meurtrissure. 

Tout pansement est impossible. Ce cas est plus grave que le 
précédent. Le plus douloureux en effet n'est pas d'être malade, 
mais de ne pas même pouvoir être soigné quand on l'est, sur­
tout quand il existe un tel médecin. 

Pas d'huile ni de ligaments. Pour 'donner plus de force à son 
discours, il a poursuivi la même métaphore; c'en est, en effet, 
le point culminant. 

7 Votre terre est déserte. Il ne rappelle pas ici des faits pas­
sés, mais il les annonce comme futurs. C'est en effet l'habitude 
des prophètes d'effrayer l'auditeur tout en manifestant la puis­
sance' de la vérité qu'ils détiennent De même qu'il n'est pas 
possible que les événements passés n'aient pas eu lieu, de 
même il ne se peut pas que ce qui doit être dit par les prophètes 
ne s'accomplisse pas, à moins que ne se convertissent ceux qui 
sont menacés de châtiment. 

Vos villes sont consumées par le feu. Il ne les a pas fait dis­
paraître complètement, mais il a laissé subsister les décombres 
de l'embrasement causé par les barbares, ce qui pouvait 
frapper davantage le regard des spectateurs. 

a{ - nupilmucrtol : tO Oè nupiKaua·rot al nOÀetç Ô!J.tÜV OfiÀOÏ cùç C Il ydp > C 
Il 78-80 ÜltfeOOÇ - ÙÀÀOtpirov ; ÜltfeOOÇ IWi t6 êv6mtOV Q& Ô).I.Ô)V àÀÀÔtptot 
KO.OeaOiouat tl)v xropav ÔIJ.Ô)V c 
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Tt/v xwpav upciiv IVWIUOV upciiv â).).6rpl01 KtlfeofJioUOIV 
so mluiv teai 1/prjpwrar tearsorpappévtt rlno J.aciiv â).).orpiwv. 

'Ettitumç <lU!l(j>Opàç, O!UV mi ew·wi tôiv oiKsirov yivroV'tŒl 
<lU!lCj>OproV Kilt !ll]ôi; Si;, ÙKO~Ç UÔ'tÙ !lŒV8ÙVOl<H !lÔVOV. 

4 8. 'EytearaJ.srtpOrjoerar ri (Jryyârqp Irwv, wç oteqvij Av 
âpne).ciivr teai wç tl1UJJpotpuJ.âterov Av orKPqJ.ârrp. Mtyu 'tt 
exoum KŒi al B!Kôvsç, Kai llUÀtcrta al sv tij rpaq>ij, Blç 
napàtumv tôiv ÀBYO!lBVOlV. Ti]v 'IspoucraÀi]!l lit KaÀsi 

5 8uyat€pa :Euûv Kai ôtà tà 6noKsicr8m tfii lipst. 'Oç <lKl]Vi] 
èv Ù!l1tBÀôivt Kai roç ôttropoq>UÀÙKlOV èv <HKUl]ÀÙ't!p. Toii 
Kapnoii yàp ÙV1JP111lBVOU Kai tôiv ysropyôiv ànsvsx8svtrov, 
1tBpt't'ti] ÀOtttàV i] 't~Ç 1tÔÀBOlÇ O(KOOO!lTJ· 

'nç n6J.rç noJ.ropteouplV1f. Toiiw 't~Ç àcr8svBiaç aôtôiv 
10 Kai 't~Ç èyKataÀBiljiBOlÇ afvtylla, "Otav yàp !ll]OBiÇ 6 

J3o118ôiv ~. tôts àvàyKl] cruyKBKÀ.sicr8m, ti]v lino tôiv 
tstxôiv àcrq>àÀ.stav !lÔVl]V SKOBXO!l€vouç. 

9. Kai el pt/ K6proç Ia6aùi(J AytearéJ.I1Ulv 1/.ulv onippa, 
wç I6/Jopa liv Ayevrj(Jqpev, tear' wç r6poppa /iv wporw-

15 (Jqpev. 'E8oç àsi toiç npoq>f]tmç llil 116vov èKBiva 
npo1..8ystv, Il !lBÀÀoum nàcrxstv o! ttÀllllllBÀoÙvtBÇ listvà, 
àÀÀ.à Kai Il na8Biv ~crav lil;wt, tva Kai èv aôtfii tfii Kmpfii 
~Ç 'tl!lOlpiaÇ 1tOÀÀÙÇ BtÔrocrt 'tiji Elsiji XÙPt'taÇ, OÔ 'ti]V àÇiaV 
tôiV 1tÀ1]!l!lBÀ1]!lÙ'tOlV, ÙÀÀ.à SÀà't'tOVa 1tOÀÀiji 'ti]V OÏKl]V 

20 tivovtsç. Toùto yoiiv Kai èvtaii8à q>l]<HV, lin tà !lÈV 
Ù!lap'tfJ!la'ta aÔ'troV OÔ 'taÙ'ta 'tÙ dpl]!lBVa, ÙÀÀ.à ttaVOlÀB-
8piav àmjtst Kai 6ÀoKÀf]pou toii y€vouç àq>avtcrllàv 
navtsÀ~ · Il Iii] Kai ètti Eo861lrov cruv€61]. 'H lit toù E>soii 
q>tÀav8pronia oôK àq>~KB wùto ysv€cr8at, noÀÀiji 't~Ç 

25 6.11ap'tiaç i:Àà't'tova ti]v 'ttllOlPiav ènàyoucra. 'Ettstlii] lit 
noÀ.À.i] t~ç IlaÀmàç npàç 'ti]v Kmvf]v ècrttv i] cruyy€vsta, 
BiKÔ'tOlÇ 'tOÙ'tO Kai 6 IlaÙÀOÇ Ù1tBXpfJcra'tO · KŒi S1tl't1]0BlÔ-

81 crUjl<popô.ç + Èattv C 1! 82 aôtà : cnh"àç 
4, 4 rrap6:taow : ttapétc:namv MGC Il 5 Kai > C Montf. 1113 tyKatéi\ut&v: 

lyKatéÂ&m&v V 1117 lv > V LMGN 1118 &!ôroot : Œrom V CN 1120 tivovt&ç : 

4 
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Votre pays, des étrangers le dévorent devant vous; il est 
devenu désert, saccagé par des peuples étrangers. C'est un sur­
croît de malheur que d'être témoin de ses propres malheurs, au 
lieu de les apprendre seulement par ouï-dire. 

8 La fille de Sion sera abandonnée comme une hutte dans 
une vigne, comme un abri de gardien dans un champ de 
concombres. Les images ont une grande importance, surtout 
celles de -l'Écriture, pour développer ce qui est dit. Il appelle 
Jérusalem fille de Sion parce qu'elle est située au pied de la 
montagne. «Comme une hutte dans une vigne, comme un abri 
de gardien dans un champ de concombres.» Lorsque les fruits 
ont été emportés, que les agriculteurs ont été emmenés, la bâ­
tisse qu'est la cité est désormais superflue. 

Comme une ville assiégée. C'est une allusion à leur état de 
faiblesse et d'abandon. Quand aucun secours extérieur ne peut 
venir, il ne reste qu'à s'enfermer, en comptant sur la seule sécu­
rité que donnent les remparts. 

9 Et si le Seigneur Sabaoth ne nous avait pas laissé un 
germe, nous serions devenus comme Sodome, nous aurions été 
semblables à Gomorrhe. C'est l'usage constant des prophètes 
de ne pas annoncer seulement le terrible châtiment que doivent 
subir les pécheurs, mais aussi celui qu'ils auraient mérité de 
subir, afin qu'au moment même où ils sont punis ils rendent à 
Dieu d'abondantes actions de grâces, parce que la peine qu'il 
leur inflige n'est pas égale à leurs fautes, mais qu'elle est bien 
moindre. Ce qu'il indique ici est que leurs péchés n'appelaient 
pas les maux dont il a parlé, mais la ruine totale et l'extermina­
tion complète de la race tout entière : c'est ce qui eut lieu pour 
Sodome. Mais la bonté de Dieu ne permit pas que cela se pro­
duisît, et le châtiment infligé fut bien moindre que le péché. 
Comme il y a une grande affinité entre l'Ancien et le Nouveau 
Testament, Paul a naturellement exprimé la même idée : il le 

t&iVOVt&Ç c Il 26 ~ > v c 

!" 
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tepov dnEv li 6 npocpfJtl]ç. ·ncrnEp yàp sv ÈKEiV<p tiii 
Katpiii, El 11iJ noMç 6 toù E>wù yÉ')'ovEv ÉÀEoç, nàvtcç /iv 

JO avt]pnàcr9t]crav', ootro Kai sv <iii Katpiii tljç toù Xptcrtoù 
napoucriaç, El 111'1 tà tljç XàpttOÇ Èq>ÙVl], XŒÀEnÛltepa 
totitrov nàvtEç /iv Ëna9ov. 'EyKatÉÀtnE ôè iJ~ItV crnÉplla · 
tOÙÇ crro9ÉVtaÇ ani> t~Ç afXI!ŒÀOlcriaç ÀÉyEt. 

10. ':4Ko6aa•e .1.6yov Kupiou, liPXovreç Io66pwv, 
Jl npoaéxe•e v6ptp 9eoü t/pwv, .l.®ç rop6ppaç. 'EnEtôi] EinEv, 

ôtt tà I:oOOI!ûlV ~crav iiÇtot na9Eiv', ôEiKvucnv ôtt mi tà 
I:OOOI!OlV ÈtÔÀI!OlV. 1\to Kai ani> t~Ç KOtV~Ç aùtoÙÇ ÔVO­
I!ÙSEl npocrt]yopiaç. 'EnEi El 11iJ toùto ~v, oùôè Katpov 
ElxEv 6 Myoç. "Ott yàp où npoç I:oôo~Il]Voùç anotEivctat 

40 vùv, aÀM npoç 'Iouoaiouç, KaÀôiv aùtoùç t~ t~ç npocrt]­
yopiaç KOtVOlVÜ;t, ÔEiKVUcrt tà [!Eta taÙta ÀEYO~!EVa. 
0UcrtÔÏV yàp I!ÉI!Vl]tat Kai npocrq>opÔÏV Kai tljç aÀÀl]Ç t~Ç 
VOf!tK~ç ÀatpEiaç, ~ç oùôè txvoç ~v napà I:oôo11itatç. 
N611q> E>wù TJI!ÔÏV, <iii ÈÀÉYX<i> q>l]cri. 

4l 11. Tl p01 nMifJoç, tpqai, rwv /Juarwv rJpwv; Myer Kvproç. 
H.l.tjpi/Ç elpr' tl.l.oKaurwparwv Kprtiiv, Kaî aréap àpvwv Kaî 
a{pa ra6pwv Kaî rp6;ywv orJ pov.l.opar. '0 1J1ŒÀ[li>ç 6 
tEcrcrapaKOcrtÔÇ ÉVVŒtoÇ /inaç <iii Xülpiq> tOÙtqJ npocrÉOlKE, 
ôt' étéprov I!ÈV PlJI!àtrov, ôtà tôiv aùtôiv ô€ ticpatv61!Evoç 

lO VOl]l!àtrov. Tiii yàp sv <iii 1JfŒÀfliii · IlpocrKaÀÉcrEtat tàv 
oùpavètv êivro Kai tt)v yfjv, toù ôtmcpî'vat t6v /...a6v aùtoùc, 
tcrov scrti ti> ·AKouE, oùpavt, Kai llvrotiÇou, y~, ôtt Ktipwç 
ÈÀÙÀlJcrEv · Kai ta tÇ~ç ôè totaùta. ·ncrnEp yàp 6 L\au10 
q>l]crt V • 0ÙK Eni tŒtÇ 9ucriatÇ crOU ÈÀéyÇro crE, tà OÈ 

ll 6ÀoKautÛl~Iatà crau 8vrom6v ~!OÙ scrtt ôtanavt6ç d • ootro 
Kai 6 'Hcra1aç q>l]cri . Ti I!Ol nÀ~9oç tôiv eumôiv ti~IôiV, 
ÀÉyEt Ktiptoç. Kai nàÀtv 6 f!ÉV L\au10 q>l]crtV · Où ôtl;of!at 
ÈK toù otKou crou 116crxouç, oùôè ÈK tôiv notllvirov crou 

28 eln<v > LMGN Il~ > V 1132 ÈyKa<iÀtnE : -ÀEtn< V 1135 vô~<p : vô~ov 
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fait même d'une façon plus pertinente que le prophète. De 
même en effet qu'en ce temps-là, si la miséricorde de Dieu 
n'avait été si grande, tous auraient été exterminés 8 , ainsi au 
temps de l'avènement du Christ, si la grâce ne s'était pas 
manifestée, ils auraient subi un sort encore plus terrible. Mais 
il nous a <<laissé un germe>>. Il parle de ceux qui échappèrent à 
la captivité. 

JO Écoutez la parole du Seigneur, princes de Sodome; 
soyez attentifs à la loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe. En 
disant qu'ils méritaient de subir le sort de Sodome', il montre 
qu'ils avaient l'audace de commettre les crimes de Sodome. 
C'est pourquoi il les désigne par la même appellation. S'il n'en 
était pas ainsi, son langage manquerait d'à-propos. Qu'il 
s'adresse ici non aux Sodomites, mais aux Juifs, en leur don­
nant un nom qui leur soit commun, la suite le fait apparaître. Il 
mentionne les sacrifices, les oblations et les autres cérémonies 
prévues par la loi; or, on n'en trouve pas même de trace à 
Sodome. En parlant de «la loi de notre Dieu», il en donne la 
preuve. 

11 Que m'importe la multitude de vos sacrifices, dit le Sei­
gneur. Je suis rassasié d'holocaustes de béliers; je ne veux pas 
de la graisse des agneaux, ni du sang des taureaux et des 
boucs. Le psaume 49 tout entier ressemble à ce passage; sa 
trame est faite d'autres expressions, mais des mêmes pensées. 
Il est dit dans le psaume : «Il convoquera le ciel et la terre 
pour juger son peuplee»; or, en voici l'équivalent: «Écoute, 
ciel; prête l'oreille, terre, car le Seigneur a parlé», et ainsi de 
suite. David déclare: «Je ne te blâmerai pas pour tes 
sacrifices; tes holocaustes sont constamment devant moi ct», et 
Isaïe dit de même : «Que m'importe la multitude de vos 
sacrifices, dit le Seigneur.» David dit encore :<de n'accepterai 
pas de taurillons de ta maison, ni de boucs venant de tes trou-

4. a. cf. Rom. 9, 29. b. cf. Gen. 19, 24-28. c. Ps. 49, 4. 
d. Ps. 49, 8. 



64 COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

rpityouç' · 6 ôi: 'Hcro.îo.ç · '0/..oKo.utro~o.to. Kpuiiv Ko.i 
60 crtèo.p àpvùiv KO.i o.l~o. to.i>prov Kai tpityrov où ~oi>l..o~o.t. 

'E1tBtoi] yàp tyKO.À.OU~BVOt crUVBX<ÎiÇ t1ti tcji tÏÏÇ liÀÀT]Ç 
ÙpBti]Ç Efvo.t Sp!]~Ot, ÙVti ~Byicrt!]Ç Ù1tOÀ.oyiO.Ç tàç 9ucriO.Ç 
1tpOB6ŒÀ.À.OVtO, ÛJÇ C>UVBXWÇ O.ÙtàÇ tmtBÀ.OÙVtBÇ, BLKOtffiÇ 
I:KittBpoç 6 1tpoqn'rc!]ç, ~ii1..1..ov iii: KO.i oi li1..1..ot 1titVtBÇ, 

65 ro.i>t!]Ç tK6it1..1..oumv o.ùwùç tiiç à1tol..oyio.ç. "09Bv ôiil..ov, 
ôn où 1tpo!]you~èvroç o.ùto.i èô69T]cro.v, à/..1..' OicrtB 1to.tÔO.­
yroyio.v yBvècr9o.t riiç liÀÀT]Ç tvtBÙ9Bv o.ùwiç 1tOÀ.ttBiaç. 
'E1td oi: tÙlV ÙVO.yKairov KO.tB1tBty6vtrov Ù~BÀOÙvtBÇ, tv 
toi>totç T]crx61..1]vt0, oùoi: tO.UtO.Ç À.Ot1tOV 1tpOcriBcr9o.i q>T]crtV 

70 6 0BOÇ. 
12. OtJ/Jè li.v lPXI/DfJe tlrpfhivai por. 'Eàv 1tapo.yèv!]cr9B, 

q>!]criv, dç tàv vo.ov. 
Tiç yàp A~el;li<I/DB <aV<a AK <WV XBifJWV tJpwv; Ko.i ~l'] v 

6MKÀ!]pov cri>yKBtto.t ~t61..iov tà AwïttKàv À.ByO~Bvov, 1tBpi 
75 tiiç tûiv eumùiv ÙKpt6Bio.ç vo~o9Btoùv. Ko.i l;v t0 

tl.wtBpovo~i'fJ ôi: Kai tv l:tèpatç 1tÀBiom 1tol..l..oi 1tBpi 
toi>rrov dcri otBcr1tap~èvot v6~ot. Tiùiç oov q>T]crt · Tiç 
èi;BÇi]t!]crB tO.Ùto. ÈK tûiv XBtpùiv u~ôiv; ïva ~à91JÇ, ôtt où 
1tpO!]YOU~BVOV ~V 0BOÎÏ 9èÀ.T]~O., tà tà tOto.UtO. V0~09BtBiV, 

80 à/..1..' à1tà riiç aùrùiv àcr9BvBio.ç ri]v àpxi]v s1..o.6Bv l'] 1tBpi 
toi>trov vo~o9mia. "!Jcr1tBp yitp oùK t6où1..Bto yuvaiKo. 
èK6itÀÀBcr9o.t ti]v /i1tal; àvôpi cruvaq>9Bicro.v, ~BiÇov ôi: 
SKK01ttrov Ko.K6v, ti> ~i] Krol..uo~èvouç sK6itÀÀBtv, àvayKit­
ÇBcr9o.t crq>itttBtV svôov oiicraç Ko.i ~tcrou~èvaç, tà sÀ.anov 

85 crUVBXÛJP!]<>BV • olltro oi] KO.i SVta\i9o., KffiÀUroV ti> Oo.i~ocrt 
9i>BtV, KO.tBOÉi;O.tO Ô1tBp OÙK t6ouÀ.BtO, [V' Ô1tBp S60ÙÀ.Bt0 
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peaux'.» Et Isaïe : «Je ne veux pas des holocaustes de béliers, 
de la graisse des agneaux, ni du sang des taureaux et des 
boucs.)) Comme on leur reprochait constamment d'être 
dépourvus de toute autre vertu et qu'ils faisaient valoir comme 
suprême excuse les sacrifices dont, disaient-ils, ils s'acquit­
taient continuellement, on comprend que les deux prophètes 
ou, plus exactement, tous les prophètes, leur refusent cette 
défense. On voit donc par là que les sacrifices n'ont pas été éta­
blis principalement pour eux-mêmes, mais comme une pédago­
gie inspirant le reste de leur conduite. Cependant, comme ils 
négligeaient les devoirs pressants pour ne s'occuper que de ces 
sacrifices, Dieu dit que désormais il ne les acceptera plus 1• 

12 Pas même si vous veniez pour être vus de moi, c'est-à­
dire si vous veniez au Temple. 

Qui en effet a réclamé cela de vos mains 2 ? Il existe sans 
doute un livre entier, appelé Lévitique, qui légifère avec 
rigueur sur les sacrifices. De même, dans le Deutéronome et 
dans plusieurs autres livres, on trouve disséminées de nom­
breuses lois sur ce qui les concerne. Comment Dieu peut-il 
dire : «Qui a réclamé cela de vos mains?)) C'est pour nous 
apprendre que le dessein premier de Dieu n'était pas de légi­
férer en cette matière, mais que le point de départ de cette 
législation était leur faiblesse. Tout comme il ne voulait pas 
qu'un homme répudiât la femme qu'il avait épousée; mais, que 
pour couper court à un plus grand mal, à savoir d'être amenés 
à tuer, par impossibilité de les répudier, les femmes qui étaient 
chez eux et qui leur étaient odieuses, il avait permis le moindre 
mal, de même ici, pour empêcher de sacrifier aux dieux, il tolé­
ra ce qu'il ne voulait pas, afin d'obtenir le bien qu'il voulait. Le 

1. L'indifférence de Dieu à l'égard des sacrifices est souvent rappelée par 
les prophètes : Amos 5, 22; Jér. 6, 20; Mich. 6, 6-8. La graisse et le sang 
sont réservés dans les sacrifices à la divinité (cf. Lév. 3, 17). Cf. aussi 
HÉSIODE, Théogonie 541, mais avec méprise du poète grec. 

2. ((De vos mains» est un hébraïsme qui signifie «de vous». 
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Katop9rocr1J. Toùto yoùv atltà mi1.tv Mtxaiaç 6 npoqnitTJÇ 
ÈVÔElKVÙ~EVOÇ EÀEYE . MiJ mpàyta Kai eucriaç 1tpOcrlj­
vtymtt ~Ol Ëtl] tEcrcrapàKOVta ; ÀtyEt K tipwç '. Kai 6 

90 'IEpE~laç 8t (jllj<JlV . Otl taùtà ècrttv, a ÈVEtElÀ<i~T]V totÇ 
natpàmv ô~ùiv'. 

5 'EnElÔTJ yàp Kai ôal~OVEÇ toùtov €9EpanEli9T]crav tàv 
tpônov, Kai atltàç oùtoç, tva ~T]ÔE~la toî:ç àcr9EvEcrttpotç 
èvtEÙ9Ev ànw1.Elaç ytvl]tat np6q>amç, cruvExroç ôtà nàvrwv 
taÙtà q>Tj<Jl trov 7tpOq>TjtroV. 'EKElVOl ~ÈV yàp Kai ~TJ ÔtÔ0-

5 ~évrov rïyavŒKtouv, Kai cruw:xcûç tnéKetv·w -rf}v Kvicrcrav 
Kai tàv Kanvèv ànattoÜvteç Kai :\éyovn:ç · 

Tà yàp Mxo~Ev ytpaç i]~Eiç. 
Aùtàç ôt oiitE tÇ àpx~ç ijtl]<JEV Kai i]viKa èKtÀwcrEv, 

eÔEtÇEv, ott otlxl ~ouM~Evoç toilto ènttpE\j/EV · où talit1J 
10 ÔÈ ~OVOV, àÀÀà Kai teP KŒtaÀÙcrat taXéùlÇ atltàÇ Kai i]vl~a 

ènEtEÀoÙv~o, ~il npocrlw9at · Kai ôtà nàvtwv ànaÇanÀwç 
tôi]Àou ott nonq, t~ç ~EyaÀwcrtivT]ç atltoù t~ç ÀatpEi~ç 
oÙtoç 6 tp6noç àvàÇwç. Toùto oûv q>Tj<Jl vùv, Ott ôt' ô~aç 
toÙtO JivEtXO~TjV, OÙK atltàÇ toÙtùlV ÈÔEO~l]V. 

" lla<tiv pov fljv ar!ll/v 13. or! npoalhfa•••· "H ti]v 
aix~aÀwcriav npoÀtyEt, li ànayopEÙEl Kai toùto aùtoî:ç, 
ènEtôi] où ~Et' 6p9~ç dmjwav yv<il~TJÇ. 

'Eàv ~pipit<i p01 atpi/Jaliv, pa<mov. Tùiv yàp èmtay-
11atoov 'tà )..ltV Ot' tatYt6., tà Oè 8t' hepa yivecr8at 

20 èKEÀ.E6eto · o{ov 1:6 tàv 0eàv dôévat, t6 Jlil cpove6etv, J.nl 
~OlXEÙEtV, Kai ocra tOtaÙta, Ôtà !TJV èÇ aÙt~Ç Ûlq>tÀEl~V 
ÈVOJ . .l09En:Ï'tO · tà )..lÉ:VtOl 9Ùcrat, KUi 9U)l{UJ..lU ttpom:veyKEtV, 
Kai tTipficrat cr6.66m:ov, Kai ôcra ·wtaÜta n6.Àtv, oùx tva 
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prophète Michée 1 exprimait la même idée en disant : «Ne 
m'avez-vous pas présenté des sacrifices et des oblations pen­
dant quarante ans?» dit le Seigneur'~ EtJérémie déclare: <<Ce 
n'est pas là ce que j'avais prescrit à vos pères 8• )) 

Comme les démons étaient également honorés de cette 
manière, le Seigneur lui-même, ne voulant pas laisser aux plus 
faibles un prétexte pour se perdre, ne cesse de répéter cet ensei­
gnement par la voix de tous les prophètes. Les démons s'indi­
gnaient quand on n'offrait pas de sacrifices, ils réclamaient 
constamment et avec insistance la graisse et la fumée, car, 
disaient-ils, <<c'est notre apanage à nous 2

)). Mais Dieu, lui, 
n'avait pas demandé cela à l'origine; et, quand il l'ordonna, il 
montra qu'il ne s'y résignait pas volontiers. Il ne le montra pas 
seulement de cette manière, mais aussi en les faisant rapide­
ment cesser et en ne les agréant pas quand on les accomplis­
sait; bref, il faisait voir de toute manière que cette forme de 
culte était bien indigne de sa majesté. Le sens de ses paroles est 
donc :j'ai toléré cela à cause de vous, mais pour moije n'en 
avais pas besoin. 

13 Vous ne foulerez plus mon sanctuaire'. Ou bien il prédit 
la captivité, ou bien il énonce cette défense parce qu'ils n'en­
traient pas au Temple avec de bonnes dispositions. 

Si vous m'offrez de la .fleur de farine, cela est vain. Parmi les 
préceptes, les uns étaient imposés pour eux-mêmes, les autres 
pour des raisons différentes; par exemple les commandements 
de connaître Dieu, de ne pas tuer, de ne pas commettre l'adul­
tère, et tous les autres du même genre, étaient donnés en raison 
de leur utilité propre, tandis que ceux d'offrir des sacrifices, de 
brûler de l'encens, d'observer le sabbat, et ici encore tous les 
autres du même genre, n'étaient pas donnés simplement en vue 

l. Nos manuscrits portent Michée, mais la citation est d'Amos. 
2. lliade 4, 49, trad. Paul Mazan. 
3. Fouler ou bien piétiner, par allusion au bétail des sacrifices. 
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UÙTÙ tUÎÏta yiVJlTUl {mÀroÇ, ÙÀÀ' [va ÉK T~Ç TOOTOJV 
25 ~EÀi:tllÇ t~ç tcîiv ùm~6vrov àttà.yrovtm 8EpanEiaç. 'EttEi oûv 

oÙtm -raiha JlÈV tnëtÉÀouv, tô Oè è!; aût&v OÙK 

I:Kapttoiivw Ki:pùoç, àH' Ëtt toiç ùai~omv ~crav npocr11· 
ÀOJ~ÈVOl, E!KOTOJÇ K<li tUÙTU ÉKÔÙÀÀEtat · l:ttEi KUi ùi:vùpov 
EtKOTOlÇ tlÇ ÉKTÈ~VOl, <j>OÀÀU ~ÈV BXOV KUi KÀÙÙOUÇ, 

30 Kapnciiv ÙÈ BPJl~OV ov. Kai yàp np YJ11tÔVq> ttiicra ttEpi to 
q>UTOV TJ l:m~i:ÀEtU, où Ùtà. TOV q>ÀOlOV K<li TO crti:ÀEXOÇ, 
àÀÀ' tva tffiv KapnOOv àno/...aUu. · 

8vpiapa PIW.vypa po{ ta•••· 'Op~ç ôn où rij q>i>crEt rciiv 
ttpocrq>EpO~ÈVOJV BXUlPEV, ÙÀÀà TTJV yvÛl~JlV TOOV 

35 npocray6vrrov l:!;i]taÇE; -"tà. ùiJ toiito tàv ~tv Kattvàv mi 
Ti] V KVicrcrav TTJV àttà T~Ç 8ucriaÇ TOÙ NroE Ô<J~TJV EÙOJÙÎUÇ' 
ÉKÙÀE<JE, tà ùi; eu~ia~a pùi:Àuy~a. "OttEp yà.p Bq>JlV, où TTJV 
oùcriav tcîiv ùroprov, àÀM tiJv ùt6.8Emv tcîiv npocrq>Ep6vrrov 
l:mÇ JlTEi. 

40 Tàç VBOfJifV{aç VfJWV, Km' fà aatJ6ara. IlapUtllPllTÈOV ÛlÇ 
oùùtv rciiv àvayKairov I:K6à.ÀÀEt, àÀÀà miita 1i Kai napa­
yEvà~Evoç 6 Xptcrtàç KUti:ÀucrEv. -"to Kai 6 IIaiiÀoç Eùto­
vrotEpov ,q; Myq> KEXPll~ÈVOÇ, TjviKa ttpoç 'louoaiouç 
È!létXE't:O, où taùta JlÛVOV, à.Àf...à KO.i hepa nJ...Eiova toUtrov 

45 8Eiç, TOÙÇ OÙOBV OlK08EV É1tl0EtKVU~i:VOUÇ OÙÙÈV I:KEi8EV 
KEpôaivEtV eq>Jl<JEV, OÜTOJ Myrov . El ùi; crù 'Iouùaioç 
l:ttovo~aÇ~ ml I:Mvattai>~ rqi v6~q> Kai Kauxiicrm l:v 0Eqi 
Kai ytvrocrKEtÇ tà 8i:Àll~a mi ooKt~aÇEtÇ tà. owq>i:povta, 
KUtJlXOO~Evoç I:K toii v6~ou •. Kai ttà.Àtv · IIEpt· 

50 to~iJ ~i;v yà.p rbq>EÀEi, l:à.v v6~ov ttpùcrcr~ç · l:à.v ÙÈ Mpa­
ÔÙtJlÇ v6~ou ijç, Tj ttEptw~i] crou àKpoôucrtia ytyovE'. 
Kai oùùt ànà toii mcrtEUS~vm athoùç tàv v6~ov Éq>Jlcri: tt 
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de leur accomplissement, mais pour qu'en s'y appliquant les 
hommes fussent détournés du culte des démons. Cependant, 
comme en les observant ils n'en retiraient pas le profit, mais 
demeuraient encore rivés aux démons, il est normal que ces 
prescriptions soient abolies, tout comme il serait normal de 
supprimer un arbre qui aurait des feuilles et des rameaux, mais 
qui ne porterait pas de fruits. En effet, le cultivateur n'entoure 
pas la plante de soins dans l'intérêt de l'écorce et du tronc, 
mais pour jouir lui-même de ses fruits. 

L'encens m'est une abomination. Tu le vois, Dieu ne prenait 
pas plaisir à la nature des offrandes, mais il scrutait les dispo­
sitions de ceux qui les apportaient. C'est bien pour cette raison 
qu'il appela la fumée et la graisse du sacrifice de Noé un «par­
fum d'agréable odeur 8 », mais l'encens une abomination. Je 
viens de le dire, il ne considère pas la nature des dons, mais les 
dispositions de ceux qui les apportent. 

Vos néoménies et vos sabbats'. On remarquera qu'il ne 
rejette rien de nécessaire, mais seulement ce que le Christ a 
aboli lors de sa venue. Aussi Paul, s'exprimant avec plus de 
véhémence encore, dans ses discussions avec les Juifs, ne se 
contente-t-il pas de ces seules affirmations, mais il en ajoute 
d'autres : il déclare que ceux qui ne montrent aucune vertu 
personnelle ne retirent aucun profit de ces observances : <<Si tu 
arbores le nom de Juif, dit-il, si tu te reposes sur la Loi, te glo­
rifies en Dieu, connais sa volonté, discernes le meilleur, étant 
instruit par la loi b ••• )) Ou encore : «Certes, la circoncision est 
utile, si tu observes la loi ; mais, si tu la transgresses, ta circon­
cision est devenue un prépucec. »Paul dit aussi que ce n'est pas 
parce que la Loi leur a été confiée que ceux à qui elle a été 

S. a. Gen. 8, 21. b. Rom. 2,17-18. c. Rom. 2, 25. 

1. La néoménie, fête de la nouvelle lune, comportait holocaustes et 
sacrifice de paix: cf. 1 Sam. 20, 5; 18, 24; Nombr. 28, 11-15; IV Rois 
4, 23; Amos 8, 5; Os. 2, 13. Sur l'obligation d'observer le sabbat, cf. 
Ex.l6,23; 20,8-11; Lév.19,3; 23,3; Deut.5, 12-15. 
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wùç mcneu9tvtaç mpnrooao9at, tnEto~ l]niotl]oav · ônep 
oliv tmi 6 !'.auto tttpwç aivm6~evoç c11.eye · T0 ot 

55 a~aptw11.0 dnev 6 0e6ç . tva ti où ÈKOll]YÙ tà OlKatm~atà 
~ou d; 'E7tet0il yàp üvro Kai K6.tro tlj àKpoéwst toù v61.1ou 
~tya Èq>p6vouv, t~ç npàl;ewç ôvteç epl]~Ot, Kai 6 ITaù11.oç 
aùwùç tll;t6a11.e toù Kauxf]~atoç einrov · ·o oov otoàoKwv 
ëtepov, owut6v où otOàoKEtÇ; Kai 6 Kl]pùoowv ~~ 

60 KÀÉntEtv, KÀÉntEtç'; Kai 6 !'.auto 6~oiwç ÀÉywv · Ei 
tl9empEtç ütntl]V, ouvi:tpexeç aùtqi, Kai ~età ~mxùiv t~v 
~epioa oou tti9l]ç '· 

Kai t/pépav peytY.11v or!lc âvéxopa<. T~v nevtl]KOot~v 
ÀÉyEt, t~v oKl]VOnl]yiav, t6 nàoxa Kai tàç 11.omàç toptàç. 

65 NlftJfeiav Kai âpyiav 14. Ka<' ràç éopràç vpwv prtJel t/ 
'lfrwf pov. 'Av9pwmvmtepov np6ç aùtoùç otaMyetat. 

'EyeVIjlhfré por eiç 11ÂiftJpoVIjv • eiç K6pov, dç ~i:ooç. 
Toùto yàp aùwù odKvum t~v /iq>awv ~aKpo9u~iav mi 
t6 no11.Mtnç à~apt6vtaç tveyKei:v Kai ~~ np6tepov tn-

70 ei;e11.9ei:v, €wç aùtov aùtoi oi nenÀT]~~eÀT]K6teç t\\ ônep­
Bo11.ij tiiç nOVl]piaç ti;eKaÀÉoavto. 

OrJKérr âVIjtJW ràç âpapriaç vpwv. ÜÙKÈtl ~aKpo9u~~(J(û. 
Taùt6v ton ti> ôn6 toù !'.auto dpl]~Évov · Taùta 
tnoil]oaç, Kai toinoa '· 

75 15. 'Vrav ràç xei'paç vpwv éKreivlfre npoç pe, ânotJrpé-
'lfW roriç 6f{J9aJ.po6ç pov âf{J' vpwv • Kai llàv ,.;.,(J6VIfre rqv 
6élftJIV, orJK eitJaKo6tJopa<. "09ev o~11.ov, ôn eùx~ç oq>e11.oç 
oùùtv, Kai ~aKpàç ytvo~ÈVT]Ç, ôtav tm~dv11 toi:ç 
a~aptf]~amv 6 eùxo~evoç. Oùùtv yàp àpet~Ç toov Kai 

80 tiiç àn6 tûiv epywv q>wv~ç. 
Al yàp xei'peç ripwv aflraroç nJ.tjperç • toutson, q>ovtKai · 

aÀÀ' OÙK dne q>ovtKai, à11.11.à · nÀi]pEtÇ af~awç, OEtKVÙÇ ôtt 

57 fp~~m : d~otpot N 1159 <al > LMGN 1163-64 t~v- !optaç > C 1167 
!yev~e~t! ~ot > C Il nl.~o~0111'1v + ô.vtl toii C Il K6pov + !ott C 1168 Kal > 
C Il 69 a~apt6vtaç : ô.~aptavovtaç C Il 73 toii > LMG Il 75 np6ç ~· > 
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1, 5 (ls. 1, 13-15) 71 

confiée en retirent quelque profit, puisqu'ils se sont montrés 
infidèles'. David le suggérait déjà en d'autres termes:« Dieu a 
dit au pécheur : Pourquoi viens-tu réciter mes commande­
ments d? >> Comme ils s'enorgueillissaient démesurément 
d'avoir entendu la Loi, mais se gardaient de l'accomplir, Paul 
démasqua ainsi leur présomption : «Toi qui enseignes autrui, 
tu ne t'enseignes pas toi-même! Toi qui prêches de ne pas 
voler, tu volese h> Et David dans les mêmes termes: «Si tu 
voyais un voleur, tu courais avec lui, et tu avais partie liée 
avec les adultères r. >> 

Je ne supporte pas de grand jour. Il parle de la Pentecôte, de 
la fête des Tabernacles, de la Pâque et des autres fêtes. 

14 Mon âme hait votre jeûne et votre repos, ainsi que vos 
fêtes. Il leur parle davantage à la manière des hommes. 

Vous en êtes veilus à m'écœurer, à m'inspirer le dégoût et la 
haine. Voilà une nouvelle preuve de son ineffable longanimité : 
il supporte la répétition des péchés et n'intervient contre les 
coupables que lorsqu'ils l'ont défié par l'excès de leur malice. 

Je ne remettrai plus vos péchés. Je n'aurai plus de longani­
mité. C'est aussi ce que dit David: «Tu as fait cela, et j'ai 
gardé le silenceg. » 

15 Lorsque vous étendrez les mains vers moi, je détour­
nerai de vous les yeux, et si vous multipliez les prières, je 
n'écouterai pas. Il est donc clair que la prière n'a aucune utili­
té, même si elle est prolongée, lorsque celui qui prie s'obstine 
dans ses péchés. Rien en effet n'égale la force de la vertu et de 
la voix que font entendre les œuvres. 

Vos mains sont pleines de sang, c'est-à-dire meurtrières. 
Cependant, il n'a pas dit «meurtrières», mais <<pleines de 

d. Ps. 49, 16. e. Rom. 2, 21. f. Ps. 49, 18. g. Ps. 49, 21. 

1. Il y a en grec un jeu de mots sur pisteuô, ''confier» (la loi leur a été 
confiée) et apistéô, «ne pas croire, être infidèle». 
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).U:ÀÉtllV È7tülOÙVtO t~V <liJ.UpLiUV, KUi 7WVTUXOÙ j.J.Et' tm-
) ràcmwç. Kai wiho 8t r~ç TJf!CpÔn]roç a\noû, ri> 

à.rrEtÀoÙvra à.rro:\.oyei:aOm. TlO~m yà.p ràç airiaç, 8t' 1iç où 
npocristm tl)v Eùxflv. 

Aor5aaa8e, Ka8apoi yivea8e. flûiç, drr<ilv · OùKht à.vi]aw 
s ràç Uflapriaç Ùf!roV, cruf16ouÀeùEt Kai 8dl;aç avtara 

voaoùvmç 8tôp9wmv daayEt; 'EOoç np Eleqi, Kai Tjvilca uv 
ànetÀij, ànayopsUetv tl)v aootllpiav, &crtE: aùÇ~crm 1:6v 
<pô6ov KUi flTJ èvmùea KU1UÀÙElV rov Myov, waro XPl]<J1ÙÇ 
tirrorei:vm ràç è:\.rrîOaç Kai mùr11 rràÀtv dç f!erà-

10 vmav Enav<iyEtV. Kai toùto navtaxoù ytvÜ)..lEVOV tom nç 
/iv. 'Eni f!EV10t rûiv NtvEUïtûiv où 8tà pl]flàtwv, à.ÀÀÙ ôtà 
rrpayflàtwv aùro rrerroil]KCV. 'Ev yàp wi:ç Mymç oùôtv 
xp~atov tirroaxôf!evoç, à.:\.M ywvi]v èrri r~ç àrrEtÀ~ç 
KCtaOm ti]v ttf!Wpiav à.<psiç, èrrEtôij tà nap' Éaurûiv tne-

" 8ëil;avto rràvroç oi pap6apot, taxtwç 6:\.uae ri]v opyi]v'. 
O!irw Kai èv t0 ljiUÀfl0 rràÀtV 6 L'l.auf8 . e<p9l]V yàp drr<ilv, 
on OÀWÇ 8t' 6'/..ou t0 rrpoOtf!iqJ toùro rrpoatotKëV, Kai 
wanep oot6ç <pl]at · Aoùcraaee, Ka9apoi yivscr9e, f!Er<l tàç 
à.rretÀàÇ · OÜtW KUi ÈKClVOÇ fle1Ù tÔ stltClV · 'E:\.tyi;w ac 

20 Kai napacrn)crro Katà np6crron6v crau tàç àvoj.liaç crau, 
èni]yaye · Eluaia alvtaewç 8ol;àcrEl f!C Kai èKet 606ç, ~ 
8ëil;w aùtoiç ti> awri]pwv toù Eleoù flOU' · atvemv ÀÉywv 
ri]v 8tà tûiv l:pywv 8oi;o:\.oyiav KUi rijv èrriyvwmv ti]v dç 
aùt6v. 

2s '1va Of:, Ao6cracr8e, Ka8apoi yivea8e, àKoûcravn:ç, !ltl 
toùç dw96mç vof!iawm Ka9awoùç, lmi]yayev · :4l!'iA••• 
<àç novt~piaç dml <wv 'IIUJCWV rJpwv dnivavfl <wv tll!'8aJ.pwv 
pov, nar5aaa8e dno <wv novt~prwv rJpwv. T ô t~ç à.pot~ç 

6, 4 yiveo9e: y&veaee LMG llncôç + ô& C 119 ônon:lvat : ônou.:ivetv C Il 
17 ôl.roç V: ôÀoç cett.llroiho V: <OÙ<'!' cett.ll18 yivoaeo: y!voaeo LMG Il 
20 àvo~iaç: a~ap<iaç C 1121 6oaia: 6oaiav V N li~: ~v V LM i\v N 1122 
athoiç : aù<t\i LMGCN Il ~00 > v 1127 à•ô T<ÎiV woxrov > c 1128 ~00 + <ai 
C Il Ù~<ÎiV + UROVTffiV C 
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sang>>, montrant ainsi qu'ils faisaient du péché -leur pratique 
habituelle, et partout avec violence. C'est encore une preuve de 
sa mansuétude qu'il se justifie de ses menaces. Il expose en 
effet les raisons pour lesquelles il n'agrée pas leur prière. 

16 Lavez-vous, devenez purs. Comment se fait-il qu'après 
avoir dit: <de ne remettrai plus vos péchés)), il donne encore 
des conseils, et qu'après avoir montré que leur maladie était 
incurable, il propose le remède? Dieu a l'habitude, alors même 
qu'il menace, d'écarter la perspective du salut afin d'augmenter 
la crainte, mais de ne pas arrêter là son discours pour suggérer 
des espérances favorables et ramener ainsi à la conversion. On 
peut constater qu'il en va de même partout. Pourtant, dans le 
cas des Ninivites, ce n'est pas par des paroles, mais par des 
faits qu'il a réalisé son dessein. En paroles, en effet, il n'avait 
promis rien de bon, mais il avait laissé le châtiment peser sans 
voile sur la menace; mais lorsque tous les barbares eurent 
manifesté leur bonne volonté, il mit promptement fin à sa 
colère'. David parle encore de la même manière dans le 
psaume. Ainsi que je l'ai dit, celui-ci concorde entièrement 
avec le préambule (d'Isaïe) : de même qu'Isaïe dit après les 
menaces : «Lavez-vous, devenez purs)), ainsi David après 
avoir dit : «Je te dénoncerai, je mettrai tes iniquités devant ta 
face)), a ajouté: «Un sacrifice de louange m'honorera: c'est la 
voie par laquelle je leur montrerai le salut de mon Dieu'.» La 
louange dont il parle est la glorification par les œuvres, avec la 
connaissance dont il est l'objet. 

Mais afin qu'en entendant dire : «Lavez-vous, devenez 
purS)\ ils ne pensent pas seulement aux purifications habi­
tuelles, il a ajouté : Enlevez les iniquités de vos âmes de devant 
mes yeux, mettez fin à vos actes pervers. Il a montré ainsi que 

6. a. cf. Jonas3,4-IO. b. Ps.49,21 et 23. 
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EÜKoÀov ÉÛEti;E Kai ti]v <iiç tl;oucriaç 81cw9Epiav, ôn èv 
JO alltoiç ~v 1:6 fiE<a6a1ci:cr9at. 

17. Ma9e<e ~eaMv noteiv. Oünoç t'mo <iiç no1c1cijç 
noVTJpiaç mi ti]v èmcrtl'lfil]V <iiç àpë<ijç ~crav 8K6E6ÀT]­
K01:EÇ. Oütro Kai 6 npoq>i]<T]Ç l\.au1o q>l]crt · 1\.EÛ<E, <ÉKva, 
ÙKOÙ<JU1:É fi OU . q>66ov K upiou otûàl;ro UfiÙÇ '. Ilaaôiv yàp 

35 tmcrtl]fi<ÏiV aÜtT] UVûl1:Épa Kai 1lÀEiovoç OEOfiÉVT] crnouoijç, 
ôcrcp Kai nÀêlova Exet tà ÔtŒtcroÂ.ûoV'ra, c.p6crewç tupavviôa 
Kai npoatpÉaEroç P\l9Ufiiav Kai Ûatfi6vrov tm6ou1càç Kai 
1lPOYfiU1:ûlV ÔXÀOV. Oihro oij Kai 6 Bapoùx . OÜmç 6 8EOÇ 
Tjfi<ÏiV · OÛ Àoytcr9ij<JE1:at e<EpOÇ 1lpÔÇ athOV · B/;EÛpE 1lÙ<JUV 

40 60àv èmcrtf]fil]Ç•. 
'ExÇqujaa<e Kpiatv. ToutÉcrnv, tà èKotKEiv mùç ùotKou­

fiÉvouç, Ô1lëp 1lOÀÀOÛ 1l0VOU OEitat mi VT]<j>OÙ<JT]Ç \j/UXijÇ. 
1\.tà Kai 'EKÇT]ti]cra<E ElnE. IloÀÀà yap ècrn tu crucrnà­
Çovta tè ôiKatov, Kai Oropoômda Kai liyvow. Kai ôuvaan:ia 

45 KO.i aiOOOç KO.i c.p6ôoç Kai 8epartEia npoarimrov · Kai Oei 
noÀÀijç <iiç àypunviaç. 

P6aaa9e âlitKo6pevov. Toûm n1ci:ov toû npottpou · où 
yàp ànami <Ô \jll]q>iÇE<J9at tà OlKata, UÀÀÙ KOi 1:Ô elÇ 
nÉpaç liyEtV. 

50 Kpfva<e dptpavov KIÛ litKŒilUI1a<e )(t/pav, IloÀÙÇ <0 8E0 
1c6yoç toû fillÛÉva nàaxEtv KaKôiç, nÀEirov OÉ, ôtav fiE<Ù 
-roU ncicrxetv KaK&ç Kai étép~ nvf:ç OOmv tvôeôu!J.ÉVot 
<JUfiq>Op~. 'H yàp XT]pEia Kai Ôpq>avia Kai Ka9' Éautà 
ùq>6pl]1:0V · ômv OÈ Kai nap' É<Éprov ÈnT]pEàÇrovtat, 

ss ÔmÂ.oÙV tô vauétywv. 
18. Kat' liev<e ~eai litaÂex9wpev, Upe1 K6ptoç. Ilapa­

<TJP'l'Éov Ôn naVtaXOÛ tôiv npO<j>T]tôiv OÛOÈV OÜ1:ûlÇ 6 
EJEÔÇ ÈntÇT]<Ei, ÛlÇ 1:Ô miç ÙOlKOUfiÉVOlÇ ÉnŒfiÙVElV. ÜÜtûl 

29 l::ôttl;tv eUKoÀov,....., C \130 j.tE'tUÔaÀ.Éo:9m : -6tiÀÀtcr9ut N 1141 tO : Kat V 
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1, 6 (!s. 1, 16-18) 75 

la vertu était facile et que leur décision était libre, car c'est 
d'eux qu'il dépendait de se convertir. 

17 Apprenez à faire le bien. Ainsi, sous l'effet de leur 
grande perversité, ils avaient même rejeté la connaissance de 
la vertu. Le prophète David parle de la même manière : 
<<Venez, mes enfants, écoutez-moi ; je vous enseignerai la 
crainte du Seigneur c. )) De toutes les connaissances, celle-ci est 
la plus élevée; elle exige d'autant plus de zèle qu'elle se heurte 
à plus d'obstacles : la tyrannie de la nature, l'indolence de la 
volonté, les embûches des démons, l'embarras des affaires. 
Baruch dit aussi : <<C'est lui qui est notre Dieu : aucun autre 
ne lui sera comparé; il a découvert toutes les voies de la 
connaissanced. )) 

Recherchez le droit. Cela signifie défendre les victimes de 
l'injustice, et cela exige beaucoup de peine et une âme atten­
tive. C'est pourquoi il a dit : «recherchez». Il y a en effet beau­
coup de choses qui occultent le droit : la vénalité, l'ignorance, 
la puissance, la honte, la crainte, l'acception des personnes; et 
il faut ici une grande vigilance. 

Sauvez la victime de l'injustice. C'est plus que ce qui pré­
cède : il ne demande pas seulement d'adopter des décisions 
justes, mais de les mettre à exécution. 

Faites droit à l'orphelin, rendez justice à la veuve. Dieu fait 
grand cas de ne voir personne souffrir, mais sa préoccupation 
est plus grande lorsqu'en plus de leurs souffrances certains 
sont plongés dans un autre malheur. L'état de veuve et celui 
d'orphelin sont déjà insupportables par eux-mêmes, mais 
lorsque d'autres personnes y ajoutent leurs vexations, c'est un 
double naufrage. 

18 Venez! discutons! dit le Seigneur. Il faut noter que par­
tout chez les prophètes Dieu ne réclame rien avec autant d'in­
sistance que la défense de ceux qui souffrent l'injustice. Il en 

c. Ps. 33, 12. d. Bar. 3, 36-37. 
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yoùv Kai àÀ.À.axoù, roç tv ,q, Mtxai<;< À.ey6v1:rov 1:rov 
60 'Jouôairov · El ôrocrro npro'tO'tOKà ~ou ôni:p àœ6Biaç ~ou, 

K<lpn6v KotÀ.iaç ~ou ôni:p à~ap'tiaç \j/uxiiç ~ou, èni]yaye 
Myrov · 'Anl]yyÉÀ.l] crot, iivOprone, 'ti KUÀ.ÛV Kai 'ti KùptOç 

êKÇT]'tBl 1!Upà croù, ÙÀ.À.' ii 'tOÙ 1!0tBiv Kpi~a KUi àyanéi-v 
ËÀ.BOV KUi lhot~OV dvat 'tOÙ 1!0p€Ù€cr0ai cr€ onicrro K upiou 

65 wù 8wù crou '. Kai nàÀ.tv ô npoq>i]'tl]Ç Ll.au\8 eÀ.eyev · 
"EÀ.BOV Kai Kpicrtv ~cro~ai crot, KùptBr. Kai OBÙ't€ of]. 
IIp6't€pov 'tOlÇ ÔtKatÛJ~amv Ô1!À.icraç, 'tO't€ eni 'tO ÔtKacr­
'tijptOV BÀ.K€1 KUi Otôà~UÇ Ô1lûlÇ /iv Ù1tOÔÙcratV'tO 'tÙ êyKÀ.ij­
~U'tU, 'tO't€ Ù1!Ul't€t 'tÙÇ eùOùvaç, [va ~TJ yu~voùç aùwùç 

10 'tijç à!toÀ.oyiaç À.a6rov KU'tUKpivu. Kai ôteÀ.eyxO&~tev. 
fl.tKUcrÛJ~tB0a, q>l]criv. '0 0tKUÇ6~t€VOÇ cruvl'Jyopoç yiVB'tat K<li 
la'tp6ç. Eha ÔBtKVÙÇ, Ô'tl K/iv !!BYÙÀ.a êpyacrÛl~tBOa, ht 'tijÇ 

UÙ'tOÙ Ô€0~B0à q>tÀ.avOproniaç BtÇ 'tO 'tWV à~tUP'tl]~Ù'tûlV 
ànaÀ.À.ayfivm, q>lJcriv • 'Eàl> w111v rJpwv al 6papr(œ thç 

75 tpOIVIKOVV, thç xuiva ÂevKavw • 'tàÇ BK ôta~i:'tpou 1!0lO'tl]'tUÇ 
êvav'tiaç À.a6rov Kal ônocrx6~tevoç np6ç 1:6 êvaniov 
~emcr'ti]cretv aù't6Ç. 'EàJ> Jè WIJIV thç KOKICIVOV, thç Kp1ov 
J.ev~eavw. IIoÀ.À.l'J 'tijç 1:rov XlJprov npomacriaç f] Mva~ttç, Bl 
YB 'tTJV o(hro KUtappU1lül0€tcrav \j/UXTJV, ÛJÇ K<lt UÙ't06Uq>TJV 

80 Oi:~acrOat 1!0VT]piaç, I!TJ ~6vov Ù1!UÀ.À.ànet •iiç KaKiaç, ÙÀ.À.à 
KUi À.U~t1lpàv OU'tûlÇ êpyàÇono. 

19. Kalllàl> (J8J.qre ~eai elaa/Covaqré pov, rà dyafJà ri;ç 
yiir; tp{xyeafJe. 20. 'Eàv Jè 1"1 (JéJ.qre pqiJè elaaiCOVIJifré pov, 
ptJ:xmpa rJpiir; ~earétJerm. Tà yàp ar6pa Kvp(ov IIJ.W.qae 

85 faVra. 'E1!€lÔTJ yàp 'tOlÇ 1lUXU'ti:potÇ OÙX o(hroç Ù!!UP'tl]-
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1, 6 (Is. 1, 18-20) 77 

est ainsi en tout cas, entre autres exemples, chez le prophète 
Michée ; les Juifs y tiennent ce langage : «Si je donne mes 
premiers-nés pour mon impiété, le fruit de mes entrailles pour 
le péché de mon âme», et le prophète reprend : «Il t'a été 
annoncé, homme, ce qui est bien et ce que le Seigneur exige de 
toi: rien d'autre que d'accomplir la justice, d'aimer la compas­
sion, et d'être .prêt à marcher à la suite du Seigneur ton Dieue.>> 
Le prophète David disait de son côté : <de chanterai, Sei­
gneur, ta miséricorde et ta justice r. » - <<Et venez donc!>> Il a 
commencé par les munir des moyens de se justifier, puis il les 
traîne au tribunal; et c'est après leur avoir appris comment se 
décharger des accusations qu'il leur réclame des comptes, pour 
n'avoir pas à les condamner en les surprenant dépourvus de 
défense'.- «Discutons!» Plaidons notre cause, dit-il. Celui 
qui plaide devient avocat et médecin. Ensuite, voulant montrer 
que, quand bien même nous aurions accompli de grandes 
œuvres, nous avons encore besoin de son amour pour être déli­
vrés de nos péchés, il déclare : Si vos péchés sont comme 
l'écarlate, je les rendrai blancs comme la neige; il a pris deux 
qualités diamétralement opposées et promis de faire passer lui­
même de l'une à son contraire. Et s'ils sont comme la pourpre, 
je les rendrai blancs comme la laine : la protection accordée 
aux veuves est d'une bien grande efficacité : non seulement elle 
débarrasse de sa malice une âme qui était souillée au point 
d'être imprégnée de la teinture du vice, mais elle peut lui 
donner un tel éclat. 

19 Et si vous le voulez, si vous m'écoutez, vous mangerez 
les produits de la terre. 20 Mais si vous ne le voulez pas, si 
vous ne m'écoutez pas, l'épée vous dévorera 2• La bouche du 
Seigneur a prononcé ces paroles. Comme pour les gens gros-

e. Mich. 6, 7-8. f. Ps. 100, l. 

1. Cf. Gorgias 523 E. 
2. L'épée dévore : cf. Deut. 32, 42; II Sam. 2, 22; Jér. 2, 30. 
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j.lUtrov ànaÂÂayfl rro8atvàv Kai eûcrUvorrtov, d>ç tOOv tv tc!) 
rrap6vn Bicp ÔoKouvnov e(vm KaÀ.ôiv Tj àrr6À.aumç, flET' 
ÈKeivrov Kai 'aîita èrrayyi:À.À.emt · Kai yàp Kai 'oii'o €1; 

7 ÈKelVOU. Eha 08lKVÙÇ on 8ÜKOÀ.OV Tj àpe,i], tv np 8i:À.etv 
atln'> 'iB'lm 116vov. ·n,ne oè fl>i wiç XPfl<noiç ÈKÀ.ÎÏcrat, 
rràÀ.t v dç 'à <po6epà KamKÀ.eicraç '6v Myov àÇt6mcrwv 
notei -rù Ouv<l!J.El toû taùta àrrO<pT}VIliJ.Évou. 

5 21. llwç lyive<o nopVtf nOÂit; ttltJ<t/ I11!Jv; Kai '~ç 
ÜOUVflÇ 'oii À.i:yov,oç Kai '~Ç rroÀÀ~ç ,&v "louôairov 
àvatcr8flcriaç Tj ôtarr6pflatÇ, Kai wii rrap' ÈÀ.rriôa yevi:cr8at 
'6 yeyeVflfli:vov. Totaii'a Kai IIaÙÀ.oç trri iaÀ.a,ôiv 
ôtarropei Ài:yrov · E>au11àÇro ôn o!hro 'axi:roç fl"'a'i8ecr8e • · 

10 ôrrep èv ÈyKÀ.flf!lhrov tài;Et Kai rrpo,porr~ç etMç €an, rrp6ç 
àpeti]v àvaKaÀ.OUf!8VOV toùç ÈKKaÀ.OUf!évouç. Ei yàp Kai 
8aUf1acrt6v tO À.8YOf18VOV Kai ÈyKÙlf!lOV ÙVafléfl!Ktat tij 
Katflyopi~ ti]v Ka,flyopiav xaÀ.errroti:pav rrotoiiv. Oû yàp 
OÜtOJ mKiÇOf!8V tOÙÇ otlôtv ovtaç mi <paUÀ.OV f!8n6v,aç 

15 Biov, ÙlÇ toùç crrrouôaiouç f!ÈV efvat MÇavtaç Éf11tpocr8ev, 
tà Ôi; 'ÛlV 1t0VflpÛlv ÜcrtepOV È1tl08!KVUfléVOUÇ. 116pVflV Qt 

èvmii8a mÀEi, otl crOJf!anKi]v àcri:Àyetav alvttt611evoç, àÀ.À.à 
ti]v rrepi E>e6v àyVOJflOcruvflv, 5 t~Ç rropveiaç ÈKelVflÇ ècrti 
XaÀ81tÙltepov. "EKei f!ÈV yàp !iv8pOl1tOÇ 6 ô6ptÇOf18VOÇ, 

20 èvtaii8a ôt E>e6ç 6 à8ewuf1evoç. !Iotoi ôi; mi atl'6 Kai 
OOtOÇ Kai o{ aÀÀ.ot rràvteç rrpo<p~'at. È1t8tôi] Kai 6 E>e6ç 
Katfl/;(rocrev ÈV àvopoç tàÇEt tij 1tOÀ.8t yevi:cr8at, ti]v a<patov 
àyà1tT]V 'ijv rrepi atltOÙÇ ÈV08!KVUf!8VOÇ · Kat ÙlÇ rrepi 
àvop6ç Kai yuvatK6ç rroÀÀ.axoii ôtaÀ.i:yovtat, otlx tva dç 

7, 2 etôt6: m'nàv V o.ôt~v C Il 5 mOç - l:tOOv: ô&tKttKt) ôt t) nupd téP 
npoq:n'rrlJ Stan6pTJO'tÇ C Il 7 ft Ôuln6pTJmç > C Il 11 àvmcaÀo6)l&vov toùç 
èKIWÀOU).l&vouç: àvmcaÀou).ltvouç V 1112 êyKffiJ.ttov: èyKro)lirov V N 1118 
t~ç >V 1119 6 >V LMGN 1120 <ai'> GCN Il Kai' >V 1123 uùtoùç: 
mYmù N 

7. a. Gal. l, 6. 
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siers la délivrance de leurs péchés n'est pas aussi désirable ni 
aussi évidente que la jouissance de ce qui paraît être des biens 
dans la vie présente, il promet donc ces biens avec les autres. 
Cet avantage est d'ailleurs la conséquence de l'autre. Puis, 
pour montrer que la vertu est facile, il la situe dans la seule 
volonté. Mais, afin que la promesse des biens ne provoque pas 
le relâchement, il revient à la sévérité pour clore son discours : 
il le rend ainsi digne de foi, en montrant la puissance de 
l'auteur de ces révélations. 

21 Comment est-elle devenue une prostituée, Sion, la cité 
fidèle 1 ? La perplexité exprime ici le chagrin de celui qui parle 
et la profonde insensibilité des Juifs, avec le sentiment que ce 
qui s'est passé n'était pas prévu. Paul éprouve la même per­
plexité devant les Galates : «Je m'étonne que vous changiez 
aussi rapidement •. » A côté des reproches il y a là une sorte 
d'encouragement en vue de ramener à la vertu ceux qu'il y 
invite. Si cette parole exprime la surprise, un éloge se mêle 
aussi à l'accusation, ce qui en aggrave le poids. Nous ne blâ­
mons pas tant des hommes de rien, qui mènent une vie légère, 
que ceux qui paraissaient d'abord vertueux et qui affichent 
ensuite la conduite des méchants. Il l'appelle ici prostituée, par 
allusion non à l'impudicité corporelle, mais à la méconnais­
sance de Dieu, qui est plus grave que l'autre forme de prostitu­
tion. Dans le premier cas, c'est l'homme qui est outragé, dans 
le second c'est Dieu qui est méprisé. La comparaison qu'il 
emploie se retrouve chez tous les autres prophètes 2 

: Dieu a 
accepté de se mettre au rang d'époux de cette cité, manifestant 
ainsi son amour indicible à l'égard de ses habitants; et les pro­
phètes s'expriment en maints passages comme au sujet d'un 
époux et d'une épouse, non pour abaisser leur discours au 

1. Un nouveau discours commence avec ce verset. Jean ne s'en est point 
aperçu, semble-t-il. 

2. Cf. par exemple Jér. 2, l ; Éz. 6,9 ; 16, 16 ; Os. 1, 2. 
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2l àv9pro1tÎVT]V 1tUXÙ'tl]nl KU'tf.VÉyKrocrt 'tOV /..6yov, ÙÀÀ' tva 

ÔtÙ 'tcîiV OUV'tpO<j>WV UÙ'tOlÇ 1tPUY!!Ù'tWV è1ti 'tijV yvcîicrtv 'ti'jÇ 

'tOÙ eeoù Xetpayroyi)arootv UÙ'tOÙÇ <j)lÀOO'tOpyiaç . ô~où ôt 

Kai ,q; alaxp<\i 'ti'jç 1tpO<>T]yopiaç Ka9itiJiaa9m poù'icoV'tat. 

flta'ti) · 'tOU'tÉanv, eùcre6i)ç Kai 1titaT]ç àpe'ti'jç yt~ouaa · 
30 Oio'te KÙV'teÙ9ev ôi'j'Jcov, ôn 1tOpveiav où 'ti)V 'tcîiv aro~à'trov 

ÀByet · è1tei el1teV /iv • fl61ctç ft acoq>prov • oli'tro yùp ~v 'tO 
ÙV'tlÔtaa'teÀÀÛ~eVOV 't~ 1tÔpV\] ' VÙV ÔÈ ÔelKVÙÇ Ô'tl 'tijV 

àcré6etav a{vittEtClt 6tà tfiç rropveiaç, t6 àvnKEillevov aùt~ 
'tÉ:0EtKE, ttiV rrianv. 

35 llÂrfp'fÇ ICpitJBIJJÇ • 'tOU'tÉ<>'tl, 1tÀTJpT]Ç ÔtKUto<>ÙVT]Ç. flitÀtV 

~tytO'tOV ÉyKÀT]~U, OÙX Ô'tl ltpÔÇ ÔÀÛKÀT]pOV 'tTJV KUKtUV 

l]Ù'tO~ÔÀT]<>UV, ÙÀÀ' Ô'tl KUi ÔÀÛKÀT]pOV 1tpOÉÔWKUV 'tTJV 

Ùpe'tTJV Kat 'tOV 1tÀOÙ'tOV /i1tUV'tU 'tcîiV àya9cîiv à9pOOV Ù1t0 

'tcîiV XElpcîiv ptljiUV'tBÇ KUi 1tp0Ç èaXit'tT]V 'tcîiV KUKcîiV 

40 KU'tEVEX8ÉV'tEÇ 7tEViav. 

7l'v u 611uuoa6vq b<orpr[fht Av arlfÙ. Hù'iciael], Ka'te<>KfJ­

vooae, tOUtÉan, neq>Uteuto, èppiÇro·ro, J .. te'tà npoOulliaç ônà 
1titV'tWV KU'trop90Ù't0 'tcîiV 1tOÀl'tcîiV. 'EvÔta'tpt6et 'tOlÇ ByKW­

~tOlÇ 'tOlÇ 1tpO'tÉpOtÇ, Ô~OÙ ~ÈV UU~WV 'ti)V KU'tl]yOpiav 'ti)v 

4l èK 'ti'jç ~e'ta6o'Jci'jç, 6~oü ôt XPTJ<>'tÙÇ ÔltO'tBivrov 'titç è'ic1tiôaç 
Kai ÔetKvùç Ô'tl p«ôtov aÙ'tOÙÇ àvaK'ti]oaa9at 1titÀtV. 

Nvv IJè rpovtv<ai. 'Avôpoq>6vot, q>T]ai. 
22. To dpy6pwv rJpwv â66t<:rpov. Tou'ttan, MpitcrTJ~ov, 

v69ov, Ki6ÔT]ÀOV. 
lO 01 Ktinq).oi aov piayovat •ov olvov 6/Jmt. 'E1tetôi] 

1tpOOl~taÇ6~eVOÇ OÙ KU't' efÔOÇ UÙ'tcîiV el1teV 'tTJV KUKÎUV, 
à'ic'ic' ôn i]9t'tl]aav Kai ôn a1ttwa 1tOVT]pi>v ~aav Kai u!oi 

iivo~ot, ô 'icOtôopiaç èô6Ket ~àHov, ii KU'tl]yopiaç dvm · 
èV'taÜ9a KUÎ UÙ'tÙ 'tt9T]crt KU't' elOOÇ 'tÙ èyKÀTJ~U'tU KUl 

29 mani: noÂtÇ mo'~ ~~mv C Il wu,éonv + ~ V CN Il 31 ~ > C Il 
oihro : toÜto C li 34 •liv 1tia1w : -rij 1tiotEl V Il 36 ).lÉYlO'tOV + &n:pov 
LMGCN Il 38 tlna"a : ami"rov LMG Il àepoov : àeporoç LMG Il 40 
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niveau de la vulgarité humaine, mais pour mener comme par 
la main leurs auditeurs, à l'aide des réalités familières, jusqu'à 
la connaissance de la tendresse de Dieu. Ils veulent en même 
temps les frapper par la honte qu'inspire cette appellation. 
-«Fidèle», c'est-à-dire pieuse et pleine de toute vertu, ce qui 
montre bien aussi qu'il ne parle pas de la prostitution cor­
porelle, car il aurait dit alors : la cité chaste; c'était en effet le 
terme opposé à celui de prostituée; mais pour montrer qu'il 
visait l'impiété à travers la prostitution, le terme qu'il a opposé 
est la fidélité. 

Pleine de jugement, c'est-à-dire pleine de justice. Ici encore 
le grand reproche n'est pas qu'ils soient passés à une perversité 
totale, mais qu'ils aient trahi une vertu totale et que, laissant 
simultanément échapper de leurs mains tout le trésor des 
biens, ils soient tombés au degré le plus bas de la misère. 

En qui la justice a reposé. Elle y a campé, elle y a dressé sa 
tente, c'est-à-dire qu'elle y avait été plantée, qu'elle y avait ses 
racines, qu'elle était pratiquée avec ardeur par tous les 
citoyens. Il revient avec insistance sur les éloges précédents à 
la fois pour aggraver le reproche que mérite le changement, et 
pour suggérer d'heureuses espérances, en leur montrant qu'il 
est facile pour eux de se ressaisir. 

Et maintenant des assassins, des homicides veut-il dire. 
22 Votre argent n'a pas cours, c'est-à-dire est de mauvais 

aloi, altéré, faux. 
Tes commerçants coupent d'eau leur vin. II n'était pas entré 

d'abord dans le détail de leur méchanceté, il avait dit seu­
lement qu'ils s'étaient rendus coupables, qu'ils étaient une race 
perverse et des fils sans loi, ce qui semblait tenir plus de l'in­
jure que de l'accusation. Ici il entre dans le détail de ces griefs 

nevi~v: Kl.nduv .c Il 41 Sv u1ùt~ : dvti toû C Il Hùt..ia9TJ + q>T]ai C Il 42 
necputeuto: n__ecputeutat V M CN 1143 ÈVÔtatpi6et + ôi: C Jl47 cpTjoi > NIl 
51 elnev aùtrov ,..., V 



82 COMMENT AIRE SUR ISAÏE 

55 rcpûnov, 6 rcp&t6v tan Kai !J.É.crov Kai tû.eutat'ov t&v 
KUKCÛV, 'tf}V qnÂ.apyupiav KUi tT)V rcepi tà ŒU!J.ÔÛÀata KUTCT\­

À.dav. 'AÀ.À.à. HVBÇ OÙ crOVlÉV"tBÇ T~V /iq>UTOV TOÙ 0WÙ 
croq>lav, KaT' àvaywy~v TO dp~~tvov i;Çtica6ov. Où yàp liv, 
q>~cr[v, 6 ~tyaç Kat Dlji~À.è>Ç 'Hcra(aç uni;p TpaneÇmîiv 

•o KaKoopylaç ml mmiicwv 8taq>9opàç 8teMx9~ · à.À.À.à 
àpyùpwv èvtaù9a tà Myui <P~"' toil 0wù Kai olvov T~v 
8toacrmÀ.lav, tjv i;96À.oov tnetcràyovt<ç aùtôiv Tà 
8t86.WUTU. 'Eyw 8è OOTB TUÙT~V àn~àÇw T~V èÇiJy~crtV, 
Kai T~V i:ti:pav àÀ.119<crTÉpav dval <Pll~t. Où yàp ~6vov 

65 oûK ùvâÇtav toù rcpoq>fp:ou -rà nepi toûtrov 8taÀtyecr9at, 
àÀ.À.à Kai crq>68pu iiÇtov Kai atlwù Kai tfiç TOÙ 0wù 
q>tÀ.av9pwnlaç. Kai Tl 8eî" Tà noÀ.À.à À.Éyetv; .. Ote yoùv tà 
Dlji11À.à 8t8àwata q>Épwv ~À.9ev 6 ~ovoyevi]ç toù 0wù 
f1atÇ KU[ Ti]V TÙJV àyyÉÀ.WV KUTUq>OTBÙBlV g~gÀ_À.g 7<0À.tTdUV, 

10 otlK àÀ.lya nepi ·~trpwv Kai athè>ç 8telÀ.<Ktat Kal tôiv 
toUtrov eûtEÀEcrtéprov dvm OoKoUvtrov, àcrrcacr).u7w Kai 
)lEaacrJ.J.ffiV Kai nprotoKÀ.tm<Ûvb. Tà yàp IJ.lKpà taùta dvat 
OOKOÙVTU napa~eÀ.où~eva ~eyàÀ.a a~UPT11~ÙTWV unBKKUÙ­
~UTU ylvetat. Ef 8è tni tfiç Kmvfiç taûta 8top9oùa9at Ëoet, 

7l noUcji ~ÙÀ.À.ov tnl tfiç Ilaicmàç, ôte Kal naxùtepot o[ 
àKpoatai mi nàç UÙTWV 6 Ploç i:vteù9ev wp9oùto, TOÙ 
Ùi]IJ.OU OÜtro 1tÂ:ÉOV ÈV 'WU'totcri 1tatÔEUOJlÉVOU, TCÜppro 

nàa~ç à8tKlaç ylvw9m Kai i;v ~118evi tè>v nÀ.11crlov 
rtÀEOVEKtEÏV JlTJÙÈ LÙÇ tffiV KUtUÔESO"tÉ.pmV ÈmtpiÔEtV 

so nevlaç tij KUKoopylq. tfiç KUn11À.daç. 
8 Toùtwv yoùv à~eÀ.oo~tvwv Kai n6À.etç noÀ.À.aKtÇ àvetpà-

"11"av Kai ano 9p6vwv iipxovteç KUT11vtx9~crav Kai 
n6À.e~oç iicrnov8oç ytyovev · Oicrnep Katop9oo~tvwv dptiv~ 

56 KCt1tTIÂ.tlav + •6 Upy0pwv aô-rffiv à06Kt~ov Àéytt, totni:anrw.pO:arw.ov, 
vo9ov, Ki6o~Â.OV C 1157 OÙ > V 1158 èi;il.a6ov: èi;BÀà60Vto C 1159 ~~criv! 
;~~ C 11 60 Kan~l.rov : Kan~l.eirov N <an~l.irov V Il 63 oôte : oùoi C Il 
ta0TI]v + Kai C !165 to(mov: 't"otOOtrov C 1167 ô&l: Oit V MG 1 !173 ,.œy6:Àa : 
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et met en premier lieu ce qui est le début, le milieu et la fin des 
maux, la cupidité et la fraude dans les transactions. Certains 
pourtant, faute de comprendre la sagesse ineffable de Dieu, ont 
interprété ces paroles en un sens spirituel. Le grand, le sublime 
Isaïe, dit-on, n'aurait pas parlé de la perfidie des changeurs ni 
de la corruption des marchands : il entend ici par l'argent les 
oracles de Dieu, et par le vin la doctrine qu'ils altéraient en y 
introduisant leurs propres enseignements. Pour ma part, je ne 
condamne pas cette exégèse, mais je prétends que l'autre est 
plus correcte. Loin qu'il soit indigne du prophète d'aborder ces 
questions, cela est au contraire pleinement digne de lui et de la 
bonté de Dieu. Qu'est-il besoin d'un long discours? Lorsque le 
Fils unique de Dieu est venu apporter ses sublimes ensei­
gnements et qu'il voulait implanter le genre de vie des anges, il 
a lui-même beaucoup parlé de mesures et d'autres objets 
considérés comme plus vulgaires encore : salutations, places 
d'honneur, préséances b. Ces détails qui paraissent mineurs 
alimentent souvent, si on les néglige, la flamme du péché. Or, 
s'il était nécessaire de corriger ces égarements sous la 
Nouvelle Alliance, il l'était beaucoup plus sous l'Ancienne 
Alliance, alors que les auditeurs étaient plus grossiers et que 
toute leur vie en tirait sa rectitude, puisque le peuple était ainsi 
mieux instruit à s'éloigner de toute injustice, à ne faire aucun 
tort au prochain et à ne pas rendre plus pesante par les fraudes 
du commerce la pauvreté des indigents. 

La négligence de ces règles a fait que souvent des cités ont 
été bouleversées, que des princes ont été jetés à bas de leurs 
trônes, qu'ont eu lieu des guerres inexpiables, tout comme leur 

~eyàl.rov C Il 74 yivetat : yivovtat LMGC Il 78 èv > V Il t6v : ttiiv N Il 79 
'tCÔV > V 

b. cf. Matth. 23, 6-7; Le 6, 38. 



84 COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

rcoAAij tcai eùvo!lia Kai à.mpàÂ.eta rcpoç à.peti]v X<tpa­
s ywyoiicra. 

23. Of liflXOV<iç aov dner8ovarv. Meyicrt~ç v6crou Kai 
litacrtpo<pi'jç "~!l<tov, ôtav o! latpoi tàç v6crouç i:mtpi-
6romv. 'Apxovnov yàp toii lifJ!lou tàç à.tal;iaç Kata­
crtÉÂ.Aetv KU! rcpoç t6 ÔÉOV pU9!liÇetv KUi t<Îl VO!l([l TCotEtV 

10 KUtarcet9etç · ôtav Iii: aùtoi rcpôitot toùç VO!lOUÇ rcapa-
6aivrocrt, rcôiç /iv i:tÉpotç ytvotvto litliàcrKaÂ.ot; To yàp 
'An:et8oùmv, toutf:anv, où neteovtm nP VÛIJ.<p, OÙK 

à.vtxonat tôiv i:vtoAôiv · ô Kai IIaiiAoç i:yKaAd Atyrov · ·o 
oilv litliàcrKrov stepov, crwutov où ôtôàcrKEtÇ'; "Ota v oilv fJ 

1s p!Ça 8te<p9UP!lÉV~ D· ti xp~crt6v i:crn rcepi tôiv KÂ.àlirov 
UrrontEUEt v ; 

Korvwvor' I<Âtnfwv. Ilpocr9iJK'l Katl]yopiaç, ôn où 116vov 
où KataatÉÀÀ.oum tà ôetvét, àMà Kai àvnteivoucnv · où 
!lOVOV oÙ TCOAE!lOÙcrt tOlÇ KÂ.ÉTCtatÇ, ÙÂ.Â.à KUi <JU!lTCpàt-

20 toumv, i:K ôtU!lÉtpou ti'jç rcpo<Jl]KOÙ<Jl]Ç à.peti'jç lipxovn 
n;v KUKiav 1J.Ett6vt-eç. 

:4yanâ.iJ'ftÇ /Jâ.ipa. "Etepov <ptAOXP'l!lUtiaç ~!ooç 
xui1.erc6v, eùrcp6crrorcov !lÉV 6rc69emv 6xov, i:v rcpO~X'l!lUtt 
81: <ptÂ.o<ppom\vl]ç tljv i:crxàtl]V rcÂ.wvel;iav i:môetKVU!l<vov. 

25 LluiiKovreç dvran61Jopa. M v~crtKaKoiivteç toiç i:x9poiç, 
à.vtarcoôoiivm crrcoulià.Çovteç totç Â.<AUTC'I]K6crtv, ôrcep 
!lÉytcrtov KUKiaç dooç. Ll.t' ô oùK i:v t~ Km v~ yovov, à.A~à 
KUi i:v t~ IlaAatij: !lEtà TCOÀÂ.i'jç elpyetat tl]Ç <JTCOUÔl]Ç. 
KaKiav yà.p SKacrtoç, <pl]cri, toii TCÂ.l]criov aùtoii llli 

30 !lVl]crtKaKette i:v ·taiç Kapôimç Ô!lwv•. MàÂ.tcrta 11i:v yàp 
KU! tà Ol]!lOttK6v, rcoAA<Îl 01: !liiAAov tàv lipxovta tailt% 
ôd Ka9ape6etv ti'iç KaKiaç Kai toii rcpàç à.rctx9etav tjl~<pi­
Çecr9at totç Kptvo!lÉvotç à.rcl]Â.Aàx9m, tva !lli 6 At!lliv 
crKOTCeÂ.OÇ yÉVl]tUt. 

8 6 à.net6oùcnv + Om:p C 118 toi'5- chaÇiaç : -r6 'tàÇ à:taÇiuç 't"OÙ ôiuwu C 
litt' ôtôacrKUÀOl yf.votvto ..... C 1114 oÙv 1 > C !118 àvntEivoucrtv: &m- G 2ll 
22 q>tÀOXPTJJ!C:ttlaç : qnMpyupiaç V <ptÂ.oxpuoiaç Montf. Il 28 etpy~:ta.t : 
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observation a fait régner une paix, une harmonie et une sécu­
rité profondes, qui menaient comme par la main à la vertu. 

23 Tes magistrats sont des rebelles. C'est le signe d'une 
maladie et d'un désordre très sérieux, quand les médecins 
aggravent les maladies. Le rôle des magistrats est en effet de 
réprimer les désordres du peuple, de guider sa marche vers le 
devoir et de le rendre docile aux lois; mais, quand ils sont les 
premiers à transgresser les lois, comment pourraient-ils en ins­
truire les autres? «Ils sont des rebelles» signifie en effet : ils 
n'obéissent pas à la loi, ils ne supportent pas les comman­
dements. Et Paul fait le même reproche : «Toi qui instruis les 
autres, tu ne t'instruis pas toi-même a!>> Quand la racine est 
pourrie, que peut-on attendre de bon des rameaux? 

Complices des voleurs. C'est un surcroît d'accusation : non 
seulement ils ne répriment pas le mal, mais ils le favorisent; 
non seulement ils ne combattent pas les voleurs, mais ils colla­
borent avec eux et, contrairement à la vertu qui convient à un 
magistrat, ils s'engagent dans la voie du vice. 

Aimant les présents. C'est une autre forme fâcheuse de 
l'amour des richesses, qui se couvre d'un prétexte spécieux, 
mais sous le masque de l'amitié trahit une cupidité extrême. 

Cherchant à rendre la pareille. Gardant du ressentiment 
contre leurs ennemis, ils s'efforcent de rendre la pareille à ceux 
qui leur ont fait du tort, ce qui est une forme très grave de 
méchanceté. C'est pourquoi non seulement le Nouveau Testa­
ment, mais aussi I' Ancien, répriment cela avec une grande 
énergie : «Que chacun de vous, dit-il, évite de garder en son 
cœur le souvenir des fautes du prochain'!» Le peuple doit 
bien se garder de ce vice, mais beaucoup plus encore le magis-. 
trat, et celui-ci doit éviter de porter ses jugements en haine des 
accusés, afin que le port ne devienne pas un écueil. 

dpyeto C Il 31 ~àMov : nl.tov C 

8. a, Rom.2,21. b. Zach.7,10. 
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35 'Oprpavo~ otJ ~<pivoV<er;. Tou1Éanv, où npoïa'tir.f!evot, 
&crts tffiv Oucairov ·ruxetv. 

Kai Kpia•• mpwv od npoaixoV<er;. Ilap«111P11"Éov ôn où 
16 Kmconoteî:v, à!).: ôn Kai 16 àya66v fil'] tpyir.Çeaem tv 
1ir.~et Ket'tm noVllpiaç, Ka6ir.nep oûv Kai tv 1ij Kmvij. 01 

40 yètp netvÛlv'ta fil'] 6pÉiji«V1SÇ oùx ôn 16. ÙÂ.À.Û'tpta f\pnaaav, 
ÙAÂ.' Ôtl 'tir. aÙ'tÛlV OÙ 1lPOTJKUV10 'tOlÇ ÔWf!ÉVOtÇ, etÇ 10 
•iiç yeÉVVllÇ 1tÉf11lOV'tm niip' · &anep oûv K«i oliwt vii v 
âyKUÀ.OÙVtat, OÙX Ô'Cl 1tÂ.SOV8KtOÛatV, OÙÙ' Ôtl KU'tU­

ÔUVQ(JW\OUatV, ÙÂ.Â.' Ôtl Kat WlÇ ÔWf!ÉVOtÇ 1ÏÏÇ UÙ'troV 
45 Po116eiaç OÙK optyouat xeî:pa. 

24. Lllà <oii<o •a.i• Uye• 6 Jemui<'l'ô Kr5p•or; Ia6awfJ, 6 
Jvvaa<qr; <OV 1apatj). • wu•tan, 1oii Â.aoii. Oùx lmAiOç ôi: 
'tÉ6etKev 16 ôuvir.a111Ç, ÙÂ.Â.à àvaf!lflvD"KùlV aùwùç Kai 1rov 
nap' ÈÂ.1tlÔUÇ eùepyeatÛlV Kai 'tÛlV X«Â.S1!ÛlV KOÂ.ir.aerov 

50 üç unÉf!Stvav. 'Enetôi] yètp noÂ.Aà noÂ.Â.ir.Ktç Ùf!Up'tir.vov•eç 
Kai noAAiiç ànoÂ.aÙOV'tSÇ •iiç f!UKpo6uf!i«ç eiç P<!6Uf!iav 
tvtmn1ov, •oii•o tvôei~aaem PoùÂ.e'tat, ôn ôuva•ov ô•e 
PoùÂ.B'tQt tne~eÂ.Seî:v, mi où ôdmt Kmpiilv, oùôi: xpovrov, 
à'AÀ' ~tm~a aùt<P nO.vnx Kai napeaKeuaaJ..Léva. 

55 Odm' <oir; laxr5ova•v lv 1apatjJ. • od nar5ae<al ylip pov 6 
fJvptlr; lv <oir; tJnevaV<i01r; pov. Ti yàp à6Auinepov 1rov 16v 
8eov noÂ.ÉfitOV txév'tùlv; Où naùae1at ôi; t4yev, oùx <va 
dç àn6yvromv Éf!6àÂ.1J, àÂ.Â.' tva aù~f]aaç 'tOV <p66ov dç 
f!S'tètvomv KaÂ.ÉalJ. Toii yir.p · Où naùae1m 6 6uf!OÇ, 

60 <po6ep6l•epov 16 · 'Ev <OÎ:Ç unevav1iotç flOU. Oùôi:v yà.p 
oütro tûv E>E:Ov napoÇUvetv Elro8ev, &ç ft Katà tffiv 
nevi]1rov àôtKia Ka't' aù1oùç yt vof!ÉV11. Oùai ôi: wî:ç 
iaxùoumv eÂ.eyev, oùx ànÂ.roç •i]v ôùvafitV ôta6àÂ.Â.rov, 

36 &o't"E: OOç Kai V C 11 38 ICUKOnouiv: KUK6v ·n nmelv GCN Il 43 
nÀEOV<K,oùmv, oùô' ôn > C 1144 <ni > C 1148 "à : 6 V IISO noÀM > V Il 
noÀNi + Kai N 11 52 èvi:nm.-ov : bttntov V 1\ ôuvcrtôv + aùtép C Il 58 
!~60).~ : !~6<iÀÀ~ V C Il 59 toù : tà LM Il 62 '"'' uùtoùç > LMGN 
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Ne faisant pas droit aux orphelins, c'est-à-dire ne les proté­
geant pas, pour qu'ils obtiennent justice. 

Ne prêtant pas attention à la cause des veuves. On remar­
quera que ce n'est pas faire le mal, mais ne pas faire le bien, 
qui est mis au rang de la méchanceté : il en est ici comme dans 
le Nouveau Testament. Là, ceux qui n'ont pas nourri l'affamé 
sont envoyés au feu de la géhenne', non pour avoir dérobé le 
bien d'autrui, mais pour ne pas avoir donné du leur à ceux qui 
étaient dans le besoin. De même ici les magistrats sont accu­
sés, non de cupidité ni d'abus de pouvoir, mais de ne pas 
tendre la main à ceux qui ont besoin de leur secours. 

24 C'est pourquoi ainsi parle le Maître, le Seigneur 
Sabaoth, le Prince d'Israël, c'est-à-dire du peuple. II n'a pas 
mis simplement le mot «Prince "• mais il leur rappelle les bien­
faits inespérés qu'ils ont reçus et les rudes châtiments qu'ils 
ont subis. Comme ils commettaient souvent de nombreux 
péchés et, abusant de sa grande longanimité, tombaient dans la 
négligence, il veut leur montrer qu'illui est possible d'interve­
nir quand il lui plaît et qu'il ne tient pas compte des temps et 
des moments 1

, mais que tout est prêt et disposé pour lui. 
Malheur aux forts d'Israël, car ma colère ne cessera pas 

contre mes adversaires. Qu'y a-t-il de plus triste que d'avoir 
Dieu pour ennemi? «Elle ne cessera pas)) disait-il, non pour 
pousser au désespoir, mais à seule fin, en augmentant la 
crainte, d'appeler à la pénitence. «Ma colère ne cessera pas)) 
est une parole terrible; mais celle-ci : <<contre mes adver­
saires)) l'est davantage. Rien en effet généralement n'excite 
autant l'indignation de Dieu que l'injustice alors commise à 
l'égard des pauvres. En disant «malheur aux forts>> il ne 
condamnait pas la puissance en elle-même, mais son ~mploi 

c. cf. Le 16, 19-26. 

1. Dieu n'est pas comme les rois de la terre dont les interventions 
dépendent ((des temps et des moments >J. Les guerres avaient lieu au 
printemps. L'expression était passée en proverbe, cf. II Sam. 11, 1. 
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àt..M ti]v bti KnK0 ôùvaJ.ltV. 'Icrxùv ôi: €vtaii8a où ti]v wii 
65 cr<il!!atàç q>lJmv, àt..t..à ti]v à1tà t~ç trov "P"Y!!àtrov 7tept-

6ot..~ç ôuvacrteiav. 
Ka1' Kpia1v mmjaw AK rwv Ax8pwv pou. Kot..àcrro toùç 

tx8poùç !!Oll, tx8poùç whoii Myrov toùç trov 7tevi]trov 
tx8poùç ôtà tà È7tl]peà.Çetv ôvtaç · wiiw ô€ lif..eyev, tva 

10 !!à81:1ç t~ç àôtKiaç tà !!Éye8oç. 
25. Kai A11~w njv xeipa pou Am' ai Kai 11upwaw ae el~ 

KtJ8apOV, ÏVa !!à81JÇ, Ôtl ota av ~ TJ Ôpyi] tOÎÏ 8eoii Kat fJ 
tlJ.I.ffipia, OÔK ètti iWKip KO.i tQ} ÔOÙVat ÔÜC'f1V yiVEtat JlÔVOV, 

àt..t..' €1ti <0 pet.. tiouç yevta8m Kai aùwùç toùç KoÀa-
75 ÇO!!Évouç. Kai 7tllprocrro cre, q>l]criv, eiç Ka8ap6v. Où toivuv 

ôtav KoÀaÇ<il!!e8a, 6./../..' ôtav 6.!!aptàvro!!ev, tàte 6./..yeiv 
ôiKatov · tà !!ÈV yàp pimov, tà ÔÈ Ka8awàv êpyàÇetm. Ti 
ot !lcrnv; Eiç Ka8ap6v; 'Qç !!lJÔÈ txvoç e!vm 7tapà croi 
Kl]ÀlÔOÇ. ~Ü7tep yup Ècrtt t0 XPllŒi<p tà 7tÎÏp, tûÎÏtû tûlÇ 

80 p<;t8ù!!otç Tj tt!!ropia. 
Toùç &i â11e18orivraç âlloUaw Kai ~e).w 11tivraç 

âv6pouç dilo aori Km' 11tivraç rJ11epqtpavouç rane1v<haw. 0! 
!!ÈV yàp àviata vocroiivteç, q>l]cri, Kai oùôt tt!!ropimç 
dKovteç a1tof..oÜvtm. Ti yàp oq>e/..oç ~ç wùtrov Çro~ç, 

85 ôtav mi tautoiç Kai ÉtÉpotç €1tl6ouf..eùromv !lv <0 Çijv; 0! 
ôt ÈK t~ç ÈKeivrov tt!!ropiaç ôuv6.!!evot pet..tiouç yevtcr8m 
!!evoiimv. Ll.oKei ot !!Dl êvtaii8a Kai ti]v aix!!aÀrocriav 
aivittea9at. 

9 26. Kai A111tJftjaw fOÙÇ ICfJiftiç aou wç fO IIPO<BpOV Kai 
rov~ avp6or5).ou~ aou w~ fO â11' âpx;;ç, 'Evmü8a ti]v 
ê1tàvoô6v q>l]m. Trov te yàp dviata vocroùvtrov dvmpe-
8tvtrov, trov te È1tl!!ÉÀetav ôt!;acr8m ôuva!!Évrov ôtop8ro-

67 ~oo + 'oo,éonv C 1169-70 oui- ~é-y,eoç > N 1172 !va + ylip C 1173 
'iii : '" V L 1174 'iii : to LM 'oil V G Il Koi aùtoùç : !aotrov C 1175 "' > NIl 
77 pùnov : ponap6v C Il Koeap~6v : <aeapov C Il !pyàÇ<tot : dn<pyàÇ<tm C 
Il 85 tiii Çijv: tiii Çro~ N Il 87 ~&voilotv: ~évoootv LMGN 
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pour le mal. Quant à la force dont il parle ici, ce n'est pas celle 
du corps, mais la puissance que procure la situation où l'on est 
placé. 

Et je ferai justice de mes ennemis personnels. Je châtierai 
mes ennemis. Ce sont les ennemis des pauvres qu'il appelle ses 
ennemis, à cause de leur insolence. Il parlait ainsi pour nous 
apprendre la gravité de l'injustice. 

25 Je tournerai ma main contre toi 1 et je te purifierai par le 
feu. Ceci pour apprendre que, quels que soient le courroux de 
Dieu et le châtiment qu'il inflige, ce dernier n'a pas pour seul 
but notre malheur et la satisfaction de la justice, mais aussi 
l'amendement de ceux-là mêmes qui sont punis. «Et je te 
purifierai par le feu», dit-il. Ce n'est donc pas lorsque nous 
sommes punis, mais lorsque nous péchons qu'il est juste de 
nous affliger, car ceci entraîne la souillure, et cela la purifica­
tion. Qu'entend-il par« purifier>>? C'est faire en sorte qu'il n'y 
ait plus en toi la moindre trace d'une tache. Ce que le feu est 
pour l'or, le châtiment l'est pour les négligents. 

Je perdrai les rebelles, j'ôterai de toi tous les gens sans loi et 
j'abaisserai tous les orgueilleux. Ceux qui sont atteints de 
maladies incurables, et que même les sanctions ne font pas 
plier, périront. Quelle serait l'utilité de leur vie, puisqu'ils 
emploient cette vie à tendre des embûches à eux-mêmes et aux 
autres? Au contraire, ceux que le châtiment de ces gens-là 
peut corriger, subsisteront. Il me semble qu'il y a ici une allu­
sion à la captivité. 

9 26 Et je te donnerai des juges comme auparavant, et des 
conseillers comme à l'origine. Il parle ici du retour. Lorsque 
ceux dont le mal est incurable ont disparu, que ceux qui sont 
capables de profiter du traitement ont été corrigés, la dernière 

9, 4 otÇuo9nt : èvôelÇucr9nt V 

1. Jean lit ici èmcrtflcrro, alors que nous lisons dans la Septante èrt6.Çro. 



90 COMMENT AIRE SUR ISAÏE 

5 6tvtWV, SÙKaipWÇ KŒi tO ÀOl1tOV t~Ç 6spansiaç slOOÇ 
npocrti6stat, ooKif!WV àpxovrwv êmcrtacri\l KŒi cru[!6otiÀwv 
àya6Ùlv <pOp~, lVŒ Kai tOÙ OÛl[!ŒtOÇ slKOvtOÇ taiÇ 
<papJ.UlKOtÇ Kai t&v iœtp&v àpicrtrov ôvtoov, navtax66sv 
npoç tiyistav ênavi1J tà rijç n61cswç flÉPll· Où yàp f!tKpov 

10 sùspyscriaç dooç àpxovrwv êmrurxàvstv àya6ùiv. 
Kai fJBfà ftlVftl KÂt/fh/fiU nOÂIÇ iJIKaiOfJVVt/Ç, fJ'IfPOnOÂIÇ 

n1afl/ IuiJv. KaitOt ys oùoa[loÙ wùto stipicrKOf!SV t6 
ôvo[la tij nÔÀst tûiv 'IspocroÀtif!WV êmts6tv. Ti oûv /iv 
sfnotf!SV; ·on ti]v ànà tûiv npay[làtwv npocr11yopiav 

l5 ÈVtaÙ6à 'JlllOt. ToÙtO OÈ ll[liV OÙ [ltKpOV OU[!6ŒÀSitUt, OtŒV 
ànattûicrtv iJflÙÇ 'Iouoaiot wù 'E[![lavoui]À ti]v ÉPflllVsiav. 
'Enstoi] yàp 'Hcrafaç Ë<pllcrs t6v Xptcrt6v olitwç ovo[!a­
cr6f)crscr6at, OÙOU[!OÙ os ÛlVO[!ŒOtat, s!nOt[!SV /iv npoç 
aùtoùç ôtt ti]v ànà tûiv npay[làtwv "llf!Œcriav E'JlllOSV 

20 ôvof!a dvat · &crnsp oûv Kai èvtaùea. 
27. Me<à yàp Kpipa<oç awfhiae<al t/ afxpaJ.waia arJ<;;ç 

Kal' pe<à AÂBt/fJOfiVVt/Ç. Mstà Kpi[!atoç, wuttcrn, f!Stà 
OLKllÇ KUi KOÀàOSWÇ Kai tt[!Wpiaç tÙlV 1tOÀS[!{WV. Mstà 
ÈÀSllf!Ocrtivllç, touttcrn, noÀÀ~ç tijç <ptÀav6pwniaç. 1\.tio 

25 èvtaÙ6a ènayyÉÀÀStŒt flÉYtOtU UÙtOiÇ OÙlpa, tO t€ OiKllV 
OOÙVat tOÙÇ ànayay6vtaç t6 t€ ŒÙtOÙÇ 1lOÀÀijÇ Ù1lOÀaÛcrUt 
tijÇ SÙllf!Sp{aç, J>v ËKŒOtOV KUi Ka6' ÉŒUtO [!SyicrtllV (KUVOV 
napacrxsiv 1]oovi)v · ôtav os Kai à[!<p6tspa cruvopàf!1J, 
/i<patOÇ yÉVOtt' /iv ll SÙ<ppocrtiVll. 'AÀÀWÇ tS KŒi osiÇat 

JO pouÀO[!SVOÇ, Ôtt KUi [!Stà TTJV [!ŒKpàv ŒlXflŒÀWcriaV OÙ Otà 
t6 ooùvat oiKllV àÇiav Kai t6 tà U[!Œpti)[lata Ù1tOKSi­
pacr6at, àÀÀà otà ti]v <ptÀavepwniav ti]v aùtaù np6ç ti]v 
oiKsiav ènavàyovtat Kai è1ctou [!ÙÀÀÔV ècrnv i) crWtllpia li 

5 16 Â.om6v V N : 1rov Â.omrov cett. Il &lôoç : t6 &lôoç LMG Il 6-7 
btto"taaiq. ... <popQ:: &mcrtacria ... q>opà C 1113-14 ti- ebtOlJ.IEV >V IJ15 où 
~tKp6v ~~iv- LMG Il oo~6a1.&itm: oo~6cUI.~tm V 1116 ~~aç + ol LMG Il 
ÉPJ.lllVEiav : 1tpomwopio:v N Il 22 I.J.Età 2 > LMGN Il J.l&t6: 

2 + yàp C 
Kpi~a1oç + ~~crl C Il 23 noÀ<~irov + Ka! C Il 24 ôûo + 01lv C Il 25 aùtoiç 
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partie de la cure est utilement appliquée, par l'installation de 
magistrats respectables et une profusion de bons conseillers, 
afin que, le corps éprouvant l'effet des remèdes et les médecins 
étant excellents, les parties de la cité reviennent toutes à la 
santé. Ce n'est pas en effet un mince avantage que de recevoir 
de bons magistrats. 

Et après cela tu seras appelée la cité de justice, Sion la 
métropole fidèle. Cependant, nous ne trouvons nulle part ce 
nom appliqué à la ville de Jérusalem. Que pouvons-nous dire? 
Le nom que donne ici le prophète lui est suggéré par les faits. 
Et cette constatation peut nous être bien utile, lorsque les Juifs 
nous demandent l'explication du nom« Emmanuel». Isaïe a dit 
en effet que le Christ serait nommé de cette façon, or il ne l'est 
nulle part : nous pouvons donc leur répondre qu'il a donné 
pour nom l'interprétation de la réalité. Il en est de même ici. 

27 Son peuple captif sera sauvé avec jugement et avec 
miséricorde. Avec jugement, c'est-à-dire avec la justice, le châ­
timent et la vengeance contre les ennemis. Avec miséricorde, 
c'est-à-dire avec une grande bonté. Deux dons excellents leur 
sont ici promis : la peine infligée à ceux qui les ont déportés et 
la grande prospérité dont ils jouiront eux-mêmes, et si chacun 
de ces biens suffit à lui seul pour procurer un très vif plaisir, 
quand tous deux concourent, la félicité est alors indicible. 
D'ailleurs, pour montrer que même après cette longue captivi­
té, ce n'est pas pour avoir suffisamment expié et avoir extirpé 1 

leurs péchés, mais par la bonté de Dieu, qu'ils sont ramenés 
dans leur patrie, et que le salut est le résultat de la pitié plutôt 

~tymta - LMGC Il tà : mil LMG' Il 26 ànayayànaç : !n- C ll1à : toil 
LMG 1 Il 28 no:po:crxdv : no:pi:xetv LMGC Il 31 ànoJŒipo:cr8o:l : 
ànoÀoUcro:cr8o:t LM 2GC Il 33 &Mou: &Uouç LMG 

l. Littéralement : avoir rasé ses péchés. Pour manifester sa douleur on se 
rasait la tête. 
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àvn06craroç Kai à~ot6~ç, enf]yaya . Kai ~,,. BÀE!]~Ocri>V!]Ç. 
35 28. Kai avnp161jao~ra1 ol livopo1 Km' ol lqlaprw).01' llpa. 

Tphov Kai toùm aùapyacriaç dlioç, ti> ~!]litva dvm tàv 
napacri>pona Kai npoç ànàti]V 8;\.Kovm, àH' eKnolirov 
yivacr8at mùç t~Ç nOV!]plaç litliacrKà;\.ouç. 

Kai o{ AyKaraÂeino~•e~ rtl~ K6pw~ avneÂealhjaonm. OI 
40 li€ àcra6aiç, <p!]crlv, àno;\.oùvmt. 

29. A16<1 ~,;~ al<l)(v~lhjao~•a• Av roiç eliJciJ).o,~ .Wrw~. if{J' 
of~ arJroi A6o6).ono. Ttv€ç ~sv Kai Katà tov nap6vta 
KatpOV tà E{p!]~ÉVU ap~6ÇatV ÈntXatpOÙcrtV · à;\.;\.' fJ~aiÇ 
oiha eKdvouç ainacr6~a8a Kai ·,~ àKo;\.ou8i<;! élv6~a8a. 

45 Taùm yàp ecrnv, li cru~6f]cracr8ai <p!]crtV eni t~ç tciiv no;\.a­
~irov B<pOOOU. •ÜtUV yàp tOÙ pap6àpou tTJV XÛJPUV KUta­
tpÉXOvtOÇ KU[ tTJV n6;\.tv 1t8ptKU81]~ÉVOU KUi nànaç ÛlÇ ÈV 
OtK~ÙOtÇ ~ÉcrOUÇ EXOVWÇ, ~!]OatÇ Ô Ù~ÙVWV D KUt tO VÉ<pOÇ 
ÈKatvo litaKpou6~avoç lità ti]v ÈyKmà;\.atljltV wù Elwù, 

50 alK6troç Kai È~ aùt~ç tciiv npay~àtwv t~ç naipaç no;\.;\.i] 
KamcrKaliacr8i]cr"at tciiv tà dliro;\.a 8apanau6nrov fJ 
alcrxi>v!]. "E<p' ofç mhoi t6oi>;\.ono, napi li ecrnouliétKatcrav, 
<p!]cri. 

Kai al<l)(v~aonm Ani roi~ y).vnroi~ .Wrw~. if{J' of~ 
55 .Wr01' hwi'I<IW, "Ev tà~at lit!]yf]craroç ti]v KUt!]yopiav 

ti81]crtV. "HpKat yàp, <p!]cri, Kai npo t~ç tciiv tpau~àtrov 

eK6àcraroç, KU! aùtàç t~ç mtai>t!]Ç dliro;\.onotiaç ô tp6noç 
athoùç Kutatcrxùvm. Ti yàp alcrxpo"pov toù 8a6v nva 
éautQ> _rrou:î'v; 

60 Ka1' ai<I)(V~Ihjao~•a• Ani roiç ~eljno1~ arJrw~. A'P' o{ç AnefJv-

39 !y<a,al.einovteç: -l.m6vteç LMGN 1141 èv: èni LMGN 1142-43 mèç 
- Smxt:tpoüotv : tà ôè elpTJf.1.6va. 'tWEÇ Kai JWtà t6v nap6vta. fWtp6v 
èmxeipooÇtv ap~6Çetv - c Il 52 a~'oi > Monif. Il è6o6;(ono + ~,01 c Il 
èmt~uôŒKemav : -Ka~v C Il 54 yÀomoi'ç : dôOOÀotç C IJ 54-59 aùt&v -
notetv > C Il 55 a~'Ot > Monif. Il ri]v > V 11 56 ~~cri > V Il 'pao~à"ov V : 
npawO:rrov cett.ll60 cdaxov8tic:mv-rat > C 1 60-61 èrp' oiç èm:80J.LllO'CtV > C 
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que celui d'une compensation et d'un échange, Isaïe a ajouté : 
«et avec miséricorde>>. 

28 Et les gens sans loi et les pécheurs seront écrasés 
ensemble. C'est une troisième forme de bienfait : il ne reste 
plus personne pour séduire et mener à l'erreur, mais les 
maîtres d'iniquité sont éliminés. 

Et ceux qui abandonnent le Seigneur seront exterminés. Les 
impies, dit-il, périront. 

29 Aussi seront-ils confondus à cause des idoles qu'ils 
avaient désirées. Certains veulent appliquer ces paroles aussi 
au temps présent 1 

: nous ne leur en ferons pas reproche, mais 
pour nous, nous suivrons l'enchaînement des faits. Voilà donc 
ce qui, d'après lui, doit arriver lors de l'invasion des ennemis. 
Lorsque le barbare parcourt le pays, assiège la ville et enserre 
tous ses habitants comme dans un filet, lorsqu'il n'y a pas de 
défenseur pour dissiper cette nuée, car Dieu les a abandonnés . . 
d est naturel que l'épreuve même de la réalité couvre d'une 
grande confusion les adorateurs des idoles . "Qu'ils avaient 
désirées)), dit-il, dont ils s'étaient entichés. 

Et ils rougiront de leurs images gravées qu'ils ont eux­
mêmes fabriquées 2• Sous forme de narration, il lance une 
accusation. Avant même les blessures qui devaient en résulter, 
dit-il, le seul fait de fabriquer ainsi des idoles était suffisant 
pour les couvrir de confusion. Qu'y a-t-il en effet de plus 
honteux que de se fabriquer un dieu? 

Et ils rougiront de leurs jardins 3 qui faisaient leurs délices. 

1. On sait que le début du règne d'Arcadius fut marqué par des invasions 
barbares et que les Huns s'approchèrent même d'Antiothe. L'on sait aussi 
que certaines gens se plaisent à rappeler en de telles circonstances les 
prophéties funestes. Ce dont Thucydide déjà se moquait agréablement 
(THUC.lJ, 54). 

2. Le passage Kai alcrxl>v&licronat- &1toi11crav n'appartient qu'à quelques 
manuscrits de la Septante, à la marge de la syrohexaplaire et au 
Commentaire de Théodoret. 

3. Ces jardins sont analogues aux fameux jardins d'Adonis. 
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Pl/tJav. 0\\ yà.p ôiJ 1;6uvu npocreKùvouv ~6vov, à.t.'/..à. Kai 
ôtvôpu /;v Kijnmç 1;8epà.neuov. 

30. 'EaoV<ar yàp tbç; •epi6rv8oç; thw6e6ÂI/KVW arkijç; •à 
"6J.J.a. 'H'ot 'à. efôro'Au iî u\\,oi ol 'iJv n6Àtv oiKoiineç. 

65 TiJv ôi; elK6vu 'où ôtvôpou wù,ou napi]yaye, ôtà 'e 'à 
ÈY)';rilptav elvm ~àÀtcr'u '6 qm,ov Kai noM nap' uùwî:ç Kai 
ôtà. '6 mp6ôpa àv8eî:v mi ,ee~Mvat, l]viKa /iv àK~àÇ1J, Kai 
l;crxà,~v à~op<piav l;vôeiKvucr8at, i;netôà.v à.no6àÀÀ11 'à. 
<pÙÀÀU. 

10 Kai tbç; naptilJeraoç; 6/Jwp pti lzwv. Kai 1] ôeu,tpu eiKcilv 
'~ç npo,i;puç aa<pecr,tpa Kai mcr,ou~tv~ 'àv /;ni tij 
npo,i;p" Myov eipl]~Évov. OliTe yà.p nupuôeicrou 8à'A­
Àov,oç 'epnv6,epov ou'e tlpl]~ro8tnoç thepni;cr,epov, linep 
à~<p6,epa ytyovev !;ni '~ç ~'l'pon6/..eroç tlKeivl]ç. llàvw'e 

75 yà.p ~v à.~eivrov Kai Àa~npo,tpa, ~upimç KaÀÀromÇo~i;v'l 
K6cr1J.otÇ · Kai nUvtrov eûteÎŒatÉpa yéyove Kai aicrxpotÉpa, 
wcroùwv à8p6ov e\\Kocr~iuç àno6a'Aoùcra nÀoÙ,ov. 

31. Kai la•a• tl ltJJ(v'ç; ali•wv tbç; KaÂàpl/ a<vnnBiou. Al 
np6,epm ~i;v elK6veç eiç '6 à'epni;ç nupeÀi]<p8l]crav, UO"l 

80 ôi; eiç '6 à.cr8evi;ç · néiaat ôi; cr<p6ôpa l;vupyeî:ç KOi noÀÙ 'à 
cru<pi;ç Kai /;~<pavnKi>v lixoucrm. 'Qç KUÀét~'l "'unneiou, 
toutÉcrnv, àcr8evdç. 

Kar' al tpyaaiar ali•wv tbç; anrviJtip nvp6ç;. 'Ev,aù8a iiei­
KVumv ôn otKo8ev tà KUKÙ Kai aù-roi ttlv aiXIJ.UÀroaiav 

85 C'BKOV KOi 'iJv KÙ~lVOV ÙV~\JIUV:Ocrnep yà.p crmv8~p€Ç 

61 oo yap o~ : on oo c 11 ~6vov > c 1163 yap > c 1163-64 àno6,6Â~<uïa 
- ~6Ua > C Il 64 ~'o' '" clûrow > V Il 6tôroÂa + vo~aov C Il a\l,ol o!... 
ollcoùn&; : aôtoùç toùç ... oix:oüvtaç C Il 65 ôt : ~f:vtOl C llnapilyaye : 
npo~yoy6 C Il " > LMGC 1167 av > V 1168 àno6<1ÂÂ~ : àno6<\Â~ CN 1170 
ôwtépa + ô& C Il eb:OOv + 1'1 toü napaôticrou toü !.!1'! ~xovtoç Gôrop C Il 71-72 
tôv ... ÀÔyov dpru.ltvov scripsi: tôv ... dpru.!évov À6yov C ·rcî>v ... Myrov 
dpru1évrov cett. Il 75 KUÀÀromÇoiJ.ÉVTJ : èyKaÀÀ- C Il 78 atlntnelou + Ka.i a.t 
tpya.o(at aùtffiV cbç omv6~p&Ç 1tt>p6ç, 00$ KCI.Àél.f.l.'IJ OtU1tJU>i?U, tOUtÉOtW 

1, 9 (ls. 1, 29-31) 95 

Ils n'adoraient pas seulement des statues de bois', mais ils ren­
daient aussi un culte aux arbres 2 dans les jardins. 

30 Ils seront comme le térébinthe dépouillé de ses feuilles. 
Ce peut être les idoles ou les habitants de la ville eux-mêmes. Il 
a pris la comparaison de cet arbre, parce que cette plante est 
très commune dans la contrée et très répandue chez eux, et 
parce qu'elle fleurit et s'épanouit largement quand elle est en 
pleine force, tandis qu'elle montre une difformité extrême lors­
qu'elle a perdu ses feuilles. 

Et comme un jardin qui n'a pas d'eau. La deuxième compa­
raison est plus claire que la première et confirme ce qui a été 
dit à son propos. Rien n'est plus agréable qu'un jardin couvert 
de verdure, ni plus triste qu'un jardin qui en est dépouillé : or, 
ce sont les deux états qu'a connus cette métropole. En tout 
temps elle fut particulièrement forte et brillante, parée de mille 
ornements; et elle est devenue plus vile et plus laide que tout, 
en perdant d'un seul coup une aussi riche parure. 

31 Et leur force sera comme paille d'étoupe'. Les compa­
raisons précédentes ont été prises pour montrer la laideur, et 
celle-ci pour signifier la faiblesse; mais toutes sont très claires 
et ont beaucoup de justesse et de vigueur. <<Comme paille 
d'étoupe)), c'est-à-dire faibles. 

Et leurs œuvres, comme l'étincelle du feu. Il montre ici que 
leurs maux sont nés chez eux et qu'ils ont eux-mêmes engendré 
la captivité et allumé la fournaise. Comme les étincelles en 

àa9'v~ç C 1179 nop6Â~~e~crav: nop61.6i~- V 1181-82 roç- da9mïç > N 11 
82 àa96V6ÏÇ : àcr66v~ç LMG Il 83 al > LMG 

1. Le Ç6a.vov est une «Statue ou bois travaillé», en principe statue de 
divinité. C'est l'équivalent du vieux mot pp&taç. 

2. Le culte de l'arbre est ici lié à la naissance d'Adonis. Cf. N. AT ALLAH, 

op. cit., p. 23-32. 
3. L'association des deux mots «paille» et «étoupe» est malencontreuse. 

Le texte hébraïque porte : «Le plus vigoureux deviendra de l'étoupe.» 
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È~rrirrtovtEÇ rrùp ùveyEipoumv, oiitro tà <'t~aptl'wata 
to(nrov cruvax8i:vta toii 0wii tijv ôpyiJv ùv~\j/EV. 

Ka1' Ka<aKavlhfaov<al o( (ivopOI Kal o( apap<w).oi lipa, 
Kai odK ltffal ô a6éawv. IT<'lA.tv ùrrayopEÙEt tiJv crrotljpiav 

90 OUl tTJV aÙtTJV rtUÀ.tV a!tiav OÙX [Va ànoyvro<nV, ÙÀÀ' \va 
taÙtlJ yoiiv ùK~<'lÇovta tàv q>66ov ÔE~a~evot, tTJV noA.A.iJv 
ùrrot;va~rovtat p<;~8u~iav. Kai hepov ôi: n Èvtaiiea aivit­
tEtat, tà a~axov aùtoii t~ç ôuva~eroç, Kai lin KoA.aÇovtoç 
aÙtOÙ Kai ttj..I.OOpOU).lÉVOU, oùùdç ÙVttO"tliVat KO.i KataÀÙaat 

95 ôuvi]cretat tà ôetva. 

95 ôuvflae'tat: Mvuta.t LMG. 
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tombant allument le feu, leurs péchés accumulés ont enflammé 
la colère de Dieu. 

Les gens sans loi et les pécheurs seront consumés ensemble 
et il n Y aura personne pour éteindre. De nouveau il refuse tou~ 
espoir de salut et encore pour la même raison, non pour qu'ils 
désespèrent, mais pour qu'en concevant une vive frayeur, ils 
secouent leur grande indolence. Et il suggère encore ici une 
autre idée, à savoir que sa puissance est irrésistible et que, 
lorsqu'illes châtie ou en tire veng~ance, personne ne pourra lui 
résister ni mettre fin aux malheurs. 



KE<PAA. B' 

, vo oç "Haaîav vitlv "Apw•· 
1 1. ·o Myoç tl yevope ~ IIP_ ç Îl'"' ëv tàç npoq>Tjtdaç 

'E '9cv 8fi'A.ov dlç ou nacra "' , 
vteu , ÀÀ. Katà 8taq>6pouç t~nvc6~cvot Katpouç 

dpflKamv, o. a ., . '} . .}..., v al auvte9elaat ücrtepov Uq>' 
ncptKonàç n vaç anTjyyc_ ~ , !'!. à Kai oÜt<llÇ lipxcmt. 
" à À. À OV ~t6ÀtoV C1t0lTjCJaV. t , • , 

5 CV OK ~p , . , 8''/..oV gcrtat Kat CJ{l!pEÇ Tj~lV, 
OtlK tneu9cv ùcyovov _wu~ ,;:,tpoùç l:mcr'l~aivctat, vîiv 
à'A.'A.' tl; ûiv npotffi_v Kat w • oü dcrfi'A.9c Nà9av dç 

. 'A.tyffiv . Tou tvwuwu, • li 
~cv • 8. )..' v . Kai tytvero toîi tvtamou, o 
, AÇffitov' . v~ v c cyffiÀ . d8ov tàv Kùptov Ka9fl~cvov 

10 ànt9avev 'OÇtaç 6 pam _euç, tvou' Où yàp &crnep a! 
tni 9p6vou UljiT\À~U Kat tnl)WE'ayyt'A.ta uq>' ëv cruvert-
'E ' , a! flau'A.ou Kat ta u , . 

ntcrtOA.at • , ÀÀ' ôncp sq>9TjV CtnffiV, 
,. &f} Kai ai npoq>TJtBtat, a 

9'1crav, out(!) • ·oecv Kai àn' àpxfiç tttpaç lipxerm 
l:v 8taq>6potç Katpmç. . • . v ÙÀÀÙ Kai 8tà tà ti)v 

... /..' u Kai où &tet. t0Ut0 ~ovo ' .. e 
15 ~~~ec~;~ .ncpi fiç ~t'A.'A.ët 8ta'A.tyocr9m, aq>68pa à~'lPt'l" ~~ 

• , . VffiV Kai Îl'VT\Àottpav dvm. ri cpt yap ';'lÇ 
tffiV npoëtpTj~C . • il KT\Pùwmoç ncptq>avctaç 
tWV t9vwv KÀi)cr:ffiÇ. Kat, t;; :'1 tKtaSElcrTjÇ yvdlaCffiÇ Kai 
mi tfiç navmxou t'lÇ _otKo_ ~ -~TJVT\Ç ij~\v 8ta'A.tyerat. Ei 

20 tfiç KataÀ'l'Vo~cvTjç t'lV Y'lVe ct 8 . t(l)V "Iov~aiaç ~t-
0. f).,Aoov totaUtcov lintccr at oyJ..la ' . . -r 

c ~ , • ' • "tvov oùùtv. ITpoq>TjtOta yap TjV 
~ VTjtat Kal 1epovaa"lfl'• " . . • tiûv ôvo~àtffiV 
tà À.EYÛJ..lEVOV, OUVEO'KtCt.CJJ.lEVfl tEOOÇ tlJ 

Testes V LMGCN A 

. . > cliS snoi~oav ~t6)dov 
t, 2 tvteù9t::v + oÙv C \13 ÈJ.l1tW:Or:~~t :Ttm~~~~oo > C 1\12 a{ > LMGC [\ 

- C [[6 !o<Ot V N ' so<tV cett.[[11 . ~ C [[16 iita1.iyco6at ~i1.1.ct- C 
Il [ V 11 15 <OU+ napov•oç . 

ô~', c(çCN 13 a > . N [[ 23-24 ,~ ... npo~yopt~' 
1\ crq>66pa. + Ill'\ C Il 21 6.Ttu:aecu totol:rtrov ...... 

1 

CHAPITRE II 

1 La parole qui fut adressée à Isaïe, fils d'Amos. Ce titre 
montre que les prophètes n'ont pas prononcé tous leurs oracles 
d'une seule traite, mais qu'étant inspirés en différentes circons­
tances, ils énonçaient des textes brefs, qui étaient ensuite réu­
nis pour former un livre complet. Voilà pourquoi il commence 
de cette façon. Pourtant, cela n'est pas clair et évident en rai­
son de ce seul texte, mais parce que, dans la suite aussi, Isaïe 
indique les circonstances, en disant tantôt : «l'année où 
Nathan entra à Azoth a)), et tantôt :<<il arriva que dans l'année 
où mourut le roi Ozias, je vis le Seigneur siégeant sur son 
trône élevé et sublime'.>> Si les épîtres de Paul et les évangiles 
ont été composés d'un seul tenant, il n'en est pas de même 
pour les prophéties : comme je l'ai déjà dit, elles l'ont été en 
différentes circonstances. C'est aussi pour cette raison qu'Isaïe 
commence par un exorde distinct son discours. Mais ce n'est 
pas pour cette seule raison : c'est aussi parce que le sujet qu'il 
va aborder se distingue nettement de ce qui précède et qu'il est 
plus élevé. La vocation des nations, la notoriété de la prédica­
tion, la connaissance 1 étendue à tout l'univers, la paix qui 
régnera sur la terre, font la matière de son discours. Qu'au 
moment d'aborder de tels enseignements, il mentionne la Judée 
et Jérusalem, il n'y a là rien d'insolite. Son discours était en 
effet une prophétie, momentanément obscurcie par les noms 

ratç ... npocnwopia.tç Montf. 

1. a. Is. 20, 1. b. Is. 6, 1. 

1. Cette connaissance est celle des vérités chrétiennes. 
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npüallYOPic,t. 'End Kai 'tOV ljla)l.j.lOV 'tOV i:600!ll'JKOCJ'tOV 
25 npÛHOV 6 ~auto cruvnei:vat [lÉÀÀùlV èni:ypaljleV aÙ'tOV 'tep 

LoÀo!liiivn, Kai npof&v iwÀÀep [ldÇova 1:ijç LoÀO!l<Îiv'toç 
àÇiaç, !làÀÀov 5t Kai 1:ijç lmàv'trov àvep&nrov <j>ÙCJE~ç 
l]Oev. To yàp, Ilpo 1:oil fJ1ciou ùta!li:vet 1:6 ovo!la aùwu' 
~ai flpo 'tijÇ CJEÀTJVl'JÇ 6 epoVOÇ aÙ'tOÙd Kai ÔCJa 'tûtaÙ'ta, 

30 oùôeiç /iv oùôi: 1:Ûlv cr<j>68pa àvoij'tùlV 7tepi àvepronivfJç 
etnm 1ci:yecrem <j>ilcreroç. Kai 6 'laKw6 ôi:, ijvim mù'ta, li 
).lÉÀ.Àet vùv 6 'Haaîaç Â.Éygtve, Kai nÀJ::iova toUtrov npoave­
<j>ÙJVet · [lC'tÙ yàp 'tijÇ 't<ÎiV èevcîiv KÀTJCJeùlÇ Kai 'tOV eàva'tOV 
el7te Kai 'tTJV àVàCJ'taCJlV mi 'tOV KatpÜV KaS' OV É[leÀÀe 

35 napém:cr6at · oùôè tlcsivoç àrroyu).lVÜJcraç o.ùtà té6eua:v, 
àÀÀà 1:iii npocrronei<p 1:ijç npo(Jl'jyopio.ç 1:oil uloil KpÎlljlaç 
linep É~eÀÀEV i:pdv, oÜ'tùlÇ aù'tà npoave<j>ÙlVfJCJE, 'tep [lÉV 
ÔüKelV 1:6. CJU[161'jCJO[leVa 'tep 'loÎlÔ\l npoÀÉyrov · Kae&ç ÔÉ 'tO 
1:iiiv npay[là'trov !lap'tupeî: 'tÉÀoç, linep É!!EÀÀE Ka'topeo~v 

40 < 6 Xptcr'toç > npoava<j>roviiiv. Oli'te yàp npocrôoKia i:evrov 
1oû8aç yi:yovev, ou'tE 'tO'tE ÉÀa[lljleV fJ <j>UÀTJ, Ô'te i:Çi:Àt7teV 
athiiiv fJ 7tOÀt'teia · aÀÀà linavm 'taÙ'ta, Ô'tE 6 XptCJ'tOÇ 
napeyi:ve'tû, yi:yovev. El 5t àvmcrxuvwî:ev 'Iouôaî:ot 'tOÙ'tOV 
napaKpou6[1EVOt 1:ijç npO<jlfJ'tdaç 1:6v v6[10V, [là~tcrm !li:v 

45 /iv mi i:Ç aù1:iiiv 1:iiiv dpl'J!!Évrov pc,tôiroç iiteÀeyxeetev, et nç 
[lE'tÙ àKpt6daç 1:àç npO<jll'J'teiaç i:ÇanÀwcraç Kai nàcrav 
pijmv [lE'tÙ 1:ijç npOCJfJKOÎlCJl'jÇ i:ÇE'tàÇrov npocroxijç, Up[16Çm 
1:à etPfJ!lÉva 1:oÎ:ç yeyevfJ[lÉVotç. ·ncr'tE 81: Kai i:K nepwucriaç 
O.Ù't<ÔV ànoppét\j!at tÙ crtÔ) .. lO.'tO., OÙK ànà HÎlV eiÇ tÛV 

so Xptatàv dpTU.J.évrov, àÀÂ.' ànà t&v d; toùç aù~&v natpt­
étpxaç npoqrrp:su9Év'troV, toiho netpétao).W.t notllcro.t qw.w:-

27 Q"JUoswç + KpEittovo. N 11 28 ~ô&v : tôev V LM elnev C Il 2~ Kat~­
tOlO.Ùta > c 1131-32 t'jvh:a- Myew: l'JviKa av 6 'Hoa~aç }ltÀÀEt v~v talJtO. 

ÀtyE\V V 1136 t<\i 7tpOOOlnEl<p; tÔ 7tpOOÔl7tElOV V 1137 /JnEp: ft V Il t<p; tÔ V Il 
38 npoMyrov: '1-f:yrov v c 1140 <6 Xptcrtôç> addidi post c_ll OÔtE ~ otlô! 
LMGC 11 &Ovôiv + 6 C 1141 ti;Ut7tEV: ti;ÈÀEln<V y M 1142 atltrov: aÔTI\Ç CIl 
6.ttavta taiha : taûta nâna V 1143 àvmax\)vtotEV + o{ LMG Il 45 liv : oùv 
V Il 46 ti;anl.<iloaç: àvan,~p<iloaç V Il 47 ap~6Çot: llp~6ÇEt LMG 

II, 1 (!s. 2, 1) 101 

qui sont indiqués. De même, lorsque David allait composer le 
psaume 71, il mit en épigraphe : <<A Salomon 1 », mais ensuite 
il chantait des choses qui dépassaient de beaucoup la dignité 
de Salomon, et même la nature de tous les hommes. En effet, 
les phrases que voici: <<Son nom subsiste avant le soleil'» et: 
«Son trône précède la luned))' et toutes les expressions sem­
blables, même le dernier des insensés n'oserait prétendre 
qu'elles se rapportent à une nature humaine. Il en est de même 
pour Jacob, prédisant cela même qu'Isaïe va dire maintenante, 
et d'autres faits plus importants encore; car, avec la vocation 
des nations il a annoncé la mort, la résurrection et le temps où 
cela devait se produire; il n'a pas non plus exposé cela à 
découvert, mais masquant ce qu'il allait dire sous le nom de 
son fils, il l'a prédit sous une forme telle qu'il semblait 
annoncer ce qui arriverait à Juda; or, comme le montre la 
suite des événements, il prédisait en réalité ce que le Christ 
devait accomplir. En effet, Juda ne fut pas l'attente des 
nations; sa tribu n'eut point d'éclat quand leur État disparut 2 ; 

mais tout cela se réalisa lorsque parut le Christ. Si les Juifs 
avaient l'impudence de contester cette loi de la prophétie, il 
serait très facile de les réfuter en considérant les expressions 
mêmes, si en expliquant avec soin les prophéties et en exami­
nant chaque énoncé avec l'attention requise, on montrait l'ac­
cord des paroles avec les faits. Mais pour leur fermer 
complètement la bouche, j'essaierai de rendre ma démonstra­
tion évidente en partant, non de ce qui concerne le Christ, mais 
des prédictions qui se rapportent à leurs patriarches et je 

c. Ps. 71, 17. d. Ps. 71,5. e. cf. Gen.49, 10-11. 

1. La Septante porte Eiç I:aÀ00j..lrov. É. Dhorme note au sujet de 
l'épigraphe : «Le titre d'après l'usage des psaumes signifie : de Salomon, 
plutôt que : pour Salomon.» Il ajoute : notre psaume est un psaume 
d'intronisation qui fut ensuite transformé en psaume messianique.» (La 
Bible, Ancien Testament, t. II, Paris 1959, p.1051). 

2. ~'est en_ 63 avan~ J.-C. que Pompée s'empare de Jêrusalem et que la 
Palestme dev1ent provmce romaine. 
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p6v, OEtKvùç ôn ai no/../..ai tmv npoqrr]tEtmv dpl]vtm 11tv 
Eiç toùç qmMpxouç, ti;t6l]<mv ot Eiç toùç tl; ÈKEivrov. Kai 
1tO.pO.ÛEiY!J.a'WÇ ÉVEKEV JÜO.V KO.i ÔEU't'Épav dmûv {crtopiav, 

, a\jlollm tmv npoKEt!ltvrov. Kai yàp ôtE té>v :Eu!lE<ilv Kai 
té>v Aeut mAtcraç 6 'laK<il6 npoava<provEt tà cru!l6l]cr6!lEVU 
at\totç, OÜtùlÇ ËÀEyE · :EU/lEÛlV KUl Aeul ÙOEÀq>Oi, KUl 
Katl]yopi]craç aûtmv t~ç napavo11iaç Kai t~ç àùiKou 
crq>ay~Ç t~Ç Elç tOÙÇ :EtKT]/lltUÇ YEYEVT]!lÉVT]Ç, 1!pOÏÙlV !pljcrt · 

60 L'..tallEPtm aûtoùç /;v 1aK<il6, Kai ùtacrnEpm aûtoùç tv 
'lapai]/..'. Toiho 8t tni toù Aeui Kal toù :EWE<ilv oûoElç 
/iv fOOt yeyEVT]!lÉVOV, ÙÀÀ' Èni tmV q>UÀWV tmV ti; aûtmV. 
Ka\ yàp i] toù AEut q>uÀiJ ôtecrnàpl], t6 otKatov !lÉpoç 
aût~ç I:Kàcrtl]ç q>uÀ~ç txoucrl]ç · li tE toù :EwE<ilv, Jinç t6 

65 aùt6 tüÙtü crxEOàV ëna6e, nàcrmç aûtatÇ napEKta6EtcrŒ 
Katà tOV KÀ~pOV Kat OÙX, ÙlÇ ÉKcl<Jtlj tWV liÀÀùlV, <JUVT]!l­
!lÉVT]V ë/..a6E tiJv KÀT]pouxiav Kai npàç l:autiJv cruyKeKpo­
tl]!lÉVl]V. Kai 6 'laK<il6 oEi;à!lEVOÇ EÙÀoyiaç napà toù 
natp6ç, oÙÔE!ltàç aùtmv àni]/..aucrEv aùt6ç. '0 11tv yàp 

70 natiJp aûtaù npoliÀEyEv EÙEtl]piav noÀÀTJV mi Ôtl]VEK~ 
ôecrno-rsiav toù 'HcraU 8 · oÜtoç Of: Kai tffiv àvayKairov 
~n6pEt h Ko.i 9rrn:ûrov b:pi:<peto KO.i tocroùtov àntaxe 
Kpat~crm tàoEÀq>où, ôn oiJ Kai nEpi aùtmv ÈKtvôi>veuE tmv 
È<JXcltùlV Kat /ina!; aùtqi <JUVtUXÙlV /lOVOV /lEtÙ J!OÀÀOÙ tOÙ 

" otouç, l']yànl]crE té> OUVT]6~vm ôtaq>uy<ilv aùtOV Kal 
crro6~vm 1 • Ti oÛv ô.v d1lüt!lEV npé>ç taÙta; Ôtt \j/EÙOOÇ l'J 
npoq>l]tEia; "AnayE · à/..1..' ôn totoùtov aùt~ç no/../..axoù té> 
ë6oç, tà Èq>' l:ttprov /;K6l]<JÔ!lEVU l:ttprov UJ!OKEl!lÉvrov 
npocr<ilnrov AtyEtv Kai ànoKEXP~crem 6v611amv /iÂ.Àatç live' 

so l:ttprov · ô Kal tnl toù Xavaàv ytyovEvJ Oùôt yàp 
6pm11Ev i:KEi:vov oou/..Eucravta wi:ç àoEÀq>oi:ç, où !liJv oùôt 
tflv àpàv Otam::croùcro.v, à"AA' bti tCÛV ra6atOvtt&v 

54 ~iav + ~ C Il 59 •poïrov > C Il 64 toii C : om. cett. 1165 toiito > 
Monrf. 1166 '"' > c 1167 n'\ V xl.~pooxiav !1.a6e- N 1168 'laKro6 + ot c Il 
75 ÔlClqmycbv V N : Sta<poyt::lv cett. Il 78 t<p' héprov > V 1182 la6movm0v : 
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montrerai que la plupart des prophéties ont été formulées pour 
les chefs des tribus, mais qu'elles s'accomplirent pour leurs 
descendants. J'exécuterai ce dessein en prenant comme 
exemples un ou deux récits. Jacob, ayant appelé Siméon et 
Lévi, leur annonça en ces termes ce qui devait leur arriver : 
c< Siméon et Lévi sont frères))' et, après leur avoir reproché leur 
crime et l'injuste massacre qu'ils avaient fait des gens de 
Sichem, il ajouta: «Je les diviserai en Jacob, et je les disper­
serai en Israël r. )) Or, nul ne peut voir cela réalisé en la per­
sonne de Lévi et de Siméon, mais bien dans les tribus qui 
descendent d'eux. La tribu de Lévi a bien été dispersée, et 
chaque tribu en eut la dixième partie. Celle de Siméon subit à 
peu près le même traitement et fut écartelée par le sort entre 
toutes les tribus : elle ne reçut pas comme chacune des autres 
une possession compacte et homogène. Jacob lui-même, qui 
avait reçu les bénédictions de son père, ne jouit personnel­
lement d'aucune d'elles. Son père lui avait en effet promis une 
grande prospérité et une domination perpétuelle sur Ésaü'; or, 
il manqua même du nécessaire h, vécut d'un travail mercenaire 
et fut si loin de dominer son frère qu'il courut même les plus 
grands dangers et que, l'ayant rencontré une seule fois et avec 
grande crainte, il fut heureux d'avoir pu lui échapper et trouver 
ainsi le salut'. Que dirons-nous de cela? que la prophétie est 
un mensonge? Loin de nous cette pensée! Nous dirons qu'en 
maints passages la prophétie se plaît à annoncer l'avenir des 
uns sous le couvert des autres et d'utiliser les noms des uns 
pour les autres. Il en fut ainsi pour Chanaani :nous ne voyons 
pas qu'il ait servi ses frères, mais nous ne voyons pas non plus 
que la malédiction ait été vaine : elle trouva son accomplis-

ra6acovn&v LMGN 

r. Gen. 49, 5-7: cr. 34,25-26. g. cr. Gen. 27, 28.29.40. 
h. cf. Gen. 27, 15-30. i. cf. Gen. 33, 1-15. j. cf. Gen. 9, 24-25; 
Jos. 9, 22-23. 
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Àa6oùcrav to tÈÀoç tôiv ÈK toù Xavaàv yeyov6-rrov: Kai 
yàp èv titÇet àpàç npoqn]teia to Àey6~evov ~v. 

2 Tocroûtwv 1:oivuv Kai ·toto6trov Ov·toJV napaÔEtyJ.l,.<i'troV 
troY ànoÔetKVUvtCùV f]~iv, Ôtl 1tOÀÀà troV elpl]~ÈVCùV 
Àéyetat ~Èv è<p' étéprov, ÈK6aivet ÔÈ èn' liÀÀrov Kai 
ôv6~amv Ù1tOKÈXP'1Vtat oi npo<pî'jtat, ti eau~acrtoV el Kai 

5 vùv to tî'jç 'Iouoaiaç Kai tîiç 'IepoucraÀij~ npoeeiç ôvo~a 
6 npo<pfJ'tl]Ç nepi tî'jç 'EKKÀT]<>iaç npoava<provei; Kai yàp 
ènetoi] npoç àyvro~ovaç 6 Myoç ~v aùtqi npo<pfJtaç àvm­
poùvtaç, tà ~t6Àia Kaiovtaç, tà eumacr'tflpta KŒta<>Kit1t­
tovtUÇ, elK6troç to KitÀll~~a eKetto èni t~ avayvrocret tî'jç 

IO naÀmàç ilmefJKT]Ç, Katà tov ~aKitpwv ITaiiÀov'. 'H yàp 
/iv mi T]<pitvtcrav tà ~t6Àia, el cruvî'jKaV tîiç npo<pl]teiaç 
ti]V ouva~lV tî'jç nepi toù Xptcrtoù. ·onoo yap nap6vta 
aÛtOV Kai eao~atollpyoÙvta Kai ÈVtEÀÎÏ tÎÏÇ OtKeiaç 
oovit~eroç Kai tî'jç npi>ç tOV flatépa <>ll~<proviaç te Kai 

IS 6~ovoiaç napex6~evov ti]v an6ôetÇtv oùK ljoécrel]crav, oûôé 
anécrtl]<>ŒV ÉCùÇ È<>tauprocrav, <>XOÀ~ ye /iv trov nepi aÛtOÙ 
Àey6VtCùV è<peicravtp, OÜÇ Kai xropiç tOUtoll KatÈÀBllOV 
cruvexôiç. Lltà toùto toiç oiKeimç Kai yvropi~otç aûtoiç 
è~<ptÀoxropoùvteç ôv6~am, tàç npo<pl]teiaç tout<p <>ll<>Ktit-

20 Çoum tQi npocrroncp. "On yàp où nepi tîiç 'Jouoaiaç Kai 
'lepoucraÀij~ 6 Myoç, éKitcr-rl]V napityovteç ÀéÇtv dç ~écrov 
~età aKpt6eiaç dcr6~eea tà dpl]~éva. 

2. 'Vu Eoffu lv rai~ loxartuç t/péparç lptpavèç rtl lfpoç 
Kvpiov. "Opa àKpi6etav npo<pfJtoo, où tà npawata 

25 ÀÈyOVtoÇ ~ÔVOV, aÀÀà Kai tOY XPOVOV È1tt<>l]~atVO~ÈVOll. 
·onep yitp <pl]mv 6 flaiiÀoç · "Ote Oé ~Àee to nÀfJpro~a 
nûv Kmpôlvb, Kai ttÉpro8t mlA.tv · Etc; oiKOVOJliav toù 
nÀT]p<il~atoç tôiv Katpôiv', toùto 6 npo<pfJtl]Ç <pl]<>iv · 'Ev 

2, 2 dnoôeu;:vUvtrov : -vu6vtrov LMG Il 3 KŒi : el ~eai C 114 ôv6J.1ŒOW + 
è<ipo<ç C Il àno<ixp~nat : <ixp~v<at N liS <ai + <6 C 117 ~v 6 Myoç- C Il 
9 •ij àvayvrooEt > c 1113 èvtû.~: Av tiÀEt v N 1116 Y' av: ylip v Il 20' 
npocrrimql V: tp6ncp cett. 1124 Kopioo + Ko:i CIl 27-28 Katp&v ... KŒlp&v: 
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sement chez les Gabaonites issus de Chanaan. Proférée sous 
forme de malédiction, cette parole était une prophétie. 

Si de tels et si grands exemples nous montrent que bien des 
paroles dites pour certainsse réalisent souvent pour d'autres et 
que les prophètes emploient librement les noms, faut-il donc 
s'étonner qu'ici aussi le prophète place les noms de la Judée et 
de Jérusalem dans ses prédictions sur l'Église? Comme il 
s'adressait à des insensés, qui tuaient les prophètes, brûlaient 
les livres, renversaient les autels, il était donc normal que le 
voile fût posé sur eux à la lecture de l'Ancien Testament, sui­
vant l'expression du bienheureux Paul'. Ils auraient en effet 
certainement détruit ces livres, s'ils avaient compris la portée 
de la prophétie qui concernait le Christ. Quand il était présent, 
qu'il faisait des miracles, qu'il apportait la démonstration par­
faite de sa propre puissance, de son union et de son accord 
avec le Père, ils ne le respectèrent pas et n'eurent point de cesse 
avant de l'avoir crucifié; auraient-ils donc épargné par 
indifférence ceux qui auraient parlé de lui, alors que même 
sans cela ils les lapidaient fréquemment? Aussi est-ce en s'ar­
rêtant volontiers à des noms connus et familiers que les pro­
phètes voilent comme d'un masque leurs prédictions. Ce n'est 
pas de Jérusalem et de Judée qu'il s'agit, mais en expliquant 
chaque expression nous connaîtrons avec exactitude le sens de 
ce qui est dit. 

2 Dans les derniers jours la montagne du Seigneur sera en 
évidence. Vois l'exactitude du prophète: il n'énonce pas seule­
ment les faits, mais il en détermine le temps. Ce que dit Paul : 
<<lorsque vint la plénitude des temps b », et ailleurs encore : 
«Pour la dispensa ti on dans la plénitude des temps'», le pro-

xp6vou ... xp6voo C Il 28 [ Katp&v hic inc. A (versio armeniaca) 

2. a. cf. II Cor. 3, 14. b. Gal. 4, 4. c. Éphés. 1, 10. 
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mi:ç tcrxàtatç Jifti:patç. 'Opoç ôi: ti]v 'EKKÂ.'lmav Kat tà 
30 twv ôoy[tàtwv dKatay6Jvtcrtov KaÂ.et. Ka8ànep yàp ôpem 

Kliv f!Upia npocrÔ<iÂ.Â.1l crtpatàneôa tà~a teivovn:ç mi 
ôàpata àqni:vteç, fl'lXUVÎ][tata npocràyovteç, tKei:va f!ÈV 
oùôi:v napa6Â.Ù\Jfat ôuvi]crovtat, ti]v iii: olKdav Kata­
Â.Ùcravteç icrxùv àneÂ.eùcrovtat · o(itw ôi] Kai oi t~ 

35 'EKKÂ.'lcri<;t noÂ.e[ti]cravteç iinavteç taùt'lv [ti:v oùK écretcrav, 
ti]v ôi: oiKeiav ànoÂ.i:aaneç ôùva[ttV KUt11crxùv8'lcrav, tv 
téi> 1t<lt€l V ÔlUÂ.UO[t€VOl KUi tv tii> ~ÙÂ.Â.€l V àcr8evoÙvtEÇ KUi 
ÈV teP 1t01Eiv Unô nOv nuax6vtrov VtKCÛMEVOl . ôcrnEp xai 

napàôo~oç viK'lÇ tpànoç tati Kat oùK àv8p6Jnotç, ÙÂ.Â.Ù 
40 E>eii> f!OVq> ôuvatàç. Tà yàp ôi] 8au[tacrtàv t~ç 'EKKÂ.'l­

criaç, oùx on tviK'lŒ€V, àÂ.Â.' ôn Kat OUtWÇ l;viK'lŒ€V. 
'EÂ.UUVO[!BV'l yàp, ÔlWKO[ti:V'l, [!UptOlÇ KatUK01ltO[!BV'l 
tp01tOlÇ, OÙ [!OVOV OÙK t']Â.attOVOÙtO, ÙÂ.Â.Ù Kat [t€iÇwv 
èyivE·ro Kai toùç 1:aùta nou::iv tmxstpoUv·raç aùtQ} nP 

45 nàaxet v [tàvov mtéÂ.uev · ônep àôà[!UÇ nOtei: ne pt tàv 
crio'lpov, têi> naiecr8at [tàvov ôtaÂ.Ùwv toù naiovtoç ti]v 
icrxùv · Kai Ki:vtpa npàç toùç Â.UKtiÇovmç, aùtà [ti:V oùôi:v 
à[t6Â.(nepa èvteù8ev ytVOft€Va, toùç Qi: Â.aniÇovtaç ai[tàcr­
crovm n66aç. l'>ui. OÎ] toÙto opoç tKàÂ.ecrev. El oi: OÙK 

50 avexetat ti;Ç [t€tUq>Opàç 6 'louoai:oç, OÏKo8ev 1lÙÂ.lV 
oexi:a8w tàv ÉÂ.€YXOV. Aùtàç yàp olhoç 6 1lpOij)Î]t'lÇ 
Â.ÙKouç Kai iipvaç E'i''l"" tî;ç aùti;ç voftiiç Kotvwvi]cretv' 
Kai J . .1Uiatç tôv E>sàv cruptEÏve Kai taiç /.lEÂicraau; Kai 
nom~àv àvàyetv payôai:ov tnt toùç 'louoaiouç, otà tà [!Î] 

55 ~oùÂ.ecr8at aùtoùç ÉX€tV tà uowp toÙ LtÂ.WÙ[t '. "A nep el 
tlÇ tni tÙJV Â.i:~€WV tüà60l, JtOÂ.Ù tà Ù1t€ptVO'ltOV ÉX€l · 
àÂ.Â.à Oel t tÙ tK toÙtWV Œ'lf!ŒlVO[t€V(l Ô€XO[ti:VOUÇ OÜtW 

31 npooôaÀÀ.lJ: ttpoa66:À1J N Il atpa-rôrc&ôa: atpan:U!lŒ'ta C Il 31-34 
'n:ivovn:ç ... àq>ti:vn:ç ... npoo6:yovn:ç ... KO:to:ÀUoo:vu:ç : .-dvovto: ... chpti:vto: ... 
npoo6;yovto: ... IWtaMoavta C Il 33 oùôi:v: où ôl': N Il 35 noÀ&J.li!oavteç V 
N: rcoÀtf.toÜv-reç cett. Il 38 ôam:p N : <'ôcrm:p V C ôm:p cett. Il 40 J.lÜVcp : 
~6vov V Il ô~ : ~~ V Il 44 ath0 t0: aùt6 t6 V Il 46 t0: t6 V Il 47-48 
à~6l.thepa oùôtv - N 1152 aùt~S: ol<eias CIl <otvro~crew vo~~S- C 1155 
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phète le dit ici : «dans les derniers jours». Il appelle montagne 
l'Église et l'invincibilité de sa doctrine. Comme on peut diriger 
contre une montagne des armées innombrables, et tendre des 
arcs, lancer des javelots, amener des machines de guerre sans 
qu'on puisse lui faire aucun mal, mais en devant se retirer 
après avoir épuisé ses propres forces, de même tous ceux qui 
ont attaqué l'Église ne l'ont pas ébranlée, mais ils ont perdu 
honteusement leur propre puissance, s'épuisant à frapper, 
défaillant en lançant leurs traits et vaincus dans leur action par 
ceux qui la subissaient : voilà une forme paradoxale de vic­
toire, qui n'est pas possible aux hommes, mais à Dieu seul. Ce 
qui est merveilleux dans l'Église n'est pas qu'elle ait été victo­
rieuse, mais qu'elle l'ait été de cette manière. Poursuivie, persé­
cutée, déchirée de mille façons, non seulement elle n'en était 
pas diminuée, mais elle s'en trouvait même grandie et, rien 
qu'en subissant leurs coups, elle abattait ceux qui voulaient les 
lui donner. Tel est l'effet du diamant sur le fer : à être seule­
ment frappé, il épuise la force de celui qui le frappe; ou encore 
des aiguillons pour ceux qui regimbent : eux-mêmes ne 
s'émoussent pas, mais ils ensanglantent les pieds récalcitrants. 
C'est bien pour ces raisons qu'il a appelé l'Église une mon­
tagne. Si le Juif n'admet pas cette métaphore, qu'il accepte 
donc cette preuve venue de chez lui. Ce même prophète dit que 
les loups et les agneaux partageront le même pâturage', que 
Dieu sifflera les mouches et les abeilles', qu'il fera monter 
contre les Juifs un fleuve impétueux, parce qu'ils ne voulaient 
pas de l'eau de Siloé 1• Si l'on prend ces expressions à la lettre, 
elles sont peu intelligibles; il faut doncinterpréter leur signifi­
cation et préciser ainsi l'enchaînement des idées 1• Quel en est 

'tà Uôrop ÉXêtV "'C 1156 i':icÀ<i60l: ÈKÀ.6.61J CIl à.m:ptv6rrcov: ùv6rrmv C 1157 
ôd: ôij V Il 57-58 t 'Cà - Ô.KOÀou€1iav t suspectum 

d. cf. Is. !!,6; 65,25. e. cf. !s. 7, !8. f. cf. Is.8,6-7. 

1. Texte corrompu. Traduction approximative. 
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7totKiÀÀEIV tôiv VOl]~àtwv tliv àKoÀ.ou9iav. t Ti oûv i;crn 
Là ÈK' t06tOOV aTl!J.atVÛ!lSVO.; ~lÛ IJ.ÈV nOv À6K'WV KUi tffiv 

60 àpvôiv, o! tôiv àv9pû:mwv tpénot o[ 9l]ptÛlÔEtÇ Kai ij~Epot · 
Oui ÔÈ t&v !1Utiûv, tè> àvaiaxuvtov nOv Aiyuntirov · ôtà ÔÈ 

toù nota~où, ti> mpoopèv tijç crtpatsiaç toù ~ap6àpou · 
ôtà ÔÈ toù LtÀroéql, 1:6 rrpàov Kai bnstKÈÇ toû 'tÛtf: 

apxovwç wù tôiv 'Jouoaiwv i:evouç. Kai oùodç oùoi; tôiv 
65 mpéopa àvoi]twv npoç taùta li~iv àvtspd. T!crnsp yàp 

OOV /;KotVU ÉtÉpOIÇ OVO~UO'l napEOl]À.Ûl9l], OUtùl KUi ti'jç 
'EKKÀ.l]criaç ti> crtsppév, ti> àKiVl]tov, ti> Uo/l]À.éV, ti> àxsi­
pwtov ôtà tijç toÙ opouç ljviÇato npocrl]yopiaç. Kai yàp 
ËtEpOÇ npo<pi]tl]Ç 8 tOÙÇ nEnot9étUÇ /;ni tOV 0EOV opE! napa-

70 6àÀ.À.Et, to àKatayrovtcrtov aùtôiv i;vôEtKvli~svoç. 'E~<pavtç. 

Toùto oùoi; tijç ànè toù Myou À.omov ÉWllVEiaç SEttat. 
Oütwç aùtij tôiv npawàtwv li <pticrtç cràÀ.myyoç À.a~npo­
tÉpav <pwvijv à<pil]m, to nEpt<pavtç i;vôEtKVU~Évll tijç 
'EKKÀ.l]criaç. ÜÙ yàp OÜtùlÇ ijÀ.tOÇ <pavèç OÙOÈ ti> ÈK 

75 tOUtOU <pÛlÇ, ÛlÇ tijç 'EKKÀ.l]O'LUÇ tà npày~ata. 
3 Kai tl oltwt; <ov 9eo6 A"' Üt<pwv <WV opiwv. 11ôiç 

à v taùto Ép~l]VEÙO'EIEV 6 'Jouùaioç; Oùùa~où yàp /;n' 
àKpwv tôiv 6ptwv ô vaoç i:crtl] · li ~tvtot tiiç 'EKKÀ.l]criaç 
ùtiva~tç aùtôiv ij\j/ato tôiv oùpavôiv. Kai Ülcravsi otKOÇ 

5 tini;p Kopu<pijç ôpôiv KEi~svoç niicriv l;crn KatàÙl]À.OÇ ', ofitw 
Kai no1..1..ép nMov aùtij nspt<pavijç niimv àv9pronotç ytyovs. 

Kai Vl/fWfJtiaefal v"epavw <WV flovvwv. Ti> aùtè tOÙtO 
nàÀ.tV llWJiVEUO'EV, ÔnEp /;ni tOÙ VUOÙ OÙOÉnotE O'UVÉ6l], 
oùùi; liviKa àptcrta npàttEtV eôéKEt. 11ôiç yàp, ônou ys mi 

IO tin' aùtôiv tôiv 'Iouùaiwv noÀ.À.àKtÇ iJn~àÇsto Kai timo 
~ap6aptKôiv iJ<paviÇsto XEtpôiv; 'H 8i; tijç 'EKKÀ.l]criaç 

60 t&v - illlspol : o{ fl11puOOOetç tp61tot t&v dvEipômrov JCŒi illlt:Pot -
LMGC Il 62 cr'pa,Eiaç : cr'P""Œç N Il 64 !6vouç C A : ~amÀ.Éroç cett.IJ65 
yùp > C IJ70-71 ·~~avtç 'o6'o : '0 ôt ·~~avtç, ,<) ôpoç 'o6'o &lnev C 1172-
73 d~i&tm crtll.myyoç Âa~npo,tpav ~rov~v - C Il 74 oô : oôôt C 1176 Kai + 
yùp V Il Ka! - 6pirov > C 
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donc le sens? Les loups et les agneaux sont les caractères des 
hommes, les uns féroces, les autres doux; les mouches figurent 
l'impudence des Égyptiens; le fleuve, l'impétuosité de l'armée 
du Barbare; et Siloé, la douceur et la modération de celui qui 
régnait sur la nation des Juifs. Nul, même des plus insensés, ne 
nous contredira. Comme les prédictions précédentes étaient 
faites sous des noms différents, de même ici, le prophète fait 
entendre la fermeté, la stabilité, la sublimité, l'invincibilité de 
l'Église, en la désignant du nom de montagne. En effet, un 
autre prophèteg compare aussi à une montagne ceux qui 
mettent leur confiance en Dieu, pour bien montrer qu'ils sont 
invincibles. -«En évidence)). Ces mots n'ont plus besoin d'ex­
plication verbale. La nature des choses fait entendre ici un son 
plus éclatant que la trompette, en montrant la visibilité de 
l'Église. Le soleil n'est pas si brillant, non plus que la lumière 
qui en émane, que ne le sont les réalités de l'Église. 

Et la maison de Dieu est au sommet des montagnes. 
Comment le Juif peut-il comprendre ces paroles? Le Temple 
ne fut nullement placé sur de hautes montagnes; mais la puis­
sance de l'Église s'est élevée jusqu'aux cieux. Et comme une 
maison placée sur le sommet des montagnes est visible pour 
tous 8

, ainsi, et bien mieux encore, l'Église apparaît aux yeux 
de tous les hommes. 

Et elle sera exaltée au-dessus des collines. Isaïe a formulé de 
nouveau ici cela même qui ne s'est jamais vérifié pour le 
Temple, même à l'époque de sa plus grande splendeur. 
Comment serait-ce en effet possible, puisqu'il était souvent 
profané par les Juifs eux-mêmes et détruit de fond en comble 
par les mains des Barbares? Certes, la puissance de l'Église 

3, 3 Eo-cfl : tanv V Il 4 Kai : àÀÀà Kai -cà C Il 7 wùw + Ôf!ÂOÏ C Il 8 
l'jpJ.nlveuo&v ? C 

g. cf. Ps. 124, 1. 3. a. cf. Matth. 5, 14. 
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t<JXÙÇ È1tOÀ</.l1')61] J.lÈV ÈKBi VOU XUÀB1tÛlTBpOV KUi 1tÀÈOV · dÇB 
ÔÈ OÛôtttOTB taiç t<tlV 1tOÀBJ.tOÙVtWV XBpalV, ÙÀÀ' Ùljll]ÀO­
tÉpa Kai nepupavwrtpa J.tàÀtcrta ùtti> trov ttOÀBJ.tirov 

15 tyiveto. TOn: yoùv nOv J1Upt6prov ol Ô~!J.Ot, 't:6te t&v 
ÔJ.tOÀOYl]tWV tà 1tÀ~81], TOTB a[ crtô~pou crTBppOTBpat 
Ù1tëÔEiKVUVTO 'VUXUi Kai tlÛV Ù<Jtéprov aÙtÔ)V ÙKpt6écrn:pov 
EÀ.a).lnov, tffiv J.li~v crroJ.Hitrov athoic; KataKontOIJ.Évrov, ·tiiç 
YVÛlJ.tl]Ç ÔÈ OÙ VlKWJ.tÉVT]Ç, ÙÀÀà KpUtOÙ<Jl]Ç mi crtBCpa-

20 VOUJ.tÉVlJÇ. Tiç dôe, tiç JiKoucre (jlOvov crtÉ(jlavov 'I'Épovm 
mi <J(jlayi]v viKT]V èpyaÇOJ.tÉVT]V Kai tOTB ti> crtpatûttBÔov 
ÀUJ.tttpûtepov YlVOJ.tBvov, lite ttÀBiouç of cr(jlattOJ.tBVOl napà 
'HÛV 1tOÀêJ.tiWV èq>a{ VOVtO ; 

Kai /fÇOVtllV An' atJ•V> navra rà KIJvtt. IIpoïrov <JU(jlÉ<J-
25 TBpoç 6 npo(jl~tl]Ç yivnat mi J.tÙÀÀov àvaKaÀùtttel ti>v 

À6yov fWi Tpavôtepov OsiKvum tl)v rrpocprrrsiav Kai 
ÙKpt6Écrtepov ànoppém-ret TCÙv 'Iouôairov Tà a-r6J.tata. 
Toùto ycip, Kai ei cr<p60pa àvmcrxuvtoiev, où Ouvl)crovtm 
t<p vaqi [ tôiv 'Jouôairov 1 apJ.tOcrm. Kai yàp Kai 

30 Ù7tl]yOpBUTO mi J.tB8' Ù7tBp60À~Ç KBKÛlÀUTO e8V1] BÎÇ tOV 
vaôv dcru3vm. Kai Ti ÀÉyro eiç tOv va6v dmévm, On:ou ye 
Kai UÛtoiç J.tBtà 1tOÀÀ~Ç t~Ç Ù1tBIÀ~Ç 6 VOJ.tOÇ Ùttl]yOpBUB 
tàç tôiv è8vôiv ÈmJ.tti;iaç Kai ti]v ècrxàtl]V ùntp wùtrov 
àn~m ôiKTJV; '0 yoiiv npo(jl~tl]Ç Malcaxiaç linacrav Biç 

35 toiho KUtTJVciÀroc:n: tl)v npo<pTjteiav, èyKaÀCÛv, ànetÀÛJv, 
eù8ùvaç àttmtôiv t~ç où npocrlJKOÙcrl]ç èmyaJ.t6piaç. 'AU' 
où tà TJJ.tÉTBpa totaiita, à/cM J.tBtà àôeiaç attà"l]ç àvane­
tàcracra toùç KOÀ1tOUÇ TJ 'EKKÀT]cria, xepcriv Ùtttimç littavta 
tà t~Ç OtKOUJ.tÉVl]Ç m8' ÈKÙcrtl]V TJJ.tÉpav Ù1tOÔÉXOTUI 88V1]. 

40 Toiiw yàp Kai oi ttpôitm tôiv ôoyJ.tàtrov ôtôàcrmÀot napà 
wii Movoyevoiiç ÈKBÀBùcr81]crav, tUÙtl]V eû8i:roç àKOùcravTBç 

14 f.tÛÀtO"tO: : j..tÙÀÀov C 1115 tyive-co : Eytveto LMG IJI7 âm:OsiKvuv-ro : 
È1tEÔEiKvuvto N 1124 &8v11 + à:ÀÀ' ôpu Étt C 1128 toù-co y<ip : t6 yàp liÇouow 
i:1t'. uô-c6; 1t,étv-cu -cà &8v11 C Jl29 tOOv ,C + aùt&v V) 'Iouôuirov > A seclusi 1131 
Kat - wnsvat > C Il 34 MaÀaxwç ex A scripsi: 'Ayyuloç cod. JI 39 

Il, 3 (!s. 2, 2) Ill 

fut en butte à des attaques plus rudes et plus fréquentes que 
celles qu'il eut à subir ; mais jamais elle ne succomba aux 
coups de ses ennemis; elle devint au contraire plus grande et 
plus glorieuse du fait même de ces ennemis. Alors se manifes­
tait le peuple des martyrs, alors la multitude des confesseurs, 
alors les âmes mieux trempées que le fer, et elles brillaient avec 
plus d'éclat que les étoiles elles-mêmes, lorsque leurs corps 
étaient déchiquetés, mais que leur volonté demeurait inflexible 
et remportait la victoire et la couronne. Vit-on jamais, 
entendit-on jamais parler de meurtre apportant la couronne, de 
massacre assurant la victoire et d'une armée devenant plus 
brillante quand un plus grand nombre de ses soldats étaient 
égorgés par les ennemis? 

Et toutes les nations viendront vers elle. En avançant, le 
prophète devient plus clair, il dévoile davantage sa pensée, 
rend sa prophétie plus nette et ferme la bouche des Juifs d'une 
manière plus décisive. Ils ne pourront pas en effet, malgré 
toute leur impudence, appliquer cela au Temple des Juifs. 
C'est qu'en effet on interdisait aux nations, on les empêchait de 
la manière la plus stricte de pénétrer dans le Temple. Que dis­
je, pénétrer dans le Temple, alors que la Loi interdisait aux 
Juifs avec force menaces les unions avec les nations et récla­
mait pour les punir le dernier châtiment? Le prophète Mala­
chie a consacré à cet objet toute sa prophétie, accusant, 
menaçant, exigeant des comptes pour leurs alliances illégi­
times. Cette situation n'est pas la nôtre; sans aucune crainte 
l'Église dilate son sein et elle reçoit chaque jour à bras 
ouverts 1 tous les peuples de l'univers. C'est en effet le précepte 
que les premiers maîtres de la doctrine avaient reçu du Fils 
unique, en entendant directement cette parole : «Allez, en sei-

olKOUMEVTJÇ + KUi C 

1. Littéralement : les mains renversées, la paume en l'air : geste d'accueiL 
Cf. ARISTOPHANE, Assemblée, 782-783. 
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-ri] v <provijv · llopeu9évt<Ç ~a91]W)oa-r< nav-ra ta 89vl] b. 
))cànet OÉ ~Ol nÛJÇ OÙ tTJV KÀ.~atV 'tÛJV è9VÛJV lJVLSU'tO 
~6vov 6 npo<pTJ'tl]Ç, à)..'/ .. à mi -ri]v ~e-rù npo9u~iaç aù-rôiv 

45 ùnaKOiJv. Où yùp dnev · 'Ax9iJoov-rat, èJ.),).a · 'HI;oumv · 
ônep é-repoç npo<pfJ't'lÇ oa<péo-repov èvoetKVÛ~evoç 8/..ey< · 
Kai où ~ij otoal;wotv ÉKUO'tOÇ -ràv noÀi'tl]V aù-roii Kai 
éKaowç -ràv à.oe/..<pàv aùwii, /..tywv. rvôi9t -ràv Kûptov, 
ôn nav-reç doiJoouoi ~" à.nà ~tKpoii éwç ~eya/..ou aù-rôiv'. 

so 'Eni ~i:v yùp -rôiv '1ouoaiwv Kai 1\ Ktimç à.vea-rmxewiiw 
Kai anet/..ai ouvexdç Kai KOÀaoetç Oll]V<K<tÇ Kai 9a6~a-ra 
i:naÀÀl]ÀU Kai npO<j>l]'tÛJV Opà~Ol KUi V0~09É'tOU <p660Ç Kdi 
no/..t~wv à.net/..ai Kai ~ap6àpwv 8<poom mi ôpyai 9efJ/..a-rot 
Kai OEiJ!ata ÈK t&v oûpavOOv 1tBJ!1tÔ!.u:va · Kai E11Evov 

ss oKÀ.l]po-rpaX'lÀOt Kai ùnepi't~'l'tüt ov-reç, Ka9roç 1\ fpa<piJ 
<pl]mv', à.-revdç mi ouotvoo-rot · èni 8i: -rôiv è9vôiv tjpKW< 
p~~a ljltÀè>v Kai à.Koij ~6Vl], Kai nav-reç eù9éwç 
npooéopa~ov. "Onep oilv Kai 6 i\aulo aivtnà~evoç 8/..eye · 
Aaàç, ôv oùK 8yvwv, èooû/..wat ~ot' · Kai -ràv -rpànov -r~ç 

60 ùnaKO~Ç eau~aÇwv npooe-ri9et . Eiç à.Koi]v ro'tiou ènfJKOUOÉ 
~ou. Toiiw aù-rà Kai 6 'laKro6 aivty~a-rwota-repov 
i;~<paivwv 8/..eye · i\ecr~<ûwv npàç li~ne/..ov -ràv nôi/..ov 
aù-roii, Kai -r\i éÀtKt -ràv nôi/..ov -r~ç li vou aùwii '· Kahot 
tiÇ elOoV ÉÀlKl nÛJÀOV OW~OÛ~<VOV Kai napecrtÛJ'ta èJ.~nÉÀQl 

65 Kai llfl ÂUjlatVÛ!lEVOV tÔV KUprt6V; 'Erti !J.ÈV yàp 1:CÛV 

à/..6ywv oùoeiç, i:ni 8i: -rôiv à.v9p6mwv ~e-rà no/../..~ç -roiiw 
yi:yove -r~ç àKpt6daç. Oi ~tv yùp 'Jouoaï:ot ~upimç 
oe9tv-reç oeo~oï:ç, ouvt-rptlj!UV -ràv Çuyàv, OlÉPP'lsav -ràv 
oeo~àv, m9roç 6 npo<piJt'lÇ <pl] ai' · -rù 8i: 1:9v'l oùoe~t~ 

10 -rmailt11 ôe9tv-reç ùvayK1J, t-roi~wç ùnijKOuoav, roç liv ÉÀtKt 

51 Kat 2 - ôtT]VttcEÏ<; > C Il ôtT]VEKelç : ouvexciç LMG 11 54 ôd)lata ... 
ne)ln6!J.&Va ex A coniecî : KOÀUoeu; ... 7tE)l1t6J.u:vat cod. li 55-56 ft ypaqn'} 
<PllcrtV ex A conieci: ô I:tÉ<po.voç fÀE;'EV cod.l\56 titEv&iç Kai ôuotvôotot > 
C Il 60 !n~<ouoe V : ùn~<OUUE cett. Il 64 efôev GCN A : o!ôev V LM Il 
d~néÂ<p C A : li~neÂuv cett. Il 68 ôttpp~Çav : ôtépptljlav C Il 69-70 otlôe-

Il, 3 (Is. 2, 2) 113 

gnez toutes les nations b.» Observe ici comment le prophète n'a 
pas annoncé seulement l'appel adressé aux nations, mais aussi 
leur empressement à y répondre. Il n'a pas dit : elles seront 
poussées, mais : elles viendront. Un autre prophète le disait en 
termes plus clairs : «Ils n'auront plus à instruire chacun son 
concitoyen, chacun son frère, en disant : Connais le Seigneur, 
parce que tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu'au 
plus grand'.>> Pour les Juifs la création était bouleversée, il y 
avait de constantes menaces, des châtiments incessants, des 
miracles ininterrompus, les interventions des prophètes, la 
crainte du législateur, des menaces de guerres, des incursions 
de barbares, des colères divines, des fléaux venus du ciel, et ils 
demeuraient le cou raide, incirconcis et, comme le dit l'ÉcriR 
ture', obstinés et entêtés. Mais pour les nations, il leur suffit 
d'une simple parole, d'une seule audition : tous accoururent 
aussitôt. David le suggérait déjà par ces mots : "Un peuple 
que je ne connaissais pas s'est mis à mon servicee» et, admi­
rant la manière dont ils avaient obéi, il ajoutait : «Dès que son 
oreille a entendu, il m'a écouté.» Jacob faisait voir la même 
chose en termes plus énigmatiques : "Attachant à la vigne son 
ânon et au sarment le petit de son ânesse':>> Qui pourtant a 
jamais vu un ânon attaché à un sarment, se tenant près d'une 
vigne sans causer de dommages aux fruits? On ne l'a jamais 
vu chez les animaux, mais cela s'est très exactement produit 
chez les humains. Les Juifs, enchaînés par mille liens, t<ont 
brisé le joug, ont rompu la chaîne>>, comme dit le prophète'; 
mais les nations, qui n'étaient pas assujetties à une telle 
contrainte, ont obéi aussitôt, de même que l'ânon attaché au 

I·U~ totaûtl) ... àvŒyKl) : oùôE~tàç totaûTI]ç ... àvO.yKllÇ V Il 70 ôe9tvn:ç : ÔE-
9évta V 

b. Matth. 28, 19. c. Jér. 31, 34. d. Act. 7, 51. e. Ps. 17, 45. 
f. Gen. 49, 11. g. Jér. 5, 5. 
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nùi1coç Sw!!Oii!!evoç, Kai oùSi:v ÉÀ.U!!iJvo.no tûiv i:mto.y­
!'ànov, ÙÀ.À.à no.petcrtf]KetcrO.V 1tOÀ.À.ilV i:vSeu,VU!!EVOt ti]V 

UllO.KOi]V. 
3. Kai 7Wper5aovra• J.ao•' 1UJÂJ.01' 1<a1' 8pov111 • Jeure, 

15 1<a1' dva6wpev e{ç rtl lfpoç rov Kvpiov 1<ai e{ç <OV o&ov •ov 
@eov '[aKw6. "Qpa xopeliovtO.Ç KO.i 1lO.V11YUPiÇovto.Ç Kai 
à.À.À.f]À.mç i:yKEÀ.EDO!!Évouç Ko.i nàvto.ç StSo.crKàÀ.ouç 
ytVO!!ÉVOUÇ · Kat OÙX ËV KO.i SotltopOV KO.i tpttOV, ÙÀ.À.à KO.t 
noÀ.M e9Vll cruvtptxovto.. 'HI;oucrt yàp, <i>llcri, 1co.oi noÀ.À.oi 

80 Kai ÉK Sto.q>6prov xrop<Îiv, Ô1!Ep Élli tÙlV 'iouSairov oùSsnote 
ytyovev . àÀ.À.' d mi nveç npocr~1c9ov, ôÀ.iyot noti: npocrfl­
À.utot, !!Età noÀ.À.~ç Kai aùtoi ~ç npo.y!'o.teio.ç mi 
OÙÔÉ1!0te e9V11 ÈKÀ.fl91lcrO.V, ÙÀ.À.à npocri]À.Utot. flpocrf]À.UtOt 
yàp i:ni cri: SteÀ.elicrovtat KO.i crot ecrovtat OOÙÀ.Ot, <i>llcriv "· 

85 El Si: Èllt!!ÉVet tij !!EtO.q>Op~ 6 npoq>fltllÇ, opoç KO.À.ÛlV KO.i 
OlKOV toÙ 0eoil 'io.KciJ6, !!fl 90.U!!Ù<l1JÇ. "Qnep yàp /!q>911V 
dmOv, vüv ~Èv n:apuvoiyst, vi3v ÔÈ crucrKtélÇst -rilv npoc.pll­
teio.v . tô !!Év, tva toiç cruvetrotspotç ùq>owàç napàcrxlJ 
toù cruvtùdv tà À.sy6J.tEVa · tà ôé, tva tcûv àyvroJ.t6vrov 

90 KO.tàcrxlJ ti] V litO.KtoV PU!! 'lV . KO.i navmx69sv 7tOtKiÀ.À.St 

tôv 1c6yov. 
El Si: toil eeoil 'iaKw6 elne, !!li 9opu6,9ijç, ùyalllltÉ . 

KO.i yàp 6 !!OVOysvi]ç Yioç tOU 0eoil 0soç 'io.KciJ6 ~V. 
Aùtôç yàp KO.i tOV VO!!OV eùroKS KO.i tà KO.t' O.ÙtOÙÇ 
i:90.U!!O.tOiipyllcrEV /inavtO. · Kat tOÙtO ÉK t~Ç flaÀ.atUÇ 

5 o.ùt~ç !!ÙÀ.tcrto. ecrnv iùeiv, i:netSi] t~Ç Katv~ç oùùi: dç 
'louoo.iotç 1c6yoç. '0 oûv 'leps!'io.ç <i>llcri · tuo.9ijcro!'at U!!iv 
Sto.9iJK11V Katvijv, où Katà ti]v ùto.9iJK11V, ljv ùts9É!!11V toiç 
no.tpàmv Ô!!Ûlv' · SstKVÙÇ ôtt ÉKo.ti:prov tûiv VO!!rov aùtôç 

72 tvôeucvUf.LEVOt : tv6EtKVil}lEVCt C Il 76 ôpa : à).) .. ' ôpet teai C 6pqç A Il 
XOpEi:lOV'tCtÇ + tOÙÇ È~ È8V(Ï)V C ~~ 77 ÈyK&À&UOIJ.É.VOUÇ + ÔEÛtE KO.i àva6Ô)IJ.EV 

tà Opoç <OÙ Kupiou C Il Keti > N 1178 ytVO)lf:vouç : ysvo}lévouç C U 84 crot > 
c n 88-90 napcicrxlJ ... KŒ'tciO"XlJ : nap«axot ... Kat<iaxot v Il 90 O:ta.K'tOV: 

àxpatov C 
4, 2 •où 0wù u!ôç- LMGC Ill !netS~ : én S! CIl dç + !on v LMGC 
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sarment, et elles n'ont violé aucun précepte, mais elles s'y sont 
tenues, faisant preuve ainsi d'une grande docilité. 

3 Des peuples nombreux viendront et diront: Venez, mon­
tons à la montagne du Seigneur et à la maison du Dieu de 
Jacob. Vois: ils forment des chœurs, célèbrent des fêtes, s'en­
couragent mutuellement et deviennent tous des maîtres· non 
pas une nation, ni deux, ni trois, mais toutes se rassemblent. 
Des peuples nombreux viendront, dit-il, et de différentes 
contrées; or, cela ne s'est jamais produit chez les Juifs; si cer­
tains sont venus, c'était un petit nombre de prosélytes, et 
encore avec beaucoup de difficulté, et jamais on ne les a dési­
gnés par le nom de nations, mais par celui de prosélytes : «Les 
prosélytes viendront à toi, et ils seront tes esclaves • >>, dit le 
prophète. Ne sois pas surpris qu'il s'en tienne à la métaphore, 
en parlant de montagne et de maison de Dieu de Jacob. Je l'ai 
dit en commençant : tantôt il entr'ouvre, tantôt au contraire il 
voile la prophétie, d'une part pour fournir aux plus éclairés les 
moyens de considérer l'ensemble de ce qu'il dit, d'autre part 
pour contenir l'élan désordonné des gens irréfléchis; et il diver­
sifie de toutes manières son discours. 

S'il a parlé du Dieu de Jacob, t'en trouble pas, ami: c'est en 
effet le Fils unique de Dieu qui était le Dieu de Jacob. C'est lui 
qui a donné la Loi et accompli tous les miracles de leur 
temps 1• On recourra pour s'en assurer à l'Ancien Testament 
lui-même, puisque les Juifs ne tiennent aucun compte du Nou­
veau. Jérémie déclare : <d'établirai pour vous une alliance 
nouvelle, différente de celle que j'ai établie pour vos pères'>>; il 

h. Is. 54, 15. 4. a. Jér. 31,31-32. 

1. «Personne n'a vu le Père sinon celui qui vient de Dieu» (Jn 6,46). C'est 
une idée chère aux Pères de l'Église que le Verbe est l'expression du Père et 
que c'est lui que les hommes ont pu voir dans l'A.T. Cf. IRÉNÉE, Adv. haer. 
IV, 7, 4; 9, 1; 10, l; 20, 9, etc. LÉON LE GRAND, Serm. 95, 1 (SC 200, 
p. 288): CHROMACE, Tract. XXII, 1, 3 (CCL IX A, p. 268); etc. 
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6 vo~oOttTJÇ ~v. '"On iii: KOi tiiç Aiyimtou aùtàç aùtoilç 
10 àmi1cAal;cv, Èni]yaycv · 'Ev Ji~ÉP'f /;mÂ.a6o~tvou ~ou tiiç 

xctpàç aùtrov, tl;ayaycî:v aùtoilç /;K yiiç Aiyùmou •. Ei ot 
OÙtàÇ /;i;i]yayc, KOi 1tÙVtO /;KClVO tà /;V tij Aiyùm<p KOi tà 
l;v tij l;pi]~cp aùtàç ÈnOiTJcrC Oaù~ata. 

Km' âvayyeÂei 1/piv <ri v 6/iov av<ori Km' nopeva6pe1Ja Av 
15 aV<ÎÏ· 'Op~ç 1hcp6v nva /;mÇTjtOÎÏVtClÇ v6~ov; 'OOàv yàp Ji 

rpaqni tàç i:vtoAàç toiï Elcoiï dwOe Atyetv · d iii: l:ni riiç 
rrpottpaç EÂ.€yë tuaOi]KTJÇ, OÙK av el1t€V . 'A vayycÂ.et i]~Î:V . 
oi]ATJ yàp ~v mi crwpi]ç Kai yvwpt~oç ü.nam. Kai ôn où 
aoqnÇÜ/lEVOl tUÙtÜ qW./lEV, tà !li:V BÏPll!J.ÉVO. KO.i "COÙÇ 

20 mp6opa àvwcrxuvroiïvtaç !Kavà neî:crat. 'Enctoli yàp 6ooiï 
~6vov t~vi]crOTJ, Atyct mi noiaç 6ooiï mi rroÂ.Â.à ti9TJcrtV 
aùtiiç tà napàcrTJ~O. 'Eni]yaye yoiïv Atywv · 

'EK yàp Irwv AÇeJ.evaetar v6por; Kar' Mlyor; Kvpiov éÇ 
'IepovaaÂtjp. !1pàç taiïta mi mp6opa àvmcrxuvtoiïvtcç 

25 'Jouoa[mv naÎ:ocç oÙOÈ otiipat tà crt6~a ouvi]crovtat. "On 
yàp ncpi tiiç Kmviiç taiïta dpTjtat L'>.ta9i]KTJÇ, Kai ànà toÎÏ 
tÔ1tOU KO.i Ù1tÜ tOÜ XPÔVOU KO.l àrtô tffiV Ôê/;ŒJ.LÉ:VffiV tÜV 

VÛ/lOV KO.i Ù1tÔ tOÜ np6.y1J.a't:OÇ tOÙ )lêtÙ tÔV VÛJlOV KŒi 

nétvto8~::v UnAéûç Ëcrtt cruvtôetv. Kai npô'rrov ànô toù 
30 t6nou, toÎÏ l:twv lipouç. '0 yàp Otà Mwcrtwç v6~oç ÈV ti;i 

l:tvaicp opct roî:ç npoy6votç aùrrov t069TJ. !1roç oi'iv 
Èvtaiï9a 'EK l:tÛJV (j)Tjcrt; Kai OÙK l]pK€cr0Tj toùt<p ~6vov, 
ÙÂ.Â.à KCli tàv xp6vov npocrt€0ctKCV. Où yàp cl1t€V . 
'EI;iiA9e v6~oç, àÀA', 'Ei;cAeùcrctat v6~oç, ô nep Ècrti 

35 ~tAÂ.ovwç xp6vou mi npàwawç oùotnw yeyevTj~tvou. 
·ore ot 6 npo(jli]tTJÇ taiïta 1:Aeyc, npà noÂ.Â.rov l:trov ~v 
ocoo~tvoç 6 v6~oç · 6 iii; tiiç Katviiç E~CÂ.Â.€ ~wi EtTj 
nÂ.ciova oiùocr9at. L'>.tà tOÎÏtü OÙK el1tCV · 'EI;iiAOev, àÂ.A', 
'E~û.eUat::·rat, -rou-ré<Ht, !lêtà taiha. Kai mlf..tv tni t6v 

10 ln~yayev + l.lyro C 1112 <ni' > LMGCN 1113 nùt6ç > V 1122 yoiiv : 
oilv LMG 1128 t6v > V 1132 toùtq>: toiito LMG >V 1134 lcrtt LMG: lni 

cett. ~v ex A suspicor 

Il, 4 (Is. 2, 3) 1 1 7 

montrait ainsi qu'il avait posé lui-même les deux lois. Pour 
indiquer que ~·est lui aussi qui les a délivrés de l'Égypte, il 
ajouta : "Au JOur où je les ai pris par la main pour les faire 
sortir du pays d'Égypte b.>> Mais si c'est lui qui les a fait sortir, 
c'est lui aussi qui a accompli en Égypte et dans le désert les 
prodiges qu'on connaît. 

Et il nous révélera sa voie et nous y marcherons.Tu vois 
qu'ils sont à la recherche d'une loi différente? L'Écriture a 
coutu.me d'appeler voie les commandements de Dieu. Or, s'il 
parlatt de la première alliance, il n'aurait pas dit : <dl nous 
révélera)), car· elle était visible, manifeste et connue de tous. 
Qu'il n'y ait aucune subtilité mensongère dans ce que nous 
~isons, le text~ mê~e suffit pour en convaincre tes plus 
Impudents. Apres avmr seulement mentionné la voie il dit de 
quelle voie il s'agit, et il en indique plusieurs traits ca:actéristi­
ques. Il ajouta en effet : 

De Sion sortira la Loi, et de Jérusalem la parole du Sei­
gneur. Malgré toute leur impudence, les fils des Juifs ne pour­
ront même pas ouvrir la bouche pour contredire ces affirma­
~io~s. Le lieu, le temp~, les personnes qui ont reçu la Loi, les 
evenements qm ont smvt, tout en un mot montre bien qu'elles 
se rapportent à la Nouvelle Alliance. Et d'abord le lieu la 
montagne de Sion. La loi transmise par Moïse fut donnie à 
leurs ancêtres sur le mont Sinaï. Pourquoi donc dit-il ici : de 
Sion? Et il ne se contente pas de cette indication mais il 
ajoute celle du temps. Il n'a pas dit : la Loi est sortle, mais : 
elle sortira; cela est bien un futur et se rapporte à un événe­
ment qui ne s'est pas encore produit. Quand le prophète s'ex­
primait ainsi, la Loi était donnée depuis de nombreuses 
années, ,mais celle du Nouveau Testament devait l'être après 
d~s annees plus nombreuses encore. C'est pourquoi il n'a pas 
dtt : elle est sortie, mais : elle sortira, ce qui signifie : plus tard. 

b. Ibid. 
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40 t6nov aùtôv t<ata<pEilyEt l.éyrov · Kai Myoç Kupiou è~ 

'IEpoucml.iw. METit àKpt6€iaç iJ~Jiv tô napàc:nwov t~ç 
Kmv~ç tua8i]KllÇ èvtai38a ti8wn. Kai yitp vilv ~JÈV èv tc\i 
Ôp€1 Ka81']1J€VOÇ, tit UljlllÀÙ Kai tcOV oùpaviiiv /i~ca 
npoatàwata èvo~Jo8étEt, vilv 51: èv 'IEpouaaÀi]~J ôta-

45 tpiôrovc. Etmûv toivuv KO.i 'tÔV t6nov Kai tÔV xp6vov, 
rtpoati811Œl Kai tOÙÇ U1tOOÉXW8at aÙtÔV IJÉÀÀOVtaç, 1tÙV­
ta8€V ànoppàntrov tiiiv àvnÀEy6vtrov tit at6~Jata. TivEÇ 
oûv oi ~JBÀÀoVtEÇ aûtôv unoôéxEa8at; clpa tiiiv 'E6pairov 6 
Ô~IJOÇ Kai 'Jouoairov naiôEç; OÙÔa~JiiiÇ, ÙÀÀ' oi è~ è8viiiv. 

50 L'.tô Kai èni]yay€ · 
4. Ka1' ICfJIVBÏ dva,ueaov llflvWv, Toiito yitp ~JÙÀtata 

VO~JOU, tô OtKitÇEtv toiç ~Jaxo~JBVOCÇ aùt6v. "Ott oè où rt€pi 
t~ç Ilal.atâ.ç 6 Myoç, Ô~Àov ànô tiiiv npay~Jàtrov aùtiiiv. 
Out€ yàp aa66atiÇo~JEV, où rt€ptto~Jl']V èôE~Ù~J€8a, où titç 

55 èoptitç èKEivrov, oÙK liÀÀo tiiiv naÀatiiiv oùôév. 'Hmil­
cra~JEV yùp Ilail/.ou Myovtaç, ôtt 'Eùv nEpttÉ~JVllŒSE, 

Xptatôç UIJÔ.Ç oùùi:v Ûlq>EÀTJŒEt • · Kai · 'H~Jèpaç napatll­
pEiaSE, Kai ~~~vaç, Kai Katpoilç, Kai èvtautoùç ; <l>o6oii~Jat 
~Ji]nroç ElK~ KEKortiaKa Eiç U~Jiiç'. "08Ev ô~Àov ôtt rtEpi t~ç 

60 Kmv~ç 6 Myoç, ôn yitp àvà~Jwov teviiiv KpivEt, Ka8ffiç 
Kai 6 IlaiiMç (jlllatV · 'Ev TJIJBP\l, ÔtE KptvEi 6 0EôÇ tit 
Kpuntà 1:&v àvepcimrov. II&ç Kptveï; ci nf: 1101 · KŒ'tà tflv 
IlaÀatÙV L'.taST]KllV; 0\lôa~JiiiÇ, ÙÀÀit · Kat à tà EÔayyèÀtov 
~Jou'. ElôEç ôtàq>opa ~JÈV tit PiJ~Jata, awq>rovoiivta 51: tit 

65 voi]~Jata; 'Haa[aç 'Pll"i · KptvEi àvà~Eaov è8viiiv · ITaiiÀoç 
lit · KptvEi Kati< tô EùayyèÀtov ~ou. Kai è/.ty~€1 /.aôv 
nol.ilv · toùç ~Jaxo~Jèvouç Kai napa6aivovtaç. Kai toiito 

40 aùtàv: nôtoù C 1141 'lepouaaÀt'll.t + K:Ùvtctiiea ô& C 1142 êvtcu39a > C 
Il 44 ôtatpi6rov + tà Kptvei Uvà ).léaov &9v00v, m:pi -coù Katvoü vàf.l.OU 
ÙKOUO"tEov C 1145 toivuv : Kai yàp C Il tônov + mYroù C !146 ùnoôéxea9ut : 
6noô&XOJ.lf:Vouç V [ln<ivto9ev : 1tanax69sv V !148 aùtàv o{ ).léÂÀovn:ç ...., C Il 
52 aùt6v : aô-c<Ï) C JI 55 Eoptà.ç + tàç N !157 napettllP&i'a€1e : napCt'tTlpEia9at 
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Et de nouveau il a recours à la mention du lieu : "Et de Jéru­
salem la parole du Seigneur>>. Il nous donne ici avec précision 
le trait caractéristique de la Nouvelle Alliance. En effet, il don­
nait ses commandements sublimes et dignes des cieux, tantôt 
en siégeant sur la montagne, tantôt en séjournant à Jéru­
salem'. Après avoir indiqué le lieu et le temps, Isaïe mentionne 
aussi les destinataires, fermant ainsi la bouche aux contra­
dicteurs par tous les moyens. Quels sont donc ces destina­
taires? le peuple des Hébreux, les enfants des Juifs? Nul­
lement, mais ceux des nations. C'est pourquoi il a ajouté : 

4 Il jugera entre les nations. C'est bien le propre de la loi, 
de juger elle-même ceux qui la combattent. Mais il ne s'agit 
pas ici de l'Ancienne Alliance: les faits eux-mêmes le 
prouvent, car nous n'observons pas le sabbat, nous n'avons 
pas adopté la circoncision, ni les !etes des Juifs, ni aucune des 
anciennes observances. Nous avons en effet entendu Paul nous 
dire : «Si vous vous faites circoncire, le Christ ne vous servira 
de rien d », et aussi : «Vous observez les jours, les mois, les sai­
sons, les années. Je crains de m'être fatigué pour vous vaine­
ment'.>> Il est donc évident qu'il s'agit de la Nouvelle Alliance, 
car Dieu juge entre les nations, selon cette autre indication de 
Paul : "au jour où Dieu jugera les pensées secrètes des 
hommes». Comment jugera-t-il? Dis-moi: est-ce d'après l'An­
cienne Alliance? Nullement, mais: «d'après mon Évangiler». 
As-tu remarqué que si les expressions diffèrent, les pensées 
concordent? Isaïe dit :"Il jugera entre les nations.» Paul dit : 
"Il jugera d'après mon Évangile.>> Et il confondra beaucoup de 
gens : ceux qui le combattent et ceux qui le transgressent. Le 

V 1158 Kat <n<poûç > C 1160 <plv" ex A scripsi: f<p<ve cod. Il <nOroç > C Il 
65 àvà~coov + trov v 11 66 ô! : ~~ot v N 

c. cf. Matth.S,l-7.27; Jn 10,23; passim. d. Ga1.5,2. 
e. Gal. 4, lO. f. Rom. 2, 16. 
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OTJÂ.Ù>V 6 Xpt<nàç !:Â.eyev · ÛÙK èyô:J Kptv<Îi U!!ÙÇ, ÙÂ.Â.' 6 
Â.àyoç, OV ÈÂ.<lÂ.TJOU, ÈK8lVOÇ KptV8l Û!!ÙÇ 8• 

10 K ai avyKO'IIOVGI •àç pu:xaipaç arl<wv elç lipo•pa Km' •à> 
Ç161ivaç arl<wv elç lipinava. Kai or! lti'!lt•m l!Jvoç tn' l!Jvoç 
pfrxai{Jav Kai or! pt/ pafJwa.v €<1 noJ.epeiv. ûùK Tj pKtcr8TJ 
<JTJ!!dotç toî:ç rrpoti:potç 6 rrpmpi]tTJÇ. IloÂ.Â.Î] yàp t~ç 
ÙÂ.TJ8daç il rreptoucria. L'l.tà mûto KŒi hepov ti8TJ<n yvw-

75 ptcr!!Œ t~ç Kmv~ç L'l.ta8i]KTJÇ mtà tl']v oiKOU!!ÉVTJV Â.à!!rrov 
iinacrav. Ti oè toùt6 ècrnv; Eipi]VTJ Kai rroÂ.É!!WV àvai­
pemç. 'Otav yàp taûta yÉVTJtŒt, cpTJcri, tocraùtTJ Â.ijljletm 
8ÙVOJ.l(U tÎ]V OtKOU!!ÉVTJV, WÇ KCli ClÙtÙ tÙ 01tÂ.Cl tÙ 1tOÂ.8-
!!lKÙ dç yewpytKÙ XŒÂ.Keùw8m opyava . 6rrep èni tWV 

80 Kmpûiv tûiv 'Iouoaiwv otlK /iv nç tom yeyevTJ!!Évov, ÙÂ.Â.Ù 
mtlvavtiov !inav. Où yàp ÔtÉÂ.tmov lirravta t~Ç rroÂ.ttdaç 
aùtOOv t6v Katpè>v noAEJ.~.OÛvtec; Kat noÀEJ.L06J..lEVot, Kai Otà 
!!ŒKpoû Kai ôt' ôÂ.iyou tûiv rroÂ.e!!iwv aùtoùç èmôvtwv. 
Kai yàp o! ÈK yettôvwv olKoÛvtEÇ, !!ÙÂ.Â.ov ot Kai o! 

85 èv atltij tij IlaÂ.mcni V1J xaÂ.enà rrpày!!ata 1[(lptcrxov atltoî:ç 
1tOÂ.Â.àKtÇ KŒÎ (ne pi] tàV S<JXŒtOV È1t8KpÉ!!U!JClV KiVOUVOV. 

5 Kai taûta OTJÂ.OÎ: !!ÈV il tûiv BamÂ.etûiv (crtopia cracpûiç, 
ÜÂ.TJ lit' ÜÂ.TJÇ ÈK noÂ.i:JlWV ùcpmVO!!ÉVTJ · ÔTJÂ.oiim lit o! 
rrpocp~tm rràvteç, tà yevô!!eva ànayyi:Â.Â.ovteç taiita, Kai 
rrpÎV ij yevi;cr8at 1tpOUV(l!p(OVOÛVt8Ç · KŒÎ èf, UÙ~Ç, WÇ 

5 drrtî:v, t~ç il!!tpaç, ~ç àrrTJÂ.Â.àyTJcrav t~ç Alyurrtiwv tupav­
viôoç, èv rroÂ.É!!otÇ tôv linavta xpôvov è6iwcrav. 'AÂ.Â.' 
otlxi viiv outwç, ÙÂ.Â.Ù rroÂ.Â.l'] Katù ti]v oiKOUJ.lÉVTJV dpi]VTJ. 
El lié nveç yivovtat 1tÔÂ.8!!ot, aÂ.Â.' oùx 6J.toiwç roç 
rrpôtepov. T6t8 !!ÉV yàp KŒÎ 1tÔÂ.8lÇ 1tÔÂ.e<n KŒÎ X<Îipat 

71 Çt6Uvaç : ÇTj6ivaç V Il 72 l)pKÉaell + toivuv C Il 73 toîç npotèpmç 
<JT]~&iotç- LMGCN 1174 ôtà toiito > C 1175 ôtalhi<~ç : ôtayroy~ç toii àvro 
ox~~atoç c 1176 /inaoav : nàoav LMG Il post /inaoav liac. in c 1180 lôot : 
fjô~ N 1181 ôt&.&mov : ôtslcmov LMG Il 83 aùtoûç : ailtoiç G 1184 oi !< -
!lêiÀÂ.ov ôè Kai > Montj. Il 86 m:pi seclusi 

5, 2 noÂ.éj.l.OOV ex A scri'psi: 1tOÀ6j.l.{rov cod. liS tfiç 1 > LMGN liB ylvovtal 
V A : y[votvto cett. 

5 
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Christ le déclarait de même : «Ce n'est pas moi qui vous juge­
rai, mais la parole que j'ai prononcée; c'est elle qui vous ju­
gera 8• )) 

Ils briseront leurs épées pour en faire des socs et leurs lances 
pour en faire des faux. On ne tirera plus l'épée nation contre 
nation, et on n'apprendra plus à faire la guerre. Le prophète ne 
s'est pas contenté des signes précédents. La vérité dispose en 
effet de moyens abondants. C'est pourquoi il ajoute un autre 
caractère de la Nouvelle Alliance qui resplendit par tout 
l'univers. Quel est-il? C'est la paix, la disparition des guerres. 
Quand cela se produira, dit-il, un tel ordre régnera dans 
l'univers que les armes de guerre elles-mêmes serviront à 
forger des outils agricoles; or, on ne voit pas que cela soit arri­
vé du temps des Juifs, mais bien tout le contraire. Ils n'ont pas 
cessé, tant que dura leur État, de faire la guerre et de la subir, 
avec les invasions plus ou moins prolongées des ennemis. 
Leurs voisins ou plutôt les habitants mêmes de la Palestine les 
mirent souvent dans de graves difficultés et les exposèrent au 
danger suprême. 

L'histoire des Règnes le montre clairement, tissée de guerres 
de part en part; tous les prophètes le montrent aussi, rappor­
tant ces événements du passé ou prédisant ceux de l'avenir. A 
partir du jour même, pourrait-on dire, où ils furent libérés de la 
tyrannie des Égyptiens, ils vécurent en guerre tout le temps. Il 
n'en est plus ainsi aujourd'hui : une paix profonde règne sur le 
monde. Si naissent encore des guerres, on ne peut les comparer 
à celles du passé 1• Les cités se heurtaient alors aux cités, les 

g. ln 12, 4 7-48. 

1. PLUTARQUE (Moralia 408 B-C) célébrait la pax romana à l'époque 
d'Hadrien. Déjà Tite-Live l'avait fait pour le temps d'Auguste (cf. 
Fragm. 65, dans TITE LIVE, Histoire romaine, t. XXXIII, éd. P. Jal, CUF, 
Paris 1979). Jean fait de même au temps de Théodose. 
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10 XÛJPUlÇ K<Û Oij).lot <>UVEppfjyVUVtO ÔTJ).lOIÇ J<ai Ë8VOÇ ËV E{Ç 
noÀÂ.à ôtErÉ).lVEtO ).lÉp!]. Kai wil "l!]croil ri> Pt6A.iov rtÇ 
àvayvoùç Kai rôiv Kptrôiv EtcrErUt n6crouç fJ 11aA.mcrriv!] f.v 
ppax•i nol..t).louç r6rE f.ôtSaw Kmpii\. Kai où wilw 116vov 
~v ri> xaA.En6v, àA.A.' ôrt nùvraç ônA.a a!pEicr8m 6 VO).lOÇ 

15 f.KéA.EUcrE, Kai oùôEiç àrEA.i]ç raùr!]ç rijç A.Etroupyiaç ~v. 
Kai où napù 'Jouôaiotç 116vov oliroç 6 VO).lOÇ f.Kpù!El, 
àA.M Kai navraxoil rijç o!KOU).lÉVT]Ç · ônou yE Kai pfjropEÇ 
J<ai <ptA.àcm<pot f.Çro).liôoç nA.tov oùôtv ëxovrEÇ, noA.É).lOU 
J<aA.oilvroç, Kai àcrniôa ).lErEXEtpiÇovro J<ai f.ni naparùÇEroç 

20 tcrravro. ·o yoilv nap' 'A8T]vaiotç ).lÙAtcrra Aà).lljlaç 
ànpay).locrùVT]Ç gVEKEV Kai <ptA.ocro<piaç :EroKpùrT]ç 6 :Ero<ppo­
vicrKou Kai llnaÇ Kai ôiç f.ni naparùÇEroç Ëcrr!]. Kai rôiv 
p!]r6prov rôiv nap' aùroiç rà KE<pùA.awv Ll!]).lOcr8év!]ç ànà 
wil PfJilaroç f.ni ràv n6A.E).lOV f.Çl)Et noA.MKtç. El ÔÈ 

25 pfjropaç Kai <ptA.ocr6<pouç oùôEiÇ f.Çl)p!]rO VO).lOÇ roil 
noA.E).lEiv, crxoA.D y/lv ~rEp6ç rtç roil ÔTJ).lOU raùr!]ç 
ànfjA.aucrE rijç àrEA.Eiaç. 'AA.A.' oùxi roùtrov oùôèv vilv 
ytv6).lEvov ïôot rtÇ üv. 'ErtEtôi] yùp 6 tiiç ÔtKawcrùv!]Ç 
ÉAU).llj/EV ijA.wç, Kai rt6AEIÇ Kai Oij).lot Kai ËSVT] nùvta 

30 tocroiltov àntxoucrt toil ÇDV èv Ktvôùvotç tOtoùtotç, ôtt 
OÙÔÈ ).lEtUXEtpiÇEcr8ai tl tÛlV TtOAE).lll<ÛlV tcra<nv, à/..1..' Elcrro 
TtOAEOlV Kai tElXÛlV J<aSfj).lEVot, rt6ppro tÙ tôiv rtOA.É).lûlV 
llav8ùvoum npùY).lata, Kai ôij).lOÇ linaç f.v f.A.Eu8Epi<;t ÇD Ka! 
àtEA.Ei<;t tijç mKpotùtT]Ç taùr!]ç A.Ettoupyiaç. E! ôt nou J<ai 

35 vilv yiyvovtm n6AE).lOt, n6ppro nou Kai npàç rù écrxata 
rijç 'Pro11airov àpxijç, où Katù n6A.tv Kai xropaç, roç 

12-13 noÀ&IJ.OUÇ t.v ~po:xd- LMGN 11 14 o:{pâaecu ex A scripsi: tieeaeat 
cod.ll25 tl;~p~to: tl;~peito LM'G 1126 yav: yàp V 1127 vùv toùtrov oôôiv 
- LMGN ll3lttOÂ.eJ.ltKÙ>V : 1tOÀ&!J.ÎOOV LMG ]132 1tOÀ.É)lOOV : 1tOÂ.e)lÎOOV LMG 

1. La tunique à une manche, l'exômis, était portée par les travailleurs 
manuels. Elle fut adoptée par les philosophes cyniques. Cf. SEXTUS 

EMPIRICUS, Questions pyrrhoniennes, 1, 153. 

II, 5 (Is. 2, 4) 123 

pays aux pays, les peuples aux peuples, et une même nation se 
divisait en de nombreuses factions. Il suffit de lire le livre de 
Josué et celui des Juges pour savoir combien de guerres la 
Palestine a alors connues en peu de temps. Ce n'était pas la 
seule chose pénible car, de plus, la Loi avait ordonné à tous de 
porter les armes, et nul n'était exempt de ce service. Et cette 
disposition n'était pas en vigueur seulement chez les Juifs, 
mais partout dans le monde, si bien que les orateurs et les phi­
losophes, qui ne possédaient rien d'autre qu'une tunique 1

, se 
mettaient, à l'appel de la guerre, à manier le bouclier et se 
tenaient à leur poste de combat. Celui des Athéniens qui a 
brillé le plus pour son humeur paisible comme pour sa philo­
sophie, Socrate, fils de Sophronisque, tint une première, puis 
une deuxième fois, son poste au combat 2• Quant au premier de 
leurs orateurs, Démosthène, il quitta souvent la tribune pour la 
guerre 3

• Or, si aucune loi n'exemptait de la guerre les orateurs 
et les philosophes, à plus forte raison aucune personne du 
peuple ne jouissait-elle de cette immunité. Mais aujourd'hui on 
ne voit plus rien de semblable. Depuis qu'a brillé le soleil de 
justice, cités, peuples et toutes les nations sont si loin de vivre 
au milieu de tels dangers qu'ils ne savent même plus manier 
une arme; mais établis à l'intérieur des villes, derrière les rem­
parts, c'est de loin qu'ils apprennent les faits de guerre; le 
peuple tout entier vit dans la liberté, exempt de ce service 
particulièrement pénible. Si des guerres éclatent encore par­
fois, ce n'est qu'au loin, aux confins de l'Empire romain, non 

2. Socrate servit à l'armée comme hoplite et prit part aux combats livrés 
à Potidée, Amphipolis et Délion. Il s'y montra très courageux : cf. PLATON, 

Banquet (200 d - 221 c); PLUTARQUE, Alcibiade 7 (194 E F); DIOGÈNE 

LAËRCE Il, 23; Jean HUMBERT, Socrate et les petits socratiques, Paris 1967, 
p. 35. 

3. En 349, Démosthène fit partie du corps expéditionnaire envoyé en 
Eubée pour soutenir Ploutarchos le tyran d'Érétrie, et en 338 il combattit à 
Chéronée. 
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e~npocr8ev. T6te ~i:v yilp, roç e<p8J1V dnrov, 1Wi sv tvi e8vet 
~upiat cruvexroç snavacrtilcretç syiyvovto, K(li noÀU­
np6crronot n6Àe~ot · vuvi ôè ôcr11v ii1..wç s<popfi. yijv ùn<i 

40 toii TiypJ1tOÇ sni tÙÇ BpenavtKàÇ vf)crouç, aùtf) niicra, KUi 
~età taUtllÇ At6u11 Kai Aryumoç Kai IlaÀmcrnv&v 1:8voç, 
~ÙÀ.Àov ôè iinav tè> 6n<i tf)v 'Pro~airov · ùpxf)v Kei~evov. 
tcrte ôè roç aÙtm a! n61..etç ùôeiaç ùnoÀailoum nàcrJ1Ç, 
ùKoij toùç noÀi:~ouç ~av8àvoucrm ~6vov. 'Hôùvato ~èv 

45 yàp Kai tà Àei\j/ava Ka8e1..eiv 6 Xptcrt6ç, àÀÀ' ù<pijKe 
crro<ppovtcr~oû nvoç 6n68emv toiç i'>118u~oiim Kai 6n<i tiiç 
dpf)v11ç xauvoti:potç ytvo~i:votç, tÔJv ~ap6àprov eivat tàç 
smôpo~étç. Kai 6 npo<pf)tllÇ ôè tOlÇ ôuva~i:votç ÙKpt6ÔJç 
cruvtôetv aùt<i ôil toiito ljvil;ato, ônep É<p811V dnrov, t<i 

so ~11Ki:n tà.ç ôt' 61..iyou yiyvecr8at ènavacrtétcretç. Où yà.p 
einev, oùK 8crtat n61..e~oç navte1..ôiç, ÙÀÀÙ ti; Où ~il i'ipl) 
É8VOÇ sn' É8VOÇ ~étxmpav · Kai tilV tÔJV ôf)~WV SÀeu8ep(aV 
npocrté8etKev dnrov, Où ~il ~à8romv Én noÀe~etv, ouKouv 
tcr~ev noÀe~etv n1..ilv 61..iyrov tôiv dç toûto ànote-

.ss tUYJ.l.Évrov crtpattrotffiv. 
5. Krt~' v6v 111i, 6 ol1<0ç ro6 1a~cw6, 8e6re ~eai nopev­

(Jwpev :<ji ~pw<i Kvpiov. 6. 'AvijKB yàp tàv J.atlv adro6, tàv 
o{Kov :ori 1a~ew6. 'Anapticraç tilv nepi tiiç 'EKKÀJ1criaç 
npO(jlJ1tetUV, néi.À!V sni tf)v {crtop(aV ~eta6aivet, ÛlÇ ôil tôiV 

60 ÙKOÀ.oil8rov sx6~evoç Pll~iltrov. To!OÎÏtOV yilp 88oç tOlÇ 
npo<piltmç, ~il rij tôiv e!p11~i:vrov ùcra<pei<~ ~6vov, ÙÀÀÙ Kal 
t/ii crxf)~an rijç ùKoÀou8iaç crucrKtétÇetv tilv npo<pJ1teiav. 
Ll.t6nep oùôè Ù7tJ1pncr~i:vov 1t0lel tÔV Myov ÙÀÀÙ roç ~iav 
nvil ~ÀKrov cretpétv, olitro npôç tilv tôiv 'Iouôairov vouOe-

65 criav J.lE'taôaivet nO.ÀtV, Kai q>llat · Kat vûv crU, ô oiKoç ·roU 
'laKro6, ôeûte Kai nopeu8&~ev t0 <proti K upiou · touti:crn, 

37 tv > LMG l\ 38 ouw:x;cûç: tcai aovex;eiç LMG 1\ 47 xauvot&po~ç 
ytvoiJ.É:VOtÇ ex A scripsi: xauvot&pouç ytvot.t&vouç cod. ll 48 totç 
&uva11&vmç : toùç ôuvUf.lÉ:VOUÇ LMG \\ 49 01'\ > V l\ 53 npooté8wœv : 
npoa&811KEV LMG \1 53-54 oÜKouv la).U:V noÀ&).uiv > V \1 5_4 
dnOt&tay).lÉ:VOOV: t&tUYf.tÉVOOV V \155 OtpatHOt<ÙV] hic denuo C \160-61 tûtÇ 
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comme jadis dans chaque cité et dans chaque contrée'. Alors, 
comme je viens de le dire, dans une seule et même nation se 
produisaient continuellement des séditions innombrables et 
des guerres aux visages multiples; aujourd'hui au contraire, 
toute la terre qu'éclaire le soleil depuis le Tigre jusqu'aux îles 
britanniques et avec elle la Libye, l'Égypte et la Palestine, ou 
plutôt tout ce qui est soumis à l'Empire romain, ces cités, vous 
le savez, jouissent d'une entière sécurité et ne connaissent la 
guerre que par ouï-dire. Le Christ aurait pu en faire disparaître 
les restes, mais pour donner un moyen de s'amender aux 
indolents que la paix amollissait, il a permis les invasions des 
Barbares. Le prophète aussi, comme je l'ai déjà dit, a fait 
entrevoir à ceux qui sont capables de bien comprendre qu'il 
n'y aurait plus de soulèvements fréquents. Il n'a pas dit : il n'y 
aura plus de guerres du tout. Qu'a-t-il donc dit? «On ne bran­
dira plus l'épée nation contre nation))' et il a montré aussi la 
liberté dont jouiront les peuples, en ajoutant : «On n'appren­
dra plus à faire la guerre>>, et à l'exception d'un petit nombre 
de soldats, dont c'est le métier, nous ignorons l'art de la 
guerre. 

5 Et maintenant, maison de Jacob, allons, marchons à la 
lumière du Seigneur. 6 Car il a délaissé son peuple, la maison 
de Jacob. Ayant terminé la prophétie qui concerne l'Église, il 
revient à l'histoire, comme s'il continuait son exposé. C'est en 
effet l'usage des prophètes de voiler leurs prédictions non 
seulement par l'obscurité de leurs paroles, mais encore par la 
manière dont les idées se suivent. C'est pourquoi il n'achève 
pas son discours, mais comme s'il enchaînait, il revient aux 
avertissements donnés aux Juifs, en disant : «Et maintenant, 
maison de Jacob, allons, marchons à la lumière du Seigneur>>, 

1tpoqn'p:atç CA: aùtoiç cett.I]6I à.acup&i~ CN A: à.oq>aÂ.si~ cett.ll65 où > 
CN Il 66 tép q>roti : &v cép q>roti V 

1. En 380, Théodose et Gratien avaient arrêté les Goths en Épire. En 386, 
Théodose les repoussa sur le Danube. 
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taiç EVtoÀaÏç atltoü, tii\ v6~q> atltoii · Aùxvoç yàp EVtoÀ.il 
VO~OU Kai <pÔÏÇ Kai Çroi] Kai eÀeyxoç Kai !tatÔcia' · Kai 6 
tl.aulô mi.ÀtV <pllcriv · 'H EVtoÀi] Kupiou tllÀauyf]ç, <proti-

70 Çoucra o<p8aÀ~oùç'. Kai. Aùxvoç toiç !tO<l'i ~ou 6 v6~oç 
<l'OU Kal <pôiç taiç tpi6otç ~ou'. Kai rtavtaxoii ootro tÔV 
v6~ov KaÀoù~evov Katiôot nç li.v. Ootro Kal IIaiiMç 
'Pll<l'l · Ilértot8àç te crwutàv 6ô11yov el:vat tU<pÀrov, <pôiç 
tôiv EV crK6tet, rtatôeuti]v li<pp6vrov". Otl yàp oOtroç a! toii 

7S TJÀ[OU ÙKtÏVeÇ XetpayroyoÙ<l'lV TJ~ÔÏV tOÙ <l'Ûl~atOÇ tOÙÇ 
o<p8aÀ~OÙÇ, ÛlÇ a( tOÙ VO~OU EVtOÀat KatauyaÇOU<l'l tà t~Ç 
'lfUX~Ç ô~~ata. tl.etKVÙÇ toivuv 6 rtpo<pf]tllÇ, ôtt Kai rtpà 
t~ç livnô6creroç Kal rtpô tfiç li~ot6~ç, EV atltii\ tii\ 
rtÀ'1Poiicr8at ti]v li~otôi]v rtapéxoucrtv ij~iv a! EVtOÀal, <pôiç 
atltàÇ EK<i.Àecrev. ·ncrrtep yàp o<p8aÀ~OÇ EV atltii\ tii\ <proti-

s Çecr8at Kepôalvet, ofitro Kai 'lfUXTJ EV atltii\ tii\ rtd8ecr8at tii\ 
v6~q> tà ~éytcrta Kaprtoiitat, EKKa8mpo~éV'l Kai KaKlaç 
lirtaÀÀatto~éV'l Kai rtpàç atlti]v livaôàcra ti]v lipeti]v · 
Oicrrtep oûv totlvavtiov o! rtapa6aivovteç Kai rtpà t~ç 
KoMcreroç EV atltii\ tii\ rtapa6aivetv ôiK'lV ôtô6acrt, tôiv EV 

10 crK6tet Ka8ll~évrov' li8Àtrotepov ôtaKel~evot, <p66ou Kai 
tp6~ou Kai rtOVllPOÙ yé~ovteç cruvetô6toç Kai EV ~·<l'll~-
6pi<;t ~écr1J ôeôotK6teç Kai tpé~ovteç lirtavtaç, toi>ç 

cruvetô6taç, toi>ç otlosv cruvetô6taç. 
'AvfjKt yàp tÔV ÀaOV atltOÙ, tOV OlKOV tOÙ 'laKÛlÔ · 

1s toutéanv, eracrev, àcp~KEV, napeî'Oev, tiiç aùtoÜ 1tpovoiaç 
Eyù~vrocrev. Eha <po6f]craç, ;l.éym Kai ti]v altlav, Oicrte 
atltoi>ç ôwp8ôicrat tà yeytV'l~éva. Tiç oûv E<l'ttV ij aitia; 

~o.. tvenlt/afh/ , xwpa aV~WV K).u6oVIapwv, WÇ , <WV 

68 <ai' > LMGC IJ <ai' > C 
6, 4 yap + 6 LMGC Il 5 <ai + ~ LMGC Il 8 oùv > C lill ouv"li6'oç 

yi~ov"ç- LMGC 1113 wllç: <ai 'oliç LMGC 1114 'où > LMGC IJ16 cha 
~oô~oaç: ~oô~oaç oùv np6"pov C IJ Mye>: !~~ C Il 17-19 'iç -
à.Uoc.pûÀrov > C 

5. a. Prov.6,23. b. Ps.l8,9. c. Ps.ll8, 105. d. Rom.2, 19-20. 
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c'est-à-dire dans ses préceptes, dans sa loi." Car le précepte est 
une lampe, une lumière, une vie, une instruction, une disci­
pline'.» David dit de même : "Le précepte du Seigneur est 
lumineux, il éclaire les yeux b )), et aussi : «Ta loi est une lampe 
pour mes pieds, une lumière pour mes sentiers c. )) Et l'on trouv­
erait partout la loi désignée de cette manière. Paul dit aussi : 
«Tu te flattes d'être le guide des aveugles, la lumière de ceux 
qui sont dans les ténèbres, l'éducateur des gens dépourvus de 
sens •. » Les rayons du soleil guident moins bien les yeux de 
notre corps que les préceptes de la loi n'illuminent les regards 
de notre âme. Pour montrer que même avant la rétribution, 
même avant la récompense, les préceptes nous donnent cette 
récompense par leur seul accomplissement, le prophète les a 
appelés lumière. Comme l'œil reçoit un avantage du seul fait 
d'être éclairé, l'âme retire les plus grands fruits du seul fait 
d'obéir à la loi; elle se purifie, se libère du vice, s'élève jusqu'à 
la vertu elle-même. Au contraire, les transgresseurs de la loi 
sont punis dès avant le châtiment par l'acte même de la 
transgression; leur état est pire que celui des gens «assis dans 
les ténèbres 8 >>; en proie à la frayeur, au tremblement, à la 
mauvaise conscience, même en plein midi ils craignent, ils 
tremblent devant tous les hommes sans exception, ceux qui 
connaissent leurs actes et ceux qui les ignorent. 

«Il a délaissé son peuple, la maison de Jacob)), c'est-à-dire: 
il l'a laissé de côté, abandonné, dédaigné, il l'a privé des soins 
de sa Providence. Puis, après les avoir effrayés, il leur en dit la 
cause, pour qu'ils remédient à la situation. Quelle est donc 
cette cause ? 

C'est que leur pays s'est rempli de divination 1, comme celui 

6. a. !s. 42, 7. 

. 1. Au s~ns strict, le KÀT)Ôovta~6ç est le mode de divination qui consiste à 
tirer un presage d'un mot prononcé au hasard, d'une réponse fortuite, d'un 
bruit quelconque. 
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d).).oq>6J.wv. 'E).lnpocr8ev ).lÉV yàp KU1l11À.eiav aùtoiç Kai 
20 qnÀ.apyupiav Kai ti] v niiv Xll pôiv t'mepoljliav 8veKàÀ.et · 

tvtaii8a OÉ KUt OOy).lÙtùlV 1!0V1jpÔJv, Kat àcre6etaÇ À.etljiUVU, 
Katà ).ltKpàv aùtoùç t'mocrùpovta npàç ti]v tÔlV Oat).lOVùlV 
nÀ.ÙVllV. Eha Ka8tKVOÙ).levoç aùtôiv, oùK e!nev ôn KÀ.lJ· 
ooviÇovtat lmÀ.Ôlç, ÙÀ.À.' ôtt 'EvenÀ.i]cr811 i] xropa aùtôiv. 

25 Metà noÀ.À.iiç linep6oÀ.iiç i] KaKia aùtôiv nàÀ.tV 11iii;eto, 
'Pllcriv. "Qcrnep àvùltÉpùl ~À.eye · Aaàç, oùx anÀ.ÔlÇ u).lap­
tùlÀ.ÔÇ, ÙÀ.À.à · IJ),.flpllÇ u).lapnôiv, OUtùl Kai ÈVtaii8a · 
'EvenÀ.i]cr81j. Eha 1!UÀ.lV B1ll'tetVùlV tà ovetOOÇ npocri:81jKeV . 
'Qç tà àn' à.pxiiç. 'An' àpxiiç, note; "Ote 8eàv oùK 

30 8yv<ilKetcrav, ôte v6).lOV oùK eiÀ.i]<petcrav, ôte tiiç eùepr_e­
criaç aùtoii neî:pav e!Àll<pàteç oùK ~crav, ôte ).letà tùlV 
s8VÔJV BÇùlV, Ô1!ep tcrxat1jÇ KUtUyV<iJ<JeùlÇ ~V, ).l1jôi:V li).letVOV 
ôtaKelcr8at vüv, ).lêtà tftv tocra(nt'lv np6vm6.v te Kai ènt).lé­
À.etav, tôiv ).lllOevàç tolitùlV ànoÀ.eÀ.auKàtùlV. Kai oùùi: 

35 8vtaii8a ~cr111, àÀ.À.à KatanÀ.i]ttùlV aùtoùç n6.À.tV npocr­
ti:8etKev · 'Qç i] tôiv ÙÀ.À.O<pÙÀ.ùlV · t\i cruyKpicret toù npo­
cr<ilnou ti]V KUt1jyOptaV XUÀ.e1!ùltÉpUV 1!0lÔJV, "0 KUt 
IIaiiÀ.oç dùl8ev tpy6.Çecr8at cruvexôiç · roç ôtav À.ÉY\1 · Ilepi 
5€ tôiv KeKOl).lll).léVùlV où 8éÀ.ùl li).liiÇ àyvoeî:v, àoeÀ.<poi, ïva 

40 Il il À.uniicr8e, <ilç Kai oi À.otnoi oi ).li] <xovteç ÈÀ.ni6a • · Kai 
nàÀ.tV . E!ôi:vat ëKacrtov tà i:autoii crKeiioç Ktiicr8at tv 
6.ytacr).lql Kai tt).l\i, !lil tv nà8et tm8u).liaç. Kai oùK 
iJpKécr81l toùtq:>, àÀ.M npocrti:8etKe À.i:YùlV · Ka8<ilç Kai tà 
À.otnà ~8v11 tà ).li] eiùàta tàv 8e6v'. MàÀ.tcrta yàp oÙtoç 6 

45 )càyoç OàKvetv dùl8e Kai toùç cr<p66pa àvanemùlKàtaç. Ei 
8€ 'Jou6atot taiita 8yKaÀ.oiivtat, tivoç /iv tùXOt).leV cruy­
yv<il).lllÇ i]).letÇ, noiaç ànoÀ.oyiaç, o! ).letà xàptv tocralitllV 

20 rl\v > V 1121 <ai' > LMGCN li ôoy~im»V .ov~p&\v C A : ô6y~ata 
.o~pù cett.ll23 &ha > C li aot&\v + <1-~ôovto~&\v C 1125 ~GI;eto .' ~GI;~to 
N Il 28 npooè6TJ«V : npootffl<t«V N Il 29 on + tÔV c Il 30 &().~~&toav : 
etMq:~Einouv C 1\ 32 IW."t'Œyvû:m&ro<; : dnoyvOOcreroç C \l 35 npoa"t'tEielKEV : 
rtpoo"ÉEITIKEV C \ 40 (ÛÇ : Kaf'lffiç C Il 43 to\rtt:p : tOÙ'tO V Il npoat&EIEtKE : 
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des étrangers. Précédemment, il leur reprochait leurs trafics 
leur cupidité, leur mépris des veuves; mais ici il s'en prend au~ 
traces des doctrines perverses et de l'impiété qui les entraînent 
peu à peu dans l'égarement des démons. Et pour les toucher 
d~vantage, il ~e leur dit pas simplement qu'ils s'occupent de 
d~vt.nat!on, ~ats qu: leur pays s'en est rempli. Leur perversité, 
dit-Il: s ~st demesurement aggravée. De même que plus haut il 
ne dtsait pas simplement que le peuple était pécheur mais 
plein de péchés, il a dit ici :"Il s'est rempli.» Et pour ag~raver 
le reproche Il a encore ajouté: «Comme à l'origine)). A l'ori­
gi~~? ?ua~d donc? Lorsqu'ils ne connaissaient pas Dieu, 
q.u tls n avatent pas reçu la Loi, qu'ils n'avaient pas fait l'expé­
rience de la bonté divine, qu'ils vivaient parmi les nations. Ce 
qu! méritait. la con?amn~tion la plus rigoureuse est qu'à 
present, apres tant d attentiOns de la Providence, ils n'étaient 
pas mieux disposés que ceux qui n'avaient reçu aucune de ces 
faveurs. Le prophète ne s'est pas arrêté là, mais pour les 
frapper davantage il a ajouté : "comme le pays des étrangers», 
rendant l'accusation plus sévère par la comparaison avec 
autrui. Pa~! employait constamment ce procédé, par exemple 
quand 1! d1: : «Au SUJet de ceux qui se sont endormis, je ne 
veux pas, freres, vous laisser dans l'ignorance, afin que vous ne 
vous attristiez pas comme ceux qui n'ont pas d'espérance b.>> 

Ou encore : «Que chacun de vous sache user du corps qui lui 
appartient avec sainteté et amour, non dans l'emportement de 
la convoitise.)) Il ne s'en tient pas là, mais il a ajouté : 
«Comme le reste des nations, qui ne connaissent pas Dieu c.)) 

Un tel discours était en effet le mieux capable de piquer au vif 
ceux-là mêmes qui étaient tombés très bas. Mais si les Juifs 
encou.rent ces reproches, quelle indulgence pourrions-nous 
obtemr, nous autres, quelle excuse invoquer, si après avoir 

ttpocré9TjKev C Il 44-45 f..lc:iÀtcr<a - à:vam:ttl"roK6<aç > c 

b. I Thess. 4, 13. c. 1 Thess. 4, 4-5. 
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. d 1150-51 ,c;, - oY > C 1150 'où''!': 
49 nMvllv scripsi ex A : nevtav co .C 1152 Kai ,>V 1\55 toùto: toûtrov 

tOÜ'tO y \151-52 écmtoùç txén56v·w;'""" . A 

Il ~ Â.ÔIJ.EVOÇ [acunam susp1cor ex 
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reçu une grâce si abondante, un honneur indicible et des espé­
rances immortelles, nous tombions dans une erreur semblable 
à la leur? Or, il en est encore aujourd'hui beaucoup qui sont 
atteints de cette maladie, qui gâchent leur vie en s'adonnant à 
l'extravagance des divinations; outre qu'ils offensent Dieu, ils 
moissonnent des chagrins superflus et défaillent devant les 
efforts qu'exige la vertu. Le diable a en effet cherché par tous 
les moyens à persuader les insensés que la vertu et le vice ne 
sont pas en leur pouvoir et qu'ils n'ont pas été favorisés du 
libre arbitre; il a voulu réaliser ces deux desseins ignobles, 
mettre fin à leurs efforts pour pratiquer la vertu et les priver du 
don éminent de la liberté. Par des augures, par des présages, 
par l'observation des jours, par la croyance perverse à la fata­
lité et par beaucoup d'autres moyens il a inoculé à l'existence 
humaine cette funeste maladie, la bouleversant totalement. 
Voilà bien pourquoi le prophète accuse avec tant d'énergie, 
pour extirper le mal jusqu'à la racine. 

Et beaucoup d'enfants étrangers leur sont nés 1• Que faut-il 
entendre par les «enfants étrangers))? Une loi leur avait jadis 
été donnée à cause de leur volonté fragile et de leur intelligence 
prompte à l'erreur, pour leur interdire toute union avec le reste 
des hommes, afin d'éviter que de telles unions ne devinssent 
une occasion d'impiété. Comme ils n'avaient pas la force de 
redresser les autres, et n'étaient même pas capables de les 
empêcher de leur nuire, Dieu avait dressé pour eux le rempart 
de la Loi, les avait écartés des unions avec le reste des 
hommes, pour les former et les discipliner séparément, car on 
pouvait se flatter qu'ainsi dirigés ils auraient pu maintenir la 
ligne de conduite qui leur était fixée par Dieu; mais de même 

1. Le texte hébreu fait allusion cc soit à des tractations d'ordre 
commercial, soit à des compromissions religieuses)) (OSTY, La Bible, Paris 
1973, p. 1533, n. 6). 
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TetctV ctlJTOÏÇ. 'A)..)..> Û.>a1tEp TÙÇ /i.À.ÀctÇ 1tctpÉÔcttVOV ÈVTOÀÙÇ, 
OÜTùl Ôfl mi TC!UTT]Ç Ô!tEptOOVTEÇ !!ETÉÔT]O'C!V !tpOÇ TÙÇ TÔlV 
1tÀT]criov àrxtcrteictç Kcti VU!!qlC!Ç èKei9ev uy6!!EVot 1tctpà 

!5 MroctÔlTÔlV, 1tctpà 'A!!!!C!Vl]TÔlV, 1tctp' l:ttprov ucreôôiv è9vôiv 
mi TÙÇ liÀÀC!Ç ucrMÇO!!EVOl cruyyeveictç, O!OC!O'KÙÀOllÇ 1t0VT]­
pictç èôtxovro Kcti rè Tfjç eùyeveiaç uKÉpcttov ôttq>9etpov. 
TOÙTO TOtVllV !!eTÙ TÔlV /iÀÀùlV 6 !tpOq>i]TT]Ç èyKctÀEÏ. 

7. 'EV811ÂrfaiJI/ yàp q zwpa arJ<WV, qll]O't V, apyvp{ov Kai 
20 zpvaiov Kal' or!K ,fv dp11Jpàç <wv IJ'Iaavpciiv arl<wv. K ai 

lV811ÂrfaiJ'I q yq ari<WV f1111WV Kai oriK qv ap11Jpoç <WV 
dppa<WV arl<wv. Kcti 1tOÏOV ByKÀT]!!C! TOÙTO, lO'ùlÇ et1tOl TlÇ 
/iv, tè XPli!!ctTct ëxetv Kcti t1t1tOllÇ KEKtiicr9ctt Kcti !!ÙÀtO'Tct 
è1ti Tfjç yeveùç ÈKEiVT]Ç, ÔTE où 1tOÀÀfl q>tÀocroq>ictç ~v uKpi-

25 ÔElct; Ti oi'iv av El1t0l!!EV; ·on où tflv xpiimv OlÉÔctÀÀEV, 
u"J...M rflv yvÜJ!!TJV rflv oùK eiç otov ctùtoiç KEXPTJ!!ÉVTJV. 
·ncr~tep yàp ôta v ÀÉY1J · Oùcti oi icrxuovteç ', où Tf1 v 
OllVC!O'TetctV cthtùtctl, uÀÀà toùç KctKÔlÇ tù OllVC!O'teic;t KEXPTJ­
!!ÉVOllÇ . oÜtùl ol) Kcti èvtctù9ct, oùx ÔTl XPli!!cttct ÈKÉ-

30 KTT]VtO, uÀÀ' ÔTl !!EtU 1tOÀÀijÇ tijÇ 1tEptollO'tUÇ, Kcti Ô1tÈp tl'JV 
XPetUV cruvijyov. 0ÙK ~V, qlT]O'tV, upt9!!0Ç tOOV 9T]O'UllpÔlV 
aùtcîiv. Kai où TOÙTO !!OVOV, uÀÀ' ÔTl 1tEqlllO'T]!!ÉVOl t0 
1tÀOiJtCp Kcti tù rôiv t1t1tùlV ouvacrteic;t Kcttà !!tKpèv u1tè tiiç 
e(ç tàv 0eàv ÈÀ1ttOOÇ 1tctpecr6povto, 5 Kcti UÀÀctXOÙ ctùtoiç 

35 6 ~tpoq>i]TT]ç ë"J...eyev · Oùcti ol 1tE1tot96teç è1ti rij ouvà!!et 
UÙTÔlV Kcti È1ti tqi 1tÀi]9et tOÙ 1tÀOUt0ll ctÙTOOV èyKctll­
XÛl!!EVOl •. Kai 1tÙÀlV l:tÉpùl9l . Où crroÇETctt ~UO'lÀEÙÇ Otà 
~toÀÀ.l'Jv ouva!!tV Kai yiyaç où crro9i]cretctt èv 1t"J...i]6et icrxuoç 
aùtoü'. Kcti èv l:ttp<p oè 1tÙÀlV \j/UÀ!!0 qll]O'lV. OùK èv tÙ 

40 ouvctcrteic;t tOU l1t1t0ll 9e"J...i]cret, OUtE èv tctiç KVi]!!UlÇ TOÙ 

14 Kat > LMGCN Il ày6~Evot: dvay6~Evot V 1125 ôtt6aÂ.ÀEV: Otô6<lÀEV 
C Ota6!l1.'Astsuspicor ex A 1131 ~v + yàp C 1134 B > LMGC 1139 lv' > V Il 
40 othe: o05t LMG 

7. a. Is. 1, 24. b. Ps. 48, 7. c. Ps. 32, 16. 
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qu'ils transgressaient les autres préceptes, ils violèrent aussi 
celui-là; ils nouèrent des liens de parenté avec leurs voisins, 
allèrent chercher des femmes là-bas, chez les Moabites, chez 
les Ammanites, et dans d'autres nations impies, entrèrent 
volontiers dans des familles étrangères ; ils recevaient ainsi des 
maîtres d'iniquité et corrompaient la pureté de leur noble ori­
gine. C'est donc cela, avec le reste, que le prophète leur 
reproche. 

7 Leur pays s'est rempli d'argent et d'or, dit-il, et on ne 
pouvait compter leurs trésors. Leur pays s'est rempli de che­
vaux, et on ne pouvait compter leurs chars. Quel crime y a-t-il 
donc, dira-t-on peut-être, à avoir de l'argent, à posséder des 
chevaux, surtout dans un temps où la philosophie 1 n'était 
guère rigoureuse? Que pouvons-nous répondre? C'est que le 
prophète n'incriminait pas l'usage, mais la volonté qui n'use 
pas de ces biens comme il faudrait. Lorsqu'il dit : "Malheur 
aux puissants 8

))' il ne condamne pas non plus le pouvoir, mais 
ceux qui en font un mauvais usage; de même ici, il ne leur 
reproche pas de posséder de l'argent, mais d'en accumuler 
avec surabondance, par-delà le besoin. "On ne pouvait 
compter leurs trésors», dit-il. Ce n'est pas son seul grief, mais 
aussi qu'enflés d'orgueil par leur richesse et la vigueur de leurs 
chevaux, ils étaient peu à peu détournés de mettre leur espoir 
en Dieu. Un prophète le leur disait également ailleurs : "Mal­
heur à ceux qui se confient dans leur puissance et qui se glo­
rifient dans la grandeur de leur richesse b.)) Et encore : «Le roi 
n'est pas sauvé par une grande force, et le géant ne sera pas 
sauvé par son extrême vigueur c. )) Dans un autre psaume il dit 
encore : ((Ce n'est pas la vigueur du cheval qu'il agréera, et les 

1. La philosophie, c'est le genre de vie plutôt que le corps de doctrines. 
Jean songe ici à la vie chrétienne. Sur la valeur de ce mot <ptÀ.oao<pia chez les 
Pères, on se reportera à A.-M. MALINGREY, Philosophia, Paris 1961. 



134 COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

àvopàç eù001cet. EûooKei Kùptoç èni toùç <po6ou11évouç 

aùtov•. 
8. Ka•' AvenÂqGIJtt rf rii P8eÂIJ'IfJ6.TWV <WV lpywv TWV 

zerpwv adrwv tcai npooetcr5VIIoav olç Anoittoav ol 86.tcrvJ.o• 

15 adrwv. Tlcrnep cro<pàç iatp6ç, 6 npo<pi]tl)Ç npà toù 
vocri]!latoç ti]v altiav Myet Kai ti]v 1l'lYflv toù vocrflllatoç. 
Mél-1-rov yàp KUt'lyopeiv aùt&v ti]v àcré6etav, npo1.a6rov 
elne tàç à<pop!làç tfjç àpprocrtiaç <ptl.apyupiav, àn6votav, 
tàç où npocrl)KOùcraç èm!lti;iaç, Ol)Î.Ûlv ôn èv8eù8ev Katà 

50 !ltKpàv ônecrKe1.icr8l)crav elç tà t~ç ànrol.eiaç ~àpa8pov Ka! 
etorol.a npocreKÙVl)crav. Eha Kûl!lq:>ÔÛlv aùt&v tf]v 
8pl)mceiav, èni]yaye · Tûiv épyrov tûiv xetpûiv aût&v. Ti 
yàp /iv yévotto Kataye1.acrt6tepov IJ.).).o lj ôtav IJ.v8pronoç 
Ôl)!ltoupyàç ~ 8eoù; Boél.uylla oè etro8ev 1\ r pa<pfJ Kalcdv 

55 tà elôrol.a · èvteù8ev Kai ~oélcuylla èpl)!lÛlcreroç Myetat 6 
àvoptàç, 6 èni toù vaoù écrtroç. "Otav yàp rôl)te, <pl)cri, tà 
~oélcuylla tfjç èpl)!lÛlcreroç écrtÛlÇ èv t61lq:> ayic:p · 6 àvayt­
vrocrKûlV voeitro '. 'Enetoi] yàp aûtoùç àni]yaye toù npàç 
tà a!cr8l)tà èmo~cr8at, ànl)y6peucrev aùtoiç nàv èÇetK6-

60 vtcr!la not~crat · Kai ~oél.uylla toùto èKàl-ecre, n6ppro8ev 
aùtoùç àvacrtélcl.rov t~ç àcre6eiaç · tà yàp ~oeAùttecr8at tà 
IleS' ônep6olc~ç ècrtt !ltcreiv, roç àKà8aptOV, roç èvayéç. Tà 
toivuv ~oélcuylla tà ll'"'ltôv Kai ànocrtpo<p~ç IJ.Çtov èv tij 
rpa<pij Myetat. !Iàv oé eïorol.ov totoùtov. Kai npocreKù-

65 vl)crav ofç ènoil)crav o! OàKtul.ot aût&v. 
9. Kai ltcv'llev liviJpwnoç tcai Arane1vwO, 6.vqp. 'llcrnep 

yàp 1\ toii 0eoii npocrKùvr;mç elç UljiOÇ àvàyet, outroç 1\ 
èKeivrov tûiv elorol.rov tanetvoi Kai Katayet. Ti yàp tanet­
v6tepov àv8pronou crrot'lpiaç èKnemroK6toç Kai tàv tûiv 

70 ÔAûlV 0eàv ècrXl)KOtOÇ èx8pàv [ Kai] toiç ÙljiÙXOlÇ Ô1!0KÙ-
1ltOvt0Ç Kai t.i8ouç 8epaneùovtoç; '0 !lÈV yàp 0eàç elç 

41 bti toùç q:l06owtvouç: èv tolç <po60UIJ.ÉVOtÇ LMG 1145 np6 > v c n 
47 <~V > MG Il 49 Ô~Àii\v Ô<t: ô~Àov6<t LM Il 53 ~ > LMGN Il 55 
èvteü8~;:v : ôtô C 1\68 èKsivcov > C Il 't"&v dùffiÀrov >V LMGCN 1170 Kai ex 
A delevi 
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jarrets de l'homme ne lui plaisent pas. Le Seigneur se complaît 
en ceux qui le craignent ct.>> 

8 Le pays s'est rempli d'abominations, œuvres de leurs 
mains, et ils se sont prosternés devant ce qu'ontfabriqué leurs 
doigts. Comme un savant médecin, le prophète, avant de 
parler de la maladie, en indique les causes et la source. Au 
moment de condamner leur impiété, il commence par parler 
des origines de leur faiblesse, la cupidité, la présomption, les 
unions illégitimes, montrant que peu à peu e1les les ont fait 
tomber dans l'abîme de la perdition et se prosterner devant les 
idoles. Puis, tournant en dérision leur idolâtrie, il a ajouté : 
<<œuvres de leurs mains». Que pourrait-il en effet y avoir de 
plus risible que de voir un homme fabriquer un dieu? L'Écri­
ture a coutume d'appeler abomination les idoles; c'est pour 
cette raison qu'est appelée abomination de la désolation la sta­
tue érigée dans le Temple. «Quand vous verrez, dit-il, l'abomi­
nation de la désolation dressée dans le lieu saint... Que celui 
qui lit comprenne'.» Lorsque Dieu les eut détournés de la fas­
cination des objets matériels, il leur interdit de fabriquer 
aucune image ressemblante et il appela cela une abomination, 
pour bien les éloigner de l'impiété; abominer, c'est en effet haïr 
au plus haut point, comme on fait d'un objet impur, d'un objet 
maudit. L'abomination désigne dans l'Écriture l'objet mépri­
sable et qui inspire la répulsion. Or, toute idole est te11e. «Et ils 
se sont prosternés devant ce qu'ont fabriqué leurs doigts.>> 

9 Et l'homme s'est courbé, l'homme s'est abaissé. Si se 
prosterner devant Dieu élève l'homme et le grandit, se 
prosterner devant les idoles l'abaisse et l'avilit. Qu'y a-t-il de 
plus bas qu'un homme déchu de son salut et qui a pour ennemi 
le Dieu de l'univers, quand il se courbe devant des objets inani­
més et rend un culte à des pierres? Dieu nous a en effet élevés 

d. Ps. 146, 10·11. e. Matth. 24, 15. 
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toaaÙtl]V fJ!!ÙÇ aviJyaye tt!!iJV, ÛlÇ Kai t<ÎiV OÙpaVÔ}V 
Ùljll]Àoti:pouç Jtotiiaat · 6 Ot ôui6o!..oç elç toaailtl]V 
Èa!tOÙÔaae KUtayayetV EÙtÉÀEtaV tOÙÇ 1tEt90!!ÉVOUÇ, ÛlÇ Kat 

1s tmv O.vma9iJtwv O.vuta9T]tOtÉpouç èpyàaaa9at. 8tô ôiJ 
<pTjatV 6 7tpO<piJtl]Ç · Kai ~K\lljiEV /iv9pW1tOÇ Kai Ètu1tElVÛl9T] 
aviJp. 'HpKEl !!ÈV Kai aùtiJ fj Kutl]yopia tÔV VOÙV ËXOVtU 
aJtayayetv tOÙ vocriJ!'atoç. 'E1tEtÔfj ÔÈ 7tOÀÀoi tWV 
0.v9pro1tWV OÙX oiitw tàç cl!'aptiaç ÛlÇ tàç tl!!Wpiaç ôeôoi-

80 Kamv, ê~tiJyaye K«i ti]v KÛÀacrtv, !..tywv · OrJ Prf âvtfaw 
arJroiç. Où aurxwpi]aw, <pl]aiv, OÙK a<pi]aw, où Jtap6-
lji0!!Ut, uÀÀà U1tattiJaw ôiKUÇ Kai etl9ilvaç tWV 1tE1tÀT]!!­

!!EÀT]!!ÉVWV. 
1 O. K ai vriv elaéJ.fJere Blç ràç nirpaç Kai Kpr5nreafJe elç 

85 rriv yijv âmi npoawnov rori 1p66ov Kvpiov. Kw!!cpôiJcraç 
!Kav<Îiç ti]v livmav t<Îiv tà eïôw!..a 7tpoaKuvoilvtwv Kai 0.1tô 
tOÙ tp07t0\l tTjç ÔT]!!lOUpyiaç ÔeiÇaç KUKEÎVWV ti]V 7tapa-
1tÀT]Çiav Kai tô>v elôro!..wv ti]v cia9tvetav, È7taywviÇetat tc'ii 
Mycp 1t1lÀtV, -r(\ 1teipq. tô>v 7tpay!'àtwv È1tltpÉ1tWV tmv elpl]-

90 !!ÉVWV ti]V ÈÇÉtUcrtV KUÎ <pl]crtV • ijpKet !!ÈV KUt at\tô toÙtO 
tô 1tapà àv9pro7twv aùtà yevta9at ôdl;ut ti]v livmav tô>v 
àJtatw!!Évwv · è~tetôi] ôt roa1tep nvi !!É9l:J t~ O.ae6elq. 
KEKapW!!ÉVOl 7tpOÇ tà <pavepà Kai aa<pTj tWV 1tpUy!'<itWV 
ttEnflprovtat, totaiha KataÀip.vovtat tftv n6Àtv KaK6., ffiç 

95 Kat tOÙÇ a<poôpa àvata91'jto\lÇ ÔtôaÇat, 1tO"T] li ÈKEÎVWV 
8 àa9tveta Kat 1tO"T] fJ toÙ 8eoÙ ÔÙVU!'tÇ. 8tà Ôij toÙtO 

7tpiv ij tÔV 1tOÀE!!OV el7tEtV, tà ÈS aùtOÙ a\l!!6T]aO!!EVU 
!..tyet, KeÀeilwv elç 7tÉtpaç elmtvm Kai ù1t' aùti]v Kata­
ôiivat ti]v yTjv, ot'>x tva toiito 7tm1'!awmv, àÀÀ' tva ÈK 

5 toÙtWV !!à9WcrtV, ÛlÇ à<pOpl]tOÇ èanv fJ 1tapà tOÙ 8eoÙ 
tate <pEpO!!ÉVT] 6pyiJ. 

Kpil7ttea9e yàp, <pl]aiv, elç ti]v yTjv àm'> 1tpoaro1to\l toii 

76 Kat fKO\jfEV aveprottoç tmi c A : > cett. Il 81 aùtoi'ç : aùtoùç N Il 85 
<ro~<pô~craç + o3v C Il 90 ~èv: ~ot Montf. ex P Il 91 tô > V Il 92 ml: 
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à une telle dignité qu'il nous a créés plus grands que les cieux, 
mais le diable s'est appliqué à réduire à un tel avilissement 
ceux qui lui obéissent qu'il les a rendus plus insensibles que les 
êtres insensibles. C'est bien pourquoi le prophète déclare : 
<<L'homme s'est courbé, l'homme s'est abaissé.)) Il devait 
suffire de l'accusation elle-même pour détourner de ce mal un 
être intelligent. Mais comme beaucoup d'hommes redoutent 
moins les péchés que les châtiments, le prophète a mentionné 
aussi la sanction :Je ne leur ferai pas de remise. Je ne céderai 
pas, dit-il, je ne pardonnerai pas, je ne détournerai pas les 
yeux, mais je réclamerai le compte et la réparation de leurs 
manquements. 

JO Et maintenant, entrez au creux des rochers, cachez-vous 
dans la terre, loin de la face effrayante du Seigneur. Après 
avoir bien tourné en ridicule la folie de ceux qui adorent les 
idoles, et montré par la manière dont elles sont fabriquées la 
démence de ces gens et l'impuissance des idoles, il reprend son 
argumentation et s'en remet aux événements du soin de jus­
tifier ses paroles. Le fait même que ces objets sont l'œuvre des 
hommes suffirait à montrer la folie des égarés; mais puisque, 
comme hébétés par l'ivresse de l'impiété, ils restent aveugles 
devant la claire évidence de la réalité, de telles calamités fon­
dront sur la ville qu'elles apprendront même aux plus insen­
sibles combien grande est la faiblesse des idoles et combien 
grande la puissance de Dieu. C'est bien pourquoi, avant de 
parler de la guerre, il annonce ses conséquences, les invitant à 
entrer au creux des rochers et à se cacher dans les profon­
deurs de la terre elle-même, non pour qu'ils le fassent, mais 
pour que ces paroles leur apprennent combien sera alors ter­
rible le déchaînement de la colère divine. 

"Cachez-vous dans la terre, dit-il, loin de la face effrayante 

tt (sic) V tij Montf. Il t~ > V Montf. 1194 <a<ù V A : ôewà cett. 1195 cr~ô­
ôpa > C 

8, 5 à<p6prp:6ç EcrttV post ôpYJi (6) transp. N 
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<p66oo K o pi ou Kai &nO ti;ç lJo/;ltç rijç foxvoç atlroii, 6rav 
âvaa<ij fJpaVfJal nlV yijv, ÛÙK dnev an/côJç àno ti'jç {OXÙOÇ, 

to à/cM · 'An<'> ti'jç 06Ç11ç ti'jç ioxùoç uùtoii. Totuùm yàp 
wltoii tà Kutop9rollutu, towiitu tà tp6nmu, no/c/ci]v 
~xovtu ti]v nepupàvewv Kui ti]v ÀUilnp6t11tU. 'Evtuii9à IlOt 
OOKei ti]v VtKTIV ti]v /;ni tOU 'EÇexioo OTI!lUiVetv, yi'jv ti> 
n1ci'j9oç tôiv àv9pronrov Ku1côiv KUi 9puiimv ti]v Kutà-

ts ntromv, àvàotumv ÔÈ utitoii ti]v /;ni ti]v àvtiÀTI\jltV 
~Ço5ov. 'Enei KUi 6 t>uoî5 oôtro 'Plloiv · 'Avuoti]tro 6 
E>e6ç, Kui 5woKopmo9f]troouv o! l;x9poi wltoii' · Kui 
nà/ctv · 'Avàotu, 6 E>e6ç, Kpivov ti]v yi'jv' · àno tôiv 
àv9pronivrov <lXTI!lÙtûlV tOU Eleoii tàç /;vepyeiuç XUPUKtll-

20 piÇrov. 
11. 0{ yàp tltpfJalpoi Kvpiov vi{IIIJ.oi, tl lJè livfJpwnoç 

rane1voç. Ehu tvu ll11Ôeiç tôiv àKoo6vtrov t6te àmotij toiç 
À8YO!lÉVOlÇ (noÀÙ yàp nup' s/cn(OUÇ tO OU!l61l<lÔ!lEVOV KUi 
npoo5oKiuç anà011ç àvrotepov), KUtÉ<poyev /;ni ti]v 5ùvulltv 

2S toii notoiivtoç KUi ti]V eùtÉÀE!UV tôiv nuox6vtrov. Ol5te 
yàp E>eoii, 'PTI<liv, U\ji11À6tep6v 'tÎ /;onv, olite àv9pronrov 
eùteMotepov. Mi] toivuv àn6pet, et 6 lltruç oûtoç Kui 
loxopoç toùç eùte1ceiç à9p6ov oôtro tunetvôiom 5ovi]oetut. 
Kui Ku1côiç elnev · 0! ô<p9u1c!loi Kopioo U\jiTiÀOi. OùK 

30 dnev · 'H ÔÙVUiltÇ, à/c/c' · 0{ ô<p9u1c!loi Kopioo, Ûlç àpKoù­
OTIÇ KUi ti'jÇ 0\j/EûlÇ !lÔVTIÇ Ô.nUVtU tà ÈVUvtlOÙ!lEVU KU9e-
1ceiv · ônep Kui 6 l'>uoî5 tttpro9t ~/ceyev · ·o /;m61cénrov /;ni 
ti]v yi'jv Kui notôiv u6ti]v tPÉiletv' · KUi gtepoç nà/ctv 
npo<pflt11Ç · 'Em6Àé\jiO!lUl npoç UÙtOV Kat 5ovi]oollut 

3S uùt<\i '· Ka•' rane•vwlhfae<al ro r'flf/OÇ rwv âvfJpwnwv Kai 
ulflwihjae•a• Kvpwç povoç lv •ff qpépft lKeivu. Ti'jç yàp 
nupuil6Ço\l yeVO!lÉVTiÇ VtKTIÇ KUi tôiv ÀU!lnpôJv KUi 
9uolluotôiv tponuirov ÈKeivrov, Kui 5uilloveç >iMn811ouv 
Kui et5ro1cu Tittllffi911 mi \jiWOonpo<pi'jtm /;neotollio811ouv 

lO whoi3 ante à.ÀÀÜ transp. V Il aùtou > N Il l9 àv9pronivrov + 
npanuitrov Kai V 1123 n:oÀù: n:oÀÀoi V noÀÀolç C 1129~30 oÙK- Kup{ou > 
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du Seigneur», loin de la gloire de sa force, quand il se lèvera 
pour broyer la terre. Il n'a pas dit simplement : «loin de la 
force)), mais : «loin de la gloire de sa force>>. Tels sont en effet 
ses exploits, tels sont ses trophées; ils sont environnés de lustre 
et d'éclat. Il me semble qu'ici il veut annoncer la victoire rem­
portée sous Ézéchias : il appelle terre la multitude des 
hommes; broyer signifie ruiner; se lever, c'est aller au secours. 
David dit en effet de même : «Que Dieu se lève et que ses enne­
mis soient dispersés 8

)), et encore: «Lève-toi, Dieu, juge la 
terreb.)) C'est à partir des gestes humains qu'il décrit les 
œuvres de Dieu. 

Il Car les yeux du Seigneur sont élevés, et l'homme est 
bas. Ensuite, pour qu'aucun des auditeurs ne mette en doute 
ses paroles - ce qui devait arriver était tout à fait inespéré et 
dépassait toute attente -, le prophète recourt à la puissance de 
celui qui agit et à la débilité de ceux qui subissent. Rien n'est 
plus élevé que Dieu, dit-il, ni plus débile que les hommes. Ne 
doute donc pas que cet Être grand et fort soit capable 
d'abaisser ainsi tous à la fois les êtres débiles. Il dit avec rai­
son : «Les yeux du Seigneur sont élevés.>> Il n'a pas dit : «la 
puissance l), mais : <des yeux du Seigneun>, pour indiquer que 
son seul regard est capable de détruire tout ce qui s'oppose à 
lui. David exprimait ailleurs la même pensée : «Celui qui 
regarde la terre et la fait trembler'>>. Et de même un autre pro­
phète : «Je le regarderai et je triompherai de lui'., La hauteur 
des hommes sera abaissée, et le Seigneur seul sera élevé en ce 
jour-là. A la suite de cette victoire inattendue, de ces éclatants 
et merveilleux trophées, les démons ont été confondus, les 
idoles déshonorées, les faux prophètes réduits au silence, la 

C 1135 aô-cq> C A : aO-cOv cett. 1136 èt::dvt;~ + f'l-cO.xa n:epi t&v n:epi 'EÇeKlou 
yeyevrlJ.tévrov, 6 n:apû:lv Eon Myoç C Il 37 yevo)J.ÉVl"IÇ: y&yEVT])J.ÉVl"IÇ C Il 
viKl"IÇ + ÈKEivr1ç C !1 39 Kai 2 > Montf. 

8. a. Ps.67,2. b. Ps.81,8. c. Ps.l03,32. d. Os.11,4. 
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40 Kai trov ~ap6à.prov li tupavviç mteÀ.ù811, Kai nàv t<]i Eleqi 
crtO~(l ÈVaVttOÙ~EVOV ÈVE<ppÙYll· ~tÙ to\it6 'Plla!V ' 'Y!Jiùl-
8flcret(ll Kupioç ~6voç. Ou5Eiç ëcrtat À.mn6v 6 àvteprov, 
ou5è à~<pt6à.À.À.rov nepi TI;ç toii Elwii ôuvà.~eroç, t~ç trov 
npay~à.trov àno5eil;eroç o!itro cra<pecrtà.tllÇ yeyev1l~ÉV11Ç- T à 

45 ~sv yùp t~ç <pùcreroç ÜlJIOÇ ëxet 5t11VEKà;, où5ènote 
àpl;à.~evov, àÀ.Àà. ô.Ei ov · ti!Jioi3cr8m 5è À.èyetm èv tij 
5tavoit;t trov àv8pronrov, ôtav oi àvnMyovteç Kai èvav­
ttOù~evm, àn' aüt~ç trov npay~à.trov netcr8èvteç t~ç àno­
ôeil;eroç, tinoKÙ!Jiùlat, Kai tiJv npocrflKoucrav ô.vevèyKroatv 

50 EU(jlll~iav. 

12. 1lpépa yàp Kvp{ov Ia6aw8 napay{vera• ini navra 
rJ6pum/v Kal' rJneprflflavOV Kai tni navra V'l/'f).iJv Kai 
peréwpov Kai rane•vw8rfaovrm. 13. Km' in•' nâaav Kéiipov 
roii A16avov rtiiv V'l/'f).tiiv Kai perethpwv Km' An•' nâv 

55 iiéviipov Pa).avov Baaâv. 14. Kai ini nâv 6poç V'l/'l).iJv Kai 
ini nâv reiioç rl'II'IMv. 15. Km' Am' navra nripyov V'l/'l).r)v. 
16. Kai Ani nàv n).oiov 8a).aatJ'fç, Kai ini nàaav 8iav 
l(ti).).ovç n).o{wv. 17. K a•' rane•vw8rfaerm riJ 6'1/0Ç rwv 
av8ptfmwv Kai V'I/W8rfaeral K6p10ç p6voç lv rff 1/pipfl 

•o 6KdVf1. Teixoç èvtaii8a Kai KÉÔpov Kai ~ouvàv Ka! ôpüv 
toùç 5uvà.crtaç ô.v8pronouç <plloi, t<]i UlJIBt trov Oèvôprov 
t00tùlV ~BtU<pOptKÛlç tTJV Ô\lV(l<JteiUV aÜtÛlV ÈVO€\KVÙ­
~BVOÇ · Kai nÀ.otov KUi Sèav KUÀ.À.ouç nÀ.oirov Myrov, toùç 

9 eùnoproti:pouç aütrov aivinetm. "0 5t ~oùÀ.etm Bineiv, 
toi3t6 ècrttv · ôtt nàç icrxup6ç, nàç 5uvàcrt11Ç, nàç crtpa­
'llYOÇ, nàç nept6e6À1l~Évoç nÀ.oi3tov, nàcra, roç dneiv, til>v 
àv8pronrov li ,eunpi:neta Kai icrxùç t6te oixflcretat Kai 

5 5taÀ.u8flcr€t(ll . KUi ouôèv UUtùlÇ npocrtlicrBt(ll npàç tà 
Ota<puyeiv toi3 Elwi3 tTJV ôpyflv, OÙK icrxùç crro~atoç, OUK 
è~netpia noM~ou, ou XP'l~àtrov nepwuoia, où 5uvacrteiaç 

46 Àt'{&<at Ot - MG' Il 55 ~aMvoo : Àt6âvoo V Il 6w~Mv + <al &ni 
nâ.vta ~oovôv Ow~Mv LMG Il 60 t<ixoç + o~ oilv C 

9, 5 cdhroç ex A scripsi : aùt&v C aùtou cett. 

1 
9 

Il, 8-9 (!s. 2, 11-17) 141 

tyrannie des Barbares a été brisée, et toute bouche ennemie de 
Dieu a été bâillonnée. C'est ce qui lui fait dire:« Le Seigneur 
seul sera élevé.)) Il ne restera plus de contradicteur, ni per­
sonne pour douter de la puissance de Dieu, lorsqu'une 
démonstration si évidente sera fournie par les événements. 
L'élévation de sa nature est en effet permanente; elle ne 
commence jamais, mais elle est toujours; on dit cependant que 
Dieu s'élève dans la pensée des hommes, lorsque les contra­
dicteurs et les adversaires, persuadés par la démonstration 
donnée par les faits, s'inclinent et rendent l'hommage qui 
convient. 

12 Le jour du Seigneur Sabaoth 1 survient contre tout 
homme insolent et orgueilleux, contre tout homme hautain et 
superbe, et ils seront abaissés. 13 Et contre tout cèdre du 
Liban hautain et élevé, et contre tout arbre à glands de Basan. 
14 Et contre toute haute montagne, et contre toute haute 
muraille. 15 Et contre toute haute tour. 16 Et contre tout 
vaisseau de la mer et contre tout spectacle de beauté 2 

qu'offrent les navires. 17 Et la hauteur des hommes sera 
abaissée, et le Seigneur seul sera élevé en ce jour-là. Ce qu'il 
appelle ici muraiUe, cèdre, colline et chêne, ce sont les hommes 
puissants, en désignant métaphoriquement leur puissance par 
la hauteur de ces arbres ; et en mentionnant les navires et la 
beauté du spectacle offert par leur vue, il évoque ceux des 
hommes qui sont particulièrement riches.- Voici ce qu'il veut 
dire. Tout homme fort, puissant, chef d'armée, environné de 
richesse, toute la noble apparence, pour ainsi dire, et toute la 
vigueur des hommes disparaîtront alors et s'évanouiront. Rien 
ne pourra de [a sorte s'opposer à la colère de Dieu : ni la 
vigueur corporelle, ni l'expérience de la guerre, ni l'abondance 

1. Le jour de Yahvé, c'est celui où se manifeste la puissance divine. Cf. 
Amos 5, 18-20; !s. 13,9; Joëli, 15; 2, 1; 3, 4; Soph. 1, 14-18; Mich. 5, 9-
14; Éz.1, 10; et aussi !Cor.I,B; 5,5; IICor.l, 14; Phi/.1,6. 

2. Le texte hébreu parle des vaisseaux de Tarsis et de navires somptueux. 
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nspt6o;l.ij, où otpatonéôou n;l.ij6oç, OÙK /i;\.;\.o tôiv 
totoiltwv où8tv. Kéôpouç ôi: At6Uvou ôtà toihé <pl]ot, ôtà 

10 tà aùt66t toiho ~à;\.tota <pilsoOut to ôi:vôpov li ôtà to 
1tÀ.l]OÎOV tà ttpày~ata yivso6at · Otav Oi: KÙÀ.À.OUÇ 1tÀ.OtOJV, 
nlv eùnptneta.v t<ÔV atpUtllYÛlV t&v ànô nf..oUtou Kat 
Ô1tÀ.OlV KUt ÔOpU<pOpûlV KSKUÀ.À.Ol1tl<l~ÉVOJV, ~OKSt ÔÉ ~Ol KUt 
tiJV ÔlÙ ~UKpOU ysVO~éVJ1V U1tOÔJ1~ÎUV tWV pap6àpOJV 

1.5 aivittea8at. 
18. Kai <à )(Brpono{q<a nav<a K«<aKPV'IfOVt11V, 19. eia­

evéyKav<BÇ eiç <à an~fl.a•a ~eai eiç <à;; tl)(lapàç <WV ne<pwv 
~eai eiç <àç <pwy).aç <i;ç yi;ç, antl npoawnov <OV rp66ov 
Kvp{ov Kai anà <i;ç IJ6~ç <ii> it1)(6oç IXII<ov, 6<av avaa<fi 

20 (Jpaiiaal ujv yi;v. Toooiitov yàp a<ptl;ouotv aùtôiv, <pl]OiV, 
o! Osoi napaaxsiv nva cru~~axiav, ott KUi ti'jç napà tôiv 
av6pÜJ1tOJV ÔSTJOOVtat pol]6SiUÇ KUi t01tûlV acr<pUÀ.siaç, &crts 
~li aÀ.roVat. 'Ano 1tpOOÙJ1tOU tOU <p66ou Kupiou KUi U1t0 
tfiç Oéi;l]ç ti'jç lcrxiloç aùtoii, ôtav avacrtù Opaiioat ti]v 

25 yijv. '1va yàp ~i] ttç tù tôiv pap6àpwv i:<péôcp taiita 
;\.oyiÇJ1tat, ~118i: tiiç icrxiloç tiiç I:Ksivwv sivat vo~iÇ1J ti>v 
<p66ov, avàyst tOV ;1.6yov l:ni tOV tôiv ÔÀ.OJV Elsév, Mywv 
ôn aùtàç toù 7toÂ.S~ou crtpU't:llyet toUtou, Kai nap' è1ceivou 
Mva~tç t l:v toooiltcp KtvMvcp tôiv iiôll nsttÀ.l]~~sÀ.l]· 

30 ~tvwv t. 
20. 'l'fi yàp t/pépft AKÛVIJ A~e6a).ei livflpwnoç <à plieMy­

pa<a ad<oii, <à &pyvpà Kai <à xpvaà, li Ano{,aav llav<oiç 
eiç <o . npoa~evveiv <Oiç pa<a{Oiç arJ<wv Kai .aiç vv~e<ep{m, 
21. <OV eiae).fJeiv eiç <àç a<epeàç né<paç ~em' elç <àç 

35 t1)(1t1pàç <COV ne<pwv aM npoawnov fOV rp66ov Kvp{ov Kai 
&no <i;ç (J6~ç <i;r; iti)(VOÇ arJ<ov, 6tav avaa<ff (Jpaiiam <~V 
yi;v. '!Kavôiç aùtoilç I:Kw~<jlôl]crE, OetKVÙÇ ~età tôiv Oeôiv 

9 KÉÔpouç : KÉÔpoç LMG Ktôpov C 1]11 ,;à rtpÜY!lO.ta : •il v 6pyt)v A U 22 
~o~Sdaç' ou~~axiaç C \126 ÀoyiÇ~tat' -~tat C \1 vo~iÇ~' -~ C \129-30 
tv - nenÀTII.lJ.U:À.lH.tÉvrov locus corruptus Il 34-35 tàç CJXt<J)J.ÙÇ : tà oxicr­
f.l.O.ta N 
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des richesses, ni l'appareil de la puissance, ni le nombre des 
soldats, ni rien de semblable. Il parle des cèdres du Liban, soit 
parce que cet arbre est particulièrement abondant dans ce 
pays, soit parce que les événements sont proches 1• Le beau 
spectacle qu'offrent les navires est l'air imposant des généraux, 
tout glorieux de leur richesse, de leurs armes, de leurs gardes 
du corps. Il me semble d'ailleurs qu'il évoque aussi la lointaine 
migration des Barbares. 

18 Ils cacheront toutes ces œuvres de leurs mains, 19 les 
portant dans les cavernes, dans les fentes des rochers, dans les 
terriers souterrains, loin de la face effrayante du Seigneur, et 
de la gloire de sa force, quand il se lèvera pour broyer la terre. 
Bien loin, dit-il, que leurs dieux puissent alors leur porter 
quelque secours, ils auront besoin de l'aide des hommes et de 
la sûreté des emplacements pour ne pas être pris. «Loin de la 
face effrayante du Seigneur, et de la gloire de sa force, quand il 
se lèvera pour broyer la terre>>. Pour qu'on n'attribue pas ces 
effets à l'invasion des Barbares et qu'on ne pense pas que c'est 
leur force qui inspire la frayeur, il élève son discours jusqu'au 
Dieu de l'univers, en disant que c'est lui qui dirige cette guerre, 
que c'est à lui qu'appartient la puissance (de punir) par de tels 
dangers les fautes déjà commises 2• 

20 Car en ce jour-là l'homme rejettera ses abominations 
d'argent et d'or, ce qu'ils s'étaient fabriqué afin de se 
prosterner devant leurs inutilités et les chauves-souris 3, 

21 pour entrer dans les durs rochers et dans leurs fentes, loin 
de la face effrayante du Seigneur et de la gloire de sa force, 
quand il se lèvera pour broyer la terre. Il les a bien tournés en 

1. Quand les cèdres du Liban seront abattus, la catastrophe sera proche 
de Jérusalem. 

2. Le texte grec est corrompu. Nous trouvons dans l'arménien: ((C'est à 
lui qu'appartient la puissance, parce que, par de telles menaces, il conduit à 
s'amender ceux qui auparavant étaient pécheurs.)) 

3. La Septante traduit par« inutilités» un hapax hébraïque, qui désigne un 
animal fouisseur, sans doute une taupe. 
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KpU!t<O~ÈVOUÇ KOt e{Ç ti]V yfiv KOtOÔUO~ÈVOUÇ KOi OÙÔÈ 
tijv !tOÀUÛÀBlOV tfiç ÜÀ11Ç ÙpKÈcrat tl ÔUVO~ÈV11V !tpOÇ ti]v 

40 l:mKet~ÈVllV cru~<popàv. NuKtepiôaç ÔÈ i:Kàl>.ecre tà etôrol>.a, 
ij ôtà ti]v àcretvetav ij ôtà ti> tiiç n1>.àv11ç l:crKottcr~tvov, 
Kai ti> nàvm /..àepa napà niiv ôat~6vrov npàttecreat. 
T!crnep yùp taiÇ VUKtepicrt V 6 ~ÈV i\ÀtoÇ !tOÀI:~lOV KOi ti> 
<p<ÎiÇ, ft ÔÈ vùi; KOt tO crKOtoÇ <piÀOV · OÜtro KOi toiç 

4S ôai~om KOi toiç un' I:Keivrov nÀavro~tvmç ft nov11pia ~l:v 
Kai tà napàvo~a linavta cruvf]e11 Kni <piÀa, l:xepà ôt ft 
ùpeti] Kni tà toii <proti>Ç !:pya, Kai ÀO~\jiÙVtrov aùtôiv, 
eùetroç crKotiÇovtat, où ôeo~tvou toii l:v ùpetij Çôivtoç 
!tOVOU ttVOÇ KOi KO~ÙtOU. 'ApKei yùp <pavfivat ~OVOV Kat 

so n6.vta KataÀ.6et êk:dva. 
21 bis. llar5aMfJB upiv &no fOV âvfJpW1WV, mf Aa<IV 

dvanv01l Av pmmip• all<ov • 6n Av <ivl AJ.oyiafJq ad<oi~ 
mf<o~; 'Evtaiieà ~ot ôoKei tov 'EÇexiav alvittecrem, I:K toii 
ôtouç Kai tiiç no1>.1>.fiç ùyroviaç npoç l:crxàtaç èivta àva-

ss nvoàç. 'Enei oüv ûicmep l:v ôtKtilotç aùti>v 1>.a66vteç o! 
~ÙpÔOpOl, OtOl~OV l:v6~tÇOV ef]pav EXBlV, KOt oùôè !tOVOU 
ôeicrem elç ti]v tiiç n61>.eroç lil>.rocrtv Kni ti]v alx~al>.rocriav 
ti]v I:Keivou, cruvt611 toùvavtiov toiç ~apôàpotç. è!.tà toiit6 
'1'11"' · IIaucracree àni> toii ùvepcil1tou, où l:crnv àvanvoi] l:v 

60 ~uKtfipt aùtoii · ôtt l:v tivt l:/..oyicre11 aùtoiç oùtoç; 
Touttcrnv, ôtt l:v oùôevi l:l>.oyicre11. Kai yàp roç 1:1; l:m­
ôpo~iiç nàvta i\l>.mcrav ùvmpf]crecreat · l:/;8611 ôl: toùvavtiov 
Ü!tŒV · KOt 6 ~11ÔÈV tlVO! VO~tÇ6~eVOÇ !tOp' U~iv, ÙÀÀ' 
eùKata<pp6V11toç Kai eùKatayrovtcrtoç, oÙtoç 1>.a~np6tepoç 

6S nàvtrov <paveitat, tiiç napà toii E>eoii ùno/..aurov ponfiç. 

38 oùoi , où" Mon if. Il 39 <~ > LMGC 1141 ~' > C Il ~' ' <ai C 1148 
OIWtlÇovtat: -Çe·tat LMG n 50 KO.taAUet scripsi ex A: KataÀ.Ùcrcu cod.· 
1CU'taÀ.Ucret Mont[. U 51 rraUcracree : 1ta6cracrem V Il 56 f.xstv 9tlpav "' N 1159 
ROùoacree, Mùoaoem v Il tv + ,q, C 1161 ô<~ > V 1163 ù~ïv ' ù~rov C 1164 
&ùKanupp6vrrroç Kai > V Il oùtoç > C. . 
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dérision en les montrant qui se cachent avec leurs dieux, qui 
s'enfoncent dans la terre, et en indiquant que la richesse de la 
matière ne saurait même être d'aucune utilité devant la catas­
trophe imminente. Il a appelé les idoles chauves-souris, soit à 
cause de leur faiblesse, soit à cause des ténèbres de l'égare­
ment, et parce que tout est l'œuvre cachée des démons. De 
même en effet que les chauves-souris ont pour ennemis le soleil 
et la lumière, tandis que la nuit et les ténèbres leur sont chères, 
de même la méchanceté et toutes les iniquités sont familières et 
chères aux démons et à ceux qu'ils égarent, tandis que la vertu 
et les œuvres de lumière leur sont odieuses; lorsqu'elles 
resplendissent, ils se voilent aussitôt d'obscurité, sans que celui 
qui vit dans la vertu ait à se donner de peine et de fatigue. Il lui 
suffit de paraître pour dissiper ces ténèbres. 

21 bis Cessez de compter sur l'homme, qui n'a qu'un 
souffle dans les narines; car à combien l'ont-ils estimé 1 ? II me 
semble faire allusion ici à Ézéchias 2 que la terreur et une 
angoisse extrême avaient réduit au dernier souffle. Quand les 
Barbares, l'ayant pris pour ainsi dire dans leurs filets, 
croyaient avoir un butin tout préparé et pouvoir, sans se 
donner de peine, s'emparer de la ville et l'emmener captif, il 
leur arriva tout le contraire. Aussi dit-il :«Cessez de compter 
sur l'homme, qui n'a qu'un souffle dans les narines; car à com­
bien l'ont-ils estimé?» C'est-à-dire : ils l'ont estimé pour rien. 
Ils avaient espéré tout emporter comme à l'improviste; or, tout 
le contraire s'est produit, et celui que vous réputiez un néant, 
un homme méprisable et facile à vaincre, se montrera plus glo­
rieux que tous, car il jouit de la grâce de Dieu. 

l. Ce verset 21 bis est ignoré de la plupart des témoins de la LXX. 
2. Ézéchias, roi de Juda (715-696), était contemporain du prophète Isaïe. 
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KE</JAA.F' 

1. 16oii 6~ 6 L1ean6<'1Ç Kvp1oç La6aciJfJ d?dei dnii riiç 
1ov6aiaç Kai ânà 1epovaai.~p. laxvovra Km' iaxvovaav. 

Ka8anep !atpôç liptcrtoç viiv ~i:v Kaimv, viiv 8è ti:~vmv, 
viiv oi: 1t!Kpà O!OOÙÇ qlUp~aKa, ~eeooeùet tÛlV appm-

l crtoÙvtùJV ti]V ùyietav · o0tùl Oi] Kai Ô ql!ÀUV8pùl1tOÇ 0e6ç, 
notKiÀ.atÇ Kai Otaql6potç n~mpiatç tô ôtappi:ov Kai O:vane­
ntmKôç tûiv 'Jouoaimv i:mcrqJiyymv viiv ~i:v t1j tûiv 
~ap6apmv i:qJOOfiJ qJo6et toùç O:yvro~ovaç, viiv 8è Kai np_à 
tfiç oKdvmv i:m8i:cremç i:ti:pmç aôtoùç anEtÀ~tç 

, 0 Katacrti:ÀÀet, t1j notKtÀiq. tùiv O:net1>.ùiv aK~aÇovta ôtatl]Pùl~ 
i:v aôtoî:ç tàv qJ66ov. Niiv yoiiv O:cr8i:vetav aôtoùç O:netÀet 
Kai ;>,.1~àv Kai aôx~ov, oôxi tûiv O:vayKaimv, aÀÀÙ Kai 
i:Kdvmv tùiv oôôèv eÀ.attOV tûiv i:mtl]Odmv ti]v i]~eti:pav 
cruvexovtmv Çmi]v. Oô yàp oi] Àt~àç xa1>.enàv ~6vov, ÙÀÀÙ 

ll Kai tÔ ÈV Èpl]~iq. Ka8ecrtaVat tÛlV K\l6EpVÛlVtùJV tà 

11pay~ata · ô Kai ti]v eô8l]viav Àt~oii_ xa1>.enmti:pav O:n_o­
qJaivetv etm8e. Ti yàp oqJeÀoç ÈK nl]ymv linavta i:mppetv, 
ôtav È~qlÙÀ!Ol tinmvtat n6Àe~Ol Kai i] 8à1>.acrcra ôteyd­
PlJtat 1<ai tùiv K\l~àtmv ~mvo~i:vmv ~i]te Ku6:pvi]t~Ç ~fi;" 

20 npùlpEÙÇ ~i]te /iÀÀOÇ t!Ç ~ 0\lVÙ~EVOÇ Ota8etVat tOV tùJV 
npay~àtmv xet~ùiva Kai Katacrtficrat yaÀfJVlJV ; "Otav 8è 
~età toUtroV KUi ÀtJ.LÔÇ ~' tvVÔTJOOV tcÛV 1CUK<Î)V tflv 

Testes V LMGCN A 

1, 1 ôij > v Il 2 lax;ûoucrav + ôtôâ.OK& tà ènayôlle~a téroç ?Ùv C Il 4 
ô1ôoùç mKp<i - C Il 11 aù,oùç : aùwiç CN Il 17 n~yrov : n~nç C Il 18 

tlKtrovtm : ùrco- C 

CHAPITRE III 

1 Mais voici que le Maître, le Seigneur Sabaoth, enlèvera 
de la Judée et de Jérusalem l'homme valide et la femme valide. 

Tel un excellent médecin qui, tour à tour cautérisant, tran­
chant et donnant des potions amères, n'a en vue que la santé 
des malades, le Dieu ami des hommes use de châtiments variés 
et divers, comme pour panser les plaies et remédier aux 
faiblesses des Juifs 1 ; tantôt il effraie les ingrats par l'invasion 
des Barbares, tantôt, avant même l'attaque de ces derniers, il 
les retient au moyen d'autres menaces, par la diversité des­
quelles il entretient en eux une crainte vivace. Maintenant 
donc il les menace d'infirmité, de famine, d'indigence, par rap­
port non aux choses de première nécessité, mais à celles qui 
n'ont pas moins d'importance pour le soutien de notre vie. En 
effet, la famine n'est pas le seul mal à redouter; c'en est un 
aussi que le manque d'hommes capables de gouverner l'État, 
et ce mal fait d'habitude paraître l'abondance plus pénible que 
la famine. A quoi sert-il que tous les biens coulent de source, 
lorsque naissent des guerres intestines, que la mer se soulève et 
que sur les flots en fureur il n'y a ni pilote, ni homme de 
proue 2, ni aucun autre qui soit capable d'apaiser la tempête 
des événements et de rétablir le calme? Mais lorsque vient 
s'ajouter la famine, songe à l'immensité du malheur. Or, Dieu 

l. Jean songe à un bandage qui serre et contraint le membre ou la partie 
malade. 

2. Cf. ESCHYLE, Sept contre Thèbes, I-3. 
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unep6o1cfJV. Taù'a oi'iv iinana anet1cei 6 0e6ç Kai npciiwv 
,6 n6.v,wv xa1cenro,epov. 'Iôoù y6.p, <p1Jcriv, 6 8ecrrt6'1JÇ 

2s K ùpwç :!:a6aro9. Tij 1c8Çet 'aù") · 'Iôoù, cruvexciiç ol 
npo<pij'm KÉXP1JV,m, ô'av n1c1]po<popijcrm '6v aKpoa't1']v 
(3où1cwvmt nepi 'ciiv 1ceyo~8vwv. OùK l;naùea ôè ~6vov, 
à1cM Kai livweev Kai 1;~ àpxiiç sam !ôeiv, ôn 'iiç 
crw~anKijç acr9eveiaç a! a~ap,[at npol]yi]crav'o no1c1c6.Ktç, 

30 wç l;ni 'où K6.1v · i;netôil yàp où Ka1cciiç èxpf]cra'o 'ij 
!crxùï, nape1cù91] Ka1cciiç. Oum Kai 6 i;ni ,;;ç Ko1cu~-
6f]9paç · ôn yàp 1'1 rtllYll ~ç napéoewç 'à a~ap'l'i~a'a ~v, 
<pl]criv 6 Xptcr,6ç · ïôe, ùyti]Ç y8yovaç, ~l]Kén a~6.pmve'. 
Kai 6 IIaù1coç 88 '1'11"' · 8tà 'où'o l;v ù~tv noUoi 

35 àcr9evStÇ b • l;netôij l'i~ap,aVOV, OU Ka9ap<\J cruvetôàn HOV 
~Ucr'l]piwv ~e,a1ca~6avov,eç. Kai '6v nenopveuK6'a ôè 
acr9evei!l crro~a,oç rtapaO[ÔWcrt, 'aÙ,l]V ÙrtÈp a~ap'l]~a,wv 
ànanciiv OiKl]V. Où ~i]v nanaxoù a~aP'll~a,wv i;m,[~tOV 
'OÙ,O, UÀÀ' scrnv Ô1tOU Kai me<p6.VWV Ùrt09ecrtÇ '6 rtpày~a 

40 yivemt, roç i;ni 'où AaÇ6.pou' Kai ,où 'lro6 •. OùK acr9é­
vetat ÔÈ ~6vov, UÀÀ<l Kai 1ccii6at s'epm crro~a,oç 1;~ 
a~ap'1]~6.,wv i;yivovw, Ûlç 1'1 Mnpa ,oü 'OÇia ôtà 'llv 
avmcrxuv,iav 'iiç yvro~l]ç ', wç 1'1 xeip ,oü (3acrtMwç 
'Iepo6oà~ "iv ~1JP0'1J'a ùno~eivacra ôta 'llv àn6vmav' 

45 aùwÜ Kai 'llV a1caÇoveiav. Kai 'oÜ Zaxapiou' ÔÈ 1'i y1cciina 
oùx i;,i;pw9ev E1tatôeù91], a1c1c' il ôtà 'llV 'iiç \j/UXii> 
a~ap,iav. 'Ensi o\'iv Kai 'OtÇ 'Jouôaiotç 'à eùcrw~a,etV Kai 
cr<pptyêi,v Kai 'OÙ,OtÇ KO~êi,V 'OtÇ 1tÀSOVSK'f]~acrtV U1tOVOiaç 
Ùrt09ecrtÇ èy[VS,O, Ù1tÉOUpS 'ijÇ UÀaÇoveiaÇ 'llV piÇav, 

so vou9"'ciiv aù,oùç Kai f3e1c,iouç nmciiv Kai ~eiÇova ôtôoùç, il 
a<pmpoù~evoç è~ aù,ciiv. IIoiov yàp [3M6oç '6 crcii~a 

25 l:a6ac00 + O:qn:Mi èm6 t~ç 'Iouôaiaç KO.i ùn6 'IspouoaA:tl!l tcsxUovta 
Kal toxûouaav M 1118 GC 1\32 r, TtTIYTi -~v: t'lnllYti t~ç napéoeroç oùK ~v 
ahin, àAÀti -cà. U)laptilllUtO. LMG oÙK li."AÀo rijç nupém:roç ~v oXttov ÙÀÂ.à tà 
·~apt~~"'" c 1135 où : ~~ c 1145 t~V > v Montf.ll oi > v 1146 !natô&u9~ 
v N A : !nco~e~ cett. Il 4 7 <6 > Mon tf. 
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profère toutes ces menaces, et d'abord la plus terrible de 
toutes. «Voici, dit-il, le Maître, le Seigneur Sabaoth., Cette 
expression «voici)) est constamment employée par les pro­
phètes, quand ils veulent que l'auditeur soit bien assuré de ce 
qu'ils disent. On peut voir, non seulement ici, mais précédem­
ment et dès le commencement, que les péchés ont souvent pré­
cédé l'infirmité corporelle; ainsi pour Caïn, quand il eut fait de 
sa force un usage qui n'était pas bon, c'est à bon droit qu'il fut 
paralysé'. Il en fut de même pour l'homme de la piscine; que 
ses péchés aient été la source de sa langueur, le Christ le 
déclare : «Te voilà guéri, ne pèche plus'." Paul dit aussi : 
«Voilà pourquoi il Y a parmi vous beaucoup d'infirmes b ,, ; car 
ils péchaient en participant aux mystères avec une conscience 
qui n'était pas pure. Paul livre aussi le fornicateur à l'infirmité 
corporelle; ilia réclame comme punition des péchés. Elle n'est 
pourtant pas toujours la rétribution des péchés, elle est parfois 
aussi l'occasion de couronnes, comme pour Lazarec et pour 
Job d. D'ailleurs, non seulement les infirmités, mais d'autres 
déchéances physiques étaient la conséquence des péchés, 
comme la lèpre d'Ozias provoquée par l'impudence de son 
dessein e, comme la main du roi Jéroboam qui se dessécha par 
suite de sa présomption et de sa forfanterie': De même la lan­
gue de Zacharie' ne fut pas châtiée pour une autre raison que 
pour le péché de son âme 2• Puisque la santé, la vigueur et la 
vanité que leur inspiraient ces avantages étaient pour les Juifs 
une occasion de présomption, Dieu extirpait la racine de la 
forfanterie en les reprenant, en les rendant meilleurs, en leur 
donnant plus qu'il ne leur enlevait. Quel dommage y a-t-il 

1. a. Jn 5, 14. b. 1 Cor. Il, 30. c. cf. Le 16, 19-31. 
d. cf. lac. 5, Il, Jqb 1, 21-22. e. cf. II Chr. 26, 16-21. 
f. cf. III Rois 13, 4. g. cf. Le 1, 20. 

1. Cf. Homélies sur Ozias, IV, 6 (SC 277, p. 170). 
2. Cf. Homélies sur Ozias, IV, 6 (SC 277, p. 172). 
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acr8EVEtV, ÔtaV èvteii8EV 1tUlOEÙ1]1Ul ft 'IJ\JXiJ; Eha {va l'il 
VO~ticrrocrt <pùcreroç acreeveiaç eTvm 10 YEVOI!EVOV nà8oç, 
npoaVE<jlÛlVl]OEV CIÔ1Ù Ô npo<pi]tl]Ç KCii OÔ I!ÉXPl tÛJV 

55 avopôiv &crtl]OE ti]v U1tElÂi]v, àÂÂ.Ù IC(It èni 10 YllVUl!CetOV 
yi;voç ôte6i6acre ti]v n~tropiav, ènetoi] Kai ÉKatépa ft <pùmç 
ôté<p8apto, IC(Ii npoïrov ôtà ti]v tinep6oÂ.i)v t~ç àtoniaç t<ai 
npoç mhàç ànoteivetm tàç yuvaiKaç, èyKaÂ.ôiv aôtaiç 
€yKÂi]~tata, li ti]v n6Â.tv aôti]v €K ~àeprov àvétpenev. ôtà 

60 Oij 10Ü10 KCit CIÔ1ÙÇ <iii Â.otlliii 1tEpt6ÙÂ.Â.El • l] yàp Â.Oli!OV 
alvinecr8ai 1101 ooKEt Myrov · 'A<peÂ.ôi lcrxùovta Kai lcrxù­
oucrav · lj /iÂ.Âl]V nvà crro~tanKTJV à;,eévemv, oôôè latpôiv 
etKoucrav téxvmç. Totaiitm yàp al toii E>eoii 1tÂ.l]yai. 

7ax.ùv lip•ov ~eai fax.ùv ff/Ja•oç. XaÂ.E1trotù11] ft n~tropia, 
65 ôtav llTJ aôti]v àvmpij ti]v oôcriav, àÂM ti]v €1; aôt~ç 

èyytvo~tÉVl]V oùva~ttV, &crte Kai tij Ô'lfEl KOÂ.àÇecr8m l!'lÔÉ­
note è~tmnÂ.a~tévouç Kai aôt68ev cruvopiiv, ôn 8ef]Âatoç ~v 
ft 6pyi]. 

2. riyavra ~eai fax.6ov<a. riyavta àei ft ipa<pi] t6v 
10 lcrxupàv Myetv etroeev, l] tàv tinepéxovta tôiv noÂÂ.rov <il 

tôiv I!EÂÛJV àvaÂ.oyi<;t. Kai yàp èv tij Kticret ôtav ÂÉYIJ · 
Oi'itot ~crav o! yiyavteç, o! iiv8pronot o! 6vo~tacrtoi ", oôK 
iiÂ.Âo n yi;voç yeye~aam ôtl]YOlli!ÉV'l taiità <pl]crtv, àÂM 
toùç lcrxupoùç Kai eôprocrtouç Kai cr<pptyôivtaç ft~tiv alvit-

75 tetat. 
Kai 11vfJpw1Wv 1IOÂBJlltlft/V ~em' IJJICaa<l/v. 'A<p6p1]tOÇ ft 

n~tropia Kai €crxà11]ç ànroÂ.eiaç àn60etÇtç tà eipl]~téva, Kai, 
tôiv tetxôiv tcrtrotrov Kai tôiv nùpyrov, aihavopov wiç 
noÂ.e~tiotç ti]v n6Â.tv napaotô6vm oùva11' iiv. 'Acr<pàÂ.eta 

53 vo~iorom : VOJ.Ücn:IÇ C Il ùa6eveiaç ex A scripsi : èm8evdav cod. Il 
yevÔf.LEVOV: ylv6- C llml6oç ex A addidi 1159 Uvttp&n&v: Uv&tpE1tOV C JI 60 
1-ot~i\i : 1-t~i\i N Il n<pt6ti"" : napa6à"" N Il~ : &lV <ai Mon if. Il 1-ot~ov : 
1-t~OV N 1164 <t~ropia + a!o6~<WÇ VOOU~ÉV~ C 1168 ~ > V 1172 o{ iiv8pronot, 
o{ yiyavt<ç - LMG Il 73 à"Œ + <ai V C 
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quand le corps est infirme, si l'âme en retire un enseignement? 
Puis, pour qu'ils ne pensent pas que les maux survenus sont 
dus à une infirmité de la nature, le prophète les leur a annon­
cés, et il n'a pas borné sa menace aux hommes, mais il a éten­
du le châtiment au sexe féminin, car la nature de l'un et de 
l'autre sexe avait été corrompue; et il poursuit en s'en prenant 
aux femmes elles~mêmes pour l'excès de leur extravagance, 
leur reprochant des crimes qui ont ruiné la cité de fond en 
comble. C'est pourquoi il les menace de la peste, car c'est à la 
peste qu'il me semble faire allusion par ces mots: «J'enlèverai 
l'homme valide et la femme valide ''• ou à une autre infirmité 
corporelle qui déjoue l'art des médecins. Tels sont les fléaux 
envoyés par Dieu. 

La force du pain et la force de l'eau. C'est un châtiment bien 
terrible qui ne détruit pas la substance elle-même, mais sup­
prime l'énergie qu'elle procure, si bien qu'on est tourmenté du 
fait qu'on les voit sans jamais pouvoir se rassasier, et qu'on 
reconnaît par là l'effet de la colère divine 1• 

2 Géant et homme vigoureux. L'Écriture a coutume 
d'appeler géant l'homme fort ou celui qui l'emporte sur la plu­
part par les proportions de ses membres. Quand elle dit dans le 
récit de la création : «C'étaient des géants, ces hommes fa~ 
meux h)), elle ne veut pas dire qu'il a existé une autre race, elle 
veut seulement nous montrer des hommes forts, robustes, 
pleins de sève. 

Homme de guerre et juge. Le châtiment est accablant, et les 
termes employés indiquent une destruction totale; alors que 
les murs et les tours sont encore debout, cela pourrait livrer 
aux ennemis la ville avec ses habitants 2• La sécurité des villes 

h. Gen. 6, 4. 

1. La phrase est sibylline. Le pain a perdu ses vertus nutritives et la vue 
de cet aliment inutile tourmente l'affamé. 

2. Un thème qu'on retrouve chez Alcée: cf. Denys PAGE, Sappho and 
Alcaeus, Oxford 1965, p. 234. 
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SO yàp 1!0À.BûlV OÙK SV À.i90tÇ Kai ÇilÀ.OtÇ KUl 1!Bpt66À.OtÇ, ÙÀ.À.' 

f.v tij cruvtcret trov tiJv n6A.tv o!Koilvtrov, oï tjviKa f!ÈV liv 
clim, Kai noÀ.Bf!irov ônrov, ùmpaA.tcrtepov ânanrov aùtiJv 
mxiÇoUcrtV · tjviKa ÙÈ ÜV Û1!rocrt, KUi fi'lÔBVÔÇ BVOXÀ.OÙV<OÇ, 
tiiç noA.tOpKOUf!ÉV'lÇ à6A.trottpav aùtiJv ànoq>aivoumv. 

2 ·note KàKeivouç Kai toùç àKoilonaç llnavtaç où f!tKpov 
q>tA.ocroq>iaç ê6yf!a êtà toiltrov 6 npoq>fJ<'lÇ f.naiêeucre, 
nei6rov f!'lÔÉ1lOtB fjByé6Bt 1!0À.BûlÇ 6appBtV, f!'lêè taq>pOtÇ KUi 
fl'lxavfJf!acrtv, àA.A.' àvêprov f.metKrov àpetij. c!>o6rov toivuv 

5 aùwilç q>'lcrtv, ôn ÈP'lf!ÛJOBt tiiç àcrq>aA.Biaç aùt1)v, où wùç 
noÀ.BfietV elê6taç àvapnaÇrov f!OVov, àA.A.à Kai toùç êtK<i­
Çetv f.mcrt'af!Évouç, oï trov noÀ.efioilnrov oùK fA.anov 
cruvteA.oiim tai:ç n6A.emv, dpi]V'lV u eo êtanetvteç Kai 
1!0À.Éf!OUÇ 1!0À.À.UKtÇ f.m6vtaç ànoKpOUOf!BVOt. 'E1!BlÔTJ yàp 

10 Kai OlltOt OUVBXOOÇ àno tiiç troV àf!UP!'lf!U!ûlV CjlÎlOVtat 
piÇ11ç, êuvatov wùç trov VOfiûlV q>ÎlÀ.aKaç Kai wii ÙtKaiou 
f!Btà àKpt6Biaç npoïcrtaf!Évouç, tà nA.Biova trov âf!UP<'l· 
f!Ùtrov àvacrttA.A.onaç àvatpei:v Kai wii noÀ.Éf!OU tiJv ôn6-
eemv. TiVOÇ OOV fVBKBV 6 8BOÇ UÙtOÙÇ àvacr11~; 'E1!BlÔTJ 

15 napoiimv aùwi:ç oùK dç êtov èKÉXP'lvtO. ·ncrnep yàp tà 
crrot1)pta aùtoii êtêayfjata noA.A.iJv fq>epov toi:ç àKporo­
f!ÉVOtÇ tiJv roq>ÉÂBtav, f.ni êè trov 'louêairov Ô'lfi'lYOPOOV, 
àcraq>eiq; tà A.ey6fieva fKpuntev, f.netêiJ f!TJ npocrdxov toi:ç 
A.eyof!ÉVotç · o!hro cf] Kai tà êropa aùtoii tà f!BYUÀ.a taiïta 

20 Kai crrot'lpiav l'Jf!tV noA.A.iJv KOf!iÇovta f.K f!Écrou noA.A.<iKtÇ 
àvatpd, ôtav o! A.af16àvovteç fi'lÔèv àn' aùtrov ~ouA.116rom 
Kapnrocracreat. 

Kai npotpt/fi/V Kai afoxaaft/v. Où fitKpt'>v êè ôpy~ç dêoç 
Kai to tàç npoq>'l<Biaç f.mA.tnei:v. ·o,. yoiiv tov trov 

25 'Iouêairov Ù~f!OV êtà tà âf!aptf]fia<n trov wii 'HA.i naiêrov 
6 8e6ç ànecrtp<iq>'l Kai tiJv noA.A.iJv toii nA.f]6ouç KaKiav, 
f.néA.tnev tj npoq>'l<Bia · 'P~fla yàp tif!tOV, q>'lcriv, ~v, Kai 

2, 2 tnaiowcrgv 6 rrpo~~t~ç- C Il 5 aùtoliç ' aùtoiç V N Il 10 Kai > V Il 
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ne réside pas en effet dans les pierres, le bois, les enceintes, 
mais dans l'intelligence de leurs habitants dont la présence, 
même si les ennemis sont là, constitue pour la ville le rempart 
le plus sûr; mais dont l'absence, même si personne n'attaque la 
ville, la rend plus malheureuse qu'une ville assiégée. 

Le prophète a ainsi donné par ces paroles aux Juifs et à tous 
ses auditeurs une grande leçon de philosophie, en leur conseil­
lant de ne pas mettre leur espoir dans la grandeur d'une ville, 
ni dans des tranchées et des machines de guerre, mais dans la 
valeur des hommes de bien. Pour les effrayer, il leur déclare 
donc qu'il ôtera à la ville sa sécurité en enlevant non seule­
ment les hommes capables de combattre, mais aussi ceux qui 
savent juger et dont le rôle n'est pas moins important que celui 
des guerriers pour les cités, puisqu'ils consolident la paix et 
écartent souvent des guerres menaçantes. Comme ces der­
nières, en effet, naissent toujours de la racine des péchés, les 
gardiens des lois, qui président avec rigueur à l'exercice de la 
justice, ont aussi le pouvoir, en réprimant la plupart des 
péchés, de supprimer aussi la cause de la guerre. Pourquoi 
donc Dieu leur retire-t-il les juges? Parce qu'ils ne profitaient 
pas comme il eût fallu de leur présence. Ses enseignements 
salutaires apportaient certes beaucoup d'avantages à ceux qui 
les entendaient, mais en parlant aux Juifs il voilait d'obscurité 
ses paroles, car ils n'y prêtaient pas attention; il en est de 
même pour ces grands bienfaits qui nous procurent largement 
le salut : souvent il les retire, quand ceux qui les reçoivent ne 
veulent en retirer aucun fruit. 

Prophète et devin. Ce n'est pas un faible signe de colère que 
la cessation des prophéties. Quand Dieu se fut détourné du 
peuple juif à cause des péchés des enfants d'Héli et de la 
perversité de la multitude, la prophétie cessa. «La parole était 

13 6n69&olv: np6!paow C Il 14 aùwùç 6 E>t:6ç - LMGCN Il 25 toù > 
LMGCN 
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oÙK: ~v ôpaau;; OtaatÉÀÀoucra a. TiJ..LtoV, 'toUtÉ<Jtt, amlvtov. 
Kui èni toii 'OÇiou t<l m'mi toiito yéyovsv · où yàp f!tiCpà 

30 !CUi èvtsii8sv èKapnoiivw, er YB è6o6Àovw. To yàp f!UV8à· 
VBIV tà 7!Upà tOÙ 0BOÙ KC!i 7!pàÇ tÙ l.lÉÀÀOVtC! 7!UpUmCBUÙ­
ÇEcr8C!\ ÔEtVÙ KC!i IÎ7!Èp tÔJV ÙÔijÀrov 7!UV8éLVE08at KC!i 7!Ôt€ 

f!ÈV È7lt8écr8at oBi: 7!0ÀBf!iotç 7!0t€ ôi: 1)cruxàÇ&v, KUi 7!ÔlÇ 
linavm tà ÀU7ll1PÙ ôtaKpoùscr8at ôéot, noÀÀi]v ~q>spsv 

35 aùtoiç crro"lpiuç EÔKoÀiav. 'A/.1.' ènstôi] l.luv8àvovtBÇ oùK 

/;noiouv, ôtà toiiw Kai tà f!uv8àv&v aôtôiv àq>eil.ev · o 
7lOÀÀfjÇ WÎÏ 0BOÙ CjltÀaV8pro7!iC!Ç OEiYI.lC! ~V, ti> KC!i 7!p0Bl· 
Oàta tà l.lÉÀÀOVta KUi ÛlÇ OÔ XPiJOOVtat dç ÔÉOV taiÇ 7!Up' 
aôwii ôropotç, tà yoiiv nap' aùtoii linavta napacrxsiv. 

40 Mstà ÔÈ wii npoq>i]tou Kai crtoxacrti]v q>11mv àvmpdv. 
'Evtuii8à f!Ot ôoKsi Mystv crwxacrti]v tàv ànà cruvécrsroç 

nol.l.fiç tôiv f!EÀÀÛvtrov crtoxaÇ6f!svov Kai àn' aôtfiç tôiv 
7!pUYI.lÙtroV ti'jç 11Bipaç. "Etepov !!ÈV yàp crtOXC!Of!OÇ Kai 
7!p0Cjl'ltda /iÀÀO · 6 f!èV yàp II VEÙf!Cltl 8Bicp q>8ÉyyEtat, 

45 oôôi:v otKo8sv s!crq>éprov · 6 ôè tàç àq>opl.làç ànà tôiv iiô'l 
YEYBV'lf!Évrov Àa!!6àvrov Kai ti]v o!Ksiav crùvsmv ôts­
ysiprov, 7!0ÀÀÙ tÔJV l.lBÀÀOVtroV npoop~, ÛlÇ dKOÇ /iv8pro7!0V 
lina cruvetàv npoïôdv. 'AI.M nol.ù tà 1.1écrov wùtou 
KÙKEivou Kai tocroiiwv, ôcrov cruvécreroç àv8proniv11ç Kai 

50 8Biaç XÙpttOÇ tà ÔUlq>OpOV. '1va ÔÈ KC!i /;ni IÎ7!0Ôdyf!C!t0Ç 
tàv Myov noti]crro q>avsp6v, èvvoi]crrof!BV tàv I:oÀOI.lÔJVta 
KUi tàv 'Ef.tcrcraiov • Ùl.lq>ÔtEpOt yàp KEKpUf!f!ÉVC! 7!pÙyf!Uta 
dç f!ÉOOV ijyayov KC!i KEKPUI.lf!ÉVC! ÙVEKÙÀU\jfC!V • Ùf!q>Ôt€p0l 
ôi: oô -rij aù-rij ôuvàf!Et · à/.1.' 6 f!èv àn6 cruvécrsroç àv8pro-

ss niV'lÇ napà tfjç q>ùcrsroç l.u6rov Ùq>OPI.IÙÇ /;ni tôiv n6pvrov 

yuvmKôiv èKsivrov' · 6 ôè l.oytcrf'cii f!ÈV oùôsvi XP'l"Ùf!EVOÇ 
(noioç yàp ÀOYtcrf!OÇ ÙVC!KUÀÙ\jfat OUVUtàÇ ~V tOÙ rtsÇfj 

29 'OÇioo ' 'OÇia V M 'N 1131 napd > C 1135 aùtoiç ' !aoteiç LMG 1136 
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précieuse, est~il dit, et la vision n'était pas fréquente 8
.)) «Pré­

cieuse>>, c'est-à-dire rare. La même chose arriva du temps 
d'Ozias ; ils auraient pu alors aussi tirer de grands avantages, 
si du moins ils l'avaient voulu. En effet, s'instruire auprès de 
Dieu, se préparer aux dangers futurs, consulter sur les évé­
nements incertains, savoir quand il faut attaquer l'ennemi et 
quand se tenir en repos, comment aussi on devra écarter toutes 
les calamités, tout cela leur apportait une grande facilité de 
salut. Mais comme ils n'agissaient pas suivant ce qu'ils appre­
naient, il leur ôta ces instructions mêmes; c'était une preuve de 
la grande bonté de Dieu que, connaissant l'avenir et sachant 
qu'ils ne feraient pas un bon usage de ses dons, il leur procura 
néanmoins tout ce qui était en son pouvoir. 

Il dit qu'avec le prophète il enlèvera aussi le devin. Il me 
semble appeler ici devin celui qui est capable de conjecturer 
l'avenir grâce à une profonde intelligence et à l'expérience des 
faits. La divination et la prophétie sont en effet deux choses 
différentes : le prophète parle sous l'inspiration divine, sans 
rien apporter de lui-même; le devin, de son côté, part de ce qui 
s'est déjà passé, met en œuvre sa propre intelligence et prévoit 
beaucoup d'événements futurs, comme le fait normalement un 
homme intelligent. Mais la différence est grande entre l'un et 
l'autre : c'est toute la distance qui sépare l'intelligence 
humaine de la grâce divine. Pour illustrer mon discours par un 
exemple, pensons à Salomon et à Élisée : tous deux ont fait 
connaître des choses cachées, dévoilé des choses cachées; 
mais ils n'agissaient pas tous deux par la même puissance : 
l'un se servit de l'intelligence humaine et partit de la nature 
dans le jugement des prostituées que l'on sait •, l'autre, sans 
recourir à aucun raisonnement -quel aurait-il pu être? -, fut 

2. a. I Sam. 3, 1. b. cf. III Rois 3, 16-28. 
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'CÎjV KÀ.07!ijV ;), 9Bi\l lit XÙPltl tci 7!Ôppro9EV YEYEVJ1j.lÉVU' 

7!potÔÛJV. 
60 Km' npea66repov 3. ,.;ai nenq,.;Vnap)(OV. ME<à ôiJ tainrov 

KO.i 7!pEcr6iJ<EpOV KUi 7!EVtJ1KÔVtUpXÔV CjlJ1crtV ÙVatpijcrEtV · 
npEcrÔil<Epov OÙX anÀ.ôiç YEYllPUKÔtU Myrov, ÙÀ.À.il. tàv j.lEtÙ 
'CÎjÇ 7!0À.tÜÇ tiJV 7!pOcrijKOU<>UV "tij 7!0À.t~ ÔtUtJ1pOÙVtU 
crilvEcrtv. Kui 7tEVtllKÔVtapxov ôt ôtav À.Éy!J, oüx €vu nvci 

65 7!EVtJ1KÔVtUPXÔV q>J1crtV, aÀ.À.il. teP ÔVÔj.lUtl tOUtql tOÙÇ 
lipxonuç ncivtuç u!vittE<at. Oùôtv ycip, oùôtv àvo.pxiuç 
xu1>.Enro<Epov, lilcrnEp ot'iv oùôt n1>.oiou n crq>UÀ.Epro<Epov 
yÉVOtt' /iv KUÔEpVijtJ1V OÙK EXOV<OÇ. Kai OÙÔÈ èvtaÙ9U 
{crtutat, ÙÀ.À.il. KUi i:tèpav j.tEYUÀ.J1V Ùcrq>UÀ.ElUV ÙVatpijcrEtV 

70 Ù7!EtÀ.El, tOÙÇ tà /iptcrta ~OUÀ.EUElV E!ôÔtUÇ, OÏ tÛlV Ô7!À.OlV 
OÙK ÈÀ.ÙHOVU Eicrq>ÉpOUcrtV EÙEpyEcr(UV tUtÇ 7!ÔÀ.EcrtV. 

'Aq>EÀ.Ûl ycip, q>J1cri, ,.;ai fJaopaattlv a6p6ovJ.ov ,.;ai aorptlv 
âpxlri,.;rova. Otixi tàv o!Koô6j.lOV Myrov, à1>.M tàv tôiv 
npayj.làtrov ej.l7!Etpov Kai no1>.M i:mcrtcij.lEVOV KO.i j.lEtÙ 

75 cruvècrEroç lino.na tà Tijç n61>.Eroç ôtun9èvat npàyj.lata 

E!Mta. 
3 Ko.i j.lE<Ù toiltrov · Ka1' avvertlv dnpoafljv. "Av yàp 

taÙtO Ù7!Ù, KliV t/iÀ.À.O. /i7!UVtU 7!UpÙ, 7!À.ÉOV OÙÔÈV ecrtat 
tUtÇ 7!ÔÀ.Ecrt, KliV npoq>fitut OOcrl, KliV <>Uj.lÔOUÀ.Ot, K/iV 
OUVÙcrtat, Ô ÔÈ ÙKOU<>Ôj.lEVOÇ j.lJ1ÔelÇ ~' 7!1lvtU EiKij Kat 

5 j.lÙtJ1V. 'E11oi ôt ôoKEi: i:vtuù9u tà 'Aq>EÀ.Ûl MyEtV, tà tcicrro 
Kai àq>i]crro, lilcrnEp ô IIuùMç q>J1crt · IIupèôroKEV o.titoùç ô 
0EOÇ ElÇ ÙÔÔKlj.lOV VOÙV' · oti tOÙtO ÔEtKVUÇ, Ôtl ÈVÉÔUÀ.EV 
Eiç livotuv, à1>.1>.' ôn àq>ijKE Khi clacrEv à.vof]touç ôvtaç. 

4. Kai ltuartjaw vem>fa,.;ovç lipxovraç ar!râiv. Toùw 
10 àvapxiuç xEi:pov KUi no1>.1>.ci> xu1>.Enro<Epov. ·o 11èv yà.p otiK 

exrov lipxonu, Ù7!EcrtÉpJ1tUl tOÙ XEtpayroyoùvwç . ô lit 

59 npOlô<.i>v : npoetSWç Mont/ 11 61 à.vatpliaetv scripsi ex A : U<peÀ.elv C 
dvmp<iv cett.ll64 <ai... Ot > C 1166 dvopxtoç : dnnpxioç 1167 o3v > V 1169 
à.vatpijoetv: d<patpflaew C Il 70 PouÀel>etv: OU1J.6ouÀ&6&tv LMGN \l 71 
€Mttova ... tùepyEcriav : U..él.ttovaç ... &ù&py&criaç C \] 73 tàv 

2 > Mont/ 

3 
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capable de découvrir le vol de Giézi, éclairé par une grâce 
divine sur ce qui s'était passé au loin c. 

Vieillard 3 et chef de cinquante. Il annonce donc qu'il 
enlèvera outre ceux-ci le vieillard et le chef de cinquante. Par 
vieillard il n'entend pas un homme qui a simplement vieilli, 
mais celui qui joint aux cheveux blancs la sagesse qui doit les 
accompagner. Et quand il parle du chef de cinquante, il ne 
limite pas sa pensée à un chef de cinquante quelconque, mais il 
suggère par ce nom tous les chefs. Rien en effet, rien n'est plus 
terrible que l'anarchie, comme en fait rien ne serait plus 
dangereux qu'un navire sans pilote. Et il ne s'en tient pas là, 
mais il menace de leur ôter une autre grande protection, ceux 
qui savent donner les meilleurs avis et qui procurent aux cités 
un secours non moins utile que celui des armes. 

J'enlèverai, dit-il, conseiller admirable et sage architecte. Il 
ne parle pas du constructeur de maisons, mais de celui qui 
possède l'expérience des affaires et de vastes connaissances et 
qui sait administrer avec intelligence tous les intérêts de la cité. 

Il ajoute : auditeur intelligent. Quand cela fait défaut, même 
si tout le reste s'y trouve, les cités ne gagneront rien à posséder 
des prophètes, des conseillers, des princes; s'il n'y a personne 
pour les écouter, tout sera vain et inutile. Il me semble qu'en 
disant ici : «j'enlèverai», il veut dire : je laisserai, j'abandon­
nerai, comme Paul qui déclare : «Il les a livrés à leur sens 
réprouvé'.>> Il ne veut pas dire qu'il les a précipités dans la 
démence, mais qu'il les a laissés et abandonnés dans leur état 
de démence. 

4 Et je leur donnerai comme chefs des adolescents. Voilà 
une chose pire et beaucoup plus grave que l'anarchie. Celui 
qui n'a pas de chef est privé de guide, mais celui qui en a un 

3, 1 w.()'toov V : toUtou C toùtov cett. 112 Écrtm : èon V 115 ôè > V CN Il 
6-7 6 6wç > V N Il 11 ètnEottpTJtut : èotSpTJtat c 

c. cf. IV Rois 5, 19-27. 3. a. Rom. l, 28. 
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nOVllPOV exrov tàv ÈJ.l6àÀÀOVtU dç KPTlJ.lVOÙÇ exet. Nw­
vicrKOUÇ ÙÈ ÈVtaÜ8u otixi anÀciiÇ tTJV f]ÀtKiUV ÙtU6àÀÀùlV 
E<pll<JBV, àÀÀ' ani> tOÜ l!ÀBOVO.ÇovtOÇ ti]V !ivotav uùtciiv l:m-

15 8eiKvutm. "Ecrtt yàp KUi vi;ouç e!vm cruvetoùç Kai YBYTlPU­
KOtuç àvoiq. cruÇijv · àÀÀ' Èl!Btùi] toÜto J.lÈV <Jl!UVtÙKtÇ 
cruJ.l6uivetv etwee, ti> ùi; 11ÀeovaÇov totivuvtiov l:crtiv, l:f, 
ÈKBiVOU avoijtOUÇ ÙJVOJ.lUOBV. 'E11ei KUi TtJ.l68eoç VÉOÇ ~v', 
Kai J.!Upirov yeyllpuK6trov cro<protepov tàç 'EKKÀllaiuç 

20 5trop8roae · KUi l:oÀOJ.lciiV f]viKU J.lÈV ÙùlÙBKUÉtllÇ ~v', ti!> 
0ecii ÙteMyeto KUi l!OÀÀ'ÏiÇ allf]ÀUUB 1!UPPTl<riUÇ, KUi aVBKll­
p(n,teto Kai l:ate<puvoüto Kai 8éutpov à110 tciiv ~up6àprov 
tfiç ÉUUtOÙ ao<piUÇ ÈKa8tÇe KUi OÙK /ivùpeç J.lOVOV, aÀÀÙ 
i;811 Kai yuvuiKeç 116ppro8ev l:moücrm tailtllV J.lOVllV tiiç 

25 al!OÔTlJ.ltUÇ ti]V t'm68eatV elXOV, tà J.lU8BÏV tl KUi ÙKOÙOCLl 
11apà tiiç I:Keivou <proviiç• · l:1!et8i] 8i; eiç yfipuç ~À8e, 
l!OÀÀii> tiiç àpetiiç Ka8u<pfiKe'. Kui 6 toutou ùi; Mti]p 6 
J.lUKapwç t.uut8 ti]v xuÀe11f]v UJ.laptiuv I:KeiVTlV oùx f]viKu 
l!UÏÇ KUi J.lBtpaKtOV ~V, aÀÀ' ljv(KU ti]V 1\ÀtKiUV t'mepé611 

30 tailtllV, t6te JiJ.luptev. "Ote 8i; 1!at8iov J.llKpè>v l:tùyxuvev 
OV, KUi tp01!Ul0V avi;crtll<lB 8UUJ.lUOt0V KUi tOV ~ap6Up0V 
KUti]veyKe Kai 11iiauv 1:1!e8eif,uto <ptÀoao<piuv KUi oùùi;v 1'1 
ve6tllÇ uùt0 11pè>ç tà Katop8<i>J.latu taiitu K<ÙÀUJ.lU yi;yove '. 
Kui tOV 'lepeJ.liUV 8è tTjv altO tiiç 1\ÀtKiUÇ 1!po6uÀÀÛJ.l8VOV 

35 itapUttllatV OÙK a1!e8éf,Ut0 Ô 0e6Ç, aÀÀ' i:f,ljyuyev i:11i tOV 
tciiv 'Iouùuirov ùiiJ.lOV, oùùèv l:vteüeev utitov KroÀileaem 
Àèyrov, d tà tiiç 8tavoiuç l:pproJ.lévu elll '· TuiltllV !iyrov 
tTJV 1\ÀtKtUV, J.liiÀÀOV ÙÈ KUi tUUtllÇ ÉÀ<ittOVU 1!0ÀÀ0, tOÙÇ 
11pea6utépouç eKptvev 6 L'.uvtf]À ". Kui 'Iroaiuç ÙÈ oùM ùéKU 

40 ft'l yeyovwç oÀu, l:11i ti>v tiiç ~umÀeiuç àvé611 8p6vov · 
KUi t6t8 J.lÈV BÙÙOKiJ.lBl, J.!BtÙ ÙÈ tUÙtU KUtOÀtyropljoUÇ, 
J.llKpOV, i:ÀUJ.lljVUtO ti] V tfiç ljiUX'ÏiÇ apetf]V '. Ti ÙÈ 6 

13 ÈV't"etÜ9u + oÛv f<pllO"f:V C 1114 fQY!lO'EV > C 11 f:môdKVUtal: bttÔEtKVUÇ 

c Il 18 èKSivou + 'oùç C Il 23 !auwü: atlwû V N Il 27 <a_eù~~K~: 
Kaeu~~K€1 C ll311iv : li>v C \\41 gt)ooKi~'' : ~ùoo<i~" C \\42 ,~v TJ1Ç wux~ç 

l 
1 

1 
1 
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mauvais a un homme qui le fera tomber dans les précipices. 
En parlant d'adolescents, il ne fait pas précisément la critique 
de leur âge, mais il vise leur sottise d'après le cas le plus fré­
quent. Il y a aussi des jeunes gens intelligents et des vieillards 
qui vivent sottement; mais comme cela d'ordinaire est rare 
tandis que le contraire se voit le plus souvent, il a désigné pa; 
~e nom des insensés. Timothée était jeuneb, et il gouverna les 
Eglises avec plus de sagesse qu'une multitude de vieillards· 
Salomon âgé de douze anse s'entretenait avec Dieu etjouissai~ 
d'une grande assurance; proclamé roi et couronné, il siégeait~ 
ayant les Barbares pour spectateurs de sa sagesse, et non seu­
lement des hommes, mais des femmes venant de loin n'avaient 
d'autre motif de leur voyage que d'apprendre et d'entendre une 
parole de sa bouche•; cependant, quand il arriva à la 
vieillesse, il s'écarta loin de la vertu e. Son propre père, le 
bienheureux David, ne commit pas le grave péché que l'on sait 
dans l'enfance ou dans l'adolescence, mais c'est après être 
sorti de cet âge qu'il pécha. Alors qu'il n'était qu'un jeune 
enfant, tl dressa un trophée admirable, terrassa le barbare, et 
manifesta une parfaite philosophie, sans que la jeunesse ait été 
un obstacle pour ces hauts faits 1• Quand Jérémie invoqua l'ex­
cuse de son âge, Dieu n'agréa pas son refus; il l'amena devant 
le peuple juif, en lui disant que sa jeunesse ne serait pas un 
empêchement, pourvu que son esprit fût résolu'· A cet âge-là 
ou plutôt étant encore beaucoup plus jeune, Daniel jugea les 
vieillardsh. Quant à Josias, il n'avait pas encore dix ans 
accomplis quand il accéda au trône royal ; il jouissait alors 
d'une bonne réputation, mais par la suite il se relâcha un peu 
et corrompit la vertu de son âme'. Et Joseph? Jeune, bien 

O~u~flva:to ....., LMGC 

b. cf. l Tim. 4, 12. c. cf. III Rois 3, 7. d. cf. III Rois 10, 1-13; 
IIChr.9,1-l2. e. cf. IIIRoisll,4. f. cf. IISam.ll,2-27; 
1Sam.l7,41-51. g. cf. Jér.l,4-IO. h. cf. Dan.l3,45-62. 
î. cf. IV Rois 22, 1-2. 
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'Irocniq> ; Olixi véoç &v Kui crq>Oôpu véoç tov xuÂEnov 
èKEivov avEiÂEto noÂqwv, olixi npoç livopuç, aÂM. npoç 

45 uôtiiV t~Ç q>ÙcrEûlÇ tiJv tupuvviùu !!UXO!!EVOÇJ, KUi EK 
!!écrou KU!!LVOU KUi q>Âoyoç noÂ.il ~Ç !IEpcrtK~Ç XUÂEnûl­
tépuç èi;,Eni]o'lcrEv amvliç, tôiv tptôiv nuiorov oliK ÉÂ.Uttov 
a6M6ilç ùta!!Eivuç'; ·ncrnEp yap ètceivot tà crciJ!lutu !!Et' 
UÔtÛJV tôiv tptxôiv aKépatU tOtE èÇ,uyuy6vtEÇ ÉOEtÇ,uv, roç 

50 ani> n11y~ç !!ÙÂÂOV ij KU!!LVOU èÇ,t6VtEÇ · oÜtûl oil !CUi 
oÙtoç tôiv èvuyôiv t~ç A!yuntiuç XEtpôiv ànuÂÂuyEiç, 
èl;l)Et, l'litE ani> ~ç aq>~ç, !!litE àno tôiv P'lliÙtûlV, !!litE 
ano t~Ç 0\j/EûlÇ, lllitE ano tÛJV (!IUttûlV, lllitE ano tÛJV 
IIÙPûlV, a KÂ'lliUtiooç !CUi nicr"'lÇ XUÂEnûltépuv av~ntE t~Ç 

55 èm8u11iuç tilv q>Myu, lllitE an' uli~ç ~ç f]ÂtKiuç nu8ciJv tt 

tOtOÙtov, oiov E!KOÇ liv8pronov ovtu nu8Eiv. Kui uôtoi OB 
ol nuioEç ol tpEiç oùtot èv uôtiii t~ç f]ÂtKiuç ôvtEÇ tiii 
liv8Et, KUi yucrtpàç EKPU'tTI<rUV 1 KUi euvatOU q>66ov èna­
'tTI"UV Kui crtputonéoou tocro6tou KUi pumMroç uô~ç t~ç 

60 KUIILVOU crq>oop6tEpov aq>téVtOÇ 8UIIOV nEptEyévovto !CUi 
oôoi:v uôtoùç KUténÂ'li;EV, aÂÂ' ÉIIElVUV Ol'lVEKÛJÇ aoo6-
Âûlt0V ti> q>p6V1111U éxovtEÇ. Oô toivuv tilv f]ÂtKiuv ùtu-
6UÂÂrov tuiità q>'lmv · ènEi Kui 6 IIuiiÂoç, l\tuv Myu · Mil 
VEOq>UtOV, rvu l'il tUq>ûl8EiÇ Elç KPLIIU Ellnécru toii OlU-

65 66ÂOUm, OÔ tOV VÉOV tiJv fJÂ.tKiUV q>'lcrtV, aÂÂÙ tOV VEûl<rti 
q>UtEU8évtU, tOUtécrtt, 1CU't11X'l8ÉVtU · q>UtEÙcrat yàp tO 
KUt'lx~crui '1''1"' Kui otMÇ,m, OicrnEp ôtuv Myu · 'Eyro èq>6-
tEucru, 'AnoÂÂÛJÇ èn6ttcrE". Kui ô Xptcrtàç q>UtEiuv ti> 
totoiito KuÂEi Â.éyrov · IIiicru q>utEiu, 1\v oôK èq>6twcrEv 6 

10 !Iutlip 11ou 6 oôpavtoç, èKptÇro8licrEtat 0 • 'EnEi El vE6q>utov 
tov véov ÉÀEyEv, oliK /iv Tt!!68wv crq>6opu véov ovtu, Kui 

44 dvopaç scripsi ex A : àvOp<i>nouç cod. Il 4 7 àmv~ç : à6Àa6~ç C Il 50 
IÇtôvteç : ùtei;lôntç LMG ilS! tvayrov : tv ày<i>vt C 1162 tô > LMGN 1163 
taihà. : tUÛtllV V ]]68 Ô > V C l\ 68-69 t"Ô 'tOlOÙtO : ti!> tOtOÛt({) V Il 70 &{ + 
tôv LMG 1N Il 71 ôvta > C Mont[. 

j. cf. Gen. 39,7-12. k. cf. Dan. 3, 27. 1. cf. Dan. 1, 5-15. 
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jeune encore, n'a-t-il pas soutenu cette terrible guerre, en Iut­
tant non contre des hommes, mais contre la tyrannie même de 
1~ naturel? D'un brasier et de sa flamme beaucoup plus ter­
nbles que ceux des Perses 1, il sortit indemne, n'ayant pas subi 
plus de dommage que les trois enfants •. Ceux-ci montrèrent 
alors en sortant un corps intact, y compris même les cheveux 
comme s'ils sortaient d'une source plutôt que d'un brasier· d; 
mêm~ Joseph, échappant aux mains maudites de l'Égyptie~ne, 
sortait sans que le contact, les paroles, la vue, les vêtements, 
l~s parfums, pr.opres à allumer le feu de la convoitise, plus 
vt?lent q~e celm des sarments ou de la poix, ou que sa jeunesse 
meme lm eussent fait éprouver ce qui est naturel à l'être 
humain. Mais ces trois enfants eux-mêmes, à la fleur de l'âge, 
surent réprimer leur appétit 1, fouler aux pieds la crainte de la 
mort et l'emporter sur une armée si nombreuse et sur un roi 
qui donnait cours à une colère plus ardente que le brasier lui­
~ême; rien ne l~s effraya, mais ils gardèrent toujours leur 
m~?mptable .fie~te. Ce n'es: donc pas pour accuser le jeune âge 
q~ 11 parle ams1 ; de la meme manière en effet, lorsque Paul 
dlt :«Non un néophyte, de peur qu'enflé d'orgueil, il n'encoure 
la condamnation du diable m », il ne désigne pas celui qui est 
Jeune par l'âge 2, mais celui qui vient d'être planté, c'est-à-dire 
catéchisé; planter, c'est pour lui catéchiser et enseigner, 
comme lorsqu'il dit: (d'ai planté, Apollos a arrosén.>> Le 
Christ aussi donne à une telle action le nom de plantation : 
«Toute plantation que n'a pas faite mon Père céleste sera 
déracinée 0

• >> Si par néophyte Paul voulait parler d'un 'jeune 
homme, il n'aurait pas élevé à une charge si importante Timo-

m. 1 Tim. 3, 6. n. 1 Cor. 3, 6. o. Matth. 15, 13. 

1. Jean semble confondre Perse et Babylonie, mais, de son temps, 
Babylone appartenait aux Perses. 

2. Il s'agit du c?ndidat à l'épiscopat. Jean joue sur le mot ve6qnnoç;, 
nouvellement plante et nouveau converti. 
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· ffir )..i:yetv · M11ôeiç aou t~Ç vEÔtlltOÇ Kata-{)tro vsov, ., ... . ~ . 0 • , npoç waoihov oyKov apx% <ivllyayEv uv Kat 

<ppOV~lt~ 'mépetV enétpE\jiEV 'EKKÀ.llaiaç. 
tocrauta, ~ -·' • ·o • • où ri]v , tpnai'K<t1l KVp181li10VI11V cw<WV, p<fÇ, OJÇ . 

75 K~· ' a6àÀ.À.et a1lÀ.ÛJÇ, aÀ.À.à. ti]V ÔtE<pSap!!éVllV yVOJ!!llV; 
• Â,tKtUV vt , 'E , 

11 _ . , ayroyij 1oiito aa<péatspov E1lOtllŒEV. !!1latKtaç 
TU yap olt • • • , • 

.' "8à mnat tOÙÇ Ô:1latEOJVaÇ, TOUÇ etprovaç, TOUÇ 
ÔE tvrau n . . 

. oùr ôtà t~Ç tÛJV Pll!!ÙtOlV xapnoç 1lp01ltVOVtaç 
KO),.aKaÇ, t > 

ù ùç ,& ôta66J...QJ. , • • 
so a to Kai 'Gvpne11ei'<al o J.a:J>• livOp"!"?' npoç livfJpwn_ov "~' 

5· n:ptJr <OV nÂ1/1110V ati<ov. Oa1lEP yap trov taç 
&vfJpwnoÇ • e . " . à 

, • OUVEXOVtOlV ~ÙÀ.OJV Ôta<p apEVTOJV 'l Kat VatpE-
o{KOuO!!aÇ ' ' 8 ÙÔ , 

. oùr roixouç &:vayKll auppllyvua at, o EVOÇ 
8EvtOlV, t > ' ' • ' 8 

- KO.tÉXOVtOÇ · OÜtOO Kat tOUt<OV tffiV t.Jl1tp00' SV 
l)vtoÇ tou . ' ' • 

SS . y civatps8ÉVtOOV, ÙpXÜVtOOV, O'Ujl60UII.OOV, utKUO'tWV, 

sipll!!EV~ OÙÔÈV t6 KOJÂÎÏOV ~V tOV Ô~!!OV Éautiii auppa-
npo<plltOlV, . 

• Kai 1lOÂÀ.i]V ysvéa8m ri]v aurxumv. 
y11vat , • 6 • • 0 flpOI1KOifiBI <O nmt}tipiOV npo~ <OV :~e11 V<~V 

0
Kt11. 

4 , :ptJç <OV {V<IpOV, 'EvaVttOJOEtat vS, <jlllatV, VEOÇ 
Ü.~lfJOÇ 11 

aK6tt ù1lsp6\j!Etat, KUta<ppovfJcrst. Taiita Kai 1tp6 
tro ysyll p ' • .t ).. . 
~ • nOÂ.S!!ÎOlV E<j>ÔÔOU 1lOÀB!!OU 1laVtOÇ 'IV xa S1l0l-

t11Ç tOlV • , , { 
·orav yàp &:tt!!àÇlltat 11i:v y11paç 1tapa vwtlltoÇ, o 

l t:pa._, , -·r Kai Ô:1lEppt!!!!BVot toÙÇ 1lp6tEpov aiôsai!!OUÇ 
ÔE EutE"-"t> • ' '-

Ol• at V oÙÔEVOÇ ÉÀ.attOV KÀ.UÔOlVtÇO!!EVllÇ < VEOJÇ > '1 
l(O.'t:a1tO.t ' 

ailtll ÔtaKEÎOEtat 1lÔÂ.tÇ. 
rot 'V 'nû.tl'lflt<al livfJpW110Ç <OV tfaeJ.tpov ari<OV, 1/ <OV 6 .. • • J!. .. _ ' 

, ·• <OIÏ na<poç ati<ov, Uywv • /pa<IOV •xe•ç, ..,.~1/yoç 
10 o•~'~10" v· ""'' <O npwua <O tptJv rJntJ 11è [G<W. 7. Kai 

~pwv yevo , "' r • • 
Oel'r tv •" 1/pip(t tKeiVU ipe1 • orl1< f11opm t!PX'Iyoç • 

ai!OI<PI • " • ·" • ' ' Orl où ytip lt1<1V tv •tii olk{IJ pou lip<oç, ouue tpa<IOV. " 

. dpoovaç > N Il 82 ydp : oilv C 
78 tou\. ptov . natôiov N Il 2 ô< C A > cett. Il 5 ~<v + <à LMGC Il 7 
4, 1 1t~t ~ r . · KJcnOovtÇOIJ.ÉVllÇ V \1 post tcÀUÔ- addidi ex A VE<.ÜÇ 

KÀUÛ(J)Vt..,Of.!EVlh · '1 
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thée qui était très jeune, si jeune qu'il disait : ((Que personne ne 
méprise ta jeunesse P n, et il ne lui aurait pas confié le soin de 
tant d'Églises. 

Et des moqueurs les domineront. Tu vois que ce qu'il blâme 
n'est pas l'âge pour Jui~même, mais la corruption de l'esprit. 
Par cette adjonction il a rendu cela plus clair. Il appelle ici 
moqueurs les imposteurs, les railleurs, les flatteurs, ceux qui 
par des paroles gracieuses les livrent en cadeau au diable'. 

5 Et le peuple s'écroulera, un homme sur un autre, chacun 
sur son voisin. Quand les bois qui constituent l'armature des 
édifices sont vermoulus ou ont été enlevés, il faut que les murs 
s'effondrent, car il n'y a plus rien pour les retenir; ainsi quand 
eurent disparu ceux dont il a précédemment été fait mention, 
magistrats, conseillers, juges, prophètes, il n'y eut plus rien 
pour empêcher le peuple de s'effondrer et une grande confusion 
de se produire. 

4 Le jeune garçon se précipitera sur le vieillard, l'homme sans 
honneur sur l'homme honoré. Le jeune homme, veut-il dire, 
s'opposera à l'homme d'âge, le regardera de haut, le méprisera. 
Dès avant l'invasion des ennemis, c'étaient là des maux plus 
fâcheux que tout acte de guerre. En effet, quand la vieillesse 
n'est pas respectée par la jeunesse, que des êtres vils et abjects 
foulent aux pieds ceux qu'auparavant l'on vénérait, la ville où 
cela se passe n'est pas dans une situation meilleure qu'un 
navire secoué par la tempête. 

6 Un homme saisira son frère ou le parent de son père, en 
disant : Tu as un manteau, sois notre chef, et que ma subsis­
tance dépende de toi. 7 Et en réponse l'autre dira ce jour-là : 
Je ne serai pas votre chef, car je n'ai dans ma maison ni pain ni 

p. 1 Tim. 4, 12. 

1. Cette expression est empruntée à DÉMOSTHÈNE, Sur la couronne 296. 
Littéralement parlant, rrporrivstv c'est boire à la santé de quelqu'un et lui 
tendre ensuite la coupe. Cf. PLUTARQUE, Vie d'Alexandre 39. 
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Eaopar dpmytlç <ov J.aov <Ov<ov. 'Evtaileu )lOt ooKei li 
Il noÀtopKiav nvà xaÀenrotùtllV alvinecr9at, dç ti]v i:crxùtllV 

crtEVOXOlPtUV at\tOÙÇ KUtEVEyKOÙcrav, li XOlPtÇ 7!0ÀlOpKiUÇ 
Àl).lOV 'tlVU aq>OplltOV KUi 1lOÀÀijV t<ÎiV UVUYKUtOlV cr7tUVlV. 
Ki:XPlltat Ot Kotvij cruv118eiq · Kai rocrnep •noÀÀoi q>amv, el 
cruvi:611 ti]v n6ÀtV linacrav 66oÀoÙ nroÀeicr9at, ot\K liv 

20 crxoi11v at\ti]v npiacrem, ti]v i:crxùtllV neviav èviletKvil­
).lEVOl · oütro Kai 6 npoq>fJtllÇ Qlllcriv, ôtt ei !).latiou i:vàç 
KUl liptOU ).lOVOU yi:VOlVt' /iv a{ apxai ÛlVlltai, OÙOEiÇ i:crtat 
6 ÛJVOÙ).lEVOÇ • tocrUÙtll cr1!UVlÇ E<>tat t<ÎiV avayKUtOlV. 

8. ~o., dvei<ar 7epovaaJ.tjp • 'tOUti:crnv i:yKataÀi:Àemtat, 
25 i]pTJ).lOltUl, t~Ç tOÙ 8eoÜ 7tpOVOtUÇ yeyÙ).lVOltUl. 

Kai r/ 7ovJaia avpnin<wt<e • tapax~ç, q>llcriv, È).l7ti:-
1lÀ11<>'tat mi 9opù6ou, <>UYXÙ<>EOlÇ Kai atai;iaç. 

Kar' a( y).waaw ar!<wv pe<à dvopiaç <à nptlç <tlv Kvprov 
dnerfJovarv. Eha Kai f] a!tia tôiv KUK<ÎiV, t~ç yÀrottllÇ f] 

30 aKpacria. "0 Kai 'Ocr11i: èyKaÀet Myrov · 'Eq>pal).l eiç 
aq>aVtcr).lOV i:yi:vovto ÈV TJ).li:patç ÈÀi:yxou · ÈV taiç q>UÀaiç 
toil 'lapai] À l:iletl;a ntcrtu • · Kai 6 MaÀaxiaç ta at\tà 
nàÀtV Ài:yrov · 0! napol;ùvovteç tàv 8eàv i:v toiç Myotç 
li).l<ÎiV · KUi efnate · i:v tivt naprol;ùva).lEV at\'t6V; 'Ev ti!> 

35 Myetv li).liiç · niiç notôiv nov11pàv KaMv èvromov Kupiou 
Kai tv at\toiç aùtàç et\il6K11cre. Kai noil l:crttv 6 8eàç tiiç 
OlKUtocrÙVllÇ b; Toùto oi] Kai UÙ'tOÇ alttiitat, Ol1lÀOÙV 
npoq>i:prov i:yKÀll).lU, ôn ot\ ).l6Vov anet9oilmv, ot\os ot\ 
).lOVOV napa6aivoum tàv VO).lOV, aÀÀ' Ô'tl àq>eiÀOVtEÇ yoilv 

40 alcrxùvecr9at eni toùtcp Kai èpu9pt~v, èyKaÀùntecrem Kai 
Kùtro Kilntetv, oi os Kai ènayroviÇovtat toiç npoti:pmç, 
).lEtà tOÙ )li] 1!0lelV tà È1lltEtUy).li:VU KUi q>opnKà q>9ey­
YO).lEVOl l'ni).lU'ta · 'Ocravei olKi:tllÇ nç àyvÛl).lOlV ÈyKata-

14 6oKE1 ~01- C 1116 allcollç o<&voxropiav- C 1118 &! :~V 1129 elta­
ahia: ahia toiyup C 1\ 31 tyévovto : tyévEto C 1\ 33 ot ttapoÇ6vovtEÇ : o[ 
npo~~'"' ôvetoiÇov«ç toùçnapol;ùvov<aç V 1133 to1ç > V 1134 ll~rov > V Il 
36 &056K~O&: ~056K~O&V C Il 39 ~').,'/.,' Ôtl > V Il YOÙV V > cett.ll40 tOÙtrp : 
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manteau. Je ne serai pas le chef de ce peuple. Il me semble 
qu'est ici évoqué un siège particulièrement horrible, qui les a 
réduits à la pire détresse ou, sans qu'il y ait de siège, une 
famine intolérable, une grande pénurie du nécessaire. Il 
emploie ici une expression courante. De même que beaucoup 
de gens disent : S'il arrivait que la ville fût mise en vente pour 
une obole, je ne pourrais pas l'acheter, montrant ainsi leur 
extrême indigence, le prophète dit aussi que si l'on vendait les 
magistratures seulement pour un manteau et une bouchée de 
pain, il n'y aurait pas d'acheteur; tant sera grande la pénurie 
du nécessaire. 

8 Jérusalem est languissante, c'est-à-dire : elle est dans 
l'abandon, la solitude; elle est dépouillée de la Providence de 
Dieu. 

La Judée s'est effondrée : elle est pleine, dit-il, de désordre et 
de trouble, de confusion et d'insubordination. 

Et leurs langues, d'une manière inique, rifusent les ordres 
du Seigneur. Voilà la cause des maux, l'intempérance du lan­
gage: Osée en fait aussi le reproche : «Éphraïm a été anéanti, 
aux JOurs de récrimination. J'ai montré dans les tribus d'Israël 
ma fidélité'.>> Et Malachie tient le même langage: «Vous qui 
exaspérez Dieu par vos paroles, et avez dit : Comment 
l'avons-nous exaspéré? - Quand vous disiez : Quiconque fait 
le mal est agréable aux yeux du Seigneur, et c'est en eux qu'il 
met sa complaisance. Où donc est le Dieu de la justice 0 ? >> 
C'est aussi l'accusation d'Isaïe, qui énonce un double grief: 
non seulement ils désobéissent, non seulement ils transgressent 
la loi, mais quand ils devraient en avoir honte et rougir, se 
voiler le visage et baisser la tête, ils renchérissent sur leurs 
fautes premières et, non contents de ne pas exécuter les ordres 
ils lancent des paroles impudentes. Ils agissent comme u~ 
toùto V IIKo:t 2 > N 

4. a. Os. 5, 9. b. Mal. 2, 17. 
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Àt!!1tàvrov tà smtàY!!U!U toù 5scr1t6tou, ~" KUi 9pacrù-
45 VOl"t'O. 

Artl vvv Aranervwfhl , Jo~a .Wrtiiv, Kar' , alaxvVtf rov 
1!fJOOW1lOV arJ<WV dnéa<q arJroÎç. J1àÀLV !Ù !!ÉÀÀOV!U ÛlÇ 
7tUpEÀl]Àu96ta ÀÉyEL, •iP auvi]9EL KEXP'l!!ÉVOÇ VO!l<fl <~ç 
7tpo<pl]TEiaç. Ta11Eivromv 5è 56/;l]ç !i]v alx!!aÀroaiav KaÀBi. 

so Otl yàp ~Ç !\JXOÙO"llÇ alcrXÙV'lÇ ~v, !OÙÇ sv tàÇEL nov 
~acrtÀE\JOV!ûlV !~Ç OlKO\J!!ÉV'lÇ ÔV!UÇ, !OÙ!O\JÇ civ9pro1tOLÇ 
~E~i]ÀOLÇ KUi ~ap6àpotç Ô1tOTE!àX9at. AlcrXÙV'lV Oè 1tp0-
0"Ûl1t0\J snaùea !i]v cl1t0 ·~ç U!!Uptiaç syytVO!!ÉV'lV <p1]ai. 
Totoùtoç yàp ~v atltôiv 6 ~ioç. 'E1tci oùv 11poi.a66nsç 

ss sautoùç Katl)axuvav, 5t' Jiv t1tpanov, 5tà 51] toùto 6 
EJeoç ·~ç 56/;llÇ atlwùç sÇt6akv, SÀ<i!!OVL 1tapa5t5oùç 
!l!lülPi<;t T~Ç l'm' atltôiv S1tEVEX9EicrllÇ atltoî:ç. Otl yàp oiitroç 
~O"UV È1tOVEiOLO"!Ol Ti]v aÀÀO!ptUV o{KOÙV!EÇ, ÛlÇ ÔTE Ti]V 
!l'l!P01tOÀLV ËXOV!EÇ 1tUP11V0!10\JV. T6TE !!ÈV yàp KUi ÈVE-

60 K01tTE!O UO!OÎ:Ç !Ù !~Ç KUKtUÇ · È1ti Oè !~Ç 1tU!ptOOÇ Kai 
11pi>ç ti> 11EiÇov fjpE!o. Mtya toivuv atltoùç 6 1tpo<pi]<11Ç 
èMi5ws 56wa, 11av•axoù 1tEi8rov 11pi> •~ç KoMasroç !i]v 
1ti>V1]piav <peùyELv Kai èyKaÀÙ1tTEcr9m Kai alcrxùvscr9m · otlx 
ôtav ~àp6apot 1.a66nsç 5oùÀouç à1tayàyromv, aÀÀ' ôtav li 

65 ~ç a!laptiaç wpavviç alx!laÀrotouç tXlJ· 
Tt/v Jè dpapriav atlrtiiv, wç LoJopwv, dwjyyer).av t<ar' 

Avequ:ivraav. "0 1tOÀÀUKLÇ sl11ov, Àèyro Kai vùv · ôn OELKVÙÇ 
toù EJwù ti]v <ptÀav9pro1tiav 6 7tpo<pi]<11Ç, oox li !lÉÀÀoucrt 
1t(lO"XELV 1tpOÀÉyEL, clÀÀà KUi li 1tU9eÎ:V ~O"UV i'iÇtot. Tà !!ÈV 

10 yàp li!!UP<ll!!Éva atltoî:ç rcra Eo6611otç T,v, tà 5è ~ç !l!lül­
piaç Kam5eèaTEpa. Otl yàp 11poppiÇouç atltoùç civi]p-
1tUcrev, otlM èK ~à9prov !i]v 1tOÀLV àvècr11acrsv, otlM tà ÀEi­
IJIUVU toii ytvouç i]<pavicrev. Ti> 5è 'Avvi]yyetÀav KUi ève<pa­
vtcrav, civ9promvroTEpov efp1]!Ut. Otl yàp !OTE 11av6àvet 6 

46-4 7 aùt&v ... mYrffiv : aùto6 ... aùtoù V 1148 VÜ).lcp KEXPTJilévoç,..., LMGN 
Il 56 aôtotiç > N Il 58 cbç lit< ' wat< v Il 59 !xovt<ç ' oiKOÙVt<Ç N Il 62 
t1wiôwe: tnaiOwcrE G !164 èmay<iyroow: àrtétyromv V N Il 66 n;v ô&: tcai 
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serviteur dépourvu de bon sens qui, négligeant les ordres de 
son maître, se montrerait de surcroît insolent. 

C'est pourquoi leur gloire a été humiliée, 9 et la honte de 
leur visage a déposé contre eux. De nouveau il parle de l'avenir 
comme d'un passé, suivant l'usage courant de la prophétie. 
L'humiliation de la gloire est pour lui la captivité. Ce n'était 
pas une honte ordinaire pour des hommes comptés parmi les 
maîtres du monde que d'être soumis à des hommes souillés et 
barbares. La honte du visage est ici d'après lui celle qui résulte 
du péché. Telle était en effet leur vie. Ils avaient donc commen­
cé par se déshonorer eux-mêmes par leur conduite; aussi Dieu 
les avait-il déchus de leur gloire, les livrant à un châtiment 
pourtant moindre que celui qu'ils s'étaient eux-mêmes infligé. 
3n effet, ils n'étaient pas autant sujets aux reproches quand ils 
habitaient la terre étrangère que lorsque, étant en possession 
de leur métropole, ils transgressaient la loi. Là, leurs actes 
coupables étaient réprimés, tandis que dans leur patrie ils 
devenaient de plus en plus graves. Le prophète leur donnait 
une grande leçon en leur conseillant d'éviter à tout prix le 
crime sans attendre le châtiment, de se voiler la tête et d'avoir 
honte, non lorsque les Barbares viendraient les emmener en 
esclavage, mais lorsque la tyrannie du péché les tenait captifs. 

Ils ont publié et manifesté leur péché comme à Sodome. Ce 
que j'ai dit souvent, je le répète maintenant. Pour montrer la 
bonté de Dieu, le prophète annonce non ce qu'ils vont souffrir, 
mais ce qu'ils méritaient de souffrir. Leurs péchés, en effet, 
égalaient ceux de Sodome, mais leur châtiment fut moins 
sévère. Dieu ne les extermina pas complètement, il ne détruisit 
pas leur ville de fond en comble, il ne fit pas disparaître les ves­
tiges de leur race. La formule «ils ont publié et manifesté>> est 
une manière humaine de s'exprimer : Dieu n'apprend pas les 

oÙtot ttiv C Il aùtOOv + <pTjcrtV C Il 67-73 f:vt<pétvtaav ... f:vt<p<ivtcrav: 
tw:cpétvTjaav ... f:vtcpétvTjcrav V N Il 67 Kai vùv 'Af.yro ...... C Il 72 où&i: -
ÙVÉ0"1t(l0€V > v Il td > v LMG 
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15 eeoç 1à yeyevT]!li:va o1av yi:v1]1at (niiiç yàp, 6 nàvm eiiiroç 
npiv yevi:creroç aû1iiiv ;), à'/..'/..' [va 8eiÇ1J 10 j.(i:yeOoç 1~ç 

cr<po8p611]WÇ oô1roç elnev. 
5 ·ncrnep yàp à'/..'/..axoii <pl]crtv · 'Avi:61] 1\ .:pauyfJ 111ç 

.:a.:iaç aû1iiiv np6ç j.(B, oûxi 1àv E>eàv àttot.:iÇrov nou 
n6ppro .:ai elç 1àv oûpavov nept.:'/..eirov, 1aii1à <pl]crtV, à'/..'/..à 
10 j.(i:yeOoç ~ç <Ïj.lap1iaç iiT]ÀiiiV · oii1ro iii] .:ai l:v1aiiOa, 1à 

5 'Avi]yyet'/..av, 1i]v ôttep6o'/..i]v 1~ç ttOVT]piaç l:vôetKVUj.(evoç 
')..i:yet. 'Ettetiii] yàp 1à j.(i:V .:maiiei:cr1epa 1iiiv <Ï!laP11l!lÙ1ùlV 
.:ai '/..aOei:v ouvm1' li.v · 1à iii: unep6à'/..'/..ov1a .:ai j.(eyà'/..a 
néicriv l:crn yvroptj.(a .:ai .:a1a<pav~, .:av j.(T]Ôeiç 6 .:a11]· 
yopiiiv ù. j.(T]Oi: 1:'/..i:yxrov. Ati1à yàp i:amà .:a1ayyi:'/..'/..et .:ai 

1o iifi'/..a ttotei:. BouÀ6j.(€VOÇ 6 ttpo<pf]11]Ç /;vmù0a iieil;acrOat 10 
j.(i:ye1oç 1iiiv .:a.:iiiv, <pl]criv, 'Avf]yyet'/..av .:ai l:ve<pàvtcrav, 
1omi:crn, j.(S1à tto'/..'/..fiç 1fjç unep6o'/..fiç, j.(B1à tto'/..'/..fiç 1fjç 
nappl]criaç 1à .:a.:à fttpanov, otiùi: alcrxuvôj.(evot, otiùl: 
i:yKaÀ\l1t1Ôj.(€VOl, à'/..'/..à j.!eÀÉ11]V 1i]V 1tOV1] piav 1t0lOUj.(€VOl. 

15 Ovai qj ltlvxU aiJrwv, li16r1 P•Pori).euvral PouMjv no,pàv 
KafJ' éaufWV, 10. e{1lOVfBÇ • /itjawpBV fOV /i{KaiOV, fffl 

liriaxPIIfltoç tjpiv Aar1v. 'Eni1amç novT]piaç, ô1av !lil j.(ôvov 
(Ïj.(ap1ÙVùlcrt, j.(T]Ôi: j.(ÔVOV j.(€1Ù ttappT]criaç <Ïj.(ap1ÙVùlcrtV, 
à'/..'/..' ô1av .:ai 1oùç iiuvaj.(i:vouç 1à 101aù1a ôwpOoiiv 

20 àtte'/..auvromv. ·ncrnep yàp o! <ppeviniit .:a1BXÔ!levm 1àv 
ia1pàv no'/..M.:tç cruvi:Koljlav, oô1ro ôi] .:ai oi'i1o1 10Ù vocrei:v 
àviata j.(i:ytcr10V iiei:yj.(a !OÙ10 I:Çi:<pepov 10 10ÙÇ iitKaiouç 
1;.:6à'/..'/..etv. Tmoù1ov yàp l'J àpe1f] · mi <patVOj.(i:VT] j.(Ôvov, 
àpKel Àlltti'jcrat 10V ÈV KŒKt!f Çiiivta. TotoÙ10V fJ KaKia · 

25 oùiii: 1:'/..eyxo!li:VT], no'/..M.:tç .:ai 1i]v napoucriav aûrljv 
~apuve1m 1iiiv /;v l:ttm.:ei!f Çfiv npompollj.(Évrov. L'un'/..~ ôi: 

77 crcpoôp6tTJtOÇ ex A scripsi: O"Uf.l.rpopâç cod. 
s, 4 tà' >v Ils !voEtKV6~'voç: oEtKvo~'voç v 116 !nEto~ yàp >v 1110 

ôd!;aaecu : ôe{Çm LMGCN Il Il tw:q0vtcrav : èw:lj)<ivflaav V G 1N Il 13 
1tapp11aiaç scripsi ex A: m:pupavdaç LMGN ôm:p11q:mviaç V C 1118 IJ.lJÔÈ: + 
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événements quand ils se produisent - comment cela serait-il, 
puisqu'il connaît toutes choses avant qu'elles ne se fassent? -, 
mais c'est pour montrer la grandeur de leur violence que le 
prophète a parlé ainsi. 

De même l'Écriture dit ailleurs : <<Le cri de leur iniquité 
s'est élevé jusqu'à moi 1 

)) ; elle ne dit pas cela pour reléguer 
Dieu en quelque endroit éloigné et l'enfermer au ciel, mais 
pour montrer la grandeur du péché. Il en est de même ici : ils 
ont publié, dit-il, voulant faire apparaître l'excès de leur 
malice. Alors que les péchés moins graves pourraient rester 
cachés, ceux qui dépassent les bornes, les grands péchés, sont 
connus de tous et bien visibles, même s'il n'y a personne pour 
les dénoncer et les blâmer. Ils se proclament, ils se tévèlent en 
effet eux-mêmes. Afin de montrer l'étendue des maux, le pro­
phète dit ici :<<ils ont publié et manifest~», ce qui signifie: ils 
commettaient le mal avec excès et pleine assurance, sans rouM 
gir, sans se voiler la face, mais ils faisaient de la perversité leur 
métier. 

Malheur à leur âme, car ils ont formé un dessein pervers 
contre eux-mêmes, JO en disant : Enchaînons le juste, car il 
nous incommode! C'est le comble de la méchanceté, non pas 
seulement de pécher, non pas seulement de le faire avec assu· 
rance, mais aussi de repousser ceux qui pourraient redresser 
une pareille situation. On voit souvent les fous furieux rosser 
de coups le médecin; de même ceux-là donnaient la preuve la 
plus grande que leur mal était incurable en chassant les justes. 
Telle est la vertu : sa seule vue suffit à tourmenter celui qui vit 
dans le vice. Tel est le vice : même si on ne lui adresse pas de 
reproches, il trouve souvent pesante la simple présence de ceux 
qui chqisissent de vivre dans l'équité. Ici l'accusation est 

).n'j V LMGN IJI9 tà tomiha : taiha N 1126 Çfiv > V Il Ttpoatpou).ltvwv : 
-).l€Vfl v 

l. Texte composite: Gen.l8,20; 19, 13; /Sam.5, 12. 
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tvtaii6a fi KUt'lyopia, Kai tè> 5tcrJ.teiv tè>v 5iKatov Ka! tè> 
roç liXP'l"'ov OEcr~Eiv. •otav oûv nç tù Û.l<j>EÀOÙvta ~il 
~6vov ~il npocrt~to.t, à.ÀÀÙ JCai ~Àaôspà. aotù vo~iÇ1J slvo.t, 

30 noia ÀEinEto.t Àotnè>v 5top6rocrsroç np6qmmç; 6tè> Kai 6 
npoq>i]t'lÇ !orov Elç !lcrxamv ti;oJCEiÀavtaç, à.no 6pi]vrov 
lipxstm nàÀtv, ooJC à.no KUt'lYopiaç Kai llyKÀ'l~àtrov, 
Àsyrov · Ooai tfj IJillXfj aotci\v · !CUi tl> si;~ç ~EtÙ 1tOÀÀ~Ç 
crUVÉ<JEWÇ · ·on ~EÔOÛÀEUVtat ~OUÀilV 1tOV'lPÙV KU6' 

35 saut&v. Kahot tà YEVO~EVU OOKEi KUtÙ !OÙ 0\KUiou 
t0À~iicr6at • ÙÀÀ' Et nÇ ÙKptôci\ç èÇEtÙ<JE\EV, 00 KUtÙ !OÙ 
1tÙCJXOVtoÇ, ÙÀÀÙ KU!Ù tci\V 1tO!OÛVt(OV fi ~OUÀ'i tpÉ1tE!UI. 
'Enaù6a ~av66:vo~sv on 6 ~Èv KnMç, KÜ.v ~upia n6:crx1J 
5stv6:, oo5Èv ~EÔÀÙIJIEtOt napà tciiv notoûvtrov · o! OÈ 

40 tmôouÀEUOVtEÇ, 00!01 ~ÙÀÀOV ElcrtV o! JCU6' ÉOUtci\v tè> 
i;iq>OÇ ro66ÙvtEÇ, K066:1!Ep KOi 00!0\. Tov ~ÈV yùp ÔtKO!OV 
oOOÈv ËÔÀanmv oscr~oùvtEÇ, sautoùç ôè tv nÀEiovt Ç6q>q:> 
JCai tp11~iq JCa6imrov, tè>v Mxvov tJCnoôrov à.nàyovtEÇ. 

Toivvv rà yevtnfpata rwv lpywv aôrwv q~ayovra1. 
45 Totoihov yà.p fi JCaKia · OOtil tv i;autfj t'iv n~ropiav ËXSI. 

"0 JCai tvtaù66: 'l'Il"'• toùt' Ëcrnv · à.noÀnûcrovto.t tciiv 
K0p1tci\V UOtci\V, tv 1lÀEt0Vl KU6tcrtci\VtEÇ ÉOUtOÙÇ tp11~iq KOi 
noÀÀoùç JCatacrJCeuàÇovtEÇ mùç KP'l~voûç. 

11. Otlai •<P dv6ptp • noVIfpà yàp avp6t/ae<m atlt<j) .:arà 
so rà lpya tâiv xe•pwv atltov. 'OpQ.ç nap' f!~ci\v tà ~ttpa t~ç 

n~ropiaç dei Kai tùç à.pxùç ytvo~i:vaç; 6tù 51'1 toùto nà/.tv 
6 npoq>iJt'lÇ 6p11vEi KOi ÔÔÛpEtol KOi 0taK01ttEtat, on UOtoi 
ÉOU!OÙÇ t1ttÔOÛÀEUOV o( 'Jouôaiot KOi 1tOÀE~tOU 1tOVtOÇ 
xofl.snrotspov t'iv taut&v t/.u~i]vavto crrot'lpiav · o/i ti 

ss yi:vott' li v à.S!.trotspov; 

29 /-tl) C : où V > cett. llTtpomiltat scripsi: npoaie-ccll cod. Il 31 tôOOv : 
E!ôfuç V LMG Il 37 Katà > Mont/. Il 38 ~!v > G Il 43 àn6.yovtoç: 
<lpn6.Çovtoç V 1146 Kai o-C 1147 !auto~: aùtollç C 1153 !autoùç: !autoiç 
C Il 52-53 !au- aùtoi - C 
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double : enchaîner le juste et l'enchaîner comme un être inu­
tile. Quand non seulement on ne recourt pas à ce qui est utile, 
mais qu'on l'estime nuisible, quelle occasion de redressement y 
a-t-il encore? Aussi le prophète, voyant qu'ils sont allés 
complètement à la dérive, reprend-il son discours avec des 
plaintes, non une accusation ni des reproches, en disant : 
«malheur à leur âme!)), et il continue avec une grande perspi­
cacité : «car ils ont formé un dessein pervers contre eux­
mêmes>>. Pourtant, ce qui s'est passé paraît perpétré contre le 
juste, mais un examen attentif montre que le projet se tourne 
non contre la victime, mais contre les auteurs. Nous appre­
nons ici que même si l'homme de bien souffre mille maux, il ne 
subira aucun dommage de la part de leurs auteurs; mais c'est 
plutôt ceux qui conspirent contre lui qui tirent l'épée contre 
eux-mêmes 1, comme le faisaient ces gens. Ils ne causaient 
aucun mal au juste en l'enchaînant, mais ils se plongeaient 
eux-mêmes dans une obscurité et une solitude plus profondes, 
en se débarrassant de la lampe. 

Ils mangeront donc les fruits de leurs œuvres. Tel est le 
vice : il porte en lui-même son châtiment. Le sens de cette 
parole est celui-ci : en profitant de leur récolte, ils s'enfonce­
ront dans une solitude plus profonde et se prépareront de 
nombreux précipices. 

Il Malheur au transgresseur de la loi: les maux lui sur­
viendront selon les œuvres de ses mains. Vois-tu, c'est de nous 
que dépendent toujours la mesure de notre châtiment et ses 
causes. C'est bien pour cela qu'encore une fois le prophète 
gémit, se lamente et se frappe la poitrine, en voyant que les 
Juifs dressaient des embûches contre eux-mêmes et ruinaient 
leur propre salut plus cruellement que ne l'aurait fait n'importe 
quel ennemi. Pourrait-il y avoir plus grand malheur? 

1. Chrysostome reprend un thème cher au livre des Psaumes : cf. 
Ps. 7, 14; 9, 6, etc. 
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12. Acuiç pov, ol npfuc<opeç rJpwv ~ea).a,uwv.ar rJpàç. 
Toùto apicrtou ôtôacrKaÀ.ou, 1totKiÀ.À.etv tôv À.oyov KŒi ).li]te 
tpaxùvetv ).lOVOV, ).li]tE 7tpO<n]V~ 1!0\elV ).lOVOV, aÀ.À.à VÙV 
).lÈV tOÙtO, VÙV OÈ ÈKelVO ).lEtaXEtpiÇetV tÔ eiooç, Oicrte 

60 7lOÀ.À.TJV ÈK ~Ç ).liSEülÇ yevÉcr8at tTJV ÛJq>ÉÀ.etŒV. Ll.tà OTJ 
tOÙtO Kai 6 7tpOq>i]tl]Ç OÙK èyKaÀ.et ).lOVOV, UÀ.À.à Kai 
8p11vei, ô papùtepov ).lÈV Ëcrtt trov èyKÀ.'l).latrov, èMnova 
8€ 1lŒPÉXEt ti]v 68ùv11v · Kai tô 8au).lacrt6v toùto, ôtt èv 
Pa8utÉP\l tij tO).lij npo<njvecrtÉpa i] aÀ.y'lÔÛJV. Kai où 

65 8p1'!VEl ).lOVOV, UÀ.À.à Kai 8epa7!EÙEl, KŒi Étepov naÀ.tV 
8au).lacrtôv ôtôacrmÀ.iaç avaKtvd tp6nov. IIoiov ôi] 
tOÙtOV; Tô ).lTJ niimv ôcp' ~v È1lltt).lfi.v, aÀ.À.à anocrxicrat tÔV 
O~).lOV trov apxovtûlV Kai elç ti]v ÈKeivrov 7!EpttpÉlJiat 
KecpaÀ.i]v ta èyKÀ.i]).lata. Tocroùtov yàp ècrtt toùtou toù 

10 elôouç tô KÉpooç, &ç tôv MroücrÉa Kai ).lEtà nÀ.eiovoç aùtô 
not~crat ~ç ônep6oÀ.~ç. OÙtoç ).lèv yàp, nàvtrov livtrov 
ôneu8ùvrov toiç èyKÀ.i]).lacrtv, èni toùç lipxovtaç tpÉnet tôv 
Myov · 6 ôi: Mro!lcr~ç eùprov t6v Ô~).lOV t6te ).làÀ.tcrta livta 
tôv ti]v napavo).liav èpyacrà).levov èKeiv11v, tôv 8è 'Aaprov 

15 OÙ tocraùt'lÇ livta KŒtllyOpiaç /il;wv, acpciç tOÙÇ crcp68pa 
ôneu8ùvouç, èni tôv oùx oütroç t'meù8uvov tpÉnet ti]v 
KŒt'lyopiav, tOlÇ èyKÀ.i]).lŒcrt tOlÇ KŒt' ÈKetVOU OlOOÙÇ t0 
cruvet86tt toùtrov ).leiÇova tautrov KatŒlJI'l'Picracr8m tt).lûl­
piav · ô ôi] Kai èyÉveto. Où yàp èôei]811 À.omov Myrov 

80 npàç tÔV O~).lOV ÉtÉprov, aÀ.À.' fjpKecre tà lJilÀ.à ÈKetva 
pi]).lata tà npàç t6v 'Aap&v elP'l!lÉVa XtÀ.taoaç tocraùtaç, 
ÛJÇ ÉVŒ /iv8pül7!0V, KŒtacrtelÀ.at KŒi U1!0 tocraÙt'lÇ 8pacrù­
tl]tOÇ elç OEtÀ.iav KŒi àyroviav KŒtEV€yKElV ti]V È<>XÙt'lV. 'A 
ôi] npooprov 6 Mroü~ç, Kata6àç EÙ8Éroç, tàç tE nMKaç 

85 cruvÉtptlJIE, Kai 7tpôç tàv 'Aapci>v ÉÀ.EYE · Ti È1lOi'lcrÉ crOt 6 

58 IJ.ÜVOV 
2 > v 1166 Otôam::aÀiaç eal>j..tUO"tÛV,....., c !168 m:pttpÉljiCU codd. : 

bmpÉ\ifCU Mont[. Jl 70 aùt6 : aùtcj) V Il 76-77 tpén&t n']v fWtllyopiav V N : 
tliv Kat- t'iy&t L 2C aUÇ,et L 1MG ~y&v A 1181 tocraUtaç; XtÀtUôaç,....., LMGC Il 
85 <JllVÉtpt\jf€ c A : eppuve cett. 
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12 Mon peuple, vos exacteurs glanent vos épis 1
• C'est le 

fait d'un maître excellent de varier son discours, de ne pas 
parler toujours avec rigueur, ni de se montrer toujours 
indulgent, mais d'employer tantôt l'une de ces manières, tantôt 
l'autre, pour que de leur union résulte une grande utilité. C'est 
pour cette raison que le prophète ne se contente pas d'accuser, 
mais qu'aussi il se lamente, ce qui a plus de poids que les accu­
sations, mais cause moins de souffrance. C'est une chose 
remarquable que plus la coupure est profonde, plus la douleur 
est légère. Et il ne gémit pas seulement, mais il soigne et il 
recourt à un autre mode admirable d'enseignement. Quel est­
il? C'est de ne pas les blâmer tous indistinctement, mais de 
séparer le peuple de ses chefs en faisant retomber les accusa­
tions sur leur tête, Ce procédé offre un tel avantage que Moïse 
y recourait avec prédilection. Bien qu'ils eussent tous mérité 
d'être accusés, il dirige son discours contre les chefs. Moïse 
avait bien reconnu que le peuple était alors l'auteur principal 
de cette transgression 2 et qu'Aaron ne méritait pas une accu­
sation aussi grave; néanmoins, laissant de côté les grands res­
ponsables, il tourne son attaque contre celui qui l'est moins 
gravement; par les griefs formulés contre lui, il permet à leur 
conscience de s'infliger à eux-mêmes une condamnation plus 
sévère; c'est en effet ce qui se produisit. Il n'eut pas besoin 
d'adresser d'autres discours au peuple; il lui suffit de ces 
simples paroles dites à Aaron pour calmer tant de milliers 
d'hommes comme il aurait fait d'un seul, pour les ramener 
d'une pareille audace à une frayeur et une angoisse extrêmes. 
Moïse l'avait prévu quand, aussitôt descendu de la mon­
tagne, il brisait les tables et disait à Aaron : «Que t'a fait ce 

l. Le grec dit <<glanent»; l'hébreu, <<grappillent». Isaïe se rappelle que le 
peuple juif est la vigne de Yahvé. Le grappillage doit être laissé au pauvre, 
rappelle le Lévitique (19, 10). 

2. Cette transgression est l'érection du veau d'or; cf. Ex. 32, 1-19. 
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Àaoç Otltoç, on btoi!]oaç athôv enixap~a toiç ex9poiç' · 

6 Toiho Ka( 6 7tpocp~tl]Ç Otl'tOÇ 1tOtei, tév liytov eKeivov 
~l~Où~evoç omt..q, •0 !p01tq'· Oll yàp 0~ ~6vov èveKàÀme 

t6te 6 MroOo~ç, àÀÀà Kai ouva!..yoilvtoç npooroneiov 
Àa66lv, ofhroç ènoteito t~v Katl]yopiav èKdv!]v. Outro Kai 

5 oÙtoç d~cp6tepa è~t~~oato t..éyrov · Aa6ç ~ou, o[ 
npaKtopeç ù~rov Ka!..a~rovtm ô~àç. Kai yàp Kar11yop

11
oev 

èKS~VWV, Kat ÛlÇ OUVaÀyrov t0 Ô~W]l taÙta t/i.eye. 
flpaK~opaç ot èvtail9a ôoKei ~èv toùç dnattoùvtaç t..tyetv . 
èyro os o(~m toùç lipnayaç, toùç n!..wvéKtaÇ alltrov aivit-

10 tS09<;_t · d ô€ ~l'J toilto, d!..M toùç cpopo!..oyoilvtaç. "Opa 
allt~u Kdvtailea t~v oùvecrtv. Oll yàp té npàwa llK6àt..!..et, 
à!..t..a tl'Jv à~etpiav. Oll yàp dnev · dnattoilcrtv àt..!..à . 
KaÀ.aMffiVtat, tOUTtan, YUMVOÙcrt t&v ôvrrov, 'drroots­
P?Ùcrtv ànavrrov npoox~~an t~ç dnmt~oeroç. Taùt!]v ot 

15 d~!]Ke tl'Jv l..él;tv àné ~etacpopàç trov mt..a~6lvtrov. Ka!..a­
~ao9~t yàp Àéyetm té ~età tév à~l]tè>v toùç èK7tm6vtaç 
èK. •ro_v 9eptÇ6vtrov àotàxuaç àvat..tym9at Kai ~l]oèv ô!..roç 
èm tl]ç dpoùpaç dcptévat · 6 ô~ Kai oÙtot t6te ènoiouv 
6MKI..!]pa tà ovta àpnaÇovteç Kai yu~voùç dcptévts~ 

20 alltoùç. 

Ka•' o( âna~rovvreç Kvp•etfova.v v.uwv. Kai t6 ol'J 
XŒÀ~7tÛlt~pov, ôn olloé èvtaù9a t~ç n!..wvel;iaç fotavto, 
ÙÀÀa ,Kat 1tSpattÈpûl npo~yov t~V tUpavvioa, OOÙÀOUÇ tOÙÇ 
èt..eue:pouç ~OlOÙVtSÇ. Aa6ç .uov, o( .U«Kapl'Çovrer; v.uàç, 

25 IÙ.«VWaiV V~aç. 'Evtaù9à ~Ol tOÙÇ ljiSUÔonpocp~taç a!vit­
t~o9m OOKSt lj toùç npéç xaptv alltotç OtaÀeyo~évouç, 6 
tl]ç &~xatl]ç ôtacp9opàç ahwv yivetat navmxoil. Tl'Jv yoiiv 
eK ~OUtou_ PM6!]v Ol]Àrov &n~yaye . Kal <t'iv rp{Gov fWV 

1106wv v.uwv <aphsaova.v • toutéonv, ollK &rocrtv è>p9à Paôi-
30 Çetv, Ô~aotpécp~VtSÇ, eKÀùOVtSÇ, pq9u~otépouç 1tOtoÙVtSÇ. 

13. :4).).à vvv Ka<aarljaera• elç Kp{a.v Ktfpwç Kal a<ljae
1 

6, ~ aùtu>v: .alrcàv LMG 1/ JO cpopoÀoyoùvtaç + Kai c 11 IS 
KUÀUJ1WVtrov : 6:~-trovtrov C N fl 17 9eptÇ6vrrov : 9Eptmcôv C Jl ÔÂroç : o6troç 

{ 

1 
1 

6 
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peuple, pour que tu en aies fait la risée de ses ennemis a?)) 

Notre prophète fait de même; il imite ce saint de deux 
manières. Moïse ne s'était pas alors borné à accuser, mais c'est 
en prenant le visage d'un homme compatissant qu'il portait 
cette accusation. Isaïe l'a imité en ces deux points lorsqu'il 
dit : «Mon peuple, vos exacteurs glanent vos épis.» Il les a en 
effet accusés, mais en prononçant ces paroles il compatissait 
avec le peuple. «Ex acteurs» semble ici signifier ceux qui 
réclament; mais à mon avis il fait allusion ici aux hommes 
rapaces, à ceux qui s'enrichissent à leurs dépens; ou sinon, aux 
collecteurs d'impôts. Ici encore, remarque son intelligence. Il 
ne rejette pas la chose même, mais l'excès. Il n'a pas dit : ils 
réclament, mais : ils glanent vos épis, c'est-à-dire ils 
dépouillent de ce que l'on a, ils privent de tout, sous prétexte 
de réclamer. Il s'est ici exprimé au moyen d'une métaphore qui 
s'applique aux glaneurs. On appelle glaner le fait de ramasser 
après la récolte les épis qui ont échappé aux moissonneurs et 
de ne laisser absolument rien sur le champ; c'est ce que fai­
saient alors ces gens, en ravissant la totalité de leurs biens et 
en les laissant complètement dépouillés. 

Et ceux qui réclament vous dominent. Ceci est plus grave : 
ils ne s'en tenaient pas à la cupidité, mais ils poussaient plus 
loin encore leur tyrannie, en réduisant en esclavage les 
hommes libres. Mon peuple, ceux qui vous félicitent vous 
égarent. Il me paraît évoquer ici les faux prophètes, ou ceux 
qui parlaient pour leur plaire, ce qui est partout la cause d'une 
corruption extrême. Et pour montrer le dommage qui en 
résulte, il a ajouté : Ils brouillent le sentier de vos pas, c'est-à­
dire qu'ils ne vous laissent pas marcher droit, en vous faisant 
dévier, en vous décourageant, en vous rendant nonchalants. 

13 Mais maintenant le Seigneur se tiendra pour juger, il 

V llt8 t6CEO~tm- V 1121 Kai'- OMÔJV > C 1125 MO>' M&V C 1128 tOÙtoU' 
w6-cwv C Il 29 -captiaooocnv: È:KtapO.ooouotv C 

S. a. Ex. 32, 21. 
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eiç 1<pia1v rov .taov arlrori • 14. arlrtlç Krfp10ç elç KpitJIV ~·• 
ptrà raiv npta6vrépwv rori .taori Kai ptrà raiv âpx6vrwv 
arlraiv, 'En np aùt0 dûet Ètn!lÈVEt nïç ûtop6rocreroç, ànà 

35 toÙ OTJ!lOU npàç toùç yEy1]paK6taç Ka( totlç lipxovtaç 

tptmov ti]v èmti!l!]crtv, Kai <po6ep<inepov !letaXEtpiÇrov tàv 
Ààyov · aùtàv ot eicràytt tàv 0eàv ÛtKaÇ6!1Evov mi 

KataûtKàÇovm Ka( tà niiv OTJ!lûlV U!laptfJ!lata èyKaÀoÙvta 
toî'ç iipxoumv. Lltà Kai ÀtyEt · 'A1c1cà vùv Katacrti]crEtat dç 

40 Kpim v K ùptoç. 'Enetoi] yàp dç èyKÀTJ!lata tàv Ààyov 
àvi]Àrocre, toî'ç ot àvatcr6f]troç ÔtaKEl!lÈVOtÇ tà !lÈV èyKa­
ÀEî'cr6at où cr<p6ôpa papù, tà ÔÈ KOÀii.Çecr6at <po6ep6v, 

<p!]criv, ôn où !lÈXPt KŒtl]yopiaç tà npaY!lata crnicrEtat, 
àÀ.Àà Ka( oiKl] toî'ç U!lapni!lacrtv Ë\j/Etat, aùwù toù 

45 !lÈÀÀ.ovwç KŒtaÔtKàÇEt v eù60vaç Àomàv ànattoùvtoç Kai 
KplVO!lÈVOU 1tpOÇ TOÙÇ 1tE1tÀ1]!1!1EÀ1]K6taç. "Q Ka( TTJV 

crUyKatUÔacrtV tOÙ 0EOÙ 1tOÀÂ:r)v ÔEiKVUOlV, ÙVSXOIJ.ÉVOU 

ÔlKétÇscr8m /lEt' ÈKsivrov Kai Sv!p~::nnKèv rrou.::l tûv À6yov, ô 
Ka( TOÙÇ VOÙV EXOVTŒÇ ElÇ !lEYàÀ.l]V àyrov(av È!l6aÀElV 

50 Efro6Ev. OùK ÈKE(V!]Ç ot !lÔVOV ËVEKEv rijç aitiaç, ~ç 
E!17tpocr6ev dnov, npàç toùç lipxovraç Kai wùç yey!]pa­
K6taç tpÈ7tEl tàv Myov, àÀÀà Ka( ÛtÜàcrKrov linavtaç, ôtt 

PapùtEpat tôiv àpxo11tvrov toî'ç lipxoumv ai etl6ùvat. '0 
!lÈV yàp ùntp tautoù 116vov, 6 Oè ùnèp tautoù Kai wù 

55 OTJ!lOU, oo tl)v apxl)v èyKEXEtptcr!lèvoç ruyxàvet, naptxet 
TOV Ààyov · Ka( Ol 7tpEcr6ùtEpOl ÛÈ OÙK Ù1tElKOtûlÇ TOtaÙtl]V 
ànattoùvtm tl'Jv dKpi6etav. ·onep yàp èKeivmç T] àpxfJ, 
TOÙTO TOÙTOlÇ TJ TJÀ.tK(a. "AÇ,toç llÈV yàp Ka( 6 VÈOÇ È1tnt· 

!li]crewç ûetvà Ullaptavrov · 6 ot tl']v ànà tijç TjÀtKiaç 
60 ÙtÈÀEtaV EXülV Ka( Ill) TO<JOÙTOlÇ 1ta6rov 1tOÀ.topKOÙ!lEVOÇ 

KÙ!lacrtV, àÀ.Àà Ka( crûl<ppOVElV EÙKOÀOHEpOV Ka( trov !iÀ.À.ülV 

àvtxeaem t&v PtronK&v p~ov ouvà!lEvoç Kai nÀ.eiova 

38-39 tà t&v ôiu.Hov 6:).1ap.-iu.tcna ÈyKaÀoÜvta ·rotç lipxoumv scripsi ex 
A : Onèp tOOv dç tûv Ô~).IOV 6:).lapnu.uitrov ÈylcaÀoÙno: 1:0i"ç t6v ôij 11ov 
[àôtKOÙat Cl àÀ.yoGmv cod.!l39 Àéyet CA: ÈÀEye cett.fl42 KOÀUÇea9m + 
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mettra son peuple enjugement.l4 Le Seigneur lui-même vien­
dra en jugement avec les anciens du peuple et avec leurs chiifs. 
JI s'en tient au même mode de correction, détournant du 
peuple le blâme pour le porter sur les hommes âgés et sur les 
chefs et rendant son langage plus effrayant. JI met en scène 
Dieu lui-même jugeant et prononçant l'arrêt, reprochant les 
péchés du peuple à ceux qui le gouvernent. C'est pourquoi il 
dit aussi : «Mais maintenant le Seigneur se tiendra pour 
juger.)) Puisqu'il a consacré son discours aux reproches, mais 
qu'il importe peu à des gens insensibles d'être blâmés, alors 
qu'ils redoutent le châtiment, il leur dit qu'on n'en restera pas 
à l'accusation, mais que la condamnation suivra les péchés, 
lorsque celui-là même qui viendra juger réclamera des comptes 
et prononcera l'arrêt contre les coupables. Ici encore se 
manifeste la grande condescendance de Dieu qui daigne entrer 
en jugement avec eux et leur adresse une exhortation au repen­
tir, ce qui d'ordinaire touche profondément les gens de bon 
sens. Mais ce n'est pas seulement pour la raison que j'ai indi­
quée plus haut qu'il adresse son discours aux chefs et aux gens 
âgés, mais pour enseigner à tous qu'on demande des comptes 
pius sévères à ceux qui gouvernent qu'à ceux qui sont gouver­
nés. Un subordonné ne doit répondre que de lui-même, tandis 
qu'un chef répond de lui-même et du peuple placé sous son 
autorité. Ce n'est pas sans raison non plus que les anciens sont 
traités avec une pareille rigueur, car ce que le pouvoir est pour 
les uns, l'âge l'est pour les autres. Le jeune homme qui commet 
des fautes graves mérite assurément d'être puni, mais celui que 
l'âge met à l'abri, que n'assaillent pas de la sorte les flots des 
passions, mais pour qui il est plus facile d'être tempérant et 
plus aisé de supporter les autres difficultés de la vie, celui qui a 

cr~6opa C Il 45 Kai > V 1149 t~6a1.eiv : t~6ciUetv LMGC Il 50 ~6vov > 
Monif. Il 52 Kai > LMG Il 56 tota6t~v C A: tocra6tl]v cett. Il 59 
6.)lapt<ivcov : <i)lapt<ivetv C 1160 111'1 > V llnaerov + où V H noÀtopKOÛ)levoç : 
-)lEvmç V Il 61 KU)laOt v : n6:9em v V 1 
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KEKrT)~tvoç aûvemv àrr6 riiç nûv rrpawO.rrov é~rrEtpiaç, 

8tmiroç /iv ~àÀÀov arrélvrrov Kara8tKéLÇotro, rà r<Ûv àK0-
65 Ààatrov vtrov év yfJpq ém8EtKvûwvoç. 

T.ueiç ôè <i lvenvpiaa<e <tlv âpndwva pov Kai rf &pnaytj 
<ov n<wzov lv <oïJ ollc01ç vpwv; ITavraxoii t<\i E>e<]i rroMl') 
rù\v d8tKOO~tvrov fJ rrp6vota · t mi tù\v dç atlr6v a~ap­
tT)~éltrov OOK I!ÀattOV, aÀÀ' l!attv lirroo Kai rrÀtov rrapo-

70 l;ùvetat 6rrtp r&v dç toùç ô~o8oùlcooç rrÀT)~~EÀT)~éltrov. 
Kai yàp r6v ~tv rr6pVT)V exovta yovaiKa ÉK6éLÀÀEl v érrt­
tpë\jlë ', r6v 8t 'EicÀT)vi8a otlKétt • · mitot t6 ~tv dç 
atltôv, r6 ùf. dç !iv9prorrov r6 a~aprT)~a. Kai riiç 9oaiaç 
rrpoKEt~évT)ç, KataÀt~rravEtv t6 8&pov ÉKtÀwae' Kai ~1') 

75 rrp6tEpov atlt6 rrpoaélyEtv, ëroç /iv tà rrp6ç r6v d8elccp6v di 
8ta9iitat ô t6v 1tÀT)aiov ÀEÀOrrT)KÜJç. Kai f]vim t6v tà 
~Ùpta tUÀUVtU mtE8T)80KÔta CKptVEV, Ù1tSp ~SV tWV dç 
atlt6v Éymlc&v a~aprT)~éltrov, OUtE 1[0VT)p6v SKUÀëaëv Kai 
KUtT)ÀÀé!YT) TUXBWÇ Kai tO ÔliVëtOV lirraV acpiiKEV · U1tBp 8€ 

so t&v émt6v 8T)vapirov, mi rrovT)p6v 8oillcov mÀei mi roiç 
paaavtataiç rrapa8i8rocrt mi otl rrpôtEpov ecpT)aëv dvi]aEtv, 
ëroç lina v drro8<]i t6 xptoç ". 

7 Kai i]viKa ~tv atlr6ç ÉpparriÇero 6 Xptar6ç, otl8tv r6v 
8oiilcov dpyàaaro r6v rl')v rrÀT)yl')v Érrayayôvta, àlcM mi 
rrpàroç àrreKpivato lctyrov · E1 ~Év KaK&ç ÉÀàÀT)aa, ~aprù­
pT)aov rrepi roii mKoii · d 88 Kalc&ç, ti ~E 8épEtç' ; 'Ore 

5 8t 6 'Jepo6oà~ rl')v xeipa ÉKrëivaç émlca6ta9at roii 
rrpocpfJroo toil r6tE ÉÀtyl;avtoç atlr6v érrexeipT)aë, i;T)p<iv 
tl)v xd'pa dpy<lcrœrûb, nmOsûrov Kat ai: tà J.J.tV ÉautoG 
rrparoç cpépEtv, rà 8€ dç r6v nearr6tT)V ~Erà rro!c!ciiç 

68 post np6vota lacunam suspicor ex A 1/71 €K66:ÀÀetv + -ca(rrJ1V C 1178 
€K6:ÀEO"EV + dÀÀà V 

7, 1 -ràv > C 

6. a. cf. Matth. 5, 32. b. cf. I Cor. 7, 12. c. cf. Matth. 5, 23-24. 
d. cf. Matth. 18,23-24. 7. a. Jn 18, 23. b. cf. III Rois 13, 4. 

1. Compagnon de service ou d'esclavage. Paul se déclare ÔoÙÀoç du 
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acquis plus d'intelligence au moyen de l'expérience, celui-là 
mériterait plus que tous d'être condamné, s'il montrait dans la 
vieillesse les vices des jeunes débauchés. 

Mais vous, pourquoi avez-vous incendié ma vigne? Pour­
quoi la dépouille du pauvre est-elle dans vos maisons? Partout 
la Providence de Dieu est grande pour les victimes de l'injus­
tice, et il ne s'irrite pas moins, mais quelquefois plus, des 
fautes commises à l'égard des compagnons de service 1 que des 
péchés dirigés contre lui. Il a en effet permis à celui qui avait 
une épouse adultère 8 de la renvoyer, mais non à celui qui avait 
une femme païenne b; dans ce cas pourtant, le péché était 
contre lui-même, et dans le premier cas contre l'homme. 
Quand le sacrifice est placé devant l'autel, il a ordonné de 
laisser là l'offrande' et de ne pas la présenter, aussi longtemps 
que celui qui a offensé son prochain n'aura pas réglé son 
différend avec ce frère 2• Et quand il jugeait celui qui avait dis­
sipé dix mille talents, alors qu'il reprochait les fautes com­
mises contre lui-même il ne l'appela pas méchant, et vite il se 
réconcilia et lui remit toute la dette; mais au sujet des cent 
deniers, il l'appelle mauvais serviteur, le livre aux bourreaux et 
dit qu'il ne le relâchera pas avant qu'il n'ait acquitté toute sa 
dette". 

Quand le Christ lui-même était souffleté, il ne fit rien à l'es­
clave qui lui avait porté le coup, mais il lui répondit avec dou­
ceur : «Si j'ai mal parlé, témoigne de ce qui est mal; mais si 
j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu 8

?)) Mais quand Jéro­
boam, étendant la main, voulut saisir le prophète qui lui adres­
sait à ce moment des reproches, il dessécha cette main b' pour 
t'apprendre à toi aussi à supporter avec douceur les injures qui 

Christ: Rom. 1, 1; Phil. 1, 1; Tite l, 1. Les Pères de l'Église emploient 
volontiers le terme 6~6ôouAoç pour désigner le chrétien. Ainsi GRÉG. NAZ., 

0,.25, 17, Il (SC284, p.l98); NIL, Ep.l, 102 (PG79, 128). 
2. Selon la doctrine chrétienne, tous les hommes sont frères dans le 

Christ. 
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SKOtKeiv t~ç crcpoop6tl]toç. !1tà Ol'J wîho mi VO!lo8wûv, El 
10 mi OEUtépav ~<pl]CJOV tl'Jv Elç tàv nÀl]criov àyétnl]v elvat, 

àÀÀ' Ô!loiav t~ npotépq · Kai &crnep SKEiVl]V llEtà nétcrl]ç 
ànaneî' t~ç imepooÀ~ç, oiitro Kai taùtl]v. 'En' SKEivou !lSV 
yétp <pl]mV . 'EÇ, OÀl]Ç t~Ç Kapoiaç CJO\l Kai sÇ, OÀl]Ç t~Ç 

o/llX~Ç crou · sni of. taùtl]ç · 'Qç tautàv'. Kai htpro8ev 
15 llÈV noÀÀaX68ev tOm nç liv, licrl]v àKpioemv ùntp nûv 

npàç àÀÀl'JÀouç iJ11iiç ànamî' OtKairov 6 0e6ç. "Opa yoùv 
aùtàv Kai svraù8a crcpooproç f.mKEillEvov Kai ai:iÇ,ovta tl'Jv 
Katl]yopiav ~aputatotç 1'>1'!11amv · 'Y!lEî'ç ùt, cpl]cri, ti 
ÈvmupicratE tàv Ù!lnEÀrovét !10\l; "Qnep av dpyacravto 

20 nOÀÉ!llOl Kai ~étpoapoi tlVEÇ Ùnl]VElÇ, taÙta U/lElÇ tOÙÇ 
oiKEiouç Otë8l'JKatE. 'A!lnEÀrova ùi: KaÀeî' tàv Àaàv ùtà tl'Jv 
noÀÀl'Jv nepi aùtrov crnouùl'Jv mi tl'Jv livro8ev S7tt!lBÀEtav. 
Kai ai:iÇ,rov tà ~YKÀl]!lO, oùK elne · Ti wùç O!lOOoùÀouç, 
toùç nÀl]criov, wùç àoe/ccpoùç, àÀÀét · Tà S!lét, <pl]criv, ànro-

25 ÀtcratE, tà S!là Otëcp8Eipatë; Elta Ol]Àrov toÙ È!lnP'lCJ!lOÙ t6 
dooç, <pl]criv · 'H ap7tayl'J taÙ ntûlXOÙ sv wî'ç otKOlÇ Ô!lWV. 
Où yàp OÜtûl À\lllaivecr8at tàç Ù!lnÉÀO\lÇ dro8E xa/caÇa, roç 
i] àOtKia toù nrroxoù Kai nÉVl]tOÇ S!lmnpiiv nt<p\JKE tl'Jv 
o/llXl'Jv, 8avatou navn\ç xa/cenrottpq Katatëlvoucra aùtl'Jv 

30 à8U!liq. flaVtaXOÙ llÈV OOV tà apnétÇEtv KUKOV · llUÀtcrta Oi: 
limv 6 snl]peaÇ61levoç sv f.crxa<lJ mroxEiq ~. Ot\K smn11~ 
of. !làvov wùto Myrov, àÀÀà mi owp8oùtat, npoç tl'Jv 
8eropiav UÙtOÙÇ 7tapanf.!lnûlV t~Ç ap7tay~ç. lmvij /lÉV yàp 
!lêtÙ tl'JV p~mv at\tl'JV TJ 0\j/lÇ npà tWV àcp8UÀ!lWV KEl!lÉVl] 

35 mtavùÇ,at tàv llTJ crcpàopa àvatcr8l'Jtroç OtaKEillEVov. 
15. Tf rJpeiç ÛÔII<Bire rov J.a6v pov; T0 aùt0 naÀtV 

9-14 ôtà- !ao•6v > C 119 ô~ >v 1114 wox~ç: luxuoç L 1115 ~~v: ô! CIl 
19 ônop codd. : rounop Montf. Il 20 Ka! > Montf. Il taùta : tOO<O c Il 22 
athwv V G' : aùt6v cett.ll23 ti V : on cett.ll24-25 ta- ÔLE~9<ipate > NIl 
27 Xàl.o.Ça > M 'N Il 29 xal.snon!p~ : xal.emin&pov C Il aù~v + '~ C !132 
toùto ~6vov- V Il t~v > C 1134 aùt~v: aù~ LMG > C !136-37 ti- <a! 
>C 
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te sont faites, mais à réprimer avec la plus grande véhémence 
celles qui atteignent le Maître. Aussi, lorsqu'il légifère, bien 
qu'il dise que l'amour du prochain est le second, il le dit sem­
blable au premier; et comme il exige le premier de la manière 
la plus instante, il fait de même pour le second. Pour le pre­
mier il dit en effet : "de tout ton cœur et de toute ton âme»; et 
pour le second: «comme toi-mêmec)). Et l'on peut voir en 
beaucoup d'autres passages quel soin Dieu réclame de nous 
dans l'accomplissement de nos devoirs mutuels. Vois donc ici 
à quel point il insiste et comment il aggrave l'accusation par 
les paroles les plus sévères :«Mais vous, dit-il, pourquoi avez­
vous incendié ma vigne?>> Ce qu'auraient fait des ennemis, des 
Barbares cruels, vous l'avez fait aux gens de votre maison. 
C'est le peuple qu'il appelle la vigne à cause du grand soin 
qu'il en a pris et de la protection d'en-haut. Et pour aggraver 
l'accusation il dit, non pas :Pourquoi avez-vous causé la perte 
de vos compagnons de service, de vos voisins, de vos frères, 
mais : pourquoi avez-vous causé la perte de ce qui est à moi, 
pourquoi avez-vous détruit ce qui est à moi? Puis, pour 
montrer la nature de l'incendie, il ajoute : "La dépouille du 
malheureux est dans vos maisons.» Les ravages que fait la 
grêle dans les vignes ne sont pas comparables à l'incendie 
qu'allume l'injustice dans l'âme du pauvre et de l'indigent, car 
elle la torture par un découragement plus pénible que n'im­
porte quelle mort. En toute occurence la rapine est un mal, 
mais elle l'est surtout quand la victime est dans le plus extrême 
dénuement. En parlant de la sorte il ne veut pas seulement 
réprimander, mais aussi corriger, en évoquant pour eux le 
spectacle du pillage. Le tableau placé devant les yeux après 
l'énoncé lui-même suffit en effet pour émouvoir celui dont 
l'âme n'est pas complètement insensible. 

15 Pourquoi faites-vous tort à mon peuple ? Il s'en est tenu 

c. Matth. 22, 37-39; Deut. 6, 5. 
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tntj.l.etve tp6ncp, Wanep èKeÎ · TOv ÙJ.11tEÀÙ>vti /lOU, oütoo Kai 
èvraü8a · Tàv lo.a6v ~ou, /o.tyrov. 

Kai tà np6awna twv tatrelvwv Ka<a•axrfvete; Oüç 
40 ôp8oùv EOst, "COÛtOUÇ roeoùvn:ç, oüç dvtcrtàv, tOÛ"COUÇ 

Ka-rappTJyVÙVtEÇ. MEtà yàp tijÇ 6.p11ayijç KŒi ÔtÉ1ltUOV tOÙÇ 
EÙtEÀE<ntpouç Kai àvôpan6ôrov XŒÀE1lÙHEpov m\to[ç 
ÈKÉXPTJVTO, 1!pàç t~ 1lÀEOVE~i<) KŒÎ n'Jv à/o.aÇovEiav È1lttEÎ· 
VOVTEÇ KŒÎ Ù1!à tijç ÙÔtKÎŒÇ tOÙ 1lÀOÙtOU tOÙtOU 1lOÀÀl'JV 

45 ti]v ànàvatav KtÙJ~Evot. EuvtÇEUKtat yàp t~ 1lÀEOVE~i<) tà 
tiiç U1lEPTJ'I'ŒViaç v6aTJ~a . Kai oaov iiv nç È1lltEÎV1J tàv 
nA.oùtov, ·wcroùtov Kai t6 v60'TJJ.l.U toùto ênttpi6et. 

15 bis. Toùt6 f{Jifa• Krfpwç, Krip1oç arpaflwv, Ti ôi: tan. 
Etpanrov; Trov àyyt/o.rov /o.tyEt, rrov àpxayyt/o.rov, trov livro 

so ôuva~Erov, ànà tiiç yijç èni tàv otlpavàv tàv àKpoan'Jv 
àvàyrov, dç évvotav rijç ~EyaÀTJÇ atlmü pamÀEiaç atltàv 
È~6àÀÀrov, ïva toùtq:> yoüv t<ata1!Ài]~aç, aroqJpovi:atEpov 
èpyàaTJtat Kai ôEi~lJ tl'Jv maaùtTJV àvoxl'Jv otlK àa8EvEiaç, 
ÙÀÀà ~aKpo8u~iaç Otlaav. 

ss 16. T&iJe J.iye1 Kripwç. :4v8' wv r1'!1cfJfllfaav al fJvyatépeç 
Iuùv Ka•' Al:enoperifl,aav U'!llfÂ<fJ <P«xt/Âtp Ka1' veripamv 
dtpfJaÂpwv Ka•' •ti nopelft <wv noiiwv arfpovam {ipa tovç 
x~:wvaç, Kai tofç noai\! {ipa nm'Çovam. 1 7. K a1' tane•vwae• 
tl 9edç d{J)(oriaaç fJvyatépaç I11ùv Kai K6p1oç dvaKaÂU'!IBI 

60 td ayjipa arJtwv 18. Av ttj t/pépft AKeiv1J. Km' dtpdef Krfpwç 
fljv ii6;:av to6 (pa<1apo6 arJtwv Kai tdv K6apov arJtwv Ka•' 
tà ApnÂ6Kia Ka1' tovç KoprJp6ovç Ka1' tovç plfviaKovç 19. Km' 

td KtifJepa Km' tdv K6apov to6 npoacfJnov arltwv 20. Kal' tt/v 
arivflemv to6 K6apov <IÎç ô61:t/ç Ka•' tovç XÂ•Ôwvaç Km' tà 

6s 'IliUm Km' td ApnÂ6KIOV Km' tovç ÔaKtvUovç Kai <à nep•· 

39. tan&<VWV ' "'OlXWV c Il 43 t~V > LMG Il 46 ocrov ' Ocrq> v N 114 7 
waotnov: toaoO-rq> LMGN !148 K0pwç bis V LMGN: K0pwç seme! A, 
ter C Il !crtt + Kùpwç LMGC Il 50 t~Ç > C Il 54 oilcrav > C Il 57 ii~a 
oupoûoat ,.., C !1 65 toùç : càç LMG 

1. La Septante traduit par «Seigneur des armées» l'expression «lahvé­
Sabaoth». 
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à la même tournure : comme il disait là : «ma vigne», il dit 
ici : «mon peuple» . 

... Et couvrez-vous de confusion la face des humbles ? En 
ébranlant ceux qu'il fallait redresser, en brisant ceux qu'il fal­
lait relever. Car, tout en les dépouillant, ils outrageaient les 
petites gens et les traitaient plus mal que des esclaves, joignant 
ainsi l'arrogance à la cupidité et concevant une grande pré­
somption de cette richesse acquise par l'injustice. La maladie 
de l'orgueil forme en effet un couple avec la cupidité et, plus on 
accroît sa richesse, plus cette maladie vous épuise. 

15 bis "Voici ce que dit le Seigneur, le Seigneur des 
armées.» Pourquoi<< des armées 1 

)) ? Il veut dire des anges, des 
archanges, des puissances d'en haut, élevant ainsi l'auditeur de 
la terre au ciel, lui inspirant la pensée du grand royaume de 
Dieu, afin que, le frappant de stupeur, il le rende plus sage et 
lui montre qu'une si grande patience n'est pas une preuve de 
faiblesse, mais de longanimité. 

16 Voici ce que dit le Seigneur: Parce que les .filles de Sion 
ont pris de grands airs, qu'elles se sont promenées en se 
rengorgeant, en lançant des œillades, en traînant sur leurs 
pieds leurs tuniques, en cadençant leur pas', 17 Dieu humi­
liera les princesses de Sion et le Seigneur dénudera leurs 
formes 3 18 en ce jour-là. Le Seigneur ôtera la splendeur de 
leurs vêtements et leur parure, les tresses et les corymbes, les 
croissants 19 et le pendentif', les ornements de leur visage 
20 et l'arrangement de leur glorieuse parure, les bracelets, les 
anneaux, le bandeau, les bagues, les cercles portés au bras 

2. Le texte hébreu peut se traduire : «et à leurs pieds font sonner leurs 
anneaux». 

3. Sur la nudité comme châtiment, cf. /s. 47,3; Jér. 13,26; Éz. 16, 27. 
4. Nous avons traduit t6 Kci6Ej.!O. par « pendentifl>. Pour Chrysostome, il 

s'agirait d'un voile (cf. infra, III, 8, 72), BASILE y voit des chaînettes 
(X«À«atci): Comm. sur /s., 126 (PG30, 321); JÉRÔME pense à un collier 
(monilia)' In Es. 2, 19 (CCL 73, p. 56). 
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M~ta Kat' tà Avliitta 21. Kai tà ntpuuipffJvpa Kat' tà fJBtJO· 
n6pl/lvpa 22. Kai tà AntG),fpata tà Katà tl/v o/K(av Kat' tà 
8talfJavtÏ AaKIJ.IVtKà 23. Kat' tà Pvaatva Kai tà uaK(v8tva Kai 
tà K6KKtVa Kai tl/v Pvaaov mJv xpvatj} Kat' va~~:{v8cp avy/Ca· 
l}v1fJat1/JBI'tfV Kat' fJtptatpa Kat6K4tttJta tOV xpvafov, 24. Kat' 

70 
ltJtat dvti tJapiic; 1//JBfac; Kovtopttlc; Km' dvtt Çliil'tf<; axotvfcp 
ÇWtJ!I Kat' dvtt' tOV K6tJfJOV tric; /CBf/JaÂiic; tJOV f{JaÂ6/Cpwpa 
l:tt<; /Jtà tà lpya tJOV Kat' dvu' tov XtttÜvoc; tOV fJBtJO· 
nopl/lvpov ntptÇiiitltJ a6KKov. Taviti aot dvti ~ea44wntapov, 

25 Kat' 6 vl6c; aov tJ ~eti).4tatoc;, 6v tiyanjic;, pa;(a{pft 
15 ne~titat Kat' of laxuovrec; vptiiv paxa{pfl neaovvrat 26. Kat' 

ranetvwfJt/aovtat. Kai nev8tfaovatv al fJiiKat rov K6apov 
rJpwv Kai Kata4etf{J6t/t1tJ p61'tf ~ear' elc; rtjv y;;v AIJaf{JtafJt/aiJ. 
stvov wiho 6 npocpl']t~ç mhoç nenoi~tcs, ~mcpov npoç 
tli.Ç yuvatKUÇ U1tOteivaç Â.ôyov, onep oliôa~oi3 tûiv rpacpùiv 

80 ôpô\~ev yeyev~~tvov oihro. Ti oov t<l ahtov toi3 l;tvou ; 
'E~oi ôoKet noÀÀI'Jv tôte ti'Jv ~ÀaKeiav tùiv yuvatKùiv 

yeyeviicr9at Ka! t<l nÀ.Éov elç ti'Jv tùiv dvôpùiv KaKiav 
daq>tpetv ~i:poç alitaç. ~t<l ÔI'J Ka! !ôtaÇ6vtroç npoç qlitàç 
d1tOtsiVetat, tà XaÀ.e7tÜJTata alitatç !lyKaÀrov SyKÀl']~ata Ka[ 
dç dpxf]v dvayet t6v Myov, !lK npoacimou toi3 0eoi3 nàÀ.tv 

5 cp9eyy6~evoç. Taôe Myet Kûptoç · 'Av9' rov u1Jfc:il9~aav ai 
9uyattpeç I:tci>V Ka! S1topeû9~aav Ô1JI~/Jii tpaXl'JÀ<(l. To 
KêCJli'Û,atoV tcOV KaKcOV at\tatÇ SyKaÀ.et, U1tÔVOtaV Ka! aÀa­
ÇoveiaV. Toi3to yàp navmxoi3 ~èv xaÀ.enôv, ~àÀ.tata ôè i:ni 
<ÎÏÇ yuvatKeiaç ttKtô~evov cpûaeroç. <f!povi]~atoç yàp 

IO ~~1t).~cr9etcra yuvl'], /he KOUcpOti:pa Ka! aÀOYùlti:pa OOaa, 
etlKôÀOlÇ nepttpi:netat Kal ~amiÇetat Kai vauàywv 

66 Kai tà ne:ptn6prpupa > LMG IIKni tà. ~e:aon6pq>upa > V C Il 70 
KattiKÀEtata LMGC : -KÂ.TJtu V -KÀtta N -ÂTJnta Montj. IJ 78 Kai 
~m}...i]lt'ov·tat - ôe:toû, id est Is. 4, 1-6, post tôa<pta€hla1J in V LMGN A 
/egitur, sed non in Mont[. editione, quam secuti sumus. 

8, 4 xaJ...mcinata codd. : xaÀe:rtci>n:pa Montf. Il 6 -ràôe + y<ip <J>llat 
LMGCN 117 tnops6Eh1aav + tv MG Il tpaxflÀcp + Kai vEûjlaow 6.:p9aÀIJ.Û>V 
Klli t:à tÇ~Ç C Il 9 :x;aÀ61tÛV ; IWICÜV C 

1 
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1 

1 
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droit, les pendants d'oreilles, 21 les robes bordées de pourpre, 
ou avec une bande de pourpre, 22 les tapis dans la maison, les 
tissus diaphanes de Laconie, 23 les habits de lin, de couleur 
de jacinthe, d'écarlate, le lin broché d'or et d'hyacinthe et les 
toilettes d'été de lamé or. 24 Au lieu d'un agréable paifum il y 
aura un tourbillon de poussière, au lieu d'une ceinture tu te 
ceindras d'une corde, au lieu de la parure de ta tête tu auras 
une calvitie, à cause de tes œuvres, et au lieu d'une tunique à 
bande de pourpre tu te revêtiras d'un sac. Voilà pour ta 
toilette. 25 Le plus beau de tes fils, celui que tu préfères, tom­
bera par l'épée, et ceux d'entre vous qui sont forts tomberont 
par l'épée 26 et seront humiliés. Les coffrets qui contiennent 
votre parure gémiront et tu seras laissée seule, prostrée au ras 
du sol 1

• Le prophète a agi ici de manière insolite, en adressant 
un si long discours aux femmes, ce qu'on ne voit nulle part 
ailleurs dans les Écritures. Quelle est donc la raison de cette 
particularité? 

La mollesse des femmes devait, à mon avis, être bien grande 
en ce temps-là et elles contribuaient pour une large part à la 
perversité des hommes. C'est pour cela qu'il s'en prend spécia­
lement à elles, pour leur adresser les reproches !es plus sévères, 
et il fait remonter son discours à son origine, en assuman~ 
encore pour feur parler le rôle de Dieu 2• «Voici ce que dit le 
Seigneur : Parce que les filles de Sion ont pris de grands airs, 
qu'elles se sont promenées en se rengorgeant.» Le vice capital 
qu'il leur reproche, c'est l'outrecuidance, l'arrogance. Ce vice 
est certes grave en toutes circonstances, mais il l'est surtout 
quand il germe dans la nature féminine. Une femme pleine de 
fierté, créature plus légère et plus irréfléchie, chavire faci­
lement, elle s'enfonce, elle fait naufrage, submergée par tout 

l. Ici, la plupart des mss recopient les versets d'ls. 4, l-6, qu'à la suite de 
Montfaucon nous avons repoussés plus bas. 

2. Le prophète n'est que le porte-parole de Dieu. 
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UrtOMÉVBt navtàç novllpoù 1tVEÛ~.wroç, toù tûq>Ou K'ai t~ç 

àÀaÇovsiaç aùn']v PmmÇoùa~ç. L'lo!Œl ol: npàç tàç f.v 
15 '1spoaoÀÙ!!OtÇ ànotdvm8at · ôtà Kai 8oyatl:paç I:t<ilv 

ÈKaÀBOB. 
Kai f.nopsù8~aav Ùlji~Àqi tpaxiJÀ.q>. 'Evtaù8a aùtàç mi 

ICOll!fjlÔBl mi tà YOVat!CBlOV ÔB(ICVOat <pp6V~!!Œ, OÙÔÈ ÈV 
ÔlŒVOi<;t atl:ym8at ÔOVÙI!BVOV, ÙÀÀ' f.Kp~yVÙI!BVOV Kai Ôtà 

20 t<OV tOÙ OÛli!ŒtDÇ f.mÔBliCVÙI!BVOV IClVTJOBOlV. ÜÙK BlÇ Ù7t6-
VOtaV ÔÈ !!OVOV, UÀÀà Kai BlÇ aai:ÀyBtaV aùtàÇ Ôta6àÀÀBl, 
toùto Àéyrov Kai ÔTJÀ<Îiv f.K t&v 8Çi;ç. 'Enijyays yoüv · Kai 
VBÙ!!Ua!V O<p8ŒÀ!!WV, Ô t<ÛV ÈtatptÇOI!ÈVOlV SO't( YOVat!CWV, 
ôtaatpl:<pBtV tàç K6paç Kai tl'Jv noÀÀi]v pÀwœiav Kai tàv 

2l J.laÀaKtaJ.làV l:vtsù8sv SJ.l<paivstv · toù ôf. 8pùntsa8at Kai 
J.lUÀaKiÇw8at oùôèv OUtOl "~J.lBlOV f.anv, roç tOÙto. 

Kai tfj nopd<;t t&v noô&v aùpooaat liJ.la toùç xn&vaç. 
Où l!tKpàv toùto EyKÀTJJ.lU, Bi Kai l!lKpè>v dvat ôoJCBt, àÀÀ' 
f.ÇroÀsiaç ti;ç f.axar~ç eÀsyxoç Kai toù J.laÀaKiÇm8at Kai 

30 Kata!CÀ.Ùa8at KU( ÔtaÀùBa8at, tà toÙÇ Xtt<ÛVUÇ aÙpB!V. 
Toùto yoüv nç Kai t<ÛV eÇro8Bv KOlJ.l(JlÔ<ÎiV tàv àvtiÔlKOV 
tOY UÙtOÙ ti:8BJKB ÀÈYOlV ' 80tJ.lUtlOV KU8BÎÇ UXPl t<ÛV 
a<pop&v. 

Kai totç noaiv liJ.la naiÇooaat. Kai toùto ti;ç aùti;ç 
3l naÀlV àax~I!OOÙV~Ç un6ÔBti;tç. L'ltà yàp navtrov, Ot' 

o<p8aÀJ.l<ÎiV, Ol' (J.latirov, Otà noô&v, ôtà paôiasroç, fi tB 
aro<ppoaùv~ mi Tj àai:ÀyBta <paivBtat. Ti;ç yàp fvôov Ka8T]­
J.!ÈVTJÇ ljiOXiiç &ansp KijpoKtÇ nvl:ç dat t&v ala8T]tTJpirov 
ai Kfvijastç. Kai m8ànsp o[ Çroypà<pm tà XPÙlJ.lata KBpav-

40 VÙVtBÇ tàç dK6vaç iiç PoùÀOVtat xapa!CtT]piÇooatv . oiitro 
01'] Kai tà KlVTJJ.!Uta t<ÛV J.!BÀ<ÛV tOÙ OÛJI!UtoÇ toÙÇ 
xapaKti;paç ËÇro ti;Ç ljiOXi;Ç UYBl Kai 7tpà t<ÛV O<p8UÀJ.l<ÛV 
ti8~at t&v TJJ.!Btl:prov. L'ltà Kai €tsp6ç nç ao<pàç eÀsys · 

13 nveûj.tatoç: npciyjla-roç C 1118-19 tv Otavoict: l:vôov C 1119 crt&y&aem 
N A : t& yevéaOat V crtépyeoOett cett. Il 20 Ktvfloerov È1ttÔëtKV6jl&vov "' 

LMGCN 1122 yoiiv > N 1124 ~Àa<tiav ' ~acr<avoiav N 1126 !crnv > C 1127 
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souffle mauvais, par la superbe et l'arrogance. Il semble avoir 
en vue les femmes de Jérusalem; c'est pourquoi il les a appe­
lées filles de Sion. 

«Et elles se sont promenées en se rengorgeant.» Ici il les 
raille et montre que la jactance féminine ne sait pas se tenir 
cachée dans ses pensées, mais éclate au dehors et se manifeste 
par les mouvements du corps. Et il ne les accuse pas seule­
ment d'outrecuidance, mais aussi de mœurs dissolues ; ille dit 
et le prouve par ce qui suit. Il a donc ajouté : «en lançant des 
œillades>>. C'est l'habitude des prostituées de rouler les yeux et 
de prendre ainsi un air fascinant et lascif; il n'y a pas de signe 
plus net de volupté et de lascivité que celui-là. 

«En traînant sur leurs pieds leurs tuniques.>> Ce reproche 
n'est pas futile, encore qu'ille paraisse : c'est l'indice de la cor­
ruption la plus complète, d'une vie lascive, relâchée et disso­
lue, que de laisser traîner sa tunique. Un païen même, tournant 
en dérision son adversaire, le reconnaissait quand il disait 
«laissant tomber son manteau jusqu'aux chevilles 1 

>>. 

«En cadençant leur pas.>> C'est encore une preuve de la 
même dégradation. Tout en effet, les yeux, les vêtements, les 
pieds, la démarche, révèle la chasteté ou la débauche. L'âme 
qui siège à l'intérieur a en quelque sorte pour hérauts de ses 
sentiments les mouvements. En mélangeant les couleurs, les 
peintres donnent à leurs tableaux l'aspect qu'ils désirent; ainsi 
les mouvements des membres du corps font apparaître au­
dehors les traits caractéristiques de l'âme et les placent sous 
nos yeux. Cela faisait dire à un autre sage :<<Le drapé du vête-

Kai - XtteÎ>VUÇ : KU( <Û l"OÙÇ XltCÙVUÇ Ôl': oûpetv C 1128 l"OÙ'tO > C Il e{ Kai ... 
OoKEi: Kai... ôoKd V Kt'iv ... ÔoKfj Mont/. 1! 30 tô - oUpttV > C 1132 aÔ<OÙ : 
aôtôv V N Il 34 rraiÇouoat: naiÇEtV V N Il Kai toÙ<O > C Il 35-36 Ot' 
{fJ.atirov, Ol' ôrpEiaÀ).lOOV ....., c !1 42 li')'El tiiç wuxfiç ....., c 

1. On ne peut identifier ni l'auteur du brocard, ni la victime. Mais pour les 
Athéniens du ve siècle, laisser trainer son manteau témoignait d'une mollesse 
digne des Perses. Cf. PLATON, fer Alcibiade 122 b c. 
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Etoft.tcr!l6ç dvopoç mi yéft.roç 6Mvtrov mi P~11a noûèç 
45 dvayyoÀOÎ tà no pi athoù '. 

Kai ta1tOlVÛlC!Ol 6 E>ooç dpxoticraç euyatépaç Et<ilv KU( 
Ktiptoç dvaKUÀtiljlot 1:6 crx~!la aùtôiv tv tij J1!lép<;t èKoivu 
Kai à<poÀOÎ Ktiptoç t~v Ml;av toù i!lancr!loÙ aùtôiv. t>uo 
Soiç èyKÀl'J!lata, àn6votav Kai dcréÀyawv, sKàcrtcp 1:0 KatàÀ-

50 À~Àov ènàyat <pàp!latcov, mi n\i npotépcp 1:0 np6topov mi 
t<\i 08Utépcp 10 ÈX0!18VOV · tij !lÈV Ù1tOVOi<;t, 1:~V 1:a1t8(VOlcrtV, 
t<\i Of. KaÀÀOl1tlC!!l<\i toÙ <rXJ1!latoç 1:~V àvaip8crtV ÈK8tVOU. 
TioÀé!!OU yàp mtaÀaô6vcoç tàta, tà m!vta olxiJcratat, 
<p~criv. Ar 1:0 yàp q>ÀBY!laivoucrm Kai ànovavo~!léVat, t<\i 

55 <p66cp KatamaÀatcrat, toù vocrJ1!latoç dnaÀÀayiJcrovcat . al 
tc !laÀaKts6!1BVat Kai otà nàvtrov 8pum6!lavm, dç tov t~ç 
aix!laÀrocriaç È!l7tBcroùcrat Çuy6v, nàcr~ç èKaiv~ç tft.w8apro-
8iJcronat tîiç Pft.aKaiaç. "Ocrta M notijcrm tov Myov aùtoiç 
<popnK<iltapov Kat Ka86.tjJacr9at tîjç tôiv àtcporo!ltvrov 

60 owvoiaç, Kai Kat' dooç ôt~yaitat tov KaÀÀromcr!16V tôiv 
i!latirov, tOOv xpucrîrov, tèv Sni t~ç Û'VEOOÇ, tàv tni toû 
ÀOl1tOÙ GÛl!latoç, 1tp08lcrt Of. Ka( È1ti 1:0V 1:~Ç o(K(aç 
KOG!lOV. Où yàp oiJ 116vov tà cr<il!lata ètcaÀÀ<ilmÇov, àUà 
tl'Jv ô6ptv tatit~v mi !léXPt tôiv toixrov €1;ijyov, dç oùof.v 

65 oéov Oa1taV<il!18Vat . Kai tàç tpixaç M crtpaÔÀoÜcrat, tà 
1t1:8pà tÎÏÇ totatit~Ç Ù1tàt~Ç 7tÙvto8av ÙV81t81:ÙVVUOV. 

Kai toùto yoüv èyKaÀBl Àéyrov on 'A<paÀBt ÛJV Ml;av 
roû i!latlcrJ.toÙ aô'tffiv Kai tàv KÜcrJ.lOV a(,.rcûv Kai tà 
È!11tÀ6Kta aùtôiv Kai 1:0ÙÇ KOPU!lÔOUÇ. Kopli!lÔOUÇ of. Àéyat, 

10 ~ KOC!!!OV nvà 7tapi t~v tca<paÀl'Jv ~ aùtoù toù Ka<paÀo­
Oécr!!OU t6 crx~11a. Kai totlç !l~vimcouç · KÔ<r!lOV napi t6v 
tpàx~ft.ov craÀ~voato~. Kai 1:6 K6.8o!la. To Séptmpov Myat. 

44Kai' >VII49t6 >VNII50<ai' >CIIt<ii >VLMGNII<ai' >V 
LMGN 1152 t~v > V 1158 ~Àa~eiaç + lv~aiJea mlv 6 npo~~t~ç C Il ôi > c 11 
60 1cat > C 1/61 !11anrov + -rrov yuvaucrov €1ceivrov C 1162 npôw:n M: Kal 
np6&tm V N Il 65 ôanavci>Ju:vat : ôanavOOcrcn C If 66 Uv&ne•<ivvuov : 
dvetcivuov V 1167 6tt > C Il tl~eÀei + 6 Kùptoç C 1168 <ai' - athôiv > C 11 

r 
! 
i 
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ment de l'homme, le rire de ses dents, le rythme de ses pas 
annonceront ce qu'il est 8

• » 
"Dieu humiliera les princesses de Sion et le Seigneur dénu­

dera leurs formes en ce jour-là. Le Seigneur ôtera la splendeur 
de leurs vêtements." Après avoir formulé deux griefs, l'outre­
cuidance et la débauche, il applique à chaque vice le remède 
correspondant, le premier remède pour le premier vice, le sui­
vant pour le second; pour l'outrecuidance, l'humiliation, pour 
l'embellissement de leurs formes, le dépouillement. La guerre 
survenant alors, tout, dit-il, disparaîtra. Les femmes gonflées 
d'orgueil, et outrecuidantes, seront étreintes par la peur et ainsi 
débarrassées de leur maladie; celles dont la vie était lascive et 
toute voluptueuse, tombant sous le joug de la captivité, sero~t 
délivrées de toute cette mollesse. Afin que sa parole leur soit 
plus pesante et pour frapper l'esprit des ~uditeurs, il dé~~ille 
pièce par pièce l'artificielle beauté des vetements, des biJOUX 
d'or, celle du visage, celle du reste du corps, puis il passe à la 
décoration de la maison. Elles ne se contentaient pas en effet 
d'embellir leurs corps, mais elles étendaient cette jactance jus­
qu'à leurs murs par des dépenses inutiles; mais torturant aussi 
leur chevelure, elles déployaient partout les ailes de cette 
même tromperie. 

C'est ce qu'il leur reproche lorsqu'il dit :«Il ôtera la splen­
deur de leurs vêtements et leurs parures, les tresses et les 
corymbes.>> Il appelle corymbes' soit un ornement autour de 
la tête, soit la forme de la résille elle-même.« Les croissants" : 
un ornement en forme de lune autour du cou. «Le 
pendentif'" : il parle du vêtement d'été. <<Les ornements de 

8. a. Sir. 19, 30. 

l. Le mot ~e6pu).I60Ç désigne le sommet d'une montagne, et par dérivation 
un chignon, un toupet. Il est alors l'équivalent de Kpro6UÀOç. . ~ 

2. Associé à f..lllVicr~eouç, ~eét9E).Ia semble bien désigner un pendentif, plu tot 
que la draperie tombante d'un vêtement ou un vêtement d'été. 
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Kai :àv K6al-w: toù rrpocrcOrrou aûtOOv. 'Evtaû8ét IlOt OoKei 
/;1ntpt1J-1J-ata Kat ùrroypa<pàç a1vittw9at Ka' ' . e 

... · .. · l TT]V OUV BatV 
75 tou ~OcriJ-OO t~ç 06/;l]ç. Toùto rreptxpùcrt6v tpl]crt. Ka1 totl 

XÀtorovaç . ' ta ~Ept toùç BPaxiovaç xpucria. Kai t~ 
\jiEÀÀta . ta rrept totlç KŒprroùr Kat' tè> > ' • 

, .. '='' cj..l1tfi.OKlOV • 
KOŒIJ-OV xpucrouv rrepi tijv KEtpaÀfJv. Kai toùr OUKtUÀ' 
Kai tà rreptot• .. ' · ' wuç . ,w . ~ "-EYOUcrt oel;u\pta, Kai tà /;vciltta Kai 

80 ta rreptrr6ptpopa Kat tà IJ-Ecrorr6p•oupa Kat' ta' > 6' . 
, • , • " errt "-'lllŒta 

·ra Kata tl'}v olKmv Kai tà Ôta<pav~ AaKmVtKU T . 
yàp ~V Utlt<OV TJ rrepi tijv dcrtÀyEtaV crrro•-<n ,:, ' . Ocr~Utlj 

• /; · • vu.,. ~Ç Ill] IJ-OVOV 
tOtÇ rxroptotç KEXP1Jcr9at, aÀÀà Kai rr6ppro9ev KU( /;K -

àMotpiaç -atltàç cruMtyetv Kai otarrovtiouç drroo ~~ç 
85 tl nep atltrov crtÉÀÀecr9at. IToM y. , 'lll _ ç 

II 
, . , • Up tO IJ-ÉŒOV tl]Ç 

Œ"-atcrttvl]ç Kat tl]Ç AUKEOŒÎ"Ovor Kat' .,_, li tl • À- ~ > rren.uyoç rretpov 
0 X arr roç toivuv n)v rratpioa tt9etKev dtpeiç t.Ï 

l;cr9fJilata, ÙÀÀ' ûicrte ti) v urrep6a'" tl'. . .. AII.OUcrav a teov dKoÀa-
mav /;IJ-tpl]VUt. Kai tà Bùcrcrtva KUi a' ,, . e ' . 

, • , , 1' vUKtV tVa Kat tU 
KOKKtVU Kat tl]V Bucrcrov crùv xpucrtii ' ,, . fi . . . Kat uUK1vuro cruyKa8u-

5 <p~criJ-EVljV Kat etptcrt~a KŒtUKÀEtcrta tOÙ xpocriou. Otlùèv 
yap dooç otlK /;v tllŒtiOtç otlK /;v - , _ 

, ' à'~ 'l. • "" ' Tq> fl.ûl1tW K'ÛO"IJ.(O 
Kate,..trrov, ""a rracrav /;rr~À9ov rroÀo À . 6<6 · • _. 
a 

, . > 
6 

tE Etaç u V t~ tl]Ç 
"""YEtaÇ eK aKxw8eiaat tupavviot T - <, ' ' ' . 

• 1' ' UUTU Ut. EL tOtS 
/;yKÀl]llŒ:a 'l~ rrpè> t~ç Xàpttoç Kai t~ç tocraùtl]ç <ptÀocro-

10 tptUÇ, 1tOlUÇ /iv tÙXOtEV cruyyvciJIJ-nr a( rrpè>r à tl à 
, fi • • , • ., , t v o pav v 

KATJoE:Laat vuv Kat efç J.lUKp6tspa mcét . . _ _,_ . , llllŒta Kat rrpè>ç tov 
troV uYYE"-ffiV /;ÀKOIJ-EVat Ç~ÀOV Kai "Età , , • • 6 À- . • ~ 1tAEtovoç tl]ç 
urrep_o l]Ç tau_tlJV VtKrocrat tl)v dcrtÀyetav mi tà /;rri t-
crKl]VlJÇ arroKpUrrtoucrat; Kai tà oij xaÀerrciltepov, ç Ott otlri~ 

78 ôa~etu)douç LMG : Ô«Kti>Àouç ce/1 Il 83 '2 

93 €~ )..• Il . ICCtt>V 
' p.c.pfJVat : c(j>EtVat V 5 fWt<i!CÀ&tO"TO . - À 

1<atÉÀt1tOV : IWtéÀEtnOV V . IC tOTO V -ICÀtta C Il 7 

1. Les bandeaux, ou plutôt les épingl 
cigales d'or que les vieillards d'Athènes e;l or~~men~les, analogues aux 
(THUCYDIDE I 5 3) Cf . A an aient ans leurs chignons 
Nuées 984. ' , . . aussi RISTOPHANE, Cavaliers 1331-1332; 

9 
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leur visage» : il me semble avoir ici en vue les fards et le 
maquillage. <<Et l'arrangement de leur parure glorieuse»: il 
désigne les bordures d'or. «Les bracelets», les cercles d'or 
autour des bras. «Les anneaux)), placés autour des poignets. 
«Les bandeaux 1 

)), une parure d'or cernant la tête. «Les 
bagues, et les cercles portés au bras droit», qu'on appelle 
dexiaria. «Les pendants d'oreilles, les robes bordées de 
pourpre ou avec une bande de pourpre, les tapis dans la mai­
son, les tissus diaphanes de Laconie 2• » Telle était leur ardeur 
pour la débauche qu'elles n'employaient pas seulement les 
objets du pays mais qu'elles en faisaient venir de loin, de 
l'étranger, et qu'on organisait pour elles des expéditions outre­
mer. Considérable est en effet la distance entre la Palestine et 
Lacédémone : c'est une mer immense. 

Ce n'est donc pas sans raison qu'il a mentionné le pays 
d'origine, sans spécifier les vêtements, mais pour mettre en 
évidence la débauche effrénée. «Les habits de lin, de couleur de 
jacinthe, d'écarlate, le lin broché d'or et d'hyacinthe et les 
toilettes d'été de lamé or.» Il n'y a pas en effet une forme de 
vêtements ou d'une autre espèce de parure qu'elles aient omise, 
mais elles ont suivi toutes les voies du gaspillage, en bac­
chantes tyrannisées par la luxure, Or, si l'on faisait alors de 
tels reproches, avant le temps de la grâce et de la parfaite 
philosophie', quelle indulgence pourraient mériter aujour­
d'hui des femmes appelées au ciel et à de plus longues épr­
euves, provoquées à l'imitation des anges, quand el1es sur­
passent de beaucoup cette luxure et éclipsent les femmes qu'on 
voit sur les tréteaux'? Et le plus grave est qu'elles ne croient 

2. Plus perspicace, JÉRÔME remarque que ((de Laconie>> ne se trouve pas 
dans le texte hébreu et est une interprétation de la Septante (ln Es. 3, 22). 

3. Cette philosophie est la doctrine chrétienne. 
4. Les vierges chrétiennes sont comparées ici aux femmes de théâtre. Cf. 

JEAN CHRYS., Les cohabitations suspectes. Comment observer la virginité, 
éd. J. Dumortier, Paris 1955, p. 129. 
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15 Ullapràvetv i]yoiivrat. LW> Kai npàç athàç dvàyKl] ri]v roii 
npocpi]rou cprovi]v 6nil.icrat. Oll yàp Iii] 116vov npàç El<ë[vaç, 
àÀÀà mi npàç mûraç ëipi]crsrm rà snay61lëvov ôn 'Ecrrat 
ÙVTi àcrll~Ç i)liëlaç KOV!OpT6ç, 'Op~ç 1!WÇ Kai Ti]V TWV 
llûprov àÀotcpi]v EKo<IÀ.Àët mi llëYUÀl]v allrij Ti81]at Tlllûl-

20 pia v; Kovwpràv yàp llvmii9à 'Pl]at ràv afp61lëvov llë<à 
n'Jv T~Ç 1l6Àsroç KamcrKacpijv Kai rijv rùiv ~ap6àprov 
tcpoliov. Kat yàp Kai nupi Kai atlii]prp r6rs allrijv litsvsi­
llŒVTO Tà lli:V allrijç KaTacrKàljlavrsç, Tà oè E/l1lp1]<JilW 
napali6vrsç. Taiim oov npoil.tyrov ëil.sysv on 'AvTi àcr11ijÇ 

25 i)liëlaç Ë<JTat croi • KOV!OpTàÇ Kai àvTi ÇWV1]Ç <JXOlVl<f> Çwcr~ . 
tin' 0\jllV iiyrov Tl]Ç aixllaÀrocriaç Tà crxiilla Ka[ n'lv E1li Ti]v 
Bt\p6a~ov xwpav dnayroyi]v. Kai àvrl TOÙ KO<JilOU rijç 
KëcpaÀl]Ç crou cpaÀŒKpûllla ëÇstç · ~ TWV TPlXWV ànà T~Ç 
raÀamropiaç ànoppustcrùiv ~ rùiv noÀsllirov wiiw spyaÇo-

30 11tvrov ~ mhùiv tauraç. 'E9oç yàp ~v rà nail.atàv sv ntv9s
1 

mi cru11cpop~ dnoKsipscr9at Kai Çûpscr9at. Kai yàp 6 'Iw6 
ànsKsiparo rijv Këcpail.i]v, àKoûcraç rùiv nailirov rijv 
cru11cpopav '. Kai npoïwv 6 npocpi]Tl]Ç, llëTà craKKou mt 
Konsroii Kai Çûpl]atv ëcpl]crs ysvtcr9at '. Kai iiil.il.oç nàil.tv 

35 'Pl]cri · Kai Çup~crat Kai Këtpat eni rà rtKva crou rà 
rpucpspa '. Kai dvri roii Xt<wvoç roii llëcronopcpûpou nspt­
Çwcr~ cràKKov. 'Apa oll lioKsi cpo6spà dvat miim ml 
àcp6p1]m; 'Ail.il.' Sep' iJilWV oll llÉXPl TOÛTùlV crri]crsmt Tà 
rijç Tlllûlpiaç, ÙÀÀà <JK<ÜÀl]Ç io66J..oç Ka[ <JKOTOÇ ÙTëÀëû-

40 Tl]wv litalitÇsrm. Ei yàp SKsivouç alxllaÀrocria Kai liouil.sia 
Kai <à ëcrxara àvtllsvs KaKà àvrl wii KaÀÀrontcrlloii . on 
yàp roiiro dmjrst liiKl]V Kat ilitKwç n'lv Œllapriav raûrl]v 
SK6ÀaÇsv, iimucrov nùiç Kamil.tÇaç SKsiva, tni]yays Kai n')v 
air[av · Taiirà crot àvTi KaMromcrlloii · si wivuv 'Iouliaiat 

2:1. ~ô'!~ç: iôiaç V l!,croi > V C li 32 naiôrov: natôirov LMGC Il 33 
npou:ov: trov L If 35 Kat V: > cett. /1 ~up~oat: Çûptoat LMG 1/37 1:aiha 
elvat '"'"' LMG If 41 àvtiJ.eve : dvi:IJ.Etve LMGN Il 42 toùto : rothou Montj. 

1 
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! 
l 

1 

!93 
(1 3 16-26) 

III, 9 s. ' ontre elles 
' rrner c . 

nécessaire de s a ur celles-la, 
· 11 st donc 1 ment P0 tt même pas pecher. e 'est pas seu e ncée ce e 

de la voix du prophète. _ce nd'hui que sera pron~ tourbillon 
Il d'au)our ' ., y aura u . d mais pour ce es , ble parfum, I s'endutse e 

. d' n agrea , e qu'on 1 ·1 parole :"Au heu u nt il reprouv b'llon don I 
. s comme ? Le tour I l'' de poussière.» Tu vot ·ne il le châtie· . e la ville et m-

parfums et de quelle pel e' s la destructiOn d , 1 ville entre 
· ''lève apr rtage a 

parle est celui qm se n effet ils ont pa J'vran! l'autre 
b Alors e . et en ' A vasion des Bar ares. nt une partie rmes : " u 

abatta . . n ces te .. le fer et le feu, en en ,.1 prophétisait e de pousstere, 
C' t ce qu 1 rbillon · si aux flammes. es .1 y aura un tou laçant am 

lieu d'un agréable parfum ' indras d'une corde"; p déportation 
au lieu d'une ceinture tu te cede la captivité et de at auras une 

1 ctacle d ta tête u d sous leurs yeux e spe de la parure e b. à cause e 
en pays barbare. «Au lieu x leur soient tom e~ ou la leur. 

. 1 cheveu d nneffiiS d calvitie», sOit que es it l'œuvre es e heveux et e 
. b' que ce so perles c d ., leur misere, ou ten turne de se cou la tête quan ~ 

C'était en effet jadis la c.~ufortune '.Job se rasai prophète dit 
se raser dans le deuil et 1 m fants '. Plus loin, e. tondu'. Un 

h de ses en ' st ausSI d tes apprit le mal eur tations, on s e . cause e 
1 !amen se-les a e qu'avec le sac et es cheveux et ra d de pourpr 
Tonds tes à ban e t t autre dit encore : « . d'une tunique etfrayan e 

enfants chéris'!» «Au heu Cela ne paraît-il ~~s ne se bor-
• . d' sac." 1 umtlon fin tu te revettras un pour nous, a P , 'bres sans 

insupportable? Cepe?dant, r venimeux et les ten~ les rnaux les 
nera point à cela, maiS le veaptivité, l'esclavage e exagérée -

. Si lac 1 r parure 'il viendront a leur tour. , rvés pour eu •t'ment et qu 
f ent rese 't un cha ' ir plus graves leur ur 1 qui exigeai 

1 
après avo 

c'est ce a rnmen ' la pour te prouver que , ché écoute co Voilà pour 
punissait spécialement ce P~ di~ué la raison : ". fait toilette 

. 1 en a JO r avotr énuméré ces pemes, 1 rnes juives pou 
toilette, -, si donc les fern 

c. Mich- 1, 16-
b. cf. 1s. 22, 12. , 19 27-28; 21,5; 

16,6; Lev. , 
9. a. d. Job 1, 20. 

. Jér. 1, 29; 
1._ Voir, par exemple· 

Deut. 14, l. 

-·". 
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45 yuvaîkeç 1ŒK'aÀ.Àromo!18Vat '!OcraûtTJV Unéj..letvav ttJ.tropiav, 
t~ç natp!ôoç èJC ~a9prov dvaonao9dol]ç, Kai ~€tà t~v 
noÀÀ~v tpUCjJ~v ôoù:\.m Kai aix~aÀwtot Kai dn6Àtiioç dç 
t~V ÙÀÀOtp[av Ù1loVeX9ot0at XWpav !CUl Àt~qi !CU[ ÀOt~qi !CU[ 
9avatotÇ 1!Upaoo9etoat ~Upiotç · 1!00Ç OÙIC oliiil]ÀOV litt 

50 xaÀEn<iltopa lj~Etç 1!Eto6~o9a totç atltotç 1topmintovtoç; 
'Ilonop yap ai tt~ai ~EiÇouç, 01'itro Kai ai tt~rop[m ~apù­
topat. El iii: ~li ttç ~T]iitnro tà towùtov ënaeo yuv~ 
ICUÀÀûl1ltOU~ÉVT], ~TJ 9appÜtûl, 'E9oç yàp tqi Eloqi tOÙtO, 
tàç tt~ropiaç 6ptÇEtv È'l'' i:vàç Kai ôwttpou Kai ôt' 

55 èJCE[vrov vo~o9ototv totç Àomo[ç iinaot tà JCatUÀTJ\jiO~Eva 
atltoùç OEtVU. 'lva ot !CU[ OUCjJÉotepov ô Àtyw 1loti]oro, 
ij~aptOV U~Upt[av XUÀe1tl)V Oi tU :!:OOO~U OiJ<OÙVtÉÇ 1!0te, 
ëiiooav Ô[JCT]V t~v !loxatl]v, t&v OKT]1tt&v èKeivwv Kate­
vexetvtwv Kai t&v 1!6Àerov !CU[ t&v iili~ûlV !CU[ t~ç y~ç 

60 atltotç o<il~aotv è~1tpl]o9€vtrov anavtrov '. Ti oov; otlôeiç 
~et' èJCeivouç tà èKeivwv èt6À~T]oe; iloÀÀoi ~tv oov Kai 
noÀ:\.axoù t~ç oiJCou~tvT]ç. n&ç oov otlôtv totaùtov 
ena9ov; "Ott éttpq. XUÀe1trot€pq. tT]pOÙVtat tt~ûlpiq.. ~tà 
yàp toùto lina/', atltà noti]oaç 6 Eleàç dntotl], ïva oi tà 

65 atltà toÀ~rovteç, Kllv ~TJ ô&mv èvtaùea ôiJCT]V, dô6teç <Ùot 
OUCjJOOÇ Ott otlôtnote Ota<jleùl',ovtm. n&ç yàp llv EXOl 
Myov, 1lpà ~ÈV t~Ç xapttOÇ Ka[ tOÙ v6~ou Ka[ ~lite 
1lpOCjJT]tOOV ~lite UÀÀOU ttVOÇ ÙICT]ICOÔtaç, a~apt6VtUÇ 
totaiha naOeiv, toùç ÔÈ !lET' f:Jœivouç tocraütT}ç dnoÀaû-

70 oavmç npovoiaç Kai ~T]Ôi: tqi napaôeiwatt yevo~tvouç 
Oûl<jlpoveottpouç, ô 1lOÀÀqi XUÀe1tûltUtT]V 1!0tet t~V a~ap­
tiav, Ôta<jluye[v tTJV B1li toùto JCet~ÉVT]V Ôi!CT]V; n&ç oov 
OÔIC eôooav OÙÔÉ1tûl !CUi oli~epov ; Ï va ~U91JÇ litt 1!0Àù 
XUÀ81lûltÉpq. tT]pOÙVtat tt~ûll]piq.. 

10 "Ott yàp !:ott XUÀE1l<iltepa :Eoô6~rov na9etv, liKouoov 

45 IŒIWÀ.ÂoomaJ.I.f:Vat: KaÂÀronoÇ6J.tEVett LMG Jll'nt&J.letvav: t:m&crtrtaav 
LMGN /1 52 ~~otnro ' oùôtnro C Il 56 aùtoùç , aùtoiç V /164 aùto , aùt<ii 
MG 
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subirent le rude châtiment que voici : leur patrie fut détruite de 
fond en comble et après avoir vécu dans ce grand luxe elles 
furent emmenées comme esclaves, prisonnières et exilées en 
terre étrangère, livrées à la famine, à la peste, à mille formes de 
morts comment ne serait-il pas évident que nous éprouverons 

' d 1 ' " t ?O de pires malheurs, si nous tombons ans es memes tau es . e 
même en effet que les honneurs sont plus grands, les châti­
ments sont plus rigoureux. Si aucune femme après avoir fait 
toilette ne les a encore subis, qu'elle ne se croie pas en sécu­
rité! Dieu a coutume de limiter les punitions à une ou deux 
personnes et par leur exemple d'i_nstr_uire toutes les a~tres des 
malheurs qui les menacent. Vo1ct qm rendra plus cla1r ce que 
je dis : les habitants de Sodome commirent jadis un péché 
grave, ils subirent le châtiment le plus sévère : les fléaux que 
l'on connaît s'abattirent sur eux et les villes, les peuples, la 
terre avec ses habitants, tout fut consumé •. Eh quoi ! personne 
après eux n'a-t-il eu de pareilles audaces? Il y en eut assu: 
rément beaucoup, et en bien des endroits de la terre. Pourqu01 
donc n'ont-ils pas été punis de la même manière? Parce qu'ils 
sont réservés pour un châtiment plus terrible. Après avoir sévi 
une fois, Dieu s'en est abstenu, afin que ceux qui auront la 
même audace sachent clairement que, même s'ils ne sont pas 
punis ici-bas, ils ne pourront jamais échapper. Comment 
serait-il raisonnable que ceux qui ont vécu avant le temps de la 
grâce et de la Loi, qui n'ont entendu ni les prophètes ni aucun 
autre subissent de tels châtiments pour leurs péchés, et que 
ceux ~ui, venus après eux, ont bénéficié d'une telle Providenc: 
et n'ont pas été rendus plus vertueux par cet exemple- ce qm 
aggrave considérablement leur péché -, échappent au châti­
ment prévu pour ces fautes? Comment se fait-il qu'ils ne l'ont 
pas encore subi aujourd'hui? C'est pour t'apprendre qu'ils 
sont réservés pour un châtiment beaucoup plus rigoureux. 

10 Qu'il soit possible de subir un traitement plus rigoureux que 

d. cf. Gen. 19,24-25. 
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toù Xpunoù Âtyovtoç · 'AvEKt6tepov l:crtat yij I:oô6~-trov 
KOÎ fO!JOppaç tv TJIJÉP\l Kpicreroç lj tfj n6ÀEt taÛtl) '. "Gate 
Kliv KaÀÀwmÇ61JeVat vùv yuvaiKeç IJTJ nà6wmv, iinep 

s i:na6ov ai t6te KaÀÀwmcrli!Jevm, IJTJ Oappeitwcrav. 'H yàp 
tlVOXTJ at\tl'J KaÎ TJ IJaKpo6U!JÎO XaÀEnrotépav crropeùet toÙ 
nupôç tl'Jv Kà!Jtvov Kai !JeiÇova tl'Jv cpMya tpyétÇetat. 
Toùto Kai èni 'Avaviou KOi I:ancpeipaç yéyove. Kai yàp 
tKeivot tv apxfj Kai npOOl!JÎ(Jl tOÙ K'lPÙY!JOtOÇ 0CjlEÀ61JEVOt 

10 t&v XP'l!Jàtwv èKeivwv, a6p6ov tlV'lpnàcrO'lcrav, IJEtà Ôè 
èKeivouç noÀÀoi totaùta tOÀ!Jl']cravteç, ot\ôèv i:naeov. IT&ç 
oùv /iv <xot Myov tôv ôiKatov Kpttl'Jv Kai nàm tà fcra 
VÉ!JOVta tOOÇ IJÈV ~ttOV TJ!Japt'lKOtaÇ KOÀ!icrat, tOOÇ ÔÈ 
xalceminepa nml']cravtaç acpeivm; Ot\K eÜÔ'lÀOV ôtt ènetôl'J 

tS !icrt'lcrev TJ!Jépav, èv ~ !JÉÀÀet Kpivetv tl']v o(KOUIJÉV'lV, ôui. 
tOÙtO ave6àÀÀetO tTJV tl!JWpÎOV, [va lj tfj 1JOKp06UIJ[\( 
yévrovtm ~eÀtiouç lj toiç at\toiç tm~-tévovteç xalcemiltepa 
nà6wmv; "Otav toivuv d~-tapt6vteç tà at\tà toiç Jiô'l 
nenÀ'l!JIJEÀ'lK6m Kai KOÀacr6eim, IJTJ tà at\tà nà6ro~-tev, IJTJ 

20 OappWIJEV, aÀM ~-tàÀÀOV CjlO~Ûl!Jeea. "Qanep yàp VOIJOV tl'Jv 
èn' èKeivwv tl!JWpiav tÇl']veyKEV 6 E>e6ç, nàm napmv&v 
Kai Âéyrov Ôtt Ôtà toÙto tOV ÈS tlPX~Ç tl!Japt6vta ÈK6Àacra, 
ïva mi crt\ 6 !JEt' èKeivouç toùto nÀ'l!JIJEÀWV, tà at\tà 
aVa!JÉVlJÇ, [va IJEta6!iÀ1J Kai yévlJ ~eÀtiwv. Toiç yàp 

25 totot>tOlÇ <iJ.l.UptT)J.!Uat totUÙ'Wl JŒÏVtat tl!lWpiat, KÙV ~l.l) 
napaxp~!Ja EPXWVtat. 

Toùtotç ôé ot\x anlc&ç èvôtétptljla, aÀÀ' ènetôl'J nOV'lPOV 
v?"'l!Ja elç tàç t&v av6pronwv ei~lceev oiKiaç ôtà t~ç 
trov yuvmK&v PlcaKeiaç, 6 t~ç cptÀOKOcr!Jiaç i:pwç, oç mi 

30 tl'Jv t&v XP'liJ<ltWV tnétetve tupavviôa, eiç aKaipouç 
ôanàvaç toùç li.vôpaç è~-t6alcrov, Kai noÀé!JOU Kai crtàcrewç 

10, 5 KallromcrltJ.1.€VŒt : -mÇ6J.1.t.:Vat C Il 6 aôtl'l : afitll LMG IJ 23 tot3-ro 
> V Il 24 ~tta6à•~ : -6àM~ V C Il 30 tupavviôa : paviôa V C Il 31 
!~6aMi>v : -6à•M>v LMG 

10. a. Matth. 10, 15. 
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sodome, écoute le Christ qui le déclare : «Au jour du juge­
ment il y aura moins de rigueur pour le pays de Sodome et de 
Gomorrhe que pour cette ville-ci'., Si donc les femmes qui se 
parent luxueusement aujourd'hui ne subissent pas le traite­
ment de celles qui le faisaient alors, qu'elles ne se rassurent 
donc pas. Cette patience, cette longanimité amoncellent la 
matière d'un brasier plus terrible et accroissent la hauteur de 
la flamme. C'est ce qui se passa pour Ananie et pour Sapphire. 
Dans les premiers débuts de la prédication, ces personnages, 
qui avaient soustrait une partie de leur argent, furent ensemble 
frappés de mort, alors qu'à beaucoup de gens qui eurent après 
eux la même audace il n'arriva rien. Comment donc serait-il 
raisonnable que le juste juge, impartial à l'égard de tous, châtie 
ceux qui ont moins péché et laisse impunis ceux qui ont com­
mis des fautes plus graves? N'est-il pas évident qu'en fixant un 
jour où il doit juger le monde, il remettait le châtiment à plus 
tard, afin que sa longanimité rendît les hommes meilleurs ou 
que, s'ils persévéraient dans les mêmes désordres, ils fussent 
punis avec plus de rigueur? Quand donc nous nous rendons 
coupables des mêmes fautes que ceux qui autrefois péchèrent 
et furent punis, et que nous n'éprouvons pas le même sort, n'al­
lons pas nous rassurer, mais plutôt nous effrayer. Le châti­
ment qui leur a été infligé est comme une loi portée par Dieu, 
qui avertit tous les hommes en disant : j'ai puni celui qui a 
péché au commencement pour que toi aussi qui commets ces 
fautes après eux tu t'attendes au même sort, pour que tu te 
convertisses et deviennes meilleur. A des fautes semblables 
sont réservés des châtiments semblables, même s'ils ne sur~ 
viennent pas sur-le-champ. 

Ce n'est pas sans raison que je me suis attardé sur ce sujet, 
mais parce qu'une funeste maladie a été introduite dans les 
maisons des hommes par la lascivité des femmes, l'amour de 
la parure, qui a renforcé la tyrannie de l'argent, poussant les 
maris à des dépenses inconsidérées, devenant une source 
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Kai <jltAOVclKiaç (m6BccrtÇ YlVO~CVOÇ Ka81l~cptvijç Kai tàç 
rùiv ncvi]rwv Katateivwv yacrtépaç. "Omv yàp linacrav n'iv 
ollcriav yuvi] li Kai t6 nMov rùiv livrwv elç tl']v roù 

35 cr6J~atoç ii6ptv àvayK<lÇlJ t6v /ivopa oanav~v (ii6ptç yàp 
cr6J~atOÇ, t6 neptKei~eVOV xpucriov), àVUYK11 tl']V xeipa 
aucrrtlc/cecr8m np6ç rl)v rijç slce11~ocrùv11ç q>tlcon~iav. Kai 
no/cM OÉ stepa SK tOÙtOU tlKt6~eva l:crnv loeiv 6:~apt11-
~UtùlV sï811. 'A/cM tailta aq>Évteç tfj rreip'! tûiv 

40 nacrx6vtùlV elMvm craq>ùiç, t<ÎlV sxo~ÉVûlV U1ltÛJ~cea. 
Meta yàp to napacrrijcrm rijç alx~aAùlcriaç t6 axfi~a 

Kai elneiv ôn 6:vti toii KaAAûl1llŒ~Oii taùt11V snayw, sm­
teivet rl)v awq>opuv, Atywv · Kai 6 u!6ç crou 6 KUAAtcrtoç, 
ov àyan~ç, ~axaip'! necreitm Kai oi lcrxùovteç u~ùiv 

45 ~axaip'! necroiivrat. Toiiw yùp alx~aAùlcriaç xalcen6Jtcpov. 
Kai yap san Çwl'J eavawu mKpmtpa. "Orav yùp ~età rijç 
oou/ceiaç Kai !iwpa < tà > 1tÉVB11 Bpllveiv ùvayKaÇwvtat, 
svv611crov ôcrov rijç cru~q>opàç t6 ~tye8oç, t<Îlv Kai KaS' 
éautà mKp<Îlv ovtûlV cruvanto~évwv 0./c/ci]/cotç. Kai yàp el 

50 alx~a/cwaia ~OV'l ~V, uq>6p1ltOV ~V t6 OelVÔV · Ka! el SV 
SAeu8epi'! Ç6JvtûlV tOtaÙta ŒUVÉÔatVe 1tÉV811, 8avatOU 
mKpottpa ~v Tj Çwi]. 'A/cM viiv u~q>6tepa l:crtat, q>11Œi, 
ŒUV11~~tva UAAi]AotÇ. Mà/cAüv M om/cfjv oei taùt11V Kalceiv 
cru~q>opùv Kai tpm/cfjv Kai tetpanlcfjv, ômv Kai uioç Kai 

55 KUAAtcrtoç Kai no8où~evoç Kai un6 papôapwv, O./cM ~l'J np 
KOt v0 rfjç q>ùcrewç KataAùlJ v6~ql t6v piov · Kai ~etù 
tOÙtOU Kai oi SV f)AtKi'! navteç, &me ~110t SA1ti8a atltoiç 
efvm XP11Œti]V, ôcrov elç uv8pwniv~v ~Kc poi]SetaV Kai 

ŒUJl!lUXiav. 
60 Kai taneww8i]crovtm Kai nev8i]croumv ai SijKm roii 

KÔŒ~OU U~ÛlV Kai KataAetq>8i]crlJ ~ÔV'l Kai e!ç tl']V yfjv 
soaq>tcr8f]cr1J. !l.tà 1!UvtûlV alll;cl t6v 8pfjvov, Smteivet t6v 

41 tO axft11o. -ri\ç ŒiXJlUÀrocriuç ,...., LMG ]14 7 postliropa addidi 'tÙ ex A l] 
ntve~ : ~pt~~ C Il 48 <ai > V Il 49 !au"à : !au"ov V Il 53 cruv~~~!va : 
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quotidienne de guerre, de discorde, de jalousie, et forçant les 
pauvres à se serrer la ceinture. En effet, lorsqu'une femme 
contraint son mari à dépenser tout son avoir ou même plus que 
ce qu'il possède pour outrager son corps - c'est un outrage 
fait au corps que de l'envelopper d'or -, il est inévitable que la 
main restreigne la générosité de l'aumône. Et l'on peut 
constater que beaucoup d'autres formes de péchés ont la même 
origine. Mais laissons à ceux qui subissent ce sort de le 
connaître clairement par expérience, et passons à la suite du 
texte. 

Après avoir évoqué l'image de la captivité et avoir dit :je 
l'apporte comme prix de la toilette luxueuse, il annonce un 
malheur plus grave en disant : «Le plus beau de tes fils, celui 
que tu préfères, tombera par l'épée, et ceux d'entre vous qui 
sont forts tomberont par l'épée.» Voilà qui est pire que la cap­
tivité. C'est une vie plus amère que la mort. Lorsqu'on est 
contraint de déplorer, outre l'esclavage, des deuils prématurés, 
songe à l'étendue du malheur, puisque des événements dont 
chacun est cruel se succèdent en série. Si en effet il n'y avait 
que la captivité, ce serait déjà un mal insupportable; et si des 
deuils pareils frappaient ceux qui vivent en liberté, la vie serait 
plus amère que la mort. Eh bien! ici, dit-il, les deux maux 
seront liés. Il faut plutôt parler d'une double calamité, d'une 
triple, d'une quadruple, lorsqu'un fils, le plus beau, le plus 
cher, termine sa vie sous les coups des Barbares et non par la 
loi commune de la nature, et qu'avec lui tombent tous les 
jeunes gen.s, si bien qu'il ne leur reste aucun bon espoir de 
trouver un secours, une alliance du côté des hommes. 

«Ils seront humiliés les coffrets qui contiennent votre pa­
rure, ils gémiront et tu seras laissée seule, prostrée au ras du 
sol.)) Par toutes ces images il augmente l'affliction, accroît la 

-ll_wtva V C lllcaÂ.&i'v + tl)v LC 1156 KataÂ.ÙIJ N: -À6el V -i\.6etv cett.IIS1 
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<p66ov, ÙK~ûÇoucrav "iv ùyœviav èpyûÇetat, tm' 0\jltV iiyet 
tà ôetvû, eùp\\vet t~ç cru~<popâç tl'Jv ôtl'Jyl]crtV, navtaxoii 

65 nepttptxwv, nàvto8ev cruvayœv tà ÂU7tl]pà ôtà tl'Jv nîiv 
ùKou6vtœv ùvatcr8l]criav. 'Ayanljtàv yàp ~v tacra\\tatÇ 
Katacrew~tvaç aùtaç ùnetÂatç ùveveyKeî'v mi J.a6eî'v 
atcr8l]crtV nîiv ~eÂÂÜVtœv cru~6l'Jcrecr8at ÂU7tl]pÛlv. Lltà ôi] 
toiito Kai toiito !l1t1îyayev, 6 cr<p6ôpa èÂeetvàv dvat ÔoKeî', 

70 tà XPU<J[OU 8TJKT]V ÔpÛV KSKSVW~ÉVT]V, U7tO~Vlj~U t~Ç 
naÂatâç eùnpayiaç, ôtà t~ç O\jleœç ùK~ûÇoucrav ôtatl]poiiv 
tljv ùÂyl]ô6va. Kai yap t6te ~aÂtcrta ôŒKvetv T]~âç 
dro8acrtv ai cru~<popai, litav aùtàç taî'ç npottpmç 
7tapa6étÂÂW~SV SÙTj~Sp[atÇ · KU( TJ cr\\yKplcrtÇ XUÂ61tÛlt6pOV 

75 tà ÉÂKoç èpyûÇetat. Toiito yoiiv note Kai 6 'Iro6 8pl]vÛlv 
~Âeye · Tiç iiv ~" 8dl] ~~vaç ~età ~~vaç T]~ep&v tûiv 
~~npocr8ev'; Kai Ôtl]Yettat tàv nÂoÙtov iinavta Kai tà 
&crnep èK nl]yûiv !lmpptovta ùya8a, tàç n~ûç, tàç 
npocr6ôouç, tl'Jv nept<pûvetav linacrav, &crte t~ cruyKpicret 

80 tOÙtWV 7tOÂÂ<\i XUÂS7trotepa ÔBlSat tà nap6vta Kai KUtSlÂTj­
<pàta aùtàv ôetva. "0 ôl'J Kai 6 npo<pf]tl]Ç viiv énoil]cre, 
trov 8l]Krov àva~vf]craç, Kai oùôè to\\tatç ùpKecr8eiç, àJ.M 
Kai elcrayayrov aùtàç nev8oucraç. 'E~<pavttKrotepov yàp 
taiito taii Myou tà dôoç, ôtav tota\\taç èpyàÇT]tat 

85 npocrœnonotiaç. 'Hôl] yoiiv Kai à~ntJ.ouç dcrayet' 
8pl]voucraç, Kai oivov•, &crte ~âÂ.Âov Ka8tKtcr8at trov 
ùKpoœ~tvœv Kai t~ç naxutl]tOÇ aùtrov Ka8aljlacr8at. Ti ôt 
ècrn, KataÂet<p8i]cr1J ~6Vl]; Kai cru~~axœv, <pl]cri, Kai t~ç 
toii E>eoii npovoiaç èpl]~œ8eî'cra Kai t~ç iiÂÂT]ç nept-

90 <paveiaç ywvœ8eî'cra ttacrl]ç Kai ttavtax68ev 6tt6 trov ttoÂe­
~iœv KUKÂOU~tVT] Kai ÉV ~É<JOlÇ Ù1tSlÂT]~~ÉVT] ~ap6àpOlÇ. 
Eha tTJV 6ttep60ÂTJV t~Ç ta1tSlVÛlcreœç ttapacrt~crat etJ.œv, 
<pl]cri · Kai dç ti]v y~v !lôa<ptcr8f]cr1J. Oùôt ttÉcrlJ dttev, 
oùôt · Katevex8f]cr1J, ÙÂÂ' ÉtÉP\l M!;et cra<ptcrtepov 

95 ÉVÔSlKVU~tVl) tTJV SÙtÉÂSlUV aùt~Ç /ittacrav Ù1tBXPiJcratO. 
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terreur, porte l'angoisse à son comble, place les malheurs sous 
les yeux, développe le récit de la calamité; il court de tous cô­
tés, rassemblant de partout les causes de chagrin en raison de 
l'insensibilité des auditeurs. On eût aimé que, bouleversées par 
de telles menaces, elles se fussent ressaisies et eussent pris con­
science des malheurs qui allaient se produire. Aussi a-t-il 
ajouté une image qui paraît bien pitoyable, celle d'un coffret 
vidé de son or, souvenir de l'ancienne opulence, entretenant 
par la vue le paroxysme de la douleur. La morsure des 
malheurs se fait surtout sentir quand nous les comparons aux 
jours passés, et le rapprochement rend la plaie plus doulou­
reuse. Job le disait autrefois en se lamentant : «Qui me fera 
revivre les mois d'antan b? » Et il énumère toutes ses richesses, 
les biens qui affluaient vers lui comme de source, ses 
honneurs, ses revenus, tout l'éclat qui l'entourait, pour faire 
ressortir davantage la tristesse de la situation présente et des 
maux qui l'ont accablé. Le prophète a fait de même ici, en évo­
quant les coffrets; mais il ne s'arrête pas là, il les met en scène 
en train de gémir. Rien ne donne autant de force au discours 
que de faire de telles prosopopées. Il fait donc voir aussi les 
vignes gémissant c, ainsi que le vin d' pour mieux piquer les 
auditeurs et frapper leur esprit grossier. Que signifient les 
mots: «tu seras laissée seule))? Privée d'alliés, veut-il dire, et 
de la Providence de Dieu, dépouillée de toute ta splendeur, 
entourée de tous côtés par les ennemis, enfermée au milieu des 
Barbares. Puis, voulant montrer jusqu'où ira l'humiliation, il 
ajoute: «Tu seras prostrée au ras du soL» Il n'a pas dit: tu 
tomberas, ni : tu seras renversée; il s'est servi d'une autre 
expression qui montre de façon plus claire tout son avilis­
sement. 

t~iito' > V 1172 ~~Œç : 6~Œç Mon if. 1173 alltàç : aùtaiç V 1176 ~~vaç ~Età 
).ITIVUÇ conieci ex A : ).IEtà lliiva V Katà llfiva C lliiva KUtà lliiva ce/1. IISO 
XUÀ€1t6:rtepa : xaMnc:inepov LMG liSt aùt6V : aùtcOv v 1185-86 9pllV06aaç 
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KEIPAA.LI' 

1. Kat' iiniÂrf'lfovrat énrà yvvaikeç tv <Ù t/pépfX iiKeivu 
avfJpwnov évoç Uyovoat • rov liprov t/pwv rpay6pefJa Kat' rà 
{p(t<ta r/pwv nept6aJ.o6pefJa • nÂtjv rtl 6vopti aov KBKÂr/afJw 
Arp' r/pâç, arpeÂB fOV tJvetlltaptJv r/pwv. 

, TTiV èK wil noÀé~ou ou~6àoav 61.tyav9proniav è~<p~vm 
potlÀs<Ul KUl 1tWÇ Elç BÀ.<iXlO'tOV 1tEplÉO't'l Ô O~~OÇ 'tWV 
'Jouôairov. Otlôt yàp npootacriaç ë<p'loav ôEicr9at t~ç taî'ç 
yuvatl;i npoO'lKotlo'lç imo àvop&v naptx•o9m, ài.M dtEÀ~ 
't~Ç t.moupyiaç atltov uq>Eî'vat mùt'lÇ Kai crtépyEtv Kai 

10 àyanàv, El anÀCÏlÇ yoilv KUi WÇ ë'tUXE toil 't~Ç X'lPEiUÇ 
ànaUàyEtEV 6v6~atoç. Toilto yap èonv · • Aq>EÀE tè>v 6vEt-
010~0v fJ~CÏlv • B1tEt01'i 'tO 1tUÀUlOV OVEIÔOÇ .!vat 'tOÎÏ'to 

BOOK El. 
2. Ti lJè r/pipfX iiKBiVU ii111Âtlpl/fBt tl @eàç Av PovJ.ù pe<à 

!l ô69/<; bn' rÎÏ<; yi;ç, rori V'lfWoat Kat' <OÙ lJo~tiaat rtJ Ka<a­
ÂetrpfJiiv rori 1apatjÂ. 'EnEtôTi o<p6ôpa KatécrEtOE •l'lv 
O!UVOIUV UO'tWV tij 'tWV ÀU1t'lpCÏlv Ù1tEtÀij, KUi tl'iV 
OUI!'I'OPàv èvapy&ç ètpaycjlô'l<>E Kai ~aKpov ànétEtVE Myov 
tà <po6Epà Ôl'lYOÙ~EVOÇ, !!E'tUMÀÀEl À011tOV eni 'tà XP'lO't0-

20 tEpa. Toilto yàp iatpEiaç àpicrt'lÇ tp6noç, l'Ti té~VEtV ~'lOi: 
KUtElV !!OVOV, ÙÀÀÙ KU[ 'tÙÇ èKEillEV YlVO~ÉVUÇ ÔÔÙVUÇ 
npoO'lVÉ<ll nupa!!U9Eî'o9at <pap~aKotÇ · toilto ôl'l Kai atltoç · 
notd. Otl yàp ôl'l Elç tà crKu9prottà KataÀùoEtv É<f>'lOE tè> 

nàv, àÀÀà tCÏlV !tOV'lPWV èK !!ÉOOU À'l<f>9ÉV'tWV ÔlUÔÉXE09at 

Testes V LMGCN A 
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CHAPITRE IV 

1 Sept femmes saisiront un seul homme en ce jour-là, en 
disant : Nous mangerons notre pain, nous mettrons nos vête­
ments; que seulement ton nom soit prononcé sur nous; enlève 
notre déshonneur 1• » Le prophète veut décrire le manque 
d'hommes qui fut la conséquence de la guerre et montrer l'ex­
trême faiblesse à laquelle fut réduit le peuple juif. Elles 
n'avaient pas besoin, disaient-elles, de la protection que les 
femmes sont en droit d'attendre de leur mari, mais elles le 
tenaient exempt de ce service; elles demandaient seulement 
pour être contentes et satisfaites qu'on les affranchît d'une 
manière ou d'une autre du nom de veuves. Voilà ce que 
signifie : <<enlève notre déshonneur)), Dans l'antiquité en effet 
ce nom était regardé comme un déshonneur. 

2 Mais ce jour-là Dieu resplendira glorieusement sur la 
terre, dans son dessein d'exalter et de glorifier le reste d'Israè'l. 
Après avoir profondément bouleversé leur esprit par la 
menace de calamités, après avoir clairement dramatisé leur 
malheur et avoir longuement exposé les sujets de frayeur, il 
évoque des perspectives plus agréables. La meilleure méthode 
en médecine est de ne pas seulement couper et cautériser, mais 
d'adoucir la douleur de ces opérations par des remèdes apai­
sants; le prophète agit aussi de cette façon. Tout, déclare-t-il, 
ne se résoudra pas en tristesses, mais les malheurs disparaî-

1. La division en chapitres est ici défectueuse, car ce verset devrait être 
rattaché au chapitre précédent. Dans la ville décimée, les femmes sont à la 
recherche d'un époux pour échapper à leur triste condition. Quant au 
nombre sept, il est ici symbolique et désigne la multitude. 
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25 tà XP11<Jt6tepa · Kai oùK à1taÀÀayf\v ëasaem 116vov r&v 
UllÔ<ÎiV, aÀM Kai 1tOÀÀ1'\V tf\V 1t€pt<pÙV€tŒV Kai !!BYUÀllV tf\V 
ÀŒ!!1tP0TllTŒ. Toiito yàp É1tiÀŒ!!ljllV ElBOÙ KŒÀBt, TO <JKOTOÇ 
tfiç aewiaç Mouaav Kai <patôpàv 1tOtOÙaav i)!!épav Ka! 
1t€pt<pavdç Ka6tat&aav. Tà ôé · 'Ev ~ouÀfj, ott auvst&ç, 

JO (j)ll<Ji, 1tUVTŒ èpyaaBtat KŒl !!BTÙ tfiç 1tpO<JllKOÛ<JllÇ aùt<\i 
ao<piaç. 

3. Ka•' Kara• rtl KaraÂtlfp(Jiv rov 1apat}J. lv I11ùv 1<a1' rtl 
KaraÂtlfp(}iv lv 'ItpovaaÂifp, liy101 I<Âtt01faovral navrtç o{ 
yparpévrtç tiç Çwt}v lv 1epovaaJ.Ifp. ïva !!U61JÇ on où 

35 auvruxiaç nvoç fj <J<OTllPia yéyov€ T<ÎiV ôta<puy6vtrov TOV 
Kivôuvov, aÀÀ' BK tfiç iivroesv ljlfj<poU T€l;(ta6éVT€Ç Kai ÉV 
!!éaotç wî:ç ôstvotç livteç oùx ÉaÀroaav, ôtà roùt6 <i>ll"'v · 
• Aywt KÀ116i]aovtat 1tavreç o! ypa<pévteç elç Çrof!v sv 
'!epouaaÀi]!!. 0{ a<pOpta6évteç, (j)llaiv, o{ ÔOKt!!aa6évteç, o{ 

40 TU1tro6évteç, !!llÔÈV 1ta6etv ôetv6v. E!K6troç ôi: atltoùç 
ayiouç KaÀd ôetKVÙÇ Ott oùx U1tÀ<ÎiÇ 6 u<popt<J!!OÇ alltoùç 
a1tf]ÀÀaÇev, OÙÔÈ U1tÀ<ÎiÇ TJ toÙ Eleoù ljlfi<poç · aÀÀà Tl Ka{ fj 
t<ÎiV tp61t<OV elaf]vsyKeV apetf], ij TB 1tp0tépa, ij TB !!BTÙ 
taùta. El yàp mi XPll<JTOi nveç ~aav Kai èmetKetç, aÀÀ' 

45 O!!<OÇ 01t0 T<ÎiV <JU!!6âVt<OV ~BÀtiouç èytvovto Kai aKpt­
ôéatBpOt. Ka6u1tep yùp TO xpuaiov t<\i 1tUpi 1tapaôt­
ô6!!BVOV 1tÙ<JŒV U1tOti6etat KllÀlOa, olitro KŒl o{ <J1tOUÔŒtot 
a1touôat6tspot Ka6iatavtat tv totç 1tBtpaa!!otç, 1tiiaav a1to­

vmt6!!BVot p~eu11iav. 
50 4. ~Ofl lKnÂvvti Ktfpwç rtlv pt5llov rwv v{wv 1<a1' rwv 

Ovyarépwv I11ùv Kai rtl a/pa 'ItpovaaJ.t}p lKKa0ap••i lK 
piaov adrwv nvttfpafl Kp{aewç 1<a1' nvttfpar• Katfatwç. 
11mÀoùv tvraüea !lot ôoKd Myetv Ka6ap!!6v Kai tè> ôoùvat 
ôiKllV cliv il!!aptov Kai tà a1touôawrtpouç ysvéa6at 1tp6ç 

55 TO !!ÉÀÀOV ÉVTBÙ6BV. Al!!Œ ÔÈ '!epouaaÀf\!! TOÛÇ <p6VOUÇ 
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tront pour faire place à un avenir meilleur; on verra non seule­
ment la fin des souffrances, mais un grand éclat et une vive 
lumière. C'est ce qu'il appelle le resplendissement de Dieu, qui 
dissipe les ténèbres du découragement, rend le jour brillant et 
met les hommes dans la lumière. L'expression «dans son des­
sein" indique que Dieu fera tout avec intelligence et avec la 
sagesse qui lui est propre. 

3 Et il adviendra que ce qui est resté d'Israël en Sion et ce 
qui est resté à Jérusalem, tous ceux qui ont été inscrits pour la 
vie 1 à Jérusalem seront appelés saints. Afin que tu saches que 
ce n'est pas quelque hasard qui a procuré le salut à ceux qui 
ont échappé au péril, mais qu'un décret céleste fut leur rempart 
et que, placés au milieu des dangers, ils n'ont pas été pris, le 
prophète dit : «Tous ceux qui ont été inscrits pour la vie à 
Jérusalem seront appelés saints, :ceux qui ont été séparés, dit­
il, éprouvés, marqués d'un sceau pour qu'ils ne subissent 
aucun mal. C'est à bon droit qu'il les appelle saints, montrant 
que ce n'est pas la simple séparation qui les a sauvés, ni 
simplement le décret de Dieu, mais que l'excellence de leurs 
mœurs, soit avant, soit après ces événements, y a contribué. 
Même s'ils étaient bons et vertueux, ils sont néanmoins deve­
nus meilleurs et plus scrupuleux sous l'effet des circonstances. 
De même en effet que l'or livré au feu dépose toute scorie, les 
hommes zélés le deviennent davantage dans les épreuves, 
s'épurant de toute indolence. 

4 Car le Seigneur lavera la souillure des fils et des filles de 
Sion, et il effacera le sang de Jérusalem du milieu d'eux, par le 
souffle du jugement et par le souffle de l'incendie. Il me semble 
indiquer ici une double purification, l'expiation des fautes 
commises et, en conséquence, un zèle plus grand dans la suite. 
Par le sang de Jérusalem, il désigne les meurtres, les carnages 

1. Inscrits pour la vie, c'est-à-dire sur le livre de vie. Cf. Ex. 32, 32; 
Ma/.3, 16; Ps. 69, 29; Dan. 12, ! ; Apoc. 13,8; 21, 27. 
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Atyet tàç crqmyàç tàç àôiKooç. E!ta ui\~wv tô ~yKÂ'l!là 
tp'lcrtv, 'EK !!Écrou uôt&v. Oôôt yàp Àav9àvovteç KUi 
KpU1tt0!1CVOl tàÇ àvôpotpOVtUÇ /;t6À!!<OV, àÀÀà tÛlV Âl)crtÛlV 
KUi tÛlV tàÇ ÀC<Otp6pOOÇ /;tpCÔpeo6Vt<OV XEÏpOV. 'EKCÏVOl !!ÉV 

60 yàp KUi tiii crKÔt'!l Kp01tt6!1CV0l KUi tUÏÇ /;p1'\!ltUlÇ tOÀ!!Ûlcr~ 
tà Elw96ta . oùtot ôt l;v !!Écratç taiç àyopuiç, l;v !1Écr1J t1J 
1tOÂCl, l;v UÔtOÏÇ tOÏÇ ÔtKUcrt'lpiotÇ tà /;KeiVWV 1tUP1'\V0!10\JV. 
'AÀÀà KUi tl'\V /;Kei9eV, tp'lcri, yeVO!!ÉV1'\V K1'\Âiôa /;1teÂ9rov Ô 

tt6ÀC!10Ç àvaÀ&cret. Kai yàp Kai l;v têii KatPiii tûiv XP'lcrt&v 
65 ùttèp tûiv ttpottpwv àttoÀoyeitat À01t1'\PÛlV, ôtt KUi uôtà 

/;KEÏVU tà crO!!ÔÙVtU Ôtà tOÎÏtO crovt611, ÏVU /;K1tÂ09ÛlcrlV, tva 
Ka9up9&mv, tva ttopw9&crtv, 1vu ttùcruv èmo9&vtat K1'\ÂÏÔa, 
tVU tô /;K tÛlV Ù!!UPt1'\!1Ùt<OV KUi tÛlV crtpayÛlv àttOVt'i'<OVtUl 
OVCIÔOÇ. Ti ÔÉ l;crtlV ô tp'lcrt . rrvet\!!Utl Kpicrewç KU( 

70 1tVCÙ!!Utl Kat\crewç; Tij !!CtUtpopé! tÛlV xwveUO!!ÉV<OV ùÀÛlv 
/;1tÉ!!ClVEV. "(lcrttep yàp /;KCÏ tà 1tVCÎÏ!!U Elç tô XWVCoti)ptoV 
/;!11tÏ1ttOV KUi ti)V tpÀÔyU àvapp11tiÇov KO.i 9CP!lOtÉpOOÇ 
1tOlOÎÏV tOÙÇ (iv9pUKUÇ /i1tUVtU ÔU1tUVé! tÔV pt\1tOV ' OÜt<O 
KUi l;vtaii9a ft 9ei)Mt0Ç ôpyi) KUi ft tÛlV 1tOÀC!lt<OV ~tpOÔOÇ 

7
5 l;!lttecroiicru, àvti ttopôç t\\ 1t6Âe1 ytyove, ttopoç oôK àttoÀ­

Mvtoç, àÀÀà KUtOVtOÇ KUi Ka9uipovtoç, KOÀàÇOVtOÇ KUi 
ôtop900!!ÉVOO. Tô yàp . rrveti!!Utl Kpicrewç, tOOtÉcrtt, 

KoMcrewç, tl!!WPiuç, /;KÔlKi]crewç. 
5. Kai f/Çe1, tp'lcri, Kt\ptoç. rrupoocriuv uôtoii tl'\V 

80 évtpyetuV KUÂEÏ. Ka•' Ka<al naç r6noç fOU 6povç Iui'Jv "ai 
navm rà nep•""").IP wJrijç a"1aae1 verpé).'l t/pépaç "ai <bç 
"anvov "ai <bç rpwroç nvpoç "ruopévov vv"r6ç, naaiJ ri 
li6ÇIJ a"enaafhiaerm. 6. Kai Kara• dç a"1àv tlpépaç d..O 
"ariparoç, "ai èv a"éiiiJ "ai iv tfno"prirptp tf~ a").'lp~-

8s f'lfOÇ "ai verov. N CtpÉÂ1'\V évtuii9u tliV ÉK t<OV KUK<OV 
l;yytVO!!ÉV1'\V 1tUPU'i'OX1iV tp1'\crt • ttopàv ôt tl'\V !!Età tÎÏÇ 
1tUPU!l09iaç 1tCpltpÙVClUV ttpocrytVO!!ÉV1'\V. "Ottep yàp écrttV 

59 ~tv> Monif.\161 tn\s > LMGCN \164 Kni
2 
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i~iques. Puis,, pour aggraver le reproche, il dit : «du milieu 
d eux''· Ce n est pas en secret, en se cachant, qu'ils osaient 
commettre ces massacres, mais de façon pire que les brigands 
et les voleurs de grand chemin. Ces derniers se cachent dans 
le~ endroits ténébreux et solitaires pour perpétrer leurs for­
fatts ; mats eux commettaient leurs transgressions sur les 
places publique~, en pleine ville, dans les tribuna~x mêmes. 
Or, ~a guerre qm surviendra, dit-il, emportera la souillure qui 
en resulte. Au temps de la prospérité Dieu se J'ustifie des t 'b _ 
1 

. • . , nu 
at~ons antene~:es, en montrant qu'elles se sont seulement pro­

dmtes P?.ur q~ tls se lavent, se purifient, s'épurent par le feu, 
pour qu Ils deposent toute souillure, pour qu'ils effacent la 
honte de leurs péchés et de leurs meurtres. Et que veut-il dire 
p~r ces .mots : "par le souffle du jugement et par le souffle de 
l'I~cend1e »? Il a continué la métaphore de la fonte des métaux. 
La en effet le souffle s'engouffrant dans la fonderie ranime la 
flamme, rend les charbons plus brûlants et consume toute 
so~tllure; de même ici la colère divine et l'invasion des enne­
mis s'abatta~t s~r la ~ille ont été pour elle comme un feu, non 
u.n feu qm detrUit, mais un feu qui brûle, purifie, châtie et cor­
nge: Les mots ::souffle du jugement» désignent le souffle de la 
pumtwn, du chatiment, de la vengeance. 

5 Le Seig~eur sera là, dit-il; c'est l'action de Dieu qu'il 
appelle sa presence. Et voici: tout l'emplacement de la mon­
tagne de. Sion et tous ses alentours, une nuée les couvrira pen­
dant leJour, et une sorte de fumée et comme la lumière d'un 
feu brulant pendant la nuit, toute la gloire les environnera. 
6 Ce sera u~e ombre contre la chaleur pendant le jour, un abri 
et ~ne retr~lle contre la rigueur du froid et contre la pluie. La 
nuee est ICI pour lui la consolation dans les maux, et le brasier 
est le rayonnement qui accompagne la consolation. Ce qu'est 

: ;;' ~Çell' : ~ç:, ô& C Il ~~oi C A : > cett.IISO KnÀe\: KaÀrov c liS! mlnis 
, G 83 fl).lEpaç > C Il 85 KOKÔ>V : KO:KOOaeoov C Il 86 èyytVo"évnv · 

Yt VO).lEVT)V C ,... '1 • 



208 COMMENT AIRE SUR ISAÏE 

tv KUUJ.Um vB<péÀ.TJ, toiho f.v crK6tq> Kai vuKti ~a8ut<it1J 
tt\lpÙ M~ttpiiiç ÙVU1ttO~ÉVl]. 'H ~tv yàp tÔV UÔX~ÔV 

90 àttoKpo68tat, ft Of. ôtaÀ68t tôv Ç6<pov. T1jv ~tv oùv tt8pt­
<pàV8tuV tij À.U~1tp6tl]tl tfiÇ ttupiiç, tTJV Ot UV8<JlV tij <JKlq: 
tfiç V8<f>ÉÀ.l]Ç ttapé6UÀ.8V. Elta 08lKVÙÇ ÛlÇ OÔ KUtÙ ~lKpÔV 
tiiiv ÔBtviiiv l.uo~évrov taùta Ëcrtm, ài.M à8p6ov Èv alltij 
tij tiiiv l.uttl]pôiv àK~ij ft ~8ta6oÀ1'J ygvi]crBtat, tva Kai 

95 èVt8Ù88V ~a8ùl<JlV, Ôtl OOXi ÈK 1t8pt<popiiç tlVOÇ Kilt <J\lVt\l­
XiUÇ ft npôç tô ~él. tlOV yèyovg ~Bt<icrtumç, àU' èK tfiç 
livro88v ôuva~•roç tô niiv KUtrop8rotm · 'Oç nupôç 
Kato~évou vuKt6ç, <pl]criv, oGtroç ft ~8ta6oi.1'J ygvi]crBtat · 
Kal Ë<Jtat dç <JKlÙV ft~épuç. Tiç Ë<Jtat; 'H tOÙ ewù 

100 ~oi]8Bta, <plJcri, Kai ft cru~~uxia, Oicrn•p crKtà f.v Ka6~un Kai 
ro<Jtt8p opo<pOÇ ij KUtUO\l<JiÇ tlÇ <J1tl]MiO\l, 0~6pou KUtUp­
PlJYV\l~éVO\l cr<poopoii, f.v àcr<pal.•i~ tôv ÈKBi Kata<puy6vta 
ôtatl]poiicra . oiitro ô1'J Kai ft toii ewù crw~axia ollK 
Ù<pij<J8l 08lVÔV oôôtv tta88iv, KUi tO<JOUtO\l KUtapplJYV\l-

!05 ~évou noM~ou, ofiç av él.l]tUt f.Ç àpxfiç ôtucriiicrm. 

89 nupà : napà C JI 1-a~npôiç ex A scripsi : Àa~npoù cod. JI 94 tii > V JI 
ysvflostm : yf.vTJtUt V 11 103 ÔtUtTJPOÛoa : ôtatTJpoôcnv LMG. 
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la nuée dans la forte chaleur, le brasier qui s'allume avec éclat 
l'est dans les ténèbres et dans la profondeur de la nuit. L'une 
empêche le dessèchement, l'autre dissipe l'obscurité. Le pro­
phète a donc comparé le rayonnement à l'éclat du brasier et le 
soulagement à l'ombre de la nuée. Ensuite, montrant que cela 
n'arrivera pas parce que les maux se dissiperont peu à peu, 
mais que le changement se produira d'un seul coup au plus 
fort des douleurs, afin qu'ils comprennent de la sorte que 
l'amélioration n'est pas le fruit d'un concours de circonstances 
ni d'un hasard, mais que c'est à la puissance d'en haut qu'est 
dû tout le redressement, le prophète dit que le changement sera 
pareil à un feu qui brûle dans la nuit et qu'il servira d'ombre 
pendant le jour. De quoi s'agit-il? Du secours de Dieu, dit-il, 
de son alliance semblables à l'ombre dans la chaleur et à la 
voûte ou à l'anfractuosité d'une caverne : lorsqu'un violent 
orage se déchaîne, elles gardent en sécurité celui qui s'y est 
réfugié; de même l'alliance de Dieu mettra à l'abri de tout mal, 
même si une telle guerre éclate, ceux qu'il aura dès l'origine 
choisi de sauver. 



KE<I>AA.E' 

l !. '{1 aw at/ <<ÏJ rJyan'lpévcp ~a pa <ov dyan'!<OV pou <<ÏJ 

&pne).wvi pou. 
<l>ooi]craç toiç À.U7t1"\poiç, eù<pp<lvaç toiç XP11<>toiç, nm-

KiÀ.11V tl']V 6epa1teiUV èpyacru~EVOÇ, ÔÇ ÙpXl']V 1tUÀ.lV ÉtÉpav 
5 àvàyet tàv Myov, àpxl']v èotKuiav <0 npoot~iq> <fiç 

npo<p11teiaç. Ka6unep yàp àpx6~evoç tàç eùepyecriaç àni]y­
yetÀ.e wù E>eoù tàç elç aùtoùç yeyev11~tvaç, 1>.tyrov · Y!oùç 
tyévvrtaet Kai üwroaa, Kai tùç napavolliaç tùç Un' aût&v 
tOÀ.~l16eicraç ènàyrov Kai npocrn6eiç, ôn . Aùtoi of] ~· 

JO l'j6Ét1"\GUV Kai Ôtl · 'JcrpaijÀ. ÔÉ ~e OÙK ËYVW KUi Ô À.UOÇ 
~ou è~i; où cruvfiKev' · oi\tro 61'] Kai i;vmùea Ml;emv ~i;v 
étilpmç, vof]~am Oi; toiç athoiç tà aùtà toiç npottpmç 
èvôeiKVUtUl. 'AÀ.À.à tiVOÇ ËVEKEV Kat1"\YOpetV ~ÉÀ.À.WV, ~cr~a 
tijv KU<1"\YOpiav KaÀ.et; Mroücrfiç ~tv yàp elK6troç toùto 

15 ènoi11cre ~Ùà tfiç Mapiaç, lite tijv èmviKtoV ~t1>.1>.rov l[ôetv 
cpôijv Kai elK6troç oi\troç O.px6~evoç ë1>.eyev · • ~crro~ev <0 
Kupiq> . èvMI;roç yàp ôeMI;acrmt, lnnov Kai O.va6àt11V 
ëpptljlev elç 6à1>.acrcrav '. Kai i] Ll.e66pa Oi; ~età tà 6au­
~acrtàv èKeivo tp6nawv Kai n'iv napàôoi;ov viK1"\V, elK6-

20 troÇ cpôl'jv ô<paivet tl'jv èmviKtoV èKeiV1"\V, eÙ<pl1~iav àva­
<ptpoucra <0 E>e0 '. 0Ùtoç ôi; KUt1"\yopetV ~ÉÀ.À.WV KUi 
crun6vou Myou ôe6~evoç Kai ljiUXÎÏÇ oùK àvet~ÉV1"\Ç, à1>.M 
cruvteta~ÉV1"\Ç. i[cretv i]~iv ènayyt1>.1>.etat mi ~cr~a tà 

Testes V LMGCN A 
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CHAPITRE V 

1 Je chanterai pour mon bien-aimé le chant de mon ami 
pour ma vigne. Après les avoir effrayés par les malheurs 
réjouis par les bonheurs qu'il annonce, traités ainsi par de~ 
remèdes variés, il reprend son discours par un autre exorde, un 
exorde qui ressemble au préambule de la prophétie. Il avait en 
effet commencé par leur rappeler les bienfaits que Dieu leur 
avait accordés, en disant : «J'ai engendré des enfants et je les 
ai élevés>>; il avait cité ensuite les transgressions dont ils 
s'étaient rendus coupables, et il ajoutait: ((Ils m'ont rejeté>> et 
«Israël m'a méconnu, mon peuple ne m'a pas compris 8

)); de 
même ici, en des termes différents, mais avec les mêmes argu­
ments, il reproduit la démonstration précédente. Mais pour­
quoi, quand il va accuser, appelle-t-il cette accusation un 
chant? Moïse avait raison de le faire avec Marie, puisqu'il 
allait chanter son ode triomphale; il avait raison de 
commencer en ces termes : «Chantons au Seigneur; il s'est 
couvert de gloire, il a précipité dans la mer cheval et cava­
lier b.>) Débora a également raison, après son merveilleux tro­
phée et son étonnante victoire, de composer 1 son ode triom­
phale, où elle fait remonter à Dieu la gloire'. Mais Isaïe qui 
s'apprête à accuser, qui a besoin d'un langage véhément et 
d'une âme qui ne se relâche pas, mais qui se tend, nous 
annonce qu'il va chanter et il donne à ses reproches le nom de 

1. a. Is. 1, 2-3. b. Ex. 15, 1. c. cf. Jug. 5. 

. ~· (~Composer>>; littéralement, «tisser>>. La métaphore dénote le style 
httera1re. On peut en rapprocher PINDARE, Pyth. 4, 251 ; PLATON, Critias 
116 B; CALLIMAQUE, H. Apollon 56. 
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èyKÀij[lata KŒÀet. ÜÙK ŒÙtÔÇ ÔÈ fiOVOÇ, ÙÀÀà Kat 6 [léyaç 
25 ÈKetvoç Mwücrfiç 6 tl'!v èmviKtoV t6tE ~craç 06iJv, Katl']­

yop&v t&v '1ouoaiwv, fiŒKpà.v 061'\v tà. èyKÀTJfiŒta 
1tE1lOtT]KE Àéywv · Taùta ti!> Kupi'!' àvtanooiùotE; OÙtoç 6 
Àaôç fiwpôç Kai oùxi croq>6ç" · Kai noÀÀàç cruv8eiç KatT]­
yopiaç, ~oovtaç aùtoùç taùta Myetv èvo[lo8étet · Kai Ëtt 

30 KŒt VÙV ~OOVtEÇ taÙta ÀtYOfiEV Kai llfiEÎÇ. TiVOÇ OOV 
ËvEKEV tà.ç KŒtT]YOpiaç 061'\v notoùcrt; Eoq>iq. KEXP'lfltvot 
nvEUflattK~ Kai noM tô Képooç èv8etvat ta!ç t&v 
ÙKOUOVt<OV ~OUÀ6[1EVot IJIUXŒlÇ. 'EnEtOl'! yùp OÙÔÈV OÜt<O 
XPTJOlfiOV, roç tô 1lÀT][IfiEÀT]f1Ùt<OV f1Ef1vficr8at Otl]VEKOOÇ, 

35 fiViJfl'lV ot oùo€v OUt<O fiÔV!fiOV roç fiEÀ'!'Oia 1l0tEt, fva fiTt 
Otà. ti]v unep6oÀ1'\v t&v KŒtT]yopt&v ÔKvoùvtEÇ Kal 
ÙVŒOUOfiEVOt q>EUY<Oot tô OUVEXôiÇ f1Ef1Vficr8at tOOV olKE(<OV 
UfiŒPt'lflàtmv, ti!> fléÀEt tfiç 06fiç U1lOKÀt1ltmv tl'!v ànô 
tfiç fiVlifl'lÇ alcrxuv11v Kai tl'!v àq>6p11tov à8ufliav 

40 napaflu8o\\f1EVOÇ, ~cr[lata aùtà. 1lE1tOl11KEV, !va ti!> n68'!' 
tfiç fiEÀ'!'Oiaç àvaymÇ6f1EVot cruvex&ç a\\tà q>8éyyecr8at, 
cruvex&ç aùt&v eliot fiEfiVT]fléVOt, Kai fiEfiV'lfléVot Ot11VEKôiç 
ëxwai nva ùtOàcrKaÀov àpwiç tl'!v Ot11VEKij t&v UfiŒP­
t'lflàtwv f1Vlif111V. lOtE yoùv Ott Kai VÙV tÙ fiBV iiÀÀŒ OÙO' 

45 èl; ôv6flatoç toîç noÀÀotç ècrtt Bt6Àia yvroptfla ·ti\ V Ot ye 
t&v IJIŒÀfiWV npayflatEiav èni crt6flatoç linavteç q>tpoum 
Kal aùtùç ta\\taç tÙÇ 00àç . OUt<OÇ roç Ot' aùt&v tôiv 
npay[làtmv oeiKVUtat, n6crov ànô tfiç fiEÀ'!'Oiaç tô Ktpooç 
€crti. 6-tù 61'! tOÙto Kai aùt6ç <Jl'lotV · • ~aw 8t ti!> 1ÎYŒ1t'l-

'O fléV'!' ~OfiŒ tOÙ ÙYŒ1t'lt0Ù flOU ti!> Ùf11lEÀOOV( flOU. '~OfiŒ 
ti!> 1ÎYŒ1lT]fléV'!', <Jl'lO(V, Ùf11tEÀ&Vt · ~0<0 1!Epi aÙtOÙ tOÙ 
1ÎYŒ1t'lfléVOU. Kal aùti!> yùp ~0<0, <Jl110i, Kal li un68EotÇ tfiç 
0ùfiç nepl aùtoù Kai t&v aùtoù npaY[Iatmv ècrtiv. El 8t 
fléÀÀWV Kat11YOPEÎV àyŒ1l11tÔV KŒÀEt KŒ( 1ÎYŒ1l11fléVOV, [li] 

55 8aUfiU01JÇ. 
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chant. Cependant, il n'est pas seul à le faire : lorsque le grand 
Moïse, qui avait alors chanté cette ode triomphale, accusa les 
Juifs, il fit de ses reproches un long cantique où il dit :"Est-ce 
là ce que vous rendez au Seigneur? Ce peuple est fou et n'a 
pas de sagesse d >>; et, après avoir assemblé de nombreux griefs, 
il leur prescrivait de les réciter en un chant; et aujourd'hui 
encore c'est en chantant que nous les répétons, nous aussi. 
Pourquoi donc font-ils des accusations un chant? Ils font 
preuve par là d'une sagesse inspirée et ils veulent produire un 
grand bien dans l'âme de leurs auditeurs. Comme rien n'est 
plus utile que le souvenir continuel de ses péchés et que rien ne 
rend durable le souvenir comme la mélodie, le prophète, crai­
gnant que la gravité des reproches ne les fasse hésiter, reculer 
et fuir devant le rappel constant de leurs propres fautes, dissi­
mule sous le rythme du chant la honte engendrée par le souve­
nir et, pour combattre un découragement intolérable, il a com­
posé les chants mêmes que la séduction de la mélodie leur 
ferait répéter sans cesse, dont ils se souviendraient sans cesse, 
trouvant ainsi constamment un maître de vertu dans le souve­
nir constant de leurs péchés. Vous savez bien qu'aujourd'hui 
encore la plupart des gens ne connaissent même pas de nom le 
reste des livres de la Bible, mais que tous ont sur les lèvres les 
formules des Psaumes ainsi que les chants mêmes dont nous 
parlons; l'expérience même montre donc quelle est l'utilité de 
la mélodie. C'est ce qui fait dire au prophète: «Je chanterai 
pour mon bien-aimé un chant de mon ami pour ma vigne.>> Un 
chant pour mon bien-aimé, dit-il, pour ma vigne, je chanterai 
mon bien-aimé lui-même. Je chante pour lui, dit-il, et le sujet 
du chant sera sa personne et ce qui le concerne. Si au moment 
de l'accuser il l'appelle ami et bien-aî_mé, n'en sois pas étonné. 

~e~v~~&vot' > Montf.ll43 ôtôiloKaÀov: ôtôam<aÀiav V Jl45 y& > V 1147 
Wç >V 

d. Deut. 32, 6. 
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Kui toiho yùp ~téytarov tWtTJYOpiuç è<p6ôwv, ôn ÔTJ 
ÙYU1t'l9i:VtEÇ !Wl tOOUÛt'lÇ Ù1tOÀUÛOUvtEÇ 1tUpÙ tOÙ 0EOÙ 
tîiç eôvoiuç, oôôi: oBtw ~EÀtiouç éyi:vovto. Toiito yoiiv 
KUi ËtEpOÇ 1tpO<f>tlt'lÇ aiVtttO~tEVOÇ ËÀEYEV · 'Qç OtU<(>UÀTJV 

60 i:v ÉPtlll'Jl E(ipov tOV '[opat']À, ÛJÇ 01<01tOV ÉV OUK~ nprot~tOV 
dôov nuttpuç utltôiv' · tü no9Etvov utltôiv KUl èûpuotov 
ÔtÙ t<ÎiV KUp1t<ÎiV tOÛtOlV ÉVÔEtKVÛ~tEVOÇ · 1t09EtVOV ÔÈ UÙtOV 
Kai i:ni:paatov otl nupù tl'Jv o!KEiav àpetf]v, ài1.M napà 
tt'JV toii ewii àyu96t'lt<l. "0 ÔÈ Myet, tOtOÙt6V i:anv, ôn 

6S èyro ~ti:V OÜtOlÇ t']y6.1t'lOU, ÛJÇ UV TtÇ OtU<pUÀTJV EÔpÛlV ÉV 
ÉPtlll(Jl ij ÛlÇ UV TtÇ OK01tOV ÉV OUK~. El yùp KUi àv6.Çta 
toii ewii tù nupuôEiy~tatu, ài1.M KatàÀÀ'lÀU tîiç èKeivwv 
yuotpt~tapyiuç. Atltoi ôt, <(>'lOi, toouût'lÇ ànoÀuûauvtEÇ tîiç 
ÙyÙ1t'lÇ, Ù1t'lÀÀotptÜl9'lOUV KUi Eioîil1.9ov 1tpOÇ tOV BEEÀ-

70 q>Eyrop 1. ÜÜtOl ÔTJ KUi ÉVtUÙ9a tlYU1t'll!i:VOV UÙtOV KUÀEl 
KUi ÙYU1t'lt0V ÔEtKVÙÇ Ôtt 6 ~ti:V 0EOÇ tÙ JtUp' ÉUUtOÙ 
1t6.VtU i:JtEÔEiÇato, OÔK UÔt<ÎiV àpi;U~tÉVOlV, ÙÀÀà tOÎÏ 0EOÙ 
tlY'lOU~ti:VOU. 'EKEtVot Ôi: OÔÔi: ~tEtÙ tUÙtU àÇiouç ÉUUtOÙÇ 
tîiç etlepywiuç ËÔEti;uv, àÀM tàvuvtiu èneôEiÇuvto linuvtu. 

1s ~.une.l.wv AyeVIj(Jq •til 1/yan'l.uévrp év Képar~, Av r6nrp 
niov1. T0 àv6~tan toii à~tnEÀ.ôivoç niiouv èvi:<p'lVE tl'JV 

2 np6votuv KUl n)v nepl uôtollç èm~ti:ÀEtaV. Oô ~tTJV fotatat 
~ti:Xpt toÛtOU, ÙÀÀà KUl tù ÉtEpU Ù1tUpt9~tEî'tat EÔEpyE­
tt'J~tUta · KUi 7tp6tEpOV Ù1tO tîiç 9i:oEOlÇ tOÙ t61tOU toiito 
notE! · tè> yiip · èv KÉpan, èv t61tq> niovt, tà ~ti:v tt'Jv 

S <(>ÛOtV tîiç YîiÇ É1tatV<ÎiV ËÀEyE, tà ÔÈ tTJV 9i:atV · Ô1tEp KUi 6 
tJ.uuiô 1Jf6.ÀÀ.wv É<f>'lOEV, ôn 'IepououÀti~t, ÔP'l KÛKÀ<p 
aôtîiç, KUi KûptüÇ KÛKÀ(Jl tOÙ ÀUOÙ atltoù'. 'EtEiXtOE ~ti:V 
yùp UÙtt']V, <f>'lOÎ, KUi t~ 9ÉOEl tOÙ t61tOU · 1tÀTJV OÙK 
1ÎPKÉ09'l tOÛtq>, ÙÀÀà tO ~ti:YtOtOV tElXOÇ UÙtÜÇ atlt~ 

10 yi:yovev · ô ôi) Kai oiltoç uivittEtat 11.i:ywv · 'Ev Ki:pun, tô 

56 yap > V Il 57 'oii > V C Il 60 'Iopa~l. + Koi LMG Il 62 wù,rov: 
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Il n'y a pas en effet de chef plus grave d'accusation que celui­
ci : après avoir été aimés, après avoir joui à un tel point de la 
bienveillance de Dieu, ils ne sont pas pour autant devenus 
meilleurs. Un autre prophète le suggérait aussi en ces termes : 
cd' ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert, j'ai vu 
leurs pères comme un fruit précoce sur le figuier'.» Il se sert de 
ces fruits pour montrer le désir et l'amour dont ils sont l'objet 
pour lui, désir et amour que lui inspire non leur propre vertu, 
mais la bonté de Dieu. Ce qu'il dit revient à ceci : je l'ai aimé 
comme on aime des raisins trouvés dans le désert ou comme 
un fruit précoce sur le figuier. Ces exemples ont beau être 
indignes de Dieu, ils sont bien adaptés à leur gloutonnerie. 
«Mais eux>>, dit-il, qui ont bénéficié d'un si grand amour, «ils 
se sont détournés et sont allés à Béelphégorr». Ici encore il 
appelle donc ce peuple bien-aimé et ami, montrant que Dieu a 
manifesté tout ce qui dépendait de lui, sans qu'ils aient pris les 
devants, mais que c'est Dieu qui a commencé. Mais eux, même 
après cela, ne se montrèrent pas dignes de cette bonté, mais ils 
eurent une conduite tout opposée. 

Mon bien-aimé eut une vigne sur une corne, en un lieu fer­
tile. Par ce nom de vigne il a montré toute sa prévoyance, toute 
sa sollicitude à leur égard. Il ne s'en tient pas là, mais il énu­
mère ses autres bienfaits; il mentionne d'abord la position du 
lieu : «sur une corne, en un lieu fertile)). Le second terme louait 
la nature du terrain, le premier sa position; David disait de 
même dans un psaume : «Jérusalem, des montagnes sont 
autour d'elle, et le Seigneur est autour de son peuple'.,, Il l'a 
fortifiée, dit-il, par la position du lieu; mais il ne s'est pas 
borné à cela, il a été lui-même pour elle le plus puissant rem­
part; c'est ce qu'il laisse entendre par les mots «sur une 

2, 3 wùw : 'où,ou C 116 !~~aev : !l.syev CN Il ôp~ > LMGC 117 KUi + 6 
LMGC Il 9 to6np : toi'ho M 

e. Os. 9, 10. f. Os. 9, 10. 2. a. Ps. 124, 2. 
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re dxeiprotov 1mi ro dl<atayrovtarov roù r6nou Kai npà 
wùwu tl'Jv napà mù E>eoù ~oi]Oetav ÔllÀciiv dnà I!Eta­
q>opuç tOÙ Képroç tOÙ ~o6ç. Kai yàp KŒi !tŒPOli!(Œ TOlŒÙTll 
Ôlli!OOÔllÇ t~evi]veKtm nepi tciiv elç daq>aMç tt xropiov 

15 Kataq>euy6vrrov. 'Enetôl'J yàp laxup6tarov nàvrrov ô 
taùpoç, aôroù oè toù Çroou tà laxup6repov t<l KÉpaç · 
Ô1tÀ!jl yàp aôt<\i KéXPlltŒl · ÔlÙ t<l ôuaxeiprotOV, toÙtO 
elro9am Myetv o{ 1tOÀÀoi . Kai fJ rpaq>l'J ot 1tOÀÀ<lKlÇ KÉpaç 
I!OVOKéprotoç KaÀei toùç tv àaq>aÀeiq. ôvraç. "Ev Képatt 

20 oov tvtaù9à q>llmv, tv àaq>aÀeiq., tv Ü'JfBl, ônep dpx611evoç 
fÀeyev · Yioùç tyévv11aa Kai Ü1J!roaa •. "Ev t61tljl niovt · 
ônep ô Mroiiafiç e!nev . r~v pÉOlJQŒV yàÀa KŒi I!ÉÀl '. 

2. Kat' f/JPfr//-IOV ntpiBfJifKa, Kal' f:xapaKWt1a. <l>pay116V ij 
to tEix6ç q>11mv ii t<lv v611ov, ij tl'Jv aôtoù np6vmav. Kai 

25 yàp ô v611oç teixouç dmpaMatepov alltoiç neptÉKetto. Kai 
txapà.Kroaa, toutéattv, laxupàv rl'Jv dmpàÀetav tnotll­
ad!illV. 'EnetÔl'J ydp 1tOÀÀUKlÇ q>PŒYI!OÇ eôemxeiplltOV Ka! 
tttpav, 'l'll<Ji, nepté6aÀov aùmiç "llliliŒXiav. 

Kat' if{JV<tvaa O,.,neJ.ov Xwptfx. 'Emi!ÉVEl rij I!Etaq>opq, 
30 fiv oô oei Katà Àé~lV ÉP!illVBÙElV, ÙÀÀ<l tOV QK01tOV elô6taç 

dpKeiaOm toùtljl. I:ropl'Jx ôè tvtaùOa ÙÀ110tviJv <p11mv, 
eôyev~, OÜXi tciiV q>ŒÙÀCDV q>Utciiv, OÙÔÈ tciiV KŒtŒOBEQ­
tÉprov, dÀÀà tciiv ôoKii!CDV Kai nprotrov. IIoÀÀà yàp 
Ù1!1tÉÀCDV YÉV'l. 

35 Ka•' tf>Koli6plft1a nvnov Kfll' 11(JOÀI/VIOV Av péa<p tWfOV. 

Ttvi;ç < nùpyov > rov va6v q>am Kai npoÀi]vwv t<l 

15 loxup6TOTOV: -Tepov Montf.IJI1 TOiiTo >V 1122 elrr<v: ~~mC 1127 
•oÀMK!Ç + 6 CN Il 28 atlToiç oepttllal.ov - N 1131 TOÙT'!l : TOiiTo V IJ ôt : 
Toivuv C IJ 33-34 •oi.M - ytv~ > N IJ 35 Kol •poMvtov > MLGN Il 
aùtoG : aùti;ç N Il 36 < nt'>pyov > addidî ex A 

b. Is. 1, 2. c. Ex. 3, 8. 

1. Jean joue sur Je mot K&paç, corne d'un animal et pic d'une montagne. 
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corne>>, montrant le caractère imprenable et inexpugnable du 
lieu, et d'abord le secours venant de Dieu, par la métaphore de 
la corne du bœuf'. Une locution proverbiale de ce genre s'em­
ploie en effet communément pour parler de ceux qui se réfu­
gient en un lieu sûr. Le taureau est le plus fort de tous les ani­
maux, et la partie la plus forte de cet animal lui-même est la 
corne; il s'en sert en effet comme d'une arme; et comme il est 
difficile de la saisir, on emploie couramment cette comparai­
son, et l'Écriture appelle souvent corne de licorne 2 ceux qui 
sont en sécurité. «Sur une come 3 », dit-il donc ici, en sécurité, 
sur une hauteur, comme il le disait en commençant : «j'ai 
engendré des fils et je les ai élevés •. >> «En un lieu fertile», 
comme avait dit Moïse, «une terre ruisselant de lait et de 
mielc». 

2 Je l'ai entourée d'une clôture,j'y ai mis une palissade. Il 
appelle clôture le rempart ou la Loi ou sa Providence. En effet, 
la Loi les entourait plus sûrement qu'un rempart. J'y ai mis 
une palissade, c'est-à-dire : j'ai rendu sa défense plus puis­
sante. Comme une clôture est souvent exposée à un coup de 
main, je lés ai entourés, dit-il, d'une autre assistance. 

J'ai planté une vigne de Sorech. Il conserve la métaphore, 
qu'il ne faut pas interpréter à la lettre, mais dont il faut se 
contenter de savoir le but. Sorech désigne ici une vigne authen­
tique, de bonne souche, qui ne compte pas parmi les plants 
médiocres ou inférieurs, mais parmi les plants éprouvés et de 
premier choix. Car il y a de nombreuses espèces de vignes. 

J'ai édifié une tour et en son milieu un pressoir. Certains 
disent que la tour est le Temple et que le pressoir est l'autel, 

2. C'est ainsi que la Septante a traduit le mot hébreu re'em, proba­
blement le buffle. Les traducteurs ne le connaissaient sans doute que par des 
représentations sculptées où l'animal, vu de profil, semblait n'avoir qu'une 
corne. Le mot apparaît souvent dans l'Écriture : Nombr. 23, 22; 
Deut.33, 17; Job39,9; Ps.21,22; 28,6; 77,69; 91, 10. 

3. Sur Un pic. 
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8umacrtf]ptoV, lite tÔÏV KUp1tÔÏV BKet <JUVUYOJ.lÉVWV tijÇ 

àpetijÇ tijÇ ÉKÙ<JtOU KUi tÔÏV npocr<pOpÔÏV mi tÔÏV 8~m~V 
ana<JÔÏV · i;ycb J.lÉVtOl tOÎÏtO, Ô1tep B<j>8l"\V e11ldJV Kat VUV 

40 tpôi, ôtt ti\i crKoni(i ôei npocrtxetv tijç J.leta<popiiç. ~tà yàp 
navtWV toiito POliÀetat e1neiv, Ôtl tà nap' BJ.lUUtOU 1lUVtU 

tnMpwaa, nàaav èmJ.lÉÀetav tneôet!;àJ.lllV. Où KUtétetva 

KUJ.lUtûlÇ, OÙ <JUVÉtptljiU 1t6VOtÇ, OÙK UÛtOÙÇ olKOÔOJ.lijcrat 

i;KÉÀSU<JU, OÙK UÛtûÙÇ <JKUijlat, OÙK UOtOÙÇ <j>UteÙcrat, ÙÀÀ' 

4l &.nrlPtt<>J.lÉVov t6 1:pyov naptôwKa. Kui oûôt J.lÉXPt tolitou 
tà tiiç <ptÀav8pwniuç ecrt11cru J.l6vov, àÀM · Km' lperva rov 

11oriiaar aratpvJ.Ijv, mi àvtJ.letvu t6v npocrf]Kovta Katpov 

ti'jç Kapno<popiuç, J.lUKpo8uJ.li<;t noÀÀ~ XPll<>àJ.levoç. To 
yap . "EJ.letvu, wiito Ôl"\ÀoÏ. 'Enoi.,ae 68 dKâv8aç. Tov 

lO liKapnov aôtôiv Piov tvôeiKvutm, t6v tpaxliv, t6v 

crKÀllp6v. Ttvoç oov üv efev cruyyvcbJ.lTJÇ li!;tot J.letà 
tocrulitTJV l;mJ.lÉÀetuv talitauç àno86vteç ti\i yewpyi(i taùç 

KUp1tOÛÇ; 
3 Kar' vvv, liv8pw11oç rov 1ovlia Kar' oi KarorKovvreç lv 

ll 1ep~vaaJ.t/p Kpfvare lv lpor' Kal' dvti,ueaov rov ti,u11eJ.wv6ç 
pov. IToÀÀl'J lipu tôiv ôtKatWJ.l~twv ~ nep~ou<ri~, ôta~ 
UÔtûÙÇ tOÙÇ Ô1leU81iVOUÇ ÔtKUcrtUÇ KU8tÇ1J tOlÇ Ô1l UÔtûU 

yeyeVllJ.lÉVOtÇ, Kai toiç ôn' èKeivwv. Kui vùv. Oû f.tyw tà 
naf.ata, q>TJcriv, àÀÀà Kai crf]J.lepov ÉtOtJ.lOÇ e1J.lt ÔtK<IÇecr8ut. 

60 O!itwç oôôtnote ÔtUÀeinw tà BJ.lUUtûÙ 1tÀTJpôiv, roç oûôè 

ôJ.leiç tà l:uutôiv 1tÀl"\POÙte. 
4. Ti 11011jaw [rr r'ÎJ dfJ"tJ.Wv{ pov, Kar' otJK lMi'laa 

arJrcfj: _.,A ~èv ÈrtOÜl<JU, 'taihét ècrtt, qrrJcri, nl\:i)V OÙK 

àpKOÙJ.lat toiç yeyevllJ.lÉVotç, oûôè Myw ôtt noÀM 

6l eÜTJPYBtll<JU, ÙÀÀ' e1 J.lTJ 1lÙVta eÜTJPYÉtTJ<JU, ei J.lTJ 1tÙVtU 
i;nOiTJ<JU, J.le8' li 1tOtijcrat ÀOt1lOV oûôèv ~V, tOÙtû ÔJ.!ÙÇ 

elneiv ànattôi, ÔJ.lÙÇ toùç ànoÀeÀUUK6tuç Kai J.lUptupuç 

tôiv yeyeVllJ.lÉVWV ovtaç Kai t~ neip<;t taùta J.lU86vtaç, oûK 

40 On- )lUacpopêiç: où Oti Katà ÀÉÇ,tv ti}v )lEtacpopàv ÉPIJ.llVEi:lEtV, ÙÀÀÙ 
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car on y apporte les fruits de la vertu de chacun, les offrandes 
et tous les sacrifices. Pour ma part, cependant, je répéterai ce 
que j'ai dit précédemment : il faut considérer le but de la méta­
phore. Toutes ces images signifient :j'ai fait tout ce qui dépen­
dait de moi, j'ai montré toute ma sollicitude. Je ne les ai pas 
accablés de fatigue, ni écrasés de travaux, je ne leur ai pas 
ordonné de bâtir, ni de creuser, ni de planter, mais je leur ai 
remis l'ouvrage achevé. Et je n'ai pas arrêté là les effets de ma 
bonté, mais j'ai attendu qu'elle donnât du raisin, j'ai attendu la 
saison des fruits, avec beaucoup de patience. L'expression «j'ai 
attendu» le montre bien. Mais elle a produit des épines. Il 
désigne leur vie stérile, grossière et aride. Quelle indulgence 
méritaient-ils donc après tant de sollicitude, eux qui ont payé 
le cultivateur par de tels fruits? 

3 Et maintenant, homme de Juda, et vous qui habitez Jéru­
salem, soyez juges entre moi et ma vigne. Il faut être bien sûr 
de son bon droit pour établir ceux-là mêmes qui ont à rendre 
des comptes comme juges de ce qu'on a fait soi-même et de ce 
qu'ils ont fait. «Et maintenant». Je ne parle pas du passé, veut­
il dire, mais je suis prêt à être jugé aujourd'hui aussi. Tant il 
est vrai que je ne cesse jamais de remplir mes obligations et 
que vous ne remplissez pas les vôtres. 

4 Que ferai-je encore pour ma vigne que je n'aie pas fait 
pour elle? Ce que j'ai fait, le voici, dit-il. Cependant, je ne me 
contente pas de présenter les faits, je ne dis pas :j'ai accordé 
de nombreux bienfaits, mais si je n'ai pas accordé tous les 
bienfaits, si je n'ai pas tout fait, au point qu'il ne restât plus 
rien à faire, je vous demande de le dire, vous qui avez joui de 
ces bienfaits, qui en êtes les témoins, qui les avez connus par 

tàv cr~eorràv d06tar; cip~eelcr8cu toùt<p C 1145 ·roùtou : t~v dprn.ti:vrov !pflcri C 
Il 46-47 !"<tva - KŒi > C Il 49 Ô~Àoi + ôtà ôt couwu C Il ôt > C Il 50 
aùcùiv ' ŒÙc~v V 1152 wuwuç ' wwutauç LMG 1154 èv > C 1156 li pu C ' > 
cett.ll60 cO~,; > V N 1161 rtÀflpoihe ex A scripsi: n:Àflpoùvw; cett.ll62-69 ti 
non)crro- Çi:vouç > N, post €nÀlll-ll.tÉÀflcruv (74) transp. Monif.ll65 ciÀÀ' > 
V Il d J.l.il mlv-ru EÙflPYÉTTIOU > Monif. 
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à;\.1.mpiouç nvàç Kai t;évouç · lil6<1 EpeiVa (va nolliaiJ 
10 a<atpuÂqv, tnoittae /ji &rcavDaç. 'H auv81'\KT1 ôoKSÏ àaaq>ea­

tépa dvat, ôt6nep aùtl'\V aaq>eatépav àvélyKl) notf\aat. 
"0 yàp ÀÉyEt, to\h6 éon · Ti ~OEt fiE 1totf\aat Kai OÙK 
énoil)aa; ôn totaiha f\fiapwv, ti e;.:ovtEÇ ainàa8at li &ç 
nvùlV 1tapaÀ.EÀ.ElflflÉVùlV tota(ha È1tÀ.l)flf!ÉÀ.l)OaV; 

15 5. Niiv orfv &vayye).tii rJplv, <i tyw no1qaw •.P &pndtiivi 
pou. 'Enetôli tliV viKl)V ~pato Kai tliv àyvrofioalivl)v EÔEtt;e 
tliV ÈKetVùlV, t6tE À.Ot1t0V È1tUYEl Kat tliV ljlf\q>OV Kat À.éyEt 
ta(ha ii f!ÉÀ.À.Et 1tOlEtV OÙ;( !va KataOtKÙOl), à;\.;\.' !va tc\i 
q>66ro tf\ç ànet1cf\ç émetKeatépouç 1tOtlia1J. ~tpeÂW fOV 

so tppaypov arl<oii rca1' Ea<al eiç /j1ap11ayqv • rca1' rca8e).ü) <OV 

<ofxov arl<oii rcai [a<al e{ç rca<anti<ttpa. 
3 'Anoatl'\aro, q>l)Oi, tliv Èf!liV aUfiflaxiav, yufivÔlaro flOU 

tiiç Po118eiaç, èpl'\f!OUÇ Kataml'\aro tiiç waalitl)ç npovoiaç 
Kai daovtat Otà tôiv évavtiùlV rov àn1i1cauov Ef11tpoa8ev, 
ÔtaV 0001 1tÙatV e!Ç apnayl'Jv 1tpOKEif!EVOl. 

5 6. Ka1' &vqaw <OV &pne).tiivd pou rca1' orl pl/ <Ptt8ù, orJ/ji 
pl/ ar<af/JÜ• f!à1ctv Myro ôn t~ fietaq>op~ KÉXPT1tat. El Oé 
nç Kai 8Epf16tepov ét;et6.Çetv Poli1cotto, tl'JV àno <iiç 
ôtôaaKaÀ.iaç, tliv àno tôiv tno;\.ôiv È1ttf!ÉÀ.et6.v q>l)atV. Où 
yà.p dnoÀaûcrovtat t<ÔV aûtffiv, cDv Kai fJlnpocr9tv, où 

10 ôtôaaK6.1couç ~t;oumv, oùK lipxovmç, où npoq>l'\taç Ôf!oiroç 
tOÙÇ Otop80Uf!ÉVOUÇ aùtoliÇ, tOÙÇ È1ttf!EÀ.OUf!ÉVOUÇ aùtôiV. 
"Qanep yàp oi tl'JV /if11tEÀ.OV 8epaneliovteç aK6.1ttoumv, 
tÉf!VOumv, oütroç oi lj/UXÙÇ ôwp8olif!EVOt ànet1coiimv, 
q>o6oiimv, ôtMaKoumv, tyKa1coiimv · à;\.'/.: tv tpl)f!Ü! 

15 tolitrov EOOVtat, q>l)aiv, etç tl'Jv à1c1cotpiav ànevex8tvteç. 
Ka.' &va6qae<al eiç arl<ov cbç e{ç xipaov lircav8a • rea.' 

<aÎÇ vetpi).a.ç iv<tÂoiipal, <OÙ pl/ ppi~al e{ç arl<ov rle<6v. 'H 

72 ~' > Montf. Il 75 !yoo > C Montf. Il 77 !nàyEt : !vàyEt V 
3, 1 ~ou > V 116 m:n~ij + !yoo li& C 118 ~~mv : nlvhmat C 119 nù"'ov + 

~~mv C 1110 ô~o\roç > C lill nùtoùç: nùtô>v C 1114 ty<nl.oümv >V 1115 
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expérience et qui n'êtes pas des gens du dehors, des étrangers. 
Car j'ai attendu qu'elle produisît du raisin, et elle a produit des 
épines. La structure du discours paraît assez peu claire, il est 
donc nécessaire de la rendre plus claire. Ce qu'il veut dire est 
ceci :Que fallait-il faire que je n'aie pas fait? Pour avoir com­
mis de tels péchés, qu'avaient-ils à me reprocher? Est-ce pour 
certains manquements de ma part qu'ils se sont rendus cou­
pables des leurs? 

5 Maintenant donc, je vais vous annoncer ce que je ferai à 
ma vigne. Après avoir gagné son procès et démontré leur 
ingratitude, il lui reste à porter sa sentence, et il dit ce qu'il se 
propose de faire, non pour les condamner, mais pour les 
rendre plus raisonnables par la crainte qu'inspirent les 
menaces. J'enlèverai sa clôture et elle sera livrée au pillage, je 
détruirai son mur et on pourra la piétiner. 

Je leur retirerai mon alliance, dit-il, je leur ôterai mon 
secours, je les priverai de ma si grande bienveillance, et ils sau­
ront par une expérience contraire de quelles faveurs ils jouis­
saient auparavant, quand ils se verront exposés au pillage de 
tous. 

6 Et j'abandonnerai ma vigne, elle ne sera ni taillée ni sar­
clée. Je le répète, il s'exprime par métaphore. A examiner le 
texte plus attentivement, on voit qu'il parle de la sollicitude 
dont témoignent ses enseignements et ses préceptes. Ils ne joui­
ront plus des mêmes avantages qu'auparavant, ils n'auront 
plus ni maîtres, ni chefs, ni prophètes pour les redresser et 
s'occuper d'eux. De même en effet que ceux qui soignent la 
vigne sarclent et taillent, ainsi ceux qui corrigent les âmes 
menacent, effraient, enseignent, réprimandent; mais, dit-il, ils 
seront privés de tout cela, étant déportés sur une terre étran­
gère. 

Les épines l'envahiront comme une terre inculte, et j'interdi­
rai aux nuages de déverser sur elle leur pluie. Il parle soit de la 

q:r11cri v + oi 'Icrpa.TJÀi ta.t C 1116 dç a.ôtèv : dttOOv C 1116-17 Ka.i - ÙEt6v > C 
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't1)v ÈpTj~ÜUV rfiç n6ÀEWÇ q>Tj<HV, i\ tl'JV èpTj).llUV n)v aùtiiiV 
KU( tfiç éK(LC>TOU lj/UXfiÇ · VEq>ÉÀaç Of. ÈVtaÙ9a TOÙÇ 

20 npoq>flraç nvf.ç Àéyoumv, litE livro9sv ràv lisrov oexo· 
).lÉVOUÇ Kai napanÉ).l1t0Vtf1Ç tc\) OfJ).lql tà ÀEYO).lEVfl. 'AÀÀ' 
oùôè oiitm, q>Tjai, tà auvfi9TJ notflaoumv. El yàp Kai dç 
nou Kai osinspoç auvanfi1..9sv, àÀÀ' 6 ofi).loç riiiv npoq>TJ· 

riiiv t6tE èaiya. 
zs 7. '0 yàp àpneJ.wv Kvpiov I:a6afi)fJ olt<oç rou 7apwfÂ 

itJ<I Kai llvfJpronoç rori '1015/Ja ve6q>vrov tfya1111pivov. 
'Epe1va, fva 1101rjtJt) t<p{tliV, ino{'ltJ8 /Jè dvop{av Kai od 
iJIKUIOtJ6vqv, d).).à t<pavyljv. 'Enetol'J noÀÀij rij ).lEtaq>op~ 
otà riiiv ovo).làtrov txpfiaaro, à).lnsÀiiiva Kai nûpyov Kai 

30 npoÀfiVtoV Kai q>pay).lOV Kai ŒKU<j>TJTOV KUi t).lfjcrtV Ù).l1tÉÀOU 
Myrov, tva ).ll'J nspi Ù).l1tEÀiiiv6ç ttç tiiiv t6tE àvofltroç 
VO).llŒlJ slVat tà ÀEYO).lEVU, tUXÉOlÇ npàÇ tc\) tÉÀEt tà 1tÙV 
TJP!lfivwasv. '0 yàp à).lnEÀ<ilv Kupiou Ea6aw9 otKoç wù 
'JapafJÀ èanv. Où yàp nspi q>uriiiv 6 Myoç ).lOt, q>TJaiv, 

3s oùôè nspi yfiç àljlûxou, oùôè nspi 1..i9rov Kai wixrov, àÀM 
nspi ofl).loU roù li).letépou. L1tà Kai ènflyays · Kai 
liv9pronoç toù 'Joûoa vs6q>utov ijyanTj).lÉvov · ènstol'J nMov 
tt dxs rôiv ôém cpuÀôiv Kai 6 vaàç aùt69t nÀTJŒiov ~v mi 
i] Àotm'J 9spanEia Kai rôiv liÀÀrov ).lÙÀÀov ijv9et Kai ~aatÀt· 

40 KOltÉpa ~V TJ q>UÀTJ KUi OUVatrotépa. 'HyanTj).lÉVOV ÔÈ stltE, 
nàÀtv uùtôiv Ka9ant6).lEVOÇ, ôtt nspi tàv aq>oopàv èpuarl'Jv 
rotoihm ysy6vaat. Tmoùtoç yàp riiiv q>tÀoûvrrov 6 VÔ).lOÇ, 

).lTJôi: tv aùtoî:ç toî:ç f.yKÀfJ).laat Kpûmstv rfiç olKEiaç 

àyànTJÇ tijv linsp6oÀflv. 
4l 'EVtEÙ9EV OÙ ).llKpOV KU( OtEpOV ).lUV96.VO).lEV. floÎ:OV OTJ 

toÙto; Tà note Kai ti va àÀÀTjyopSÎ:v XPl'J tôiv rpacpôiv · 
Kai <ilç oliK EŒ).lEV Kûptot riiiv VÔ).lOlV toûtrov aùtoi, àÀÀà 

osî: aùrij tij owvoiq rfiç r paq>fiç éno).lévouç, oiitro tc\) rfiç 

18 ~~atv: Myet C JI aùrrov: saurrov V C Jl20 liTE: <ai roç 1122 oùtot: o\ 
npoq:ri;·tat toivuv C Il 31 àvoijtroç: à.voirroov V 1\32 vojliUl,l : voflcrn C Il tà. 
l.eyo~evo e!vat- MGC Jl33 à~nel.rov + ~~m LM Il 35 y~ç: wox~ç V N JI 
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désolation de la ville, soit de la leur et de celle de l'âme de cha­
cun. Les nuages désignent ici pour certains les prophètes, puis­
qu'ils reçoivent d'en haut la pluie et transmettent au peuple ce 
qui leur est dit. Eh bien! eux non plus, dit-il, n'exerceront pas 
leur fonction habituelle. Si en effet un ou deux peut-être sont 
partis avec eux, l'ensemble des prophètes gardait alors le 
silence. 

7 Car la vigne du Seigneur Sabaoth est la maison d'Israël, 
et l'homme de Juda est le jeune plant bien-aimé. J'ai attendu de 
lui du discernement et il a commis l'iniquité; au lieu de la jus­
tice, voilà les cris. Ayant employé beaucoup d'expressions 
métaphoriques telles que vigne, tour, pressoir, clôture, sar­
clage, taille de la vigne, il craint que l'un de ses contemporains 
n'imagine sottement qu'il est question d'une vigne et il prend 
soin à la fin de tout expliquer.« La vigne du Seigneur Sabaoth, 
dit-il, est la maison d'Israël.)) Mon propos, veut-il dire, n'est 
pas de parler des plantes, ni de la terre inerte, ni des pierres et 
des murs, mais de votre peuple. Aussi a-t-il ajouté :«l'homme 
de Juda est le jeune plant bien-aimé» ; c'est qu'il avait quelque 
chose de plus que les dix tribus; le Temple était là, tout 
proche, avec tous les objets du culte; et cette tribu ftorissait 
plus que les autres, étant plus royale et plus puissante. En 
disant «bien-aimé)), il s'en prend encore à eux, qui s'étaient 
conduits de la sorte envers un amant passionné. Telle est en 
effet la loi de ceux qui aiment : même dans leurs reproches ils 
ne dissimulent pas l'excès de leur amour. 

Ici, nous trouvons encore un autre enseignement qui n'est 
pas sans importance. Quel est-il donc? C'est de nous 
apprendre quand et pour quels passages des Écritures il faut 
recourir à l'allégorie, de nous apprendre aussi que nous ne 
sommes pas maîtres de ces règles, mais que c'est dans la fidé­
lité à la pensée de l'Écriture qu'il nous faut user de l'explica-

tOixoov Kai Ai8oov - LMGC !1 36 ù~&t&pou : f]~&TÉpou Mont/. 1146 XP~ : ôd 
C Il 4 7 oùwi toùtoov - LMGC 



224 COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

uÀÀllYOPiuç l<EXPiicr8ut rpàmp. "0 ô€ À.tyw, rowihàv ècrnv. 
so E(m:v Ufl7tEÀ.ôivu viiv Tj [puq>Tj, q>puy[làv, npoÀ.Tjvwv · oÜK 

àq>ÎÏKE Kilpwv yevtcr8m rov àKpoun)v aw6crut rà EiPllflBVU 
ofç t6oûÀ.cro npày[!Ucrtv ij npocrÛl1tOlÇ, ÙÀ.À.<i npoïoiicru 
tuuriJv 1iPfl1ÎVEUcrEv, Elnoiicru · '0 yàp Ùfl7tEÀ.<ilv Kupiou 
I:u6uro8 otKoç roii 'IcrpuflÀ. tan. Kui 6 'IEÇEKtl)À. ô€ nàÀ.tv 

SS ÙE!OV KUÀ<ÎiV f!BYUV KU! f!EYUÀ.omtpuyov Eicrtàvru Eiç ràv 
Ai6uvov KUi ànoKviÇovru ro liKpov rfiç KBÔpou, oüôè 
èKEivoç àq>illcrtv èni rfj yv<il[l1J rôiv àKpourôiv KEtcr8m riiç 
ÙÀÀ.llYOPiUÇ rl'Jv ÉPflllVE[UV, ÙÀÀ.<i KUi uthoç À.ByEt, riva [!ÈV 
rov àcr6v q>llcrt, ri vu ôè rl)v Ktôpov '. Kui oliroç ô€ nàÀ.tv 

60 npoï<ilv, noru[l6v nvu crq>oôpov àvàyct, Mywv, èni rl)v 
'Iouôuiuv, ÏVU [11) èl;fj r0 ÙKOUOVn KUrà rl)v OtKEiUV 
yv<ilf!llV àp[!àÇEtv ro EiPllf!Bvov npocr<ilmp ci> pouÀ.crut, dnE 
KUi rov PucrtÀ.BU roiirov, ô v noru[loV èKàÀ.EcrE •. Kui 
nuvtuxoii riiç r puq>iiç oliroç 6 và[loç, ènEtôàv àÀÀllyopfj, 

65 À.ÉyEtV KUi riiç ÙÀÀllYOPiUÇ rl)v ÉPflllVEÎUV, rocrtE [11'\ U1tÀ<ÎiÇ, 
flllÔÈ <ilç eruxE rl)v àK6À.ucrrov èm8u[liuv rôiv ÙÀÀllYOPEtv 
pouÀ.o[!tvwv nÀ.uvàcr8m KUi nuvruxoii q>BpEcr8m. Kui ri 
8uu[lâÇEtç, El o! npoq>iirut; Kui 6 IIupm[ltucrrl)ç ô€ oiitw 
1tOtci. Et1tÛJV yap · "EÀ.Uq>OÇ q>tÀ.iuç, KUi 7t<ÎiÀ.OÇ XUPÎ!WV 

10 Ô[ltÀ.Ehw crot · KUi f] 1t11Y1't roii iiôutoç emw crot f!ÔV!jl '. 
flw·~vcucrE rivoç ÉVEKEv tuiiru eÀ.EyEv ôn nEpi yuvutK6ç 
èvvà[!OU KU! è1..cu88puç, ànorptnwv n6pv11ç KUi àÀÀ.orpiuç 
iiltrccr8ut. Oiirw ôl) KUi oliroç èvruii8u ElnE riva Eq>llcrE rov 
Ù[l7tEÀ.<Îivu ElVut · E(tu ènEtôl) El7tEV uôrôiv rà èyKÀ.flf!uru, 

75 cl7tE ràç n[!Wpiuç · nâÀ.tv npoç t0 rBÀ.Et tl)v ànoÀ.oyiuv 
ri811crt À.Éywv · "E[!EtVU, !vu 7tOt1Î"1J Kpicrtv, ènoi11crE ôè 
ÙVO[liUV KUl OÔ ÔtKUlOOUVllV, ÙÀ.À.à Kpuuyf]v. "Qn ÔtKUiWÇ, 
q>11criv, ànunôi ôiKllV. 'Avé[!Etvu yup, 'lvu notflcr1J Kpicrtv, 
rourtcrtt, ôtKUto<lUVllV · uüroi ô€ rà êvuvriu ènEÔEil;uvto 

55 KctÀ.&v : KaÀàv LMG IJ57 ÈKeivoç cod. : &Kei' Montf.ll59 obtoç : oôtro 
LMGC [169 xapitrov scripsi ex A : aOOv xap- N xap- crffiv cett.ll70 GOo:to<; C 
A : 6ôat6ç crau cett.lln t1.eu9&paç Kai i':vv6J.10U - LC 1176 Àéyrov + fJ.IElva 
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tion allégorique. Voici ce que je veux dire. L'Écriture a 
employé ici les mots vigne, clôture, pressoir, elle n'a pas laissé 
l'auditeur maître d'appliquer à sa guise ces termes à des choses 
et des personnes, mais elle s'est ensuite interprétée elle-même 
en disant : «La vigne du Seigneur Sabaoth est la maison 
d'Israël.» De même, quand Ézéchiel parle d'un grand aigle aux 
larges ailes qui pénètre au Liban et enlève la cime du cèdre, lui 
non plus ne laisse pas à l'auditeur la liberté d'interpréter 
comme il veut cette allégorie, mais il dit lui-même qui est 
l'aigle et qui est le cèdre'. Quant à Isaïe, dans la suite de son 
discours :«il fait monter, dit-il, contre la Judée un fleuve impé­
tueux>>, et pour que l'auditeur n'ait pas la possibilité d'appli­
quer le texte, selon son sentiment personnel, au personnage de 
son choix, il dit quel était le roi qu'il avait désigné par le mot 
fleuve•. C'est la règle constante de l'Écriture, quand elle use de 
l'allégorie, d'en donner aussi l'interprétation, de telle sorte que 
le désir intempérant des amateurs d'allégories ne puisse errer 
n'importe où et sans but en se portant de tous côtés. Pourquoi 
t'étonner si les prophètes agissent ainsi? L'auteur des 
Proverbes fait de même. Il dit : «Que la biche de l'amitié, le 
faon des grâces t'accompagne; que la source de cette eau soit 
pour toi seul'»; puis il a expliqué de qui il disait cela, c'est-à­
dire de la femme légitime et de condition libre, pour interdire 
de s'attacher à une prostituée et à une étrangère. De même 
Isaïe a dit ici qui représentait pour lui la vigne. Puis, après leur 
avoir adressé ses reproches, il a annoncé les châtiments; et à 
la fin il apporte encore sa justification en disant : «J'ai attendu 
de lui du discernement et il a commis l'iniquité; au lieu de la 
justice, voilà les cris.>> C'est justement, veut-il dire, que je 
punis ; car j'ai attendu de lui du discernement, donc qu'il prati­
quât la justice; mais eux ont montré tout le contraire, l'iniqui-

tva 7tOtftau Jmp7t6v, È1tOil]0'6 06 iiKaveav N 

3. a. cf. Éz. 17,3-21. b. cf. Is. 8, 7. c. Prov. 5, 19. 
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80 uvo~iav < Kai > UÔtKiav Kai Kpauyf]v. Kpauyf]v èv<aiiea 
<i)V nM:ovel;iav Myet, TÔV liôtKOV eu~6v, <i)V opyi)v <i)V 

uMyunov, TUÇ ~uxaç, tàç <ptÀ.OVetKiaç. ' ' 
s. Oda1' o{ ovvânrovreç oiK(av npiJç ~{Kfav ~al dyp~v 

npiJç dypiJv tyyl~ovreç, (va rov nJ.ttofov ~q>eJ.~Vfal ·~· E!~rov 
85 ott Kpttuyi)v è1tOlllŒE, <OU<ÈŒtt 7tMOVe/;tttV, apnayaç, À.ey_et 

Kai tô dooç <f\ç uôtKiaç noUf\ç è~nenÀ.lla~tvo'.' <llÇ 
KUKOUpyiaç. Kai 7tUÀ.lV U1tÔ 9pf]VùJV iipXE<at, <Ô ~eye9oç 
n;;v !t~ap<ll~UtùJV èVOetKVU~EVOÇ Kai <OÙÇ <à <iviam 

vocroiiv<aç è~<paivrov. . , 
Taii<a ôt Kai viiv <OÀ.~cil~eva rôot ttÇ liv napa <WV 

KaK<ÎiÇ ,& nÀ.oûtro KEXPll~tvrov, oï <àç yetwtàcretç 
èmVOOÙcrt~ OÙK elÇ • UŒ<pUÀ.EtaV, UÀ.À.' elÇ è1tl60UÀ.i)V <<ÎiV 
7tÀ.llŒlOV, m9anep 7tÙp ôôqi ~aôiÇov, o\hro WÙÇ èK 

' yen6vrov nanaç èm ve~6~evot. ' 
Ml/ oiKtjoere p6v01 A111' rijç yijç; 9. 71KOI5o0, yàp elç ra 

wra Kvpfov Ia6aw1J raùra. C.eiKVUcrtV <Oivuv uv6V11<~ 
Ka~vovmç Kai eiKf\ Kai ~U<llV. 'Enetôi) yàp oùx o\hroç m 
KOÀ.UŒetÇ Kai a! tt~rop!at WÙÇ <otOU<OUÇ anàye~v ~!cil9acr~V, 

10 wç <Ô ~aeeî:v UKpt6&ç ott OÙK U1t0MUŒOV<at <llÇ ap1t~Y11Ç, 
<UU<llV aÙ<OlÇ ènayet ti)V U1tetÀ.f]v, Myrov ott KU~OUV<at 
J.l.tv Kai -raAatnropl)aoucrt Kat -rllv ét!-taptiav KUp1tOOaovto.t, 
tf\ç et unoJ..aucreroç èKnecroiiv<at. OùK È<pllcruxaÇet yap, 
'Pllcri, <oiç ytvo~tvotç ô uKoi~ll<oç ô<p~a1..~6ç. To. ot 

15 'HKollcr811 viiv, oùx cilç <6<e <WV npay~mrov yvropt~rov 

yeVO~ÈVùJV aù<qi <UÙ<à <pllcrlV, UÀ.À.' WÇ <f\Ç ÔiKllÇ Katà 
n6ôaç !oll"llÇ J..omôv Kal <f\ç ô.v<anoô6creroç ytvo~ÉVllÇ. 

'Eàv yàp yévwvra1 o{Kfa• noUa(, eiç lpttpov _ loovra. 
peyW.a. Kal' KaJ.ai Kai odK €oovra1 o{ Ka<OIKOVV<eç tv 

80 <<ai> addidi ex A Il <pauy~v > N Il 84 nl.~alov : nl.~alou CN Il 
d1tffiV + 'tOiVUV 6 ttpoqn'\tTlÇ C ~~ 88 ÈVÔEtKVÛ,..U:VOÇ : Ù€tKVÛ).l~VOÇ C 

4, 1 ot + a J.tyEt c Il 6 o!K~ae" : o!K~aa<_e v Il yùp +-vuv v' c Il 7 
Ea6aooS > N 11 tolvuv c A: > cett. Il 9 ù~ayElv: ùyayEtv Mont/ Il Il 
cnhoiç : tvotKOÙV'CEÇ aùtaiç V N Il 13 èqn1auxaÇet A Montf. : bnauxaaet V 
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té, l'injustice et les cris. Les cris désignent ici la cupidité, 
l'emportement injustifié, la colère irréfléchie, les rixes, les 
querelles. 

8 Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison, qui 
joignent champ à champ, pour enlever quelque chose à leur 
voisin. Après avoir dit qu'il a fait des cris, désignant ainsi la 
cupidité, les rapines, il indique le caractère de l'injustice, pleine 
d'une grande perversité. Et il recommence ses lamentations 
pour faire apparaître la gravité des péchés et manifester ceux 
qui sont atteints de maux incurables. 

On retrouverait aujourd'hui ces mêmes audaces chez ceux 
qui font mauvais usage de la richesse, qui pensent aux rap­
ports de voisinage non pour leur sécurité, mais pour chercher à 
nuire au prochain : comme un feu qui se propage, ils dévorent 
tous leurs voisins. 

Habiterez-vous seuls sur la terre? 9 Car cela est venu 
aujourd'hui aux oreilles du Seigneur Sabaoth. Il montre qu'ils 
se fatiguent vainement, inutilement, pour des sujets futiles. 
Comme les hommes de cette espèce sont moins dissuadés par 
les peines et les châtiments que par la certitude qu'ils ne profi­
teront pas de leurs rapines, il brandit contre eux cette menace 
en leur disant qu'ils se fatigueront, se donneront du mal et 
récolteront le péché, mais que la jouissance leur sera refusée. 
L'œil qui ne dort pas, dit-il, ne voit pas avec indifférence ce qui 
se passe 1• Par les mots cc est venu aux oreilles)), il ne veut pas 
dire que c'est alors seulement que les faits lui sont connus, 
mais bien que désormais la justice les suit comme à la trace et 
que c'est le moment de la rétribution. 

S'il y a beaucoup de maisons grandes et belles, elles devien­
dront désertes et il n'y aura personne pour les habiter. Telle est 

ÈcpTJauxétcset cett. Il 16 taùût > C Il 19 Katouwüvw; V : tvoucoùvn:ç; cett. 

1. Voir, par exemple, Ps. 93, 9; Prov. 15, 3, etc. 
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20 atlraiç. Totoùtov yùp fi rcÂ.wvei;ict · ôtav rcÂ.dova rcept66.Â.1J 
tOiÇ ~XO\lcrt, Kai t<ÎiV rcpotÉp<OV aÔtOÙÇ è/;tlYayev. "Q Oi] 
mi èvtaù9a alvittetat Mywv ôtt ôtav o!Kooo).li]<H]tE 
Â.ct).lrcpcîiç Kai tù rcùvtwv Ù).l<ÎiV aùtcîiv rcoti]crt]cr9e, t6te Kai 
tcîiv rcpotlipwv drcocrti]crecr9e. Kai crti]crovtat cti o!Kiat 

25 o!Ki]topaç ).lÈV OÙK ~xoucrctt, craÀmyyoç OÈ rcacrt]ç Àa).lTCpo­
tlipctv dq>teicrat q>mvt'\v mtd tcîiv rcapù ti]v dpxtiv i]prca­
K6tmv ctùt6.ç, ti'iç èpt]).lÛlcrewç ti'iç èmteta).lÉVl]Ç dvti 
tporcaiou ttvàç q>cttVO).lÉVl]Ç. 

10. OJ yàp lpyÙmal lUKa ÇtDYI/ powv, 1t01t/t1BI KBpUpiOV 
30 Kv • Ka1' 6 antfpwv àprti6aç ~. n01tjat1 péfpa fpia, ·Am\ 

tfiç rc6Â.ewç èrci t>'!V ti'iç xropaç èpt]).liav èÇ6.yet tàv Myov, 
&crte rcavto9ev KcttarcÀfiÇat tàv dKpOctti]v. Oilte yùp cti 
o{K[at, q>t]O[, Ka9éÇO\lcrt tOÙÇ ÈVOtKOÙVtaÇ, OÜtE fi yij t>'!V 
aùti'iç èmoeiÇetat Mvct).ltv. Kai yùp èÇ dpxfiç otù t>'!v toù 

35 'AOà).l a).lctptiav dKav9aç Kat tpt66Àouç èÇi]veyKe · Kcti ).let' 
èKeivov otù tt')v toù Kaïv rcapavo).lictv èMttova rcoÂ.Â.c]i 
tcîiv rc6vwv tcîiv èKBivou Kat tfiç o!Keiaç lcrxùoç tt')v q>opùv 
èrceodKvuto. Kai rcoÂ.Àaxoù 8t àÂ.ÀaXOÙ rom ttç liv otù tùç 
tcîiv O:v9prorcwv a).laptiaç ctùtt')v KoÂ.aÇo).lÉVl]V. Kai ti 

40 9ct\l).lUSElÇ, el 1tt]pOi tÙÇ YOVUÇ aôti'jÇ Kai tUÇ rooiVctÇ t<ÎiV 
O:v9prorcwv fi rcapctVO).lia, ôrcou ye Kai q>9aptt') ot' i]).liiç 
èyliveto, Kai liq>9apt0Ç rcaÀtV Ôt' t'J).liiÇ yivetat; 'Ercetôt') yùp 
ôÂ.WÇ tà dvat ôt' i]).liiç ~ÀaÔE Kai tt')v i]).letlipav otaKoviav, 
mi tà oütwç ij èKBivwç dvat rcùÀtv èvteù9ev Â.a).lÔ6.vet t>'!V 

45 àpxtiv Kai tt')v p;Çav. Oütw yoùv Kai èrci toù Ncîie. 
'Ercetôt') rcpàç mKiav tcrxatl]V èÇroKetÀE tcîiv 6:v9prorcwv fi 

20 nep16àl.fj , -6àl.l.~ v 1123 ù~rov , ~~rov v [[27 t~ç' + 0& LMGCN [[31 
nôl.&roç + ot C 1133 Ka981;ouoi ~~"'- N 1136 nol.l.Qi' nol.l.rov V 1137 trov 
n6vwv 't'ôlV: tOv nôvov tOv LM Il 38 tà.ç: tilç CU 41 it napavojÜU: -rij 
napavo~i~ LMG Il 43 tô ' toi\ C [[ 45-61 ofitro - /inavta > C 

1. Le trophée est celui de la justice qui triomphe de l'injustice des acca­

pareurs du sol. 
2. Des menaces analogues sont proférées dans Deut. 28, 38. Rappelons 

que dix paires de bœufs labourent en un jour dix arpents, soit 3 ha 1/2. 
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la cupidité : en apportant de nouveaux biens à ceux qui pos­
sèdent, elle leur fait quitter ceux qu'ils avaient auparavant. 
C'est ce qu'il suggère ici en disant : quand vous aurez élevé des 
constructions magnifiques et que vous aurez fait vôtres les 
possessions de tous, vous serez alors privés de ce que vous 
aviez. Les maisons resteront debout, sans habitants, mais elles 
élèveront une voix plus éclatante que celle de n'importe quelle 
trompette contre ceux qui à l'origine les ont volées, et leur soli­
tude prolongée apparaîtra comme un trophée 1• 

JO Là où travaillent dix paires de bœufs, elle ne produira 
qu'un tonnelet, et celui qui jette six artabes de semence ne 
récoltera que trois mesures'. De la ville il passe à la désolation 
des campagnes pour frapper par tous les moyens l'esprit de 
l'auditeur. Ni les maisons, dit-il, ne garderont leurs habitants, 
ni la terre ne montrera plus sa fertilité. Dès l'origine en effet, à 
cause du péché d'Adam, elle a porté des ronces et des épines; 
et après lui, à cause du crime de Caïn, elle a donné une pro­
duction sans rapport avec le travail de l'homme et avec sa 
propre fécondité. Et en maints autres domaines aussi, on ver­
rait la terre châtiée à cause des péchés des hommes. Pourquoi 
t'étonner si l'iniquité des hommes altère sa fertilité et sa fécon­
dité, alors que c'est à cause de nous qu'elle est devenue corrup­
tible et à cause de nous aussi qu'elle redevient incorruptible 3 ? 
Puisque c'est entièrement pour nous et pour notre service 
qu'elle a reçu l'existence, le fait que cette existence soit telle ou 
telle reçoit des mêmes motifs son principe et son origine. On le 
voit à propos de Noé. Quand la nature humaine fut tombée 
dans une extrême perversité, tous les éléments furent confon-

Quelle que soit la capacité de l'artabe, qui a varié au cours des temps, Je 
prophète annonce un rendement insignifiant. 

3. La croyance à une punition du ciel dans le cas de stérilité et 
d'infécondité se retrouve dans l'antiquité grecque : Odyssée 19, 109-114; 
Les travaux et les jours 240-244; EscHYLE, Suppliantes 625-709; etc. Mais 
Jean fait plutôt allusion à Rom. 8, 19-22. 
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<pùmç, n6.vta è<pùpeto t6. np6.y~ata Kai crntwata Ka! <put6. 
Ka( àMyrov yéVT] KU( YÎÏ KU( 66.Àatta Ka( àl'jp KU( opl] KU( 
v6.7tut Ka( ~OUVO( Ka( 7tOÀBlÇ KU( teiXT] KU( o!Kiat !CUi 

so nùpyot · Kai n6.vta <'m1côiç èKeiv<p t0 <po6ep0 t6te 
èKpùnteto neM.yet '. Kai ènetùl') n6.Àtv èmùoîivut to ytvoç 
éùet, tl')v o!Keiav etlta~iav àneM~6avev ij yii KUi elç tl')v 
npotépav etl~op<piav ènavt~et n6.Àtv. ïùm ù' /iv nç taîita 
ml èni ~tpouç ytv6~evov ùtà tl')v e!ç àv6pomouç n~ijv. 

ss Kal yàp néÀayoç T]<pavicr61] Kai n6.Àtv È<p6.V1] Kai ijÀtoç 
txa1..tv6J61] ~età creÀi]VT]Ç Kai tov o!Kei:ov ùp6~ov ènéÀme 
mi nîip tà üùawç èneoei~ato Kai yii tà neMyouç Kai 
ltéÀayoç tÙ tÎÏÇ YÎÏÇ b • KU( 7t6.VtU, ÛlÇ elnetV U7tÀôiÇ, 7tp6ç 
tl')v tôiv àv6pomrov ~etacrxl]~utiÇetm ÀumtéÀetav. Kai 

60 ènetol') nùvtrov n~trotepoç liv6pronoç Kai ot' atltov tà 
yev6~eva linavta, 8t6. tot taîito Kai vîiv, ènetol') ij~aptev 6 
tôiv 'louoairov ôii~oç, èntxet tiiç yijç tàÇ roùi:vaç 6 0e6ç 
Kai ~età noÀÀotlç n6vouç Kai iopôitaç otlK à<pil]m tàç 
ÈKetVT]Ç Àay6vaç tl')v elro6uiav <popàv èveyKeiv, tva 

65 Kàvteîieev ~6.9rocrtv on otl yeropytKôiv xetpôiv tBXVT], otlM 
~6eç Kai lipotpov, otlot yiiç <pùmç, otlM liÀÀo tôiv 
tatolltrov ot\osv, àÀÀ' 6 tautrov <imivtrov l'lecrn6t1]ç oùt6ç 
ècrnv, 6 KU( OU\j/tÀei ·~ xetpi n<ivta ÈKXÉOJV KU( 7t6.ÀtV, 
ènetOàv ~ot\ÀT]tUt, crucrtéÀÀrov linavta. 

10 Il. OrJai of lyelfJtipevor <o npwi' Kai <o ait<epa 
~rwt<ov<tç, of pévov<eç <o d'IIi. ·o yàp olvoç arJ<ovç 
avyt<.Waer. 12. Me<à yàp KrfJàpaç t<ar' l/laÂftfpiov t<ai 
<vpnavwv Kar' arJ).wv <OV olvov nivovar • <à ~i lpya <ov 
9eov orJt< lp6Unovar Kar' <à lpya <wv XtlfJWV arJ<ov orJ 

75 Ka<avoovar. KatT]Yopi]craç at\tôiv nÀeove~iav noÀÀijv, ml 
tl')V piÇav tOÙ KUKOÙ ti61]mV. A\5t1] OÈ ~V TJ ~É61], ~upiwV 
Yt VO)lÉVll tWK<ÛV t'nt69ëmÇ, KO.Î JlÛÂ.tO"tO. ÔtO.V Jlêtà 
tO<JUÙtT]Ç tOÀ~Ùtut tijÇ U1tep6oÀijÇ. 

48 y~ LMG A:~ y~ cett.ll51 !netô~ Kai- LMGN 1166 oùôt': où< V il 
74 aùtoi5: cnh&v LMG Il 75 Ka'tayopfJaaç + yoùv C 
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dus : les semences, les plantes et les espèces animales, la terre, 
la mer et l'air, les montagnes, les vallons et les collines, les 
villes, les remparts, les maisons et les tours; en un mot, tout 
était recouvert par cette terrible inondation'. Mais comme il 
fallait que notre espèce reprît sa croissance, la terre retrouva 
son ordonnance accoutumée et revint à sa beauté première. On 
peut constater que cela se produisait aussi en partie en 
l'honneur de 1 'homme. La mer se retira et reparut ensuite, le 
soleil fut arrêté avec la lune et suspendit sa course habituelle, 
le feu montra les propriétés de l'eau, la terre celles de la mer, la 
mer celles de la terre b; pour parler simplement, tout se trans­
forme pour l'utilité des hommes. Et parce que l'homme a plus 
de prix que tous les êtres et que tout a été fait à cause de lui, 
aujourd'hui encore, parce que le peuple juif a péché, Dieu 
suspend les enfantements de la terre, et il ne permet pas à ses 
flancs de produire, après bien des peines et des sueurs, leur 
portée accoutumée; ainsi peut-on apprendre que ce n'est pas 
l'habileté manuelle des cultivateurs, ni les bœufs et la charrue, 
ni la nature du sol, ni rien de semblable, mais le Maître de 
toutes ces choses qui, d'une main libérale, répand tous ces 
biens et qui, de même, quand il lui plaît, les réduit. 

11 Malheur à ceux qui se lèvent tôt pour courir à la bois­
son, à ceux qui s'attardent le soir, car le vin les embrasera. 
12 Au son de la cithare, de la harpe, des tambourins et des 
flûtes ils boivent le vin, mais ils n'ont pas un regard pour les 
œuvres de Dieu, ils ne pensent pas aux œuvres de ses mains. 
Après avoir condamné leur grande cupidité, il désigne la 
racine du mal. C'était l'ivresse, source de maux innombrables, 
surtout quand on ose s'y livrer avec tant d'excès. 

4. a. cf. Gen.6,5·7,23. b. cf. Ex.14,15~29; Jos.3, 15-17; 
10, 12-14. 
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tl'JV <pWVl'JV 't<DV Opyavrov'. 'Qç È<nÔ'J'tU t)coy(aUV'tO l<Ui OÙX 
&ç <psuyovta. Kai yàp taxatl]Ç àvaf.yl]aiaç wiho cr1J~Eiov 
KU( \jlt>XfiÇ tKÀEÀt>~ÈVT]Ç, 'tO 8tatpov 1totEtV tl'JV o(K(UV tl'JV 

35 tauwii Kai wwutotç (icr~amv tauwùç tKiitMvat. "01tsp 

yàp Tj [!È81] 1totEt OKO'tOÜaa, 'tOÜ'tO Tj [10\lcrtKl'J ~UÀU't'tO\l<!U 
tà dhovov •fiç ùtavoiaç Kai KUtuKÀroaa •iiç \jlt>Xiiç tl'JV 
ÙVOpEiav Kai tJti ~tEiÇovaç t~ayoucra ùcrEÀ yEiaç. Tà ÙÈ spya 
toÜ ElEOÜ OÙK t[l6ÀÉ1tO\lcrt Kai 'tÙ spya 't<ÎiV XEtpôiv aùtoÜ 

40 où Katavooùcrtv. 'H t6. 8au[latn aùtoii <pl]crtV, ii •fiç 
K'ttOE(l)Ç tl'JV 8sropiav. IIôiç O' /lv ouvatV'tO ysvtcr8at 8wtai, 
tl'JV f!ÈV T][!tpav vuKta tpyaÇ6[!svot, tl'Jv 8t vûKtU tôiv 
VEKpôiv OÙOÈV li[!Et vov OtUKEi~EVot; 1t<ÎiÇ ouvi]aovtat ijÀtOV 
lOEtV ÙVU'tÈÀÀOV'tU KUi oùpavoii KaÀÀoÇ ÀU~1tpov Kai 'tOV 

45 1tOtK(ÀOV 't<ÎiV /iatprov tv Èa1tÉp<;t XOPOV KU( tl'\V /iÀÀT]V 'tfjÇ 
Kticreroç atha!;ia.v tE Kai ôtal\oviav, nOv €Çro6ev Kai tôlv 
svoo8sv o<p8af.~ôiv Ù1tEO'tEP1J~ÉVOt; Où ~tKpè>v oùv 'tOÙ'tO 
l'joiKT]Vtat, tè> ù8tatot tôiv toii Elwii 8au~6.trov tK toii 
1tap6vtOÇ Ù1tEÀ8stV ~(Ot>, 1tUV'tU 'tOV XPOVOV tv 'tqi aK6'tEt 

50 •iiç ~t81]ç Katopropuwtvot. 
13. Toivvv afxpaÂw<ot; iyeVI[fh/ 6 ).a6t; pov, 81à <O pr} 

ef8iva. all<oriç fOV K6p10v. II6.Àtv tè> ~tf.f.ov &ç ysysvl]­
~tvov ÙJtayytÀÀEt Kai n~ropiav ÈJtàyEt tij 1tÀ1]~~EÀEi<;l 
'tUU'tlJ. '!KaVl'\ ~ÈV yàp Kai aùtl'\ 1\ ~t81] ÙV'ti 1t!l<!1]Ç 

55 ysvta8at KoMcrsroç, 8op06ouç È~Jtowùaa tij \jluxij, Ç6<pou 
1tÀ1Jpoiiaa tl'JV ôtàvotav, alx~af.rowv Ka8tatôiaa atl'ti]v, 
~upirov aùwùç t~m1tf.ôiaa vocr1]~6.trov tôiv 1:v8o8sv, tôiv 
s!;ro8EV. OlOE toiito Ka! llaÙÀoÇ Ôn KUKia ÙV'ti n~ropiaç 
yivEtat · 8t6 <pl]crt · Kai tl'jv àvn~ta8iav, Ji v BOEt, •fiç 

33 •oilto + •6 V Jl36 yàp' Kai V Jl37 ,~v •~ç ljfOX~Ç- LMGCN 1138 
!l&iÇovo.ç: IJ.Ei\;OV LMCN \! à.crEÀ.y&laç + K(.Ü Ev 'tOiYCOtÇ ônu.u::pEUOVtEÇ c n tù 
ôè > C lJ 39-40 oùK - Ka-cuvooùatv > C \\ Keti - Katavooùmv > N 1\ 40 
etl~rroù: mh&v LMG 1141 ô': yùp LMGC Il ôûvatv'to + tüi:rrrov C [1 Swtai + 
o{ tv 11f:fhJ C 1\ 42-43 oOOèv Ü).l&tvov -c&v V&Kpcôv,....., LMGCN \\43-44 tôeiv 
~l.wv - LMGC Jl46 Ol«Koviav + Kai LMGN Jl48 àeta•m ' àeta•ov V JI 52 
miÀtv > LC 1\53 ùnayyÉÀÀ&t + ;\.tyrov atx).uiÀrotoç ty&vJi811 C Jl53 ·rD + ôtù 
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ceux qui battent des mains au son des instruments a.)> Ils ont 
considéré ces plaisirs comme durables, non comme fugitifs'. 
C'est le signe de la dernière inconscience et d'une âme dissolue 
que de faire de sa propre maison un théâtre et de s'adonner à 
de telles chansons. Ce que produit l'ivresse en obscurcissant 
l'esprit, la musique le fait en amollissant la vigueur de la pen­
sée, en brisant l'énergie de l'âme, en l'entraînant à de plus 
graves dérèglements. «Ils n'ont pas un regard pour les œuvres 
de Dieu, ils ne pensent pas aux œuvres de ses mains.>> Il parle­
de ses merveilles ou du spectacle de la création. Comment 
pourraient-ils en être les spectateurs, puisqu'ils font du jour la 
nuit et que pendant la nuit leur état n'est pas meilleur que celui 
des cadavres? Comment pourraient-ils voir se lever le soleil et 
étinceler la splendeur du ciel, voir le chœur varié des étoiles le 
soir, la belle ordonnance aussi de la création, qui se met à 
notre service, alors qu'ils sont privés des yeux du dehors et de 
ceux du dedans 2 ? Ce n'est pas un malheur sans importance 
pour eux que de quitter la vie présente sans avoir contemplé 
les merveilles de Dieu, pour avoir été ensevelis tout le temps 
dans les ténèbres de l'ivresse. 

13 Mon peuple est donc devenu captif, parce qu'ils n'ont 
pas connu le Seigneur. De nouveau il annonce l'avenir comme 
s'il était déjà réalisé, et il assigne à ce délit son châtiment. 
L'ivresse à elle seule suffit en effet à remplacer n'importe quel 
châtiment, car elle jette le trouble dans l'âme, emplit l'intel­
ligence de ténèbres, la rend captive et la plonge dans mille 
maux, ceux du dedans, ceux du dehors. Paul aussi sait que la 
méchanceté est elle-même un châtiment; ce qui lui fait dire : 

'P"~~v C Il 54 '""'U > C Il 55 'VOX~ + Kai G 

5. a. Amos 6, 5-6. 

1. Les deux versets du texte d'Amos sont inversés. 
2. Les yeux du corps et les yeux de l'âme. Cf. PLUTARQUE Moralia 

477 C~D. • 
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60 nMv11ç aôtrov ÈV émnoiç dnol.a~t6Œvovteç '. 'A/.1.' Ènetùl'! 
mi toiito t~ç dvma811aiaç aôtrov, t6 KoMÇea9at Kai ~tllÙÈ 
aia9âvea9at, t6 voaeiv Kai l!llÔÈ eiùi:vat ôtt voaoiimv, 
tnâyet Kai tl'lv fl;ro9ev tq.tropiav Myrov · Toivuv 
alx~tal.rotoç tyeviJBll 6 l.u6ç ~tou, ùtà t6 111'1 eiùi:vat aôtoùç 

65 tov Kùptov. Kai nJ.ijfJoç AyeVIffJq veKpwv IJrà ).rptJv Km' 
IJ['Ifav (f/Jaroç. ·opa Kai tv tfj tt~t<OPi'l nol-1-l'!v tl'lv vouBe­
aiav KUi OÙK à9p6ov tl'!V ~a9UtUtllV È1tUYOI!ÉV1lV tOftfJV. 
Oô yàp eô9éroç tl'!v aixrtaÀ<Oaiav Èni]yayev, ài.M Àt~t6v 
np6tepov Kai aôx;rt6v, !va ofKot rtévovteç ytvrovtat 

70 ~el.tiouç, ftllÔÈ dviata voaoiivteç Èq>eÀKùarovtat t6 trov 
~ap6aprov atpat6neùov. 'Enetôl'l ÙÈ oôK eli;av, oôùt 
ÈKÉpôavav ÈvteiiBev, Ènayet 1-omov tl'!v È<l)[UtllV tt~tropiav 
aôtoiç. 'A/.1.' Ôft<OÇ npo ÈKeivrov ta6t11V Ènaipet Kai 
tl;oyKoi ti(> Mycp tl'lv toii Àtrtoii, Myrov · 

75 14. 'EnJ.aruvev 6 ~IJqç •ri• 'IIIJXI/V adrov • oôx mç lj!U)[l'!v 
toii iiôou fx;ovtoç, ài.M npoarononotei tl'Jv dnetl.i]v, 
Èftq>Ut;Kû>tepov t6v Myov not~aat ~ouM~tevoç Kai t6v 
cp66ov âKftnÇovta èvano9ta6at tfj ùtavoi'l trov àKou6vtrov. 
,}.10 Kai È1ttftÉVet Myrov · Kar' IJ11jvorl:e rtl ar6pa adrov, rov 

80 pl/ IJraÂrneiv • mç nepi B11piou ttvoç Ùtllyo6~tevoç Kai Èyyùç 
aôtrov tl'JV eiK6va trov npayrtatrov iiyrov. Kai t6 61'! 
x;a1.enû>tepov, Ôtl OÔK fjvoti;e 'tO at6rta ~t6VOV, ài.M Kai 

11tvet Kemvroç Kai K6pov oô 1-artMvrov trov tv aôt0 

1CUtOpUtt01J.ÉVWV. 

85 Kar' Kara6rjaovrar efç adrtJv o{ KviJol:or Kar' o{ peyaJ.or 
Kar' o{ nJ.oriaror Kai o{ J.orpor' atlrijç. Elta, !va ~tn61Jç, ôtt 
oô Katà cpùaeroç âKoÀouBiav t6 ytv6~tevov ~v, âi.M 
Bei]l.atoç ~v i] ni-11Y1'i Kai ljf~cpoç ÈK trov oôpavrov 
Katevex;Beiaa, toùç ÈV neptcpavei'l, toùç tv ôuvaatei'l, toùç 

60 nùt&v > C 1161 ~~ôè : ~~ LMG 1162 ~~ôè scripsi : ~~ cod.ll63 t~v : 
t&v v N Il toivov > C 1166 üôatoç + aÀÂ.II C 1167 ~aeotiit~v scripsi ex A : 
paputénnv cod. Il ènayof.lÉV'lV : tvayoJ.léVTtV V Il tOf.l'Î'JV scripsi ex A post 
Savilium : tOÀI.lTIV N > C t67q.tav cett.ll 73 ÈKcivrov : ÈKciVTIÇ C 1177 t6v > 
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cc recevant en leur personne le juste prix de leur égarement b >>. 

Mais comme leur insensibilité les amène à être châtiés sans 
même en avoir conscience, à être malades sans même savoir 
qu'ils le sont, le prophète annonce en ces termes le châtiment 
qui viendra du dehors : <<Mon peuple est donc devenu captif, 
parce qu'ils n'ont pas connu le Seigneur.» Et il y eut un grand 
nombre de morts à cause de la faim et du manque d'eau. 
Considère que même dans le châtiment il y a un grand ensei­
gnement et qu'il ne pratique pas d'un seul coup la plus pro­
fonde incision. Il n'a pas amené tout de suite la captivité, mais 
d'abord la faim et la sécheresse, pour que restant chez eux ils 
deviennent meilleurs et qu'atteints de maladies incurables ils 
n'attirent pas sur eux l'armée des Barbares. Mais comme ils 
n'ont pas cédé, qu'ils n'ont pas profité de cette leçon, il amène 
finalement sur eux le châtiment suprême. Auparavant toute­
fois, il souligne la gravité et l'intensité du châtiment de la 
famine en disant : 

14 L'enfer a dilaté son âme. Ce n'est pas que l'enfer ait une 
âme, mais il personnifie sa menace, pour rendre son discours 
plus saisissant et porter la terreur à son paroxysme dans l'es­
prit des auditeurs. Il insiste donc en disant : Il a ouvert sa 
gueule, pour ne plus cesser. Il parle comme s'il décrivait un 
fauve, comme s'il leur mettait sous les yeux l'image de la réa­
lité. Et le plus terrible est que ce fauve ne se contente pas d'ou­
vrir la gueule, mais qu'il la garde béante et ne se rassasie pas 
de ce qu'il engloutit. 

Les gens illustres, les grands, les riches, les pestes de la ville 
y descendront. Puis, pour t'apprendre que l'événement ne se 
produisait pas suivant le cours ordinaire de la nature, mais que 
le coup était porté par Dieu et que la sentence était descendue 
du ciel, il dit que ce sont les hommes illustres et puissants, 

v IISO Owt..mdv: -Àei1tetv V Il ônwo6!levoç: ôw4y6J1evoç c ll86·oe > CN 
Mon tf. 

b. Rom. 1, 27. 
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9o mlvta cruyxtov·raç, Kai üvro Kat Kéttw tà tCÏ>v 'Iouôairov 
notoûvtas npuy~ata, t0Ùt0tlS èKel Kataôi]aeaSat e<p~ae. 

6 Aot~OÙS oè dK6tWS aùtoùç KaÀel, lite où ~éXPt éaotôiv 
ti]v KOKiav iitat~poûvms, à1..M Kai ds li1..1..oos tl'lv v6aov 
iita6tôilÇovmç. Totaùt~ yùp Tj toû Àot~oû <pùms · ènetiiàv 
ii'!" évos lipÇ~tm aro~aws, 60<\i ~aoiÇouaa t6 1..omov 

5 èmvé~etat n1..ij9os. Kat' tl dyaÂÂI<opevoç lv arJfÜ. ·o 
tptl<p<ÛV, Ô OKtptrov, 6 VO~iÇwv Ô.KiV~ta EXetV tÙ àya9ù KUi 
OÙtOÇ È~1tBOeltat KUi aÀÜlaetat. 

15. Ka1' <ane•vwlhfaera• livfJpwnoç Ka1' d<IJlaalhfaera• 
dvtjp, Km' ol drp(Ja).por' ol periwp01 rane•vwlhfaovral. 

10 16. Km' V'lfWfJtjaera• K6p1oç I:a6aùJ(J lv Kp{pa••· "Opa 
nàÀtv 0eoù K~iie~oviav. Où yàp navw1..e9piav èpyuÇetat, 
OÙÔÈ ÔÀOV ÈK ~ÉOO\l tOV oij~OV OÙt<ÎiV àvàpttOOtoV 1tOtel, 
ÙÀÀ' Ù<pt~Oi ttVOÇ, Oiate tfj tt~Wpi~ troV Ù1teÀ96VtWV 
yevéaSat ~e1..riouç. Toùto yoùv a!vttt6~evos e<p~aev, 15n 

15 Tanstvoo8flcrovtat, toutÉcrttv, o{ J.J.évovn:ç, oi UnoÂ.tJl1tO.­
v6!levot. 

Kai invwSi]aetat Kùpws l:aôaroS èv Kpi~an, Km' tl 8eoç 
tl liywç ôoi;aalhfae<al lv ÔIKmoavvu. Ll.ûo tiS~otv àyaSà, 
15n Kà.Kdvot tiis <pÀey~ovfis àna1..1..ayi]aovtat Kai eaovtat 

20 ~e1..tiouç Kai ô 0eoç Sau~aaSi]aetat napà nàmv · toùto 
yàp èanv · 'Ytjlw9f]aetat Kai ooÇaaSf]aetat · otà tijç KOÀ.à­
aewç athijç, 8tà tiis n~wpiaç. Ti oé éon v· 'Ev Kpi~an; 
Ll.tà tijç èKotKf]aewç. 

17. Kat' PoaKqlhjaovrm ol Ô1eanappév01 wç raiip01 Kat' 
25 ràç lptfpovç rwv dne•Â'l/1/livwv (ipveç rpayovrm. Tl'lv ô1..ty6-

t~ta èvraùSa a!vittetat tôiv ùnoÀet<pSévrwv Kai tl'IV 
èntteta~év~v èp~~iav tiis xropas. 

18. OrJa1' ol ln•anwpevo• ràç &,lap<iaç arJrwv wç axo•vûp 
paKpljj Kat' wç t;vyov lpavr• ôaptiJ.ewç ràç dvop{aç arJrwv. 

6, 5 tmVÉIJ.E'tCU cod.: ÈKVÉIJ.&tat !.fontf. Il 10 KUpwç + IJ.ÛVOÇ V Il èv 
KPiJ.I.C1tl > A Il 12 alhôlv > C llt5 6ttoÀt)J.1taVÔIJ.EVot: &.no-N 
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ceux qui bouleversent tout et mettent sens dessus dessous les 
affaires des Juifs, qui descendront là. 

C'est à bon droit qu'il les appelle pestes, puisqu'ils ne 
gardent pas leur perversité pour eux seuls, mais qu'ils 
transmettent la maladie aux autres. Telle est en effet la nature 
de la peste : quand elle s'en est d'abord prise à un corps, elle 
poursuit son chemin jusqu'à se repaître du reste de la multi­
tude. Et celui qui se réjouit en elle 1

• Celui qui vit dans les 
délices, celui qui danse, celui qui croit immuables les biens 
qu'il possède, lui aussi tombera et sera pris. 

15 L'être humain sera humilié, l'homme sera déshonoré. 
Les regards hautains seront humiliés. 16 Et le Seigneur 
Sabaoth sera exalté dans son jugement. Vois encore la sollici­
tude de Dieu. Il n'opère pas une destruction complète, il ne 
permet pas que leur peuple soit enlevé tout entier, mais il en 
laisse certains, de telle sorte que le châtiment de ceux qui 
partent les rende meilleurs. C'est ce que suggère l'expression : 
«ils seront humiliés», c'est-à-dire : ceux qui demeurent, ceux 
qui sont laissés. 

«Et le Seigneur Sabaoth sera exalté dans son jugement>>, et 
le Dieu saint sera glorifié dans la justice. Il énonce deux biens : 
ceux-là se débarrasseront de leur enflure et seront meilleurs, et 
Dieu sera admiré chez tous les hommes; tel est le sens des 
mots : <<il sera exalté, il sera glorifié»; il le sera par la punition 
même, par le châtiment. Et que signifie : «dans son juge­
ment»? Cela veut dire : par sa vengeance. 

17 Et ceux qui ont été dispersés paîtront comme des tau­
reaux et les agneaux brouteront les lieux déserts de ceux qui 
ont été enlevés. Il fait ici allusion au petit nombre de ceux qui 
furent laissés et à la désolation immense du pays. 

18 Malheur à ceux qui traînent leurs péchés comme avec 
une longue corde, et leurs iniquités comme avec la courroie du 

1. Ces mots ne se lisent pas dans les plus anciens mss de la Bible, 
Vaticanus (B), Sinaïticus (S), Alexandrinus (A), mais seulement dans 
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30 19. 01 Uyovreç • TiJ •axoç Ayyu1tirw, li no•tfae• 6 ®e6ç, 
rva lllwpev • Kai A).(Jirw tf Pov).tj roù tiyfov 1apatj)., /Va 
yvwpev. Tôiv npoqnyrôiv ànetA.otivtrov cruve;v;ôiç ~~:ai tà 
<pOÔepà !tpOUVU<jlOJVOÙvtOJV, o( \j/EUOO!tpO<pÎÏtat npàç ;v;aptv 
OtaA.eyôi!<Vot ~~:ai toù OfJI!OU tàv t6vov è~~:Movteç tà I!ÈV 

35 è~~:elvrov s<pacrJ<OV dvat \j/EUOij, tà OÈ aôtôiv àA.T]Oij. IIoA.A.o! 
toivuv ànat<ili!<Vot i]nicrtauv ~~:ai aôtoiç taiç l>iJI!ucrtv. Etta 
ènetOl'J ai npo<pT]teÏat oô;v; 6!!0Ù te èMyovta ~~:ai èl;tômvov · 
npo<pl]teiaç yàp ~v <ptimç tà npà noA.A.où ;v;p6vou tà 
I!ÈÀ.À.ovm è~~:ôiJcrecrOat npouvu<proveiv · ènei oùv cruve;v;&ç 

40 ~!ÈV SÀ.eyov Ot npo<pijtal tOÙÇ À.li!OÙÇ, tOÙÇ À.Oli!OÙÇ, tOÙÇ 
1tOÀ.È!!OUÇ, È1ti ÔÈ tWV spyrov UÔtà OÙI< ÈOeiJ<VUOV, tÈOJÇ tl'JV 
toù ;v;p6vou I!ÉÀ.À.l]crtv Ù<pOPI!l'JV elç àmcrtiav ÀUI!ôavovteç 
o( 1tOÀ.À.oi tWV TJ1tUTT]I!ÉVOJV SÀ.eyov • 'EA.OétOJ tà À.EYO!!EVU · 
ei <ÎÀ.T]Oetiete, èyytcr<ltOJ tà np<lyi!UTU · Oeii;ate TJI!ÏV È1ti trov 

45 spyrov tl'JV ~OUÀ.l)V tOÙ @eoù. 'Enei OOV ti]V UÙTOÙ 1!UI<p0-
0U~!iUV tin60emv àmcrtiaç ènotoiivto ~~:ai èvteùOev npocre­
ti9scrav aùtffiv toiç ét~aptflJ,tacrt, t6 tE (Î1ttatEÏv, t6 tE ôtà 
tl)v àmcrtiav pq0ul!6tepot yivecrOm, ei~<6troç aôtallç 6 
npo<piJtTJç Opl]vei Myrov on ~~:aOanep cr;v;otviq> l!«~<pqi, 

50 OÜtOJÇ ÉÀ.J<ete J<U0' ÉUUtroV tl'JV Opyl)v tOÙ @eoÙ, J<Ui 
aiil;ete Ô!!Ïv rl)v novl]piuv. 'Enetôi] yàp àmcrteite miç 
À.EYOI!ÉVOlÇ l>iJ~!UcrtV, A.einetat À.Ol1tÔV tl)v Otà tôiv spyrov 
ènevexOiivm neipav U~!ÏV. "Qme oi tà ~~:a~~:à èmcrn<ili!<Vot 
Ôl!eiç ècrte, oi toiç A.eyoi!ÈVotÇ àmmoùvteç. d.tà mùt6 'PTJ· 

ss mv · Oôai oi èmattÔlJlEVOt tàç étJ.taptiaç aù-rffiv · t'OO't'ÉO"tt, 

tl)v àvtiôomv tôiv UI!UPTTJI!àtrov. 'Qç cr;v;otviq> ~'""P0 
n6ppro0ev ÉÀ.J<ete, <pl]crl, tl)v 6lptcri!ÈVT]V toiç UI!UPtlli!UcrtV 
lil!ôiV Oli<T]V J<Ui roç Çuyoii tl!àVn ÔUI!àÀ.eroç tàç <ÎVOI!iUÇ 
atltôiv, ÔUI!UÀ.eroç unà Çuyàv OÎi<JT]Ç, Ïva ef1t1J tà eiitavov, 

31 Uyiou > N IJ 32 yviO)lEV + à.'A'A.ù 1mi C 1132-33 o{ w~>uôonpoqriitat ante 
tôiv transp. C 1138 ~v + ~ V Il ~v > C 1140 to~ Àot~o6ç > N !ISO toù 6wù 
~v 6p:y~v - MGN Il 52 À&yo~tvotç > LMGCN Il 56 <l~apt1]~(mov : 
ét)lapnrov C If 58-59 tàç à:vo).liaç aùt&v, ôaJ,lâÀeroç > V 
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joug d'une génisse; 19 à ceux qui disent : Que bien vite arrive 
ce que Dieu va faire, afin que nous le voyions; et que se réalise 
le projet du Saint d'Israël, afin que nous le connaissions. 
Quand les prophètes menaçaient continuellement et faisaient 
de terribles prédictions, les faux prophètes, qui parlaient pour 
être agréables et qui détendaient l'énergie du peuple, disaient 
que les paroles de ceux-là étaient mensongères, tandis que les 
leurs étaient véridiques. Beaucoup de gens, trompés par eux, se 
défiaient donc des paroles elles-mêmes. Puis, comme les pro­
phéties ne s'accomplissaient pas aussitôt qu'elles étaient pro­
noncées - car la nature de la prophétie était de prédire 
longtemps à l'avance ce qui devait se produire -, comme les 
prophéties parlaient donc constamment de famines, de pestes, 
de guerres, mais ne les montraient pas dans les faits, la foule 
des gens égarés prenait prétexte de ce retard pour ne pas croire 
et ils disaient : <<Que vienne ce dont vous parlez! si vous dites 
vrai, que les événements arrivent! montrez-nous dans les faits 
le dessein de Dieu.» Puisqu'ils faisaient de sa longanimité un 
motif d'incrédulité et ajoutaient ainsi à leurs autres péchés 
celui de ne pas croire et celui de devenir plus négligents à 
cause de leur incrédulité, c'est avec raison que le prophète se 
lamente sur eux en disant : comme avec une longue corde vous 
attirez sur vous la colère de Dieu et vous accroissez votre 
perversité. Puisque vous ne croyez pas aux paroles qui sont 
prononcées, il ne vous reste plus désormais qu'à subir l'expé­
rience des faits, si bien que c'est vous qui attirez les malheurs 
en ne croyant pas à ce qui vous est dit. C'est pour cela qu'il 
dit :<<Malheur à ceux qui traînent leurs péchés)), c'est-à-dire la 
rétribution des péchés. Vous tirez de loin, comme avec une 
longue corde, dit-il, la punition fixée pour vos péchés, et 
comme par la courroie du joug d'une génisse, de la génisse qui 
est placée sous le joug, vos iniquités : il exprime ainsi la 

l'édition dite lucianique (L), celle de la Catena des 16 prophètes (C) et celle 
d'Origène (0). 
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60 n\ ~ëtà crnouôi;ç. 'Qç M.v nç (~avn sùt6v<p èq>ëÀKiicran6 
n, oütmç ti~sî:ç ôtà tîiç àmcrtiaç èq>ÉÀKscres Ka8' ti~&v toù 
E>wù tl'Jv 6pyl']v. Eha Àèyët mi n&ç èq>i:ÀKOVtat · Oi 
Myovtsç · Tè> taxoç èyytcratw a notl']crët ô Els6ç, tva 
tôw~sv. "0 Kai lhspoç npoq>l']tl]ç èyKaÀSÎ: Àèywv · Oùai oi 

65 tmeu~oùvtsç n'iv Tj~i:pav K upiou. Kai tva ti ti~î:v Tj Tj~i:pa 
ailtl] ; Kai aÜtT] ècrti crK6toç Kai où q>roç Kai yv6q>oç oùK 
ëxwv q>i:yyoç aùtîiç '. Kai yàp Kai èKsî:vot àmcrtoùvtsç 
!:Àsyov · n6të ijl;st Tj l'J~i:pa tîiç KoMcrswç Kai tîiç 
n~wpiaç ; 

10 20. Odai ol .l.éyovreç rtl nov'fptlv Ka1' rtl KaÂtlv 1IOV'fp6v • 
ol r~Oivreç rtl tpwç aK6roç Ka1' rtl tJK6roç tpwç • ol r~Oivreç 
rtl yÂvKri 111Kptlv Ka.' rtl 111KpOV yÂVKri. IIaÀtv nspi tciiv aùt&v 
ôtaÀèyëtat. 'Enstôl'] totlç ~l:v npoq>l']taç G6ptÇov Kai 
ànats&vaç !:!..syov, toùç os \j/ëuôonpoq>l']taç èti~wv Kai 

75 àvi:crtpëq>ov tciiv npay~atwv tl']v tal;tv, taÀaviÇët aùtoùç 
èni tfj Kpicrët tfj Ôtëq>8ap~ÉV1J. Oùai, q>T]criv, oi MyovtëÇ tè> 
nOVT]pOV KUÀ6V, tOUtÉ<Jtl, tTJV \j/ëUÔOnpOq>T]tëiaV KU! tO 
KaMv nOV1]p6v, tl']v npoq>T]tëiav · o( n8i:vtsç tè> q>roç 
crK6toç Kai tè> crK6toç q>roç · o( n8i:vtsç tè> yÀUKtl mKpè>v 

80 Kai tè> mKpè>v yÀuKii. El yàp Kal q>opnKa, q>T]cri, tà 
pl']~ata, àÀÀ' oûôl:v yÀUKiitepov tciiv npoq>T]tciiv, tfj tciiv 
PTl~<ltwv ànst!..fj tl']v ôtà tciiv npawatmv ànoKpouo~i:vwv 
nëî:pav. El ml yÀUKi:a tà tciiv \j/ëUÔonpoq>T]tciiv, àÀÀ' oùôl:v 
atlt&v mKp6rspov, tfj xàpm r&v Mywv tilv ôtà r&v 

85 !:pywv 1;nay6vtwv ànstÀl']v. 
7 E!ôsç npoq>l']rou croq>iav, n&ç àvi:crtpë\j/ëV atit&v n'lv 

tin6VOlUV. 'EnëtÔl'J yàp TOÎ:Ç ~l:v ÛlÇ mKp6tatU q>8ëyyo­
~ÉVOlÇ OÙ npocrSÎ:XOV, toÎ:Ç OS ÛlÇ npO<JT]Vë<JTUtOlÇ KUi 
yÀUKiitT]tU noÀÀilv !:xoumv, Ëq>T]crsv, ôn toùvavtiov ~l:v 

61 tq~éÀ.tceoee : È<pi:À.Keoflm V tc.pü..Kete Montf. ex P Il 64 rôro~ev + 
Ù1tlO"tOÙVtëÇ yàp fÀeyov · n:Û<E i;Çet 1Î f!~-t&po: tf\ç KOÀciO®Ç KŒi l"ijÇ 

tl~oopiaç; c Il 73 ôtaÀèy&.at + aÀÀil KŒi c Il 74 oè > L Il 75 ilvècr•pe~ov ; 
dvtéo-rpecpov MGC Il 83 el + yàp N 
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vigueur et l'ardeur. Tel un homme qui traînerait un objet au 
moyen d'une forte courroie, vous attirez sur vous par votre 
incrédulité la colère de Dieu. Il dit ensuite comment ils l'at­
tirent : ((ceux qui disent : Que bien vite arrive ce que Dieu va 
faire, afin que nous le voyions!» Un autre prophète profère la 
même accusation : "Malheur à ceux qui désirent le jour du 
Seigneur! Et que sera pour vous ce jour? Il sera ténèbres et 
non lumière, obscurité sans clarté 8 • )) En effet, ceux-là aussi 
disaient dans leur incrédulité :Quand viendra le jour du châti­
ment et de la vengeance? 

20 Malheur à ceux qui appellent le mal bien et le bien mal, 
qui font de la lumière les ténèbres et des ténèbres la lumière, 
qui font du doux l'amer et de l'amer le doux. Il parle encore 
des mêmes hommes. Comme ils outrageaient les prophètes et 
les traitaient d'imposteurs, qu'ils honoraient les faux prophètes 
et renversaient l'ordre des choses, il les plaint de la perversion 
de leur jugement. Malheur, dit-il, à ceux qui appellent bien le 
mal, c'est-à-dire la fausse prophétie, et malle bien, c'est-à-dire 
la prophétie; ceux qui font de la lumière les ténèbres et des 
ténèbres la lumière; ceux qui font du doux l'amer et de l'amer 
le doux. Même si leurs paroles sont dures à entendre, veut-il 
dire, il n'y a rien de plus doux que les prophètes, car, par leurs 
paroles menaçantes, ils éloignent l'expérience des réalités. Et si 
les paroles des faux prophètes sont douces, il n'y a rien de plus 
amer qu'eux-mêmes, car par la suavité de leurs paroles ils 
amènent la menace qui s'accomplit dans les faits. 

Tu as vu la sagesse du prophète, comme il a renversé leur 
façon de penser. Ils ne prêtaient pas attention à ceux dont les 
paroles leur paraissaient très amères, mais ils écoutaient ceux 
qui leur semblaient très complaisants et pleins de douceur; il 

7, l dôtç: tôeç V iôoù Montf. exP Il àv&cr-rps\jlsv: à.vtf:crtpewev MGCN Il 
2 Urt6votav : Ôl6.vow.v V èm6vowv C Il 3 où Montf. : > cod. 

6. a. Amos 5, 18-20 . 
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5 oilv ècrn · rro/.1) -cii\v rrpoqn]'tiiiv -co ~sÀt, rrot.Àf) i5è -cii\v 
ljiSUOorrpo<pl]-ciiiv 1') mKpia · oô-cm Kai èrri -coii <pro-coç Kai 
wii crK6-couç -cov Myov ~E'tŒXBtptcr-csov lj~iv. 0! ~l:v yàp 
rrpoç -cijv rrMv11v ~yov, o! i5è rrpoç -cl)v àl.fJOstav txstpa­
ymyouv · Kai o! ~l:v •0 Ç6<pq> -ciiç alx~at.wcriaç ~ovovouxi 

IO -càç xsipaç ùfJcrav-csç rrapsëioocrav, o! oè lirrroç èv •0 <pro-ct 
-ciiç èl.su8spiaç àyàywm, rràv-ca ërrpanov. 'ErrBi oi\v -càç 
èvav-ciaç rrspt -coû-crov Ml;aç slxov Kai -càç où rrpocrl]­
Koûcraç, ElK6't<OÇ aù-coùç owp8oii-cat Myrov . 0! n8SV't€Ç 'tO 
<pii\ç crKO'tOÇ Kai 'tO crKÔ'tOÇ <pii\ç. 

15 21. Otlai o{ avvero1' iv iavroiç 1<a1' ivuJiuov atlrwv 
i1naffjpoveç. Où ~tKp6v Kai -coiiw èMnw~a. -co cro<p6v 
nva VO~iÇEtV sau-cov Kai 'tOÏÇ SŒU'tOÙ Àoytcr~OÏÇ 'tO 1tÙV 
èm-cptrrBtV, Kai yàp èv-csii8Ev èlŒÏVO yiVB'tat . [Myro of) 'tO 
<pàcrKBtV 'tO 1tOVl]pOV KŒÀDV, Kai 'tO KaÀÔV 1t0Vl]p6v, Ka( 

20 -cà si;ijç J. Toii-co Kai 6 Ilaiil.oç -coiç ël;w <ptÀocr6<potç 
èyKal.ii\v 1:/.syEv lin <l>àcrKov-csç dvat cro<poi, è~ropav8l]crav '. 
'Ev-csii8sv yàp è~ropav8l]crav, Kai 6 rrapot~tmùl]ç Myoç 
rràl.tv <pl]criv · E(ôov liv8prorrov ôoKoiiv-ca dvat cro<pov rrap' 
sau-c0 · 1:/.rrioa i5è ËXEt ~êit.t.ov 6 /i<pprov aù-coii '. Toii-co mi 

25 IIaiil.oç èyKaÀBÏ rral.tv Myrov · Mij yivscr8s <pp6vt~ot rrap' 
sau-coiç' . Kai rràÀtV . Et nç OOKBÏ cro<poç BtVat èv u~iv èv 
•0 alii\vt -coû-cq>, ysvscr8ro ~rop6ç, tva ytvl]tat cro<p6ç". Ml'J 
-cfj o!KBi<; cro<pi<;, <pl]cri, ~l]Oè -coiç éau-coii èm-csprrtcr8ro 
l.oytcr~oiç, à/.1.' èKBivouç m-csuvacraç, èKùtM-cro -cf)v ljluxf)v 

30 -cfj wii Ilvsù~awç OtÔacrKaÀi<;. 'Errd oôv Kai rrapà 
'Iouoaiotç wwii-coi nvEç ~crav urrspopiiinEç ~l:v -cii\v 
!tpO<pl]'tii\V ÛJÇ 1tot~SV<OV Ka( alrr6À<OV, ~OUÀO~BVOl 0t 
cro<piÇscr8at otK08Bv, li Kai drrovoiaç aùwiç 6rr68scrtç 
èyiveto, Kai ·roü Kata<ppovelv tffiv À.eyOJ..i.ÉVCOV, ehc6troç 

8 ~yov: ~yoyov V Il ô!+ <ai V 1115 aOtrov: !outrov LMGN [[16 <ol > C 
[[18-20 Àf:yro- èl;~ç C: sec/usi 1122 tvtoii6ev yùp t~ropùv6~oav >V C 1124 
ô > V Il 27 oo~ôç > C 1128 !auwii : ol<&iotç C Il tmtopn!o6ro : tmtopn!tro 
N btt'tpbtrov V È1tttptntrro Montf. Il 33 ànovolnç : ônovotaç C Il ôn69EatÇ 
aôtoi'ç,..., C 
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leur a donc dit : c'est le contraire : chez les prophètes se trouve 
en abondance le miel et chez les faux prophètes en abondance 
l'amertume. Et il faut entendre de la même manière ce qu'il dit 
de la lumière et des ténèbres. Les uns les conduisaient à 
l'erreur, les autres les guidaient vers la vérité. Les uns, leur 
ayant pour ainsi dire lié les mains, les livraient aux ténèbres de 
la captivité, les autres faisaient tout pour les conduire à la 
lumière de la liberté. Comme ils avaient donc sur ces sujets des 
opinions contraires et inexactes, il les redresse avec raison par 
ces mots : «Ceux qui font de la lumière les ténèbres et des 
ténèbres la lumière)). 

21 Malheur à ceux qui sont intelligents à leurs propres yeux 
et qui croient posséder la science! Ce n'est pas non plus un 
petit défaut que de se croire sage et de s'en remettre sur tout à 
son propre jugement. C'est de là que cela vient [je veux dire 
affirmer que le mal est bien et le bien mal etc.l. Paul adressait 
ce même reproche aux philosophes païens : «Prétendant être 
sages, disait-il, ils sont devenus fous a)), c'est la raison de leur 
folie. L'auteur des Proverbes dit de son côté : (d'ai vu un 
homme qui se croyait sage; il y a plus à espérer d'un insensé 
que de lui b.)) C'est encore Paul qui donne cet avertissement : 
((Ne soyez pas sages à vos propres yeux c )), et encore : <<Si 
quelqu'un parmi vous croit être sage en ce monde, qu'il 
devienne fou, pour devenir sage ct.>> Qu'il ne se fie pas à sa 
propre sagesse, veut-il dire, ni à ses propres calculs, mais qu'il 
leur impose silence, et qu'il livre son âme à l'enseignement de 
l'Esprit. Il se trouvait chez les Juifs de telles gens qui mépri­
saient les prophètes parce que bergers et chevriers, et qui ne 
voulaient compter que sur leur propre sagesse, ce qui était 
pour eux une cause d'outrecuidance et les faisait dédaigner ce 

7. a. Rom. 1, 22. b. Prov. 26, 12. c. Rom. 12, 16. 
d. l Cor. 3, 18. 
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35 mltoùç Sp'lVEL ÀÉyrov · Oôal o! cruvetal tv éautai:ç Kal 
tv6Jmov atinîiv tmcrtijJ.lOveç. 

22. OrJa1' of foxtfoneç rJptiiv, of rov ofvov n{voneç Kai of 
ilvvaarm, of KI{Jvlilvreç rtl a{~eepa. Ml'J 8au~uicr1Jç, et npà 
~tKpoù tocraùta Katà ~É8'lÇ eln6Jv, nàl.tv tàv aôtàv 

40 1;navaÀa~6àvet Myov. 'Enet81'J yàp xal.enàv tà BÀKOÇ Kai 
ùùcretKtOV, 8tà tOÙtO Kai cruvexôiç tnavtÀELV ~8et. XaÀenàv 
88 Ka( ÙÙcretKtOV, tep ~TJ 80KELV napà tOtÇ 1lOÀÀOtÇ 
U~Ùpt'l~Œ etvat, 1!ÙVHOV Ù~apt'l~ÙtOlV XŒÀe1tÛltepov ÔV Ka( 

~upia pt.acrtàvov vocrij~ata. tl.t6 'P'lcrtV · O! tàv olvov 
., nivovteç Kai o! 8uvàcrtm, o! Ktpvôivteç tà criKepa. !J.m/.oùç 

6 KP'l~v6ç, tupavviç ~É8'lç Kai 8uvacrteiaç tinep6oÀij. IIàm 
~ÈV yàp àv8p6J1!01Ç Àoytcr~OÙ xpe(a, ~ÙÀtcrta 81; tOtÇ tv 
àl;t6J~acrt KŒL 8uvacrteiatÇ OOcrtV, rocrte ~ij, Ka8ànep 
àtàKtrov tiùàtrov pù~lJ nvi, ,q; tiiç àpxiiç tK<pepo~i:vouç 

50 ÔyKq> KataKp'l~ViÇecr8at. 
23. Of 61Kaw6'vreç rov daeGti !ve~eev 6wpwv ~eai rtl 

iliKaiOV fOV il1KalOV aljJOVftÇ àn' aôtaÙ. !J.t1lÀOÙV tà 
fyKÀ'l~Œ naÀtV, tà tàV Ù1leù8UVOV à<ptÉVat Ka( tàV àveli-
8UVOV Kata8tKaÇetv. 'EKati:pou â~aptij~atoç ij piÇa 8ropo-

" 8oKia, 
24. Ll1à rovro 6v rp6nov ~eavfhfaera• ~eaJ.aplf rJno 

llvfJpaKoç nvpoç Kai avy~eavfJifaera• vno q>Âoyoç dVIfppiVIfç. 
Tà raxù tiiç tl~Olpiaç, tà eliKOÀOV tiiç KoMcreroç nap­
icrt'lcrt, 8tà tiiç e1K6voç tl'Jv navroÀe8piav aôtôiv 8'lÀ<ÎÏv. 

8 "Anavta yàp taùta fJ <pMI; Kai o! liv8paKeç Ka! fJ 
KaM~'l Kai tà i:siiç ij~i:v nape8ij/.rocrev. 

'H p(Ça arJrlilv wç )(Vov'Ç !ara1 Km' rtl llvfJoç arJrlilv wç 
~eovwproç dvaGifaerm. Tà nen11y6ra Kai tà pi:6ma àno­

' I.Eitm Kai 8taxu8ijcretm tà Àa~npà Kai tà <pm8pà olxfJm:-

36 aütffiv : tuo-rffiv LMGN Il 38 euuf.lélauç + ôt C Il 41 ô6m:uc-rov : 
ôooia,ov N 1142 ,q; : Û> V MN Il 52 aù,oii + Kai C 1153 m'!Àtv : l.i;y" C 1157 
àvru.tfl&VllÇ : àVf:q.ti:VTJÇ LM Il 58 t6 t~ç tt)..lropiaç tax6 - V C Il sUKoÀov + 
tcui C 

8, 4-6 <à n:en:rty6ta - ôtuppm)o&tat ante eÔKOÀov (7, 58) transp. C 
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qu'on leur disait; aussi est-ce avec raison qu'il se lamente sur 
eux en disant : «Malheur à ceux qui sont intelligents à leurs 
propres yeux et qui croient posséder la science!» 

22 Malheur à ceux qui sont forts parmi vous, aux buveurs 
de vin, aux puissants, aux mélangeurs de sikera 1• Ne t'étonne 
pas si, après avoir tant parlé de l'ivresse peu auparavant, il 
revient encore sur le même sujet. Comme la plaie était dange­
reuse et difficile à traiter, il fallait la drainer souvent. Dange­
reuse et difficile à traiter, car la plupart des gens ne considèrent 
pas cela comme un péché, alors que c'est le plus dangereux de 
tous les péchés et le germe de maux innombrables. C'est pour­
quoi il dit : «les buveurs de vin, les puissants, les mélangeurs 
de sikera >>. Il y a là un double précipice : la tyrannie de 
l'ivresse et l'exaltation de la puissance. Tous les hommes ont 
besoin de réfléchir, mais surtout ceux qui jouissent des 
honneurs et des pouvoirs, de peur qu'emportés par l'orgueil de 
leur dignité comme par l'impétuosité d'eaux tumultueuses, ils 
ne roulent dans l'abîme. 

23 Ceux qui justifient l'impie à cause de ses présents et qui 
dépouillent le juste de son droit. Ici encore deux reproches sont 
formulés : celui d'absoudre le coupable et celui de condamner 
l'innocent. La racine de l'une et l'autre de ces fautes est la 
vénalité. 

24 Aussi, de la même manière que la paille sera brûlée par 
un charbon ardent, il sera consumé par la flamme allumée. Il 
nous fait voir la rapidité de la vengeance, la facilité de la puni­
tion, en montrant au moyen d'une image que leur ruine sera 
complète. 

C'est tout cela que nous font voir la flamme, les charbons, la 
paille et tout le reste. 

Leur racine sera comme la baie, et leur fleur· montera 
comme un tourbillon de poussière. Ce qui est ferme et solide 
sera détruit, et se désagrégera ce qui est éclatant, et ce qui est 

1. «On assaisonnait le vin de miel et d'épices» (Dhorme). 
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·rat Kai otappul']cretat. Od yàp 1/BiA'fO«<' rov v6pov Kvpfov 
Ia61XW8 noteiv, d).).à rtl My10v <oÙ &yfov napâJ~vvw. 
A6ywv tàv v611ov Myet. 

25. Kai t8vpâJ8'f Klfptor; Ia6aw8 6pyù tnt' rov Aatlv 
10 adroù · Kat' tné6a).e njv xeipa adroù ln' arlrov'ç Kat' 

tnara~v adrolfr;. Kai napw~lfvfht ltu' <à 6p'f Kat' tyivero rà 
Bv,otpaia arlrwv wr; KOnp(a lv pio<p tJ§où, Kat' tv nàot 
rotfrotr; oriK dneorp6(/J'f 6 8vpor; adroù, d).).' én 1/ xeip 
adroù d'l"f).tf, I16Àe11ov llvtaiiea alvittBtat xaÀerr6v, Bç 

tS oùOI: taq>fj tà cr<i>!lata cruyxropl']cret rrapaooe~vat, oox tva 
èKBiVOt JC6ÀacrtV Orocrtv, ÙÀÀ' tva Oi ÇroVtBÇ l:v taiç 
àÀÀotpiatç <r!J!lq>opaiç t~ç olKeiaç àrrotÉ!lV<Ovtai tt KUKiaç. 
Kai opa rrôiç xa'-err<i>tepov tàv Myov èrroi'lcrev. Où yàp 
elrrev ott oùK l:taq>11crav, àÀÀ' ott K6rrpou TtU"'lÇ àtt!l6-

20 tepov l:ppt!l!ll:vot ~crav oi tBtBÀB!Jt11K6teç, ô toiç Çôim 
q>ptKroOécrtepov arravtrov elvat OO!Cei ""' t~Ç tBÀB!Jt~Ç 
aùt~ç xaÀerrrotepov. Kai tà ol'J xeipov, ott oùûè tol\trov 
ytvoJ,ltvrov, c.p11uiv, ènu:ucf:a-repot yey6vamv, dÀÂd toiç 
aùtoiç l:m!ll:voucrtv. 'Erre! oov oùol:v j3eÀtiouç l:yl:vovto, 

25 àrretÀei rraÀtv aùtoiç tl'Jv xaÀerrrot<lt'lV I:Kefv11v 1tÀ11Yl'Jv tl'Jv 
tôiv j3ap6Uprov. ll.tà Kai l:rrayet Àtyrov · 

26. Totyapoùv dpei olfo(l'fpov tv roir; é8veot roir; pwcpav. 
1 va 111'1 tfiç 6ooii tà llfiKoç e!ç p<;t9tJ!liav aùtoùç l:!l6UÀÀ1J, 
Cjl'lcrlv ott outro tif> E>eif> p~owv àyayeiv aùtouç, roç tif> tà 

30 O'UU"'l!lOV afpOVtt KU! tOÙÇ 1tUpBOKB!JUU!lÉVO!JÇ KU! l:toi­
!lO!JÇ I:Çayovtt rrpàç rrapatal;tv, orrep Kai l:rri tôiv trrrrrov 
yivetat tôiv U!llÀÀUt'lPirov. 'O!lOÙ tB yàp tà cr6!l6oÀov t~Ç 
àq>l:creroç atpetat KÙKBiVOl tôiv j3aÀ6iorov I:K1t110rocrtv eù9éroç. 
ll.uo toivuv l:vtaiiea 6 rrpoq>l'Jt'lÇ alvittetat, ott Kai 

35 ellKoÀov atltoùç llMeiv, toii E>eoii KŒÀOÙvtoç, KU! rraÀat llv 
~À9ov, el 111'1 1'] rroÀÀl'J JCateixev aùtooç !lUKpoeullia. Elta 
tfj l:rrel;'lYiJcret rrÀeiova tl'Jv eùJCoÀiav l:voeiJCvutat Àtyrov · 

14 nôÀ<~ov > V Il 15 napaoo6~vat ouyxrop~o" - LMGCN Il 17 
àrto-rélJ.VOOVtcu: ônoti:JlCOV'ta:t LMCN 1! 23 ytvoJ,.tévrov: yevoJ.1€Vrov N JI 25 
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brillant passera et se dissipera. Car ils n'ont pas voulu 
observer la loi du Seigneur Sabaoth, mais ils ont outragé 
l'oracle du Saint. Il appelle oracle la Loi. 

25 Le Seigneur Sabaoth s'est enjlammé de colère contre son 
peuple, il a appesanti sa main sur eux et les a frappés. Il s'est 
irrité contre les montagnes et leurs cadavres ont été comme du 
crottin au milieu du chemin. Et tout cela n'a pas détourné sa 
colère, mais sa main reste levée. Il fait entrevoir ici une guerre 
cruelle, qui ne permettra même pas de donner aux morts une 
sépulture, non pour que ces derniers subissent un châtiment, 
mais pour qu'à la vue du malheur d'autrui les vivants 
retranchent quelque chose de leur propre perversité. Et vois 
comme il a durci son langage. Il n'a pas dit que les morts n'ont 
pas été ensevelis, mais qu'ils avaient été jetés avec moins 
d'égards que du fumier, ce qui paraît aux vivants le plus hor­
rible de tous les traitements, pire que la mort elle-même. 
Cependant, ce qu'il y a de plus grave est que, dit-il, ces 
malheurs ne les ont pas rendus plus dociles, mais qu'ils s'en 
tiennent aux mêmes pratiques. Puisqu'ils ne sont donc pas 
devenus meilleurs, il les menace encore du fléau le plus ter­
rible, les Barbares. C'est pourquoi il ajoute : 

26 Il élèvera donc le signal parmi les nations lointaines. 
Pour que cet éloignement ne provoque pas leur indifférence, il 
dit qu'il est aussi facile à Dieu de les amener qu'à celui qui 
élève le signal convenu et conduit au combat des hommes 
armés et équipés. Il en est de même pour les chevaux de 
course : à peine le signal du départ est-il levé qu'aussitôt ils 
bondissent hors des barrières. Le prophète suggère donc ici 
deux idées : il est facile aux Barbares de venir quand Dieu les 
appelle, et ils seraient venus depuis longtemps si sa grande lon­
ganimité ne les avait retenus. Et il continue en expliquant que 
la facilité est encore plus grande : 

Ti)v' + Otil CIl 28 !va+ yoùv CIl~~~ rijç hic des. G Il !~6ilH~: !~6ill.~ 
LMN Il 35 !1.6Eiv aùtouç - N 
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Ka•' avp1ei arlroliç dn' IJKpov •ii> rii>· Mij euu~6.a1JÇ ôé, 
el nep! @eoÜ OtUÂ.ey6~evoç, oiltro nuxut6.tatÇ KÉXPlltUt 

40 Ml;em · npè>ç yàp tl'Jv iivOtuv nîiv dKoU6vtrov <>Xll~UtiÇet 
tà piJ~UtU, ev ~ouM~evoç Oëtl;at 8tà navtrov, ôn KUi n)i 
ee<]i p~ôtov tOÜto KU( Ôtt navtroç dnuvtiJaovtUt . Otè> KUi 
!lniJyuye Â.éyrov · 

Kai ilJoli •axli KOU'PW> KPXovra1. 27. Or! ne1vtiaovaw, 
45 orJIJè KOifltXO'OVO'IV, orJIJè VVO'f~OVO'IV, orJIJè KOI/llffhfO'OVfUI, 

Tuiitu unep6oÂ.tKciiç ëlpl]tat. IIciiç yàp èviiv ~litE netv~v, 
~iJtë KU6ëùOetV, dv6pol1tOUÇ OVtUÇ KU( tl'JV KOtVl'jV Â.U­
XOVtaÇ Àiil;tv; 'AÂ.Â.à tè> taxoç tiiç atpattiiç, tl'Jv ëÙKO­
Â.iuv, ri]v tUXÙtl]tU, ônep ëq>6l]v dmov, ôtà navtrov !lvôd-

50 Kvurut. OrllJè Maova• ràç Çwvaç arlrwv dml •ii> tla'Prfoç 
arlrwv, orllJè pl/ paywm ollpavreç rwv rJnolJifparwv arlrwv. 
28. :Uv rà pi).ll tl~éa iaû Kai rà r6~a arlrwv ivrera­
piva. 0{ n61Jeç rwv lllnwv arlrwv cbç arepeà nirpa 
i).oyia81faav, of rpoxo•' rwv tipparwv arlrwv cbç Kara•r•'lleç. 

55 29. 'OpyiWO'IV cbç Uovreç KUI' napeartjKaa1v cbç aK6pv01 
).e6vrwv. Ka~' iniÂI/'1/tfal KUI' Potfae• cbç 81fp{ov Kat 
iK6aki • Kai oriK Kara~ 6 pv6pevoç arlro6ç. 30. Ka1' 
Potfae•a• a.· arlroliç •ti 1/pipfl iKelvt), cbç 'PWVI/ 8aÂaaO'IfÇ 
KVpaiVOUt11fÇ. K ai ip6Âé'I/0Vfal efç fOV orJpaviJv IJvw Kal' efç 

60 fi/V yiiv KtXfW • Ka1' {/Jou t1K6fOÇ O'KÂ1fp6V, t1K6fOÇ iv rif 
dnop{fl arlrwv. Ll.td nàvtrov tè>v Myov !ll;royKroae Ku! tè>v 
q>66ov !ln~pe, Katà ~tKpè>v ~Kaara Ôtl]you~evoç, tà nep! 
tiiç yv<il~l]ç, tà nep! tiiç laxuoç, tà nep! rciiv ônÂ.rov, rd 
nep! tôiv lnnrov, tà nep! tôiv dp~6.trov, mate t<\i nÂ.i]Oët 

65 tôiv Â.eyo~évrov noÂ.Â.l'Jv notiiaat n'lv dyroviuv, Kai t~ 
aaq>l]VëÜ;t tôiv elK6vrov !lyyùç td npay~uta aùtoiç dyayëiv. 
Ll.tà ml Àéoumv aùtoùç nupa66.Â.Â.et Kai oùôt èvtaiiea ëatl] 
roii napu8eiwatoç, àÀM Kai q>rovl'jv dvanMnet Ku! 6p~l'jv 
toù 6l]piou mi !lm~évet t~ ~Etuq>op~ Kai noÂ.Â.l'jv 7tOtëitat 

38 9au~Œa% : 9au~àÇ% LM 1143 Ài;yrov > N 1145 oùôi KOt~~e~aonat > 
Mont/.1146-50 taiita - èvosi<vutat > C 1150 oùoi Àùooum : ~~ ).ùarom CIl 
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/Iles sifflera de l'extrémité de la terre. Ne t'étonne pas si, en 
parlant de Dieu, il emploie des termes aussi vulgaires. Il 
adapte ses paroles à la stupidité de ses auditeurs, car il est une 
chose qu'il veut à tout prix leur montrer : que cela est facile à 
Dieu et leur arrivera certainement. Aussi a-t-il ajouté : 

Et voici, ils viennent sur-le-champ, allégrement. 27 Ils 
n'éprouveront ni la faim, ni la fatigue, ni l'assoupissement, ni 
le sommeil. Cela est dit par hyperbole. Comment leur serait-il 
possible de ne pas sentir la faim, de ne pas dormir, puisqu'ils 
sont hommes et qu'ils partagent le sort commun? Mais, 
comme je l'ai dit précédemment, tous ces traits montrent la 
rapidité de l'armée, sa marche facile, sa célérité. Ils ne déta­
cheront pas leur ceinturon de leur taille, et les courroies de 
leurs chaussures ne se rompront pas. 28 Leurs flèches sont 
aiguës et leurs arcs tendus. Les sabots de leurs chevaux sont 
réputés un dur rocher et les roues de leurs chars des ouragans. 
29 Ils sont furieux comme des lions et sont arrivés comme des 
lionceaux. Il les saisira, il rugira comme un fauve et les 
emportera, sans que personne puisse les délivrer. 30 Il gron­
dera au milieu d'eux en ce jour-là, comme la voix de la mer hou­
leuse. Ils lèveront les yeux vers le ciel et les abaisseront vers la 
terre. Et voici d'épaisses ténèbres, des ténèbres dans leur situa­
tion sans issue. Par tous les moyens il a amplifié son discours 
et excité la terreur; il mentionne successivement tous les 
détails, ce qui se rapporte à la décision, à la force, aux armes, 
aux chevaux, aux chars, de manière à inspirer une grande 
frayeur par l'accumulation des termes et à leur rendre les 
objets tout proches par la transparence des images. C'est pour 
cela qu'il compare les Barbares aux lions et n'arrête pas là son 
exemple, mais il imagine le rugissement et l'impétuosité du 
fauve, il prolonge la métaphore et développe la figure de style. 

50-51 ànà- aùt&v 1 > V Il 54 IWtaryiôEÇ: Katmyiç CIl 56 Àe6vtrov: 
Àéovwç C 1157 Ëmat LM A: èottv cett.I!SB aùtoùç + èv C 1162 ~1caa-ra: 
t<aanp V Il 63-64 tà' - [rrnrov > V Il 66 àyayoiv: dyày~ V N 
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10 tl'Jv -rpo1t1jv. Ko.i tv-reii6ev tni 6u1>.o.no.v tÇayet nlv Myov, 
Myrov on waoii'toç É<>to.t 6 66pu6oç, toao.ù-rl) il to.po.xl'J, 
0<11) /iv yéVOltO ~UlVO~Î:Vl)Ç 60.ÀU<1<1l)Ç KU( KÙ~O.tO. Ôteyet­
pOÙ<>l)Ç · KO.i 1tUVt0. KlVel !pÔ1tOV, o.i\Çrov tOV <p66ov, c\\ate 
~1'1 ôel)6~vo.t o.ùtoùç -r~ç ôta tôiv npo.wa-rrov neipo.ç. Ko.i 

75 t<l ôl'J xo.1>.eminepov, on oùôt 6 no.po.atl)<>ô~evoç É<>to.t, 
<pl)aiv, oùK àno -r~ç yiiç, oùK àno tôiv oùpo.vôiv · àÀÀ' 
Épl)~Ol Ko.i t~ç 1ivro6ev au~~o.xio.ç Ko.i t~ç Katro6ev ~ol)-
6eio.ç, tKôoSiJaov-ro.t wiç noÀe~imç. l:Kôtoç ôt tvmii6a 
'P'l"' -ro àno -r~ç au~<popiiç o.ù-roiç tyyw6~evov, oôx roç 

80 -r~ç àK-rivoç à<po.vtÇo~évl)ç, àÀM 't~Ç ôto.6éaeroç tôiv 
no.ax6v-rrov tv ~Î:<>lJ or1i ~e<11)~6pic;t àv-ri <pro-roç aK6wç 
ÔproV'tWV · Ô7tep 'tOiÇ OOUVW~ÉVOlÇ KO.t 6Àt60~ÉVOlÇ 
au~6o.ivetv erro6e. Ko.i lvo. ~il61Jç on oô t~ç <pùaeroç wii 
ài:poç -ro aK6-roç ~v, à1>.M -r~ç tKeivrov ôto.6i:aeroç, 

85 tniJyo.ye · l:KÀl)p<lv aKÔ'tOÇ tv tij ànopic;t o.ô-rôiv. 

70 <ai > C Il 74 <ai > C Il 75 ô~ : ôt C Il ô" > C. 
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Puis il passe à la mer en disant que le tumulte et le boulever­
sement seront semblables à ceux d'une mer en furie qui soulève 
ses vagues; et il recourt à tous les moyens pour augmenter la 
frayeur et faire en sorte qu'ils n'aient pas besoin de l'expé­
rience des faits. Le plus effrayant est encore que personne, dit­
il, ne viendra à leur secours, ni de la terre'ni du ciel; mais, pri­
vés de l'aide d'en haut et de l'appui d'ici-bas, ils seront livrés à 
leurs ennemis. Les ténèbres dont il parle ici sont celles qui pro­
viennent de leur propre malheur, non de la disparition des 
rayons du soleil, mais de l'état d'esprit de ces infortunés qui en 
plein midi voient les ténèbres au lieu de la lumière; tels sont 
les effets ordinaires de l'affliction et de l'angoisse. Et pour 
t'apprendre que ces ténèbres n'étaient pas dues à la nature de 
l'air, mais à leur disposition d'esprit il a ajouté : «d'épaisses 
ténèbres dans leur situation sans issue>>. 



KE<I>AA. ç' 

1. K a1' tyive<o <OÙ tv1ao<oii, ov &nifJavev 'OÇiaç tl 
Paaû.er5r;. 

Ti ôfptotS toùç ~tv /iÀ.À.OUÇ xp6vouç Ù1t0 tTiç Çroijç tÛJV 
pamMrov, toùtov ôt ànà tljç tsÀ.sutTjç xapm<tllpiÇst viiv 6 

5 npoqnitllÇ ; Ot\ yàp slnsv · 'Eytvsto tv taiç i]~tpmç 
'OÇiou, ot\ôt, i:v tij pamÀ.si~ 'OÇiou, àÀ.À.' 'Eytvsto i]viKa 
ùnt9avs. Ti of] nots f.v toùnp nots!; Oùx ùnÀ.roç, oùôt mç 
Ëtuxev, à'AJ....O. tt àn6pprp:ov iu.J.tv aivittetat. Ti Oè toù-r6 
ècmv; 'OÇiaç ootoç tij tôiv ysysVT]~tvrov sùnpayi~ ~s9urov 

10 Kai U1l0 tDÇ SÙll~Spiaç ÔyKOU~SVOÇ, ~s\Çov tljç Ù~iaç 
i:cpp6v11crs. Kai f.nst51\ pamÀ.sùç ~v, 1:\·ô~tcrsv aiinp npocri]­
KSlV ispàcr9m Kai i:nsni]611crs t0 va0 1cai slç tit liyta 
tôiv aytrov slcrij1..9s Kai toù isptroç KroÀ.uovtoç KUi 
ànayopEDovtoc; aùtêp -rl)v ÈlCEÏcrs eïaoôov, oùK Tivécrxeto, 

15 ÙÀ.À.' È1lÉ~SlVS tij ~avi~, oÀ.iyov tOÙ !sptroç JtOlOU~SVOÇ 
Myov. TailtllÇ l:vsKsv tljç itvmcrxuvtiaç ènacpTjKsv at\t0 
À.Énpav 6 esoç KUtÙ toù ~stmnou •. BoUÀl19siç yitp 
nÀ.siova tljç oiicr11ç n~ijv 1ca6siv, Kai ~ç slxsv i:~tnscrsv. 
Où yitp 5ij ~6vov !sprocruv11v où npocrt1ca6sv, ÙÀ.À.à Kai 

20 ysv6~svoç ùK6.9aptoç, tôiv pamÀ.sirov i:~s66.1..À.eto Kai ti>v 
flnavta XPÔVOV ÈV OÏKcp ttVi KEKpUJ .. lllÉVOÇ KUtépKEt, tf}V 

a!crxùVTJV ot\ cptprov. Kai 6 À.ai>ç 51: cruvani]1caucrev linaç 
tTiç tOlUUtllÇ ôpyijç, Ott tOÙÇ tOÙ eooil v6~ouç 1loptoiôov 
Kai tijv !eprocruv11v ii6ptÇo~tv11v ot\K i:~eôiKllcrav. IIôiç oi'iv 

25 cruvani]À.aucre tTiç ôpyijç; T0 tijv npocpllteiav ùvacrta-
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CHAPITRE VI 

Et il arriva, l'année où mourut le roi Ozias. Comment se 
fait-il donc que le prophète, qui marque les autres époques par 
la vie des rois, désigne maintenant celle-ci par la mort de l'un 
d'eux? Il n'a pas dit en effet : il arriva aux jours d'Ozias, ni : 
sous le règne d'Ozias, mais : il arriva quand il mourut. Quelle 
est donc ici son intention? Il ne s'exprime pas ainsi sans rai­
son ni au hasard, mais il veut nous faire entendre quelque mys­
tère. De quel mystère s'agit-il? Cet Ozias, enivré par ses suc­
cès, enorgueilli par son heureuse fortune, conçut des desseins 
plus hauts qu'il ne lui convenait. Étant roi, il estima qu'il lui 
revenait aussi d'être prêtre; s'étant jeté dans le Temple, il péné­
tra dans le Saint des saints et, comme le prêtre voulait l'en 
détourner et lui en interdire l'accès, il ne le toléra pas mais 
s'obstinant dans sa folie, il fit peu de cas du prêtre. A cause d; 
cette impudence, Dieu le marqua de la lèpre au front'. Il avait 
voulu s'emparer d'un honneur plus grand que le sien, et il fut 
déchu de celui-là même qu'il possédait. Non seulement il n'ob­
tint pas le sacerdoce mais, devenu impur, il fut chassé du 
palais et passa tout le temps caché dans une maison, incapable 
de supporter sa honte. Et tout le peuple éprouva lui aussi les 
effets d'une telle colère, parce qu'ils avaient méprisé les lois de 
Dieu et n'avaient pas vengé le sacerdoce outragé. Comment 
éprouva-t-il ces effets? Par l'interruption de la prophétie; irrité 

1. a. cf. II Chr. 26, 18 s. 
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À.~vm · ôpytÇ6~evoç yàp oô·roiç 6 Eleoç nepi oô8ev6ç 
oôùèv àneKpivoto. 'AÀ.À.' oô ~i:xpt novt6ç toùto lmoil]aev, 
àÀ.M ti!i ~i:tpcp t~ç Çro~ç toù ~omÀ.i:roç Koi ~i:tpov t~ç 
n~ûlptOÇ ÛlplOBV. 'Q~oÙ yo\iv ÈKetVOU KOTOÀ.ÙOOVTOÇ ti]V 

30 ÇrofJv, mi 6 Ele6ç ti]v ôpyi]v KOtÉÀ.uae mi tàç 9ùpaç 
nàÀ.tv t~ç npotpl]teiaç àvécpÇe. Toùto yoùv o!vttt6~evoç 6 
1tpOtpfJtl]Ç ÙVÉ~Vl]OBV 'iJ~ÙÇ toÙ KatpOÎÏ t~Ç teÀ.BUt~Ç toÙ 
~amÀ.i:roç · ôt6nep oiitroç O.pxetm t~ç npotpl]teiaç, Myrov · 
'Eyi:veto toù ftouç, oo àné9avev 'OÇiaç 6 ~omÀ.eùç, e!Jov 

35 <OV K6prov ~eafhiptvov. Kaitot ye 6 Xptat6ç tpl]at · Eleov 
otlôeiç i:ropoKe nronote. '0 ~ovoyevi]ç Y!6ç, 6 lôv dç t6v 
KOÀ.nov toù flatp6ç, èKeivoç èÇl]yfJaoto •. Kai nàÀ.tv · Otlx 
ôn tov floti:pa nç i:ropoKev, el ~il 6 lôv napà toù Eleoù · 
ootoç i:ropaKe t6v flatépa '. Kai npoç t6v Mroüaéo 8t 

40 oôt6ç tpl]atV · Oôùeiç Ô1Jfetat t6 np6aron6v ~ou Kai 
ÇfJaetat '. flôiç oùv oot6ç lpl]OlV i:ropoKÉVat tOV Kùptov; 
Etôov yàp, tpl]ai, t6v Kùptov · oôK èvavtio toiç toù 
Xptmoii À.Éyrov, àÀ.À.à Kai atp68po auvcpôà. '0 ~èv yàp 
Xptat6ç ti]v nKpt6~ KOtUV61]aiv tpl]atV, ~v otlôeiç elôe · 

45 yu~vi]v y&p ti]v 9e6tl]tU Koi àKpmtpv~ ti]v otlaiav oôùeiç 
è9eàaato, nÀ.fJv toù Movoyevoùç · 6 ôè npotpfJtlJÇ ti]v 
oôti!i ôuvari]v lôeiv ànayyÉÀ.À.et. Oôôè y&p otlt6ç ônep 
èativ 6 Eleoç !ôei:v i]ôuvfJ91], aÀ.À.à OX1J~Una9Évta oôt6V 
9eropet, KOi tOOOÙtOV KUto66:vta, ÔOOV UVU6~Vat 'iJ tOÙ 

50 eeropoùvtoç aa9éveta txropet. ·on yàp otl yu~vi]v e!oe ri]v 
9e6tl]to, o!he oôt6ç, oiite aÀ.À.oç oôùeiç, an' oôtôiv cliv 
anayyi:À.À.oumv eliôl]À.OV. Etôov yàp, tpl]ai, t6v Kùpwv 
Ka9fJ~evov. Eleoç 8€ oô K6:91]tat · aro~àtrov yàp 6 
am~ana~6ç. Kai otlx anÀ.ôiç · Ko9fJ~evov, àÀ.À.' 'Enr' 

" Op6vov. Eleoç 8t otl neptÉXetat, < oôôè è~nepteiÀ.1]1ttat > · 
nôiç yàp, 6 novtaxoii nuprov Koi tà nàvta nÀ.l]pôiv, oo èv 
tij x et pi tà népara r~ç ~ç'; ·oeev o~i1.ov on 

31 <OÙ<o yoüv : <al <OÙ<O C 1134 !wuç : !vtau<oii LMN 1136 u!àç > N Il 
39 ô! > Montf. 114! ~~mv !ropaKévat : !ropa« C 1142 <oiç > LMC 1142-43 
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contre eux, Dieu ne leur donna plus de réponse sur rien. Il 
n'agit toutefois pas ainsi de façon définitive, mais fixa la 
mesure du châtiment d'après la mesure de la vie du roi. A 
peine en effet celui-ci eut-il quitté la vie que Dieu mit fin à sa 
colère et ouvrit de nouveau les portes de la prophétie. Le pro­
phète le fait comprendre en nous rappelant le temps de la mort 
du roi; c'est pourquoi il commence ainsi sa prophétie : «Il 
arriva, l'année où mourut le roi Ozias», que je vis le Seigneur 
siéger. Cependant, le Christ déclare : «Personne n'a jamais vu 
Dieu : le Fils unique, qui est dans le sein du Père, celui-là l'a 
révélé b.)> Et encore : «Non que quelqu'un ait vu le Père, sinon 
celui qui vient d'auprès de Dieu: celui-là a vu le Père'.» Et il 
dit lui-même à Moïse : <<Personne ne verra sa face sans mou­
rir'.» Comment donc Isaïe peut-il dire qu'il a vu le Seigneur? 
Je vis en effet le Seigneur, dit-il. Ses paroles ne contredisent 
pas celles du Christ; elles sont en plein accord avec elles. Le 
Christ parle d'une connaissance précise, que nul n'a acquise 
par la vision, car personne n'a contemplé à découvert la divi­
nité ni son essence toute pure, si ce n'est le Fils unique, tandis 
que le prophète parle de ce qu'il lui était possible de voir. II n'a 
pas pu voir en effet, lui non plus, ce que Dieu est, mais il le 
contemple sous une forme qu'il a prise, descendu jusqu'au 
point où pouvait s'élever la faiblesse du spectateur. Qu'il n'ait 
pas vu la divinité à découvert, ni lui, ni aucun autre, les termes 
mêmes qu'ils emploient en sont la preuve :"Je vis le Seigneur 
siéger)) dit-il. Or, Dieu ne siège pas; ce mot désigne une atti­
tude corporelle. Mais ce n'est pas seulement «siéger», c'est 
aussi sur un trône. Or, Dieu n'est pas -limité, ni circonscrit : 
comment le serait-il, lui qui est présent partout, qui remplit 
l'univers, «en la main de qui sont les extrémités de la terree))? 

<où Xpto<oii > c Il 53 ô! : yàp N Il oô : otlôè LM 1155 otlôé !~ntpt&ll.~"'"' 
post rŒptéxetat addidi ex A cf In Oziam, PG 56, 136 Il 56 tà > M 

b. Jn 1, 18. c. Jn 6, 46. d. Ex. 33, 20. e. Ps. 94, 4. 
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cruy1w,ù6umç ~v 'o 6pffi!!Evov. Oihro yoiiv ë'"poç 
rtpo<pi]n]ç ulvtnÔ!!EVOÇ eÂ.EyEv èK rtpocrrortou 'oii E>wii · 

60 'Eyro 6pacrEtç èrt1..i]9uvu 1, ,ou,i:crn, ôtu<pôproç Oi<p9!]v. El ÔÈ 

m'"i] i] oûcriu 'YU!!Vil s<puiv"'o, OÙK /iv ôtu<pôproç B<jlUV!] . 
à"AA' tnetôij cruyKata6aivrov, vùv JlÈV toi:rrcp teP tp6mp, vùv 
ôè ÈKEivcp wiç rtpo<pi]mtç i:umov èôEiKvu, 'JCa,uÂ.Â.i]i..roç wiç 
Ù!tOKEt!!i:VOlÇ Kmpoiç <lX!]!!UÛSOlV 'àÇ 0\j/ElÇ, Ôtà WÙ'Ô 

65 <p!]crtV · 'OpacrEtÇ èrt1..i]9uvu Kui èv XEpai rtpo<p!]nîiv 
Ûl!!otro9l]v. Otlx OicrrtEp lî!!llV, è<phv!]V, <p!]criv, ài..i..' 
Ûl!!otÛl9!]V rtpOÇ ÔrtEp iôEiV i)ÔIJVUVTO o[ 9EOlpOÙVTEÇ. 'Qp~Ç 
yoüv aôtàv vùv ).lÈV Ka8fuu:vov g, vùv ôè OOnÂ.tcr).lÉ:Vov h, vùv 
8i; 'Pixu rtoÂ.tàv exov'u ', viiv 81; èv uiip(l\ viiv ôè èv 

10 rtupi", viiv ôè èK ,(iiv ômcr9irov <pUtVÔ!!EVOV 1, viiv ÔÈ èrti 
Tiiiv Xëpou6i!! m, Kui rtp6ç !!ETUÂ.Â.tKiiiv ùi..iiiv Â.U!!!tPÔT!]'U 
TiiiV Ôtu<jlUVECl,UTOlV Ti)v 0\j/lV èi;EtlCOVtÇÔ!!EVOV 0

• TiVOÇ !!ÈV 
oûv BVEKEV viiv !!ÈV ÜJrtÂ.tcr!!i:voç <puiv"'ut Kui ~!!U'Y!!i:voç, 
viiv ôè èv rtupi, viiv ôè 'à ôrticr9tu ÔEtKvùç, viiv ôè èv 

75 oûpuv0, viiv ôè èv 9p6vcp, viiv 81; Èrti ,(iiv XEpou6i!! où 
,o\i rtupôvwç /iv dl] Â.i:yEtV KUtpoii, maTE !!il TO rthpEpyov 
TOÙ i!pyou yEvécr9ut !!EîÇov. Téroç 8/; àvuyKuiov ÙrtÈp Ti;ç 
rtupoùcr!]Ç O\j/EOlÇ ôtuÂ.EX9iivut. Tivoç oûv ëvEKEV ouTOl 
<paiV"'Ul VÙV Èrti 9pôvOU JCU9i]!!EVOÇ KUi !!ETà TiiiV LEpU<jli!!; 

80 'Av9promvov 1!9oç !!t!!Eimt, ÈrtEtôi) Kui rtpôç àv9prortouç ~v 
6 Myoç uûT0. 'ErtEtôi] yàp àrtô<pumv èK<pépEtV !!ÉÂ.Â.Et ùrtèp 
!!EyicrTrov rtpuwa,rov Kai Tiiç o!KOU!!ÉV!]Ç hrtha!]ç, en !!ilv 
!CUi !tEpi TiiiV '!EpOcrOÂ.Ù!!OlV !CUi Ôl!tÂ.ijv Ti9!]crt ljlij<poV, Ti]V 
!!ÈV KÔÂ.UcrtV Tij !tÔÂ.E! <pépOUClUV !CUi ,q; S9VE! !tUVTi, 'i]V ÔÈ 

85 EÙEpyEcriuv T~ o!JCOU!!ÉV1J KUi !!E'YUÂ.UÇ B!tU'Y'YEÂ.Â.O!!i:V!]V 
èÂ.rtiôuç Kui TI!!ÙÇ à9uvàTouç. "E9oç 81; wiç ÔtK<iÇoum 

58 oiitm: •oÜto C Il 61 ~ > C Il yu~v~ ~ oùcria - LMN Il 62 
auyKa-ca6uivrov : oûv KU'tct6uivrov V 1\ 63 i:ôEiKvu : tôdKVU€ N 11 66 flf.lTJV : 
~~iv V lll~av~v : !~av~ V 1167 ~llùvavto !O&iv- LMN 1174 lv' + •0 V CN 
\178-79 'tivoç- Ku8fu.tevoç: bti 6p6vou ôt Ka8fu.tsvoç q~ai.vttcn vùv C !ISO 
l.tt~u::ÏtCtt : fllf.lOUJ.u::voç C 11 È1tetôft : ôn C Il 82 ).lê)'Î<J'troV scripsi ex A : 
~&yài.rov C ~èv èii.Mo>v cett. Il 82 ~~v : liè C Il 83 <Œi' > LM Il 85 
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Il est donc clair que la vision était un acte de condescendance. 
Un autre prophète le suggérait aussi, parlant au nom de Dieu : 
((rai multiplié les visions r)), c'est-à-dire : on m'a vu sous des 
formes différentes. Si l'essence se faisait voir elle-même à 
découvert, elle n'apparaîtrait pas sous des formes différentes· 
mais, dans sa condescendance, il se montrait aux prophète~ 
tantôt sous une forme, tantôt sous une autre, adaptant les 
visions aux diverses circonstances; c'est pourquoi il dit :<d'ai 
multiplié les visions, et j'ai pris figure dans les mains des pro­
phètes. n Je ne suis pas apparu, dit-il, tel que j'étais, mais j'ai 
pris une figure que les spectateurs étaient capables de voir. Tu 
le vois donc tour à

1
tour siégeant 8

, portant des armesh, ayant 
des cheveux blancs , apparaissant dans une briseJ ou dans le 
feuk, se montrant de dos 1

, placé sur les Chérubins rn, emprun­
tant leur éclat aux plus brillants métaux pour faire voir son 
image n. Pourquoi il apparaît ainsi tour à tour en armes et 
couvert de sang, dans le feu, se montrant de dos, dans le ciel, 
sur un trône, sur les Chérubins, ce n'est pas le moment de le 
dire, si l'on ne veut pas donner à ce qui est accessoire une 
importance exagérée. Il nous faut pour le moment parler de la 
présente vision. Pourquoi donc apparaît-il ainsi siégeant sur 
un trône, et avec les Séraphins? Il se conforme à un usage des 
hommes, puisque aussi bien son discours s'adressait à des 
hommes. Il va faire en effet une déclaration sur des questions 
très importantes, qui concernent tout l'univers, mais aussi 
Jérusalem, et il porte deux sentences, comportant l'une le 
châtiment pour la ville et pour toute la nation, et l'autre un 
bienfait pour le monde, avec l'annonce de grandes espérances 
et d'honneurs immortels. Or, c'est l'habitude des juges de ne 

f. Os. 12, Il. g. cf. Is. 6, 1. h. cf. Is. 34, 6; 63, l-6. i. cf. 
Dan. 7, 9. j. cf. III Rois 19, 12-13. k. cf. Ex. 3, 2. 1. cf. Ex. 33, 23. 
m. cf. I Sam.4,4; II Sam. 6, 2;IV Rois 19, 15; IChr. 13, 6; Is. 37, 16; 
Ps. 79,2: 98,!. n. cf. Éz. 1, 4; Apoc. 1, 15: 2, 18. 
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taiita noteiv 1111 M6pa, à'J..'J..' èq>' Ulji11ÀOÙ toii ~ijj.latoç 
K0.611Jlévov;, no.peotcl:rtrov anav-rrov Kai trov napane­
ta<>j.làtrov auve'J..Koj.li:vrov [ toiito noteiv]. 

2 ToùtOUÇ KUi aûti>Ç j.llj.lOÙj.teVOÇ nupi:<>t1l<>eV autii> tô. 
l:epaq>ij.l K<li èq>' ulji11Àoii Kà61lt<ll 6p6vou Kai o5tro ti]v 
ànoq>amv tUÙt'lV ÈKq>i:pe!. Kai !va j.tÙ.61JÇ Ôtl oùx unolji\U 
ti> npêiyj.la, à'J..M toiito !;6oç aùti(>, Kai t~ éti:pou 

5 npoq>ijtou toiito netpàaoj.lat notfi<>at q>avepov. Kai yàp tni 
toii 1\avti]'J.., ènetôi] Kai èKei ljlfiq>6v nva 11eyà.À1lV ÈKq>i:petv 
Ej.te'J..'J..e nep\ Ko'J..àaeroV KUi ttj.tCùptÙlV 'louÔUÏK<ÎiV KUi t<ÎiV 
àya6ÙlV tÙlV j.te'J..'J..OVtCùV 't'Îj o(KOUj.lÉV\1 5\oo<>6at, KÔ.KeÏ 
6p6voç q>aivetat 'J..aj.tnpè>ç KUi neptq>avi]ç KUi iiii11oç 

10 àyyi:'J..rov nape<><11KÛlÇ, Kai !;6v11 &.pxayyi:'J..rov Kai 6 
Movoyevi]ç auyKa6i]11evoç Kai ~i6'J..ot àvo\yovtm KUi 
1tOt<lj.lOi nupàÇ ~ÀKOVt<ll KUi nàvto6ev <>XÎÏ!1<l ÔtKU<>t'lP\OU 
auv\atatm'. Kai !;an KÔ.Keiva auyyevii toiç èvtaii6a 
'J..eyoj.lÉVOtÇ iinavta il Kai aaq>i:atepov èKeivoç aùtà 

15 ànayyi:'J..'J..et, lite tÙlV XPOVCùV èyyùtepoV ytvOj.lÉVCùV KUi 
npàç aùtô.Ç 'J..ot7tàV tàÇ 6ùpuç tfiç npoq>'lteiaç àq>tKvou­
j.tÉV'lÇ- 'A'J..M taiita toiç q>t'J..on6votç àq>i:vteç auvayuyeiv 
Kai napan6i:vat Kai ti]v ÈKUti:puç tiiç npoq>'lteiuç 
Kotvroviav Kataj.lav6àvetv, ônep Eq>1jV, tfiç npoKetj.lÉV'lÇ 

20 1i11eiç Ô.lj!Ûlj.te6a 11età ô.Kpt6eiaç, roç uv olav te ~ pfimv 
ÈKÙ.<>t11V È~1lyoùj.levot. Oütro yàp K<li fjj.tÏV K<li uj.tÏV aaq>É<>-

tepa E<><at tà elp11!1ÉVU. 
Ti oüv q>1j<>tV; Elôov tàv Kùptov Ka6fJ!1evov. Tà 

Ka6îia6at èni 6p6vou aùj.t6o'J..ov àei Kpiaeroç èanv, &anep 
25 6 1\aulÔ q>1j<>lV · 'EKà6t<>UÇ È1lt 6péJVOU 6 Kp\VCùV ÔtKatO­

aÙV!lVb · KUi 6 1\UVlliÀ · 0p6Vot ÈtÉ61l<><lV KUi Kptti)ptoV 

88 lCU6T\I.l.ÉVOlÇ scripsi : KU6TU.LÉVOOÇ C Kn6fH.tEVOl cett. \\ 89 to\h"o 7tOtEÎV 

expunxi 2, 1 aùtcj}: utrtèt C \1 8 'tu OiKOt>~ÉVlJ : tf)V OÜCOOIJ.ÉV11V V 1\ 12 1t0.V't06EV: 

nuvtuxoS<v LM \114 ~: <i CN 1117-23 à).'Ail- <uS~~.vov > C 1120 ~ > 
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pas rendre leur ver~ict. dans le secret, mais de le faire, siégeant 
sur une trtbune elevee, en présence de tous et à rideaux 

ouverts 1• 

2 A l'imit~tion de ces juges, Dieu a placé à ses côtés les Séra-
phtns, tl stege sur un trône élevé, et c'est de cette manière qu'il 
rend son arrêt. Et pour te montrer que ce n'est pas là une 
conJecture, mais que .Dieu a coutume d'agir ainsi, j'essaierai de 
te montrer cela auss1 chez un autre prophète. Chez Daniel en 
effet, lorsque Dieu allait prononcer une grave décision sur des 
pein~s et, des chât!m~n;s pour les Juifs et sur des biens qui 
devatent ~tre donnes a 1 umvers, on voit aussi un trône éclatant 
et splendide, un peuple d'anges qui l'entoure, une multitude 
~'archanges, le Fils unique siégeant avec lui; on ouvre des 
hvres, des fleuves de feu se déroulent; de tous côtés se dessine 
l'i~age d'u~ tribunal'. Tout cela s'apparente à ce qui est dit 
tel, ou plutot cet autre prophète annonce plus clairement les 
ch~s~s, car l_es temps sont désormais plus proches, et la pro­
phetie se presente au seuil même des événements. Mais lais­
sons aux gens studieux le soin de rassembler ces traits de les 
comparer et de reconnaître l'accord des deux pro~héties · 
attach?ns-nous pour notre part, comme je l'ai dit, à la prophé: 
t1e qm nous_ est proposée, en expliquant chaque terme avec 
toute l'exactitude possible. Ainsi les paroles seront plus claires 

pour nous comme pour vous 
2

• 

,Que dit-il donc? de vis le Seigneur siéger.>> Siéger sur un 
tron~ est touJours le symbole du jugement, comme le dit 
Davtd :.((Tu t'es ass~s sur un trône, toi qui rends la justice b.)) 

Et Dame! : «Des trones furent placés et le tribunal s'assit'.,, 

c. an. , - . 2. a. cf. Dan. 7, Q-10 et 13-14. b. Ps. 9, 5. D 7 9 10 

1. Après en avoir délibéré secrètement, le juge reparaît pour prononcer sa 

sentence. 
2. Le style de ce passage est celui de l'homélie plutôt que du 

commentaire, mais Jean, exégète, reste prédicateur. 
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êKà8t<lE 0 • To OÈ anÀiiiç Ka8iicr8m Étspou aù~6oÀOV dvai 
<JlllOIV 6 npo<pT]tllÇ- Tivoç Iii] toùtou; Toù nayiou, toù 
~OViJ..tOU, 't'OÙ ~SÔTpCÔ'tOÇ, 'tOÛ Ù'tpÊ1t'tOU, tOU à:têÀêUtfJ'toU, 

30 tÎÏÇ Çroiiç TÎÏÇ UltEpÙVTOll. Lltà TOÙTO <JlllOI · l:ù KU8TJ~EVOÇ 
s!ç tàv a!iiiva Kai l'i~slç anoÀÀù~svot s!ç tàv a!iiiva •. l:ù, 
<JlllOt, ~ÉVOlV, WV, Çrov, UEi ÛJOUÙTOlÇ WV. "On yàp OÙ nspi 
Ka88opaç ~Àsysv, 1'! O:vn8tacrtoÀi] oiiÀov tnoi11asv. Où yap 
sinsv, iJf!ElÇ Écrtiiitsç < KŒi crù KŒ8TJf!EVOÇ, > aÀÀà < crù 

35 Ka8Tjf!svoç KŒi iJf!stÇ > ànoÀÀù~svot. To lit tni 8p6vou 
KŒ8iia8at tà KptVElV Ècrti. Lltà TOÙTO ŒÙTOV OÔTOlÇ ôpQ. 
KŒ8TJf!EVOV Èni 8p6vou 0\j/llÀOÙ KŒt È1t1Jpf!ÉVOU ij ~TEpOV 
f!ÈV toiho, ~TEpov Iii: i:Kstvo a!vinstat. Kai yàp O\j/llÀàÇ ~v 
6 8p6voç, TOllTBOTl, f!BYŒÇ KUt Onëpf!TJKllÇ · Kai Èn1Jpf!ÉVOÇ, 

4o wursan, Kai tv ü"'s' <pmvof!svoç a<pàrcp Kai ~stsropoç. Ka.' 
n).ljpqç tl ol~<oç •fiç 369/ç arl<ov. IIo!oç otKoç; slns ~ot. ·o 
va6ç. 'Enstôi] yàp ÈKst8sv l:xpa s1K6troç Kai i:v tÙ O\j/Et <Ù 
8au~acri<;t taÙtlJ ÈKst Ka8Tj~svoç <paivstm. L\6Çav Iii: 
i:vtaù8à 'l'Tl"' Àa~np6t1lta, <proç àn6pp11tov · ônsp 

45 ÉP~llVSÙcrat t0 Mycp ~il ouvà~EVOÇ, 06Çav ÉKUÀE<JE Kai 
oùx anÀiiiç 06Çav, àÀÀÙ E>sot3 06Çav. 

2. Kai :Eepatpip ela<lf~<eJaav T<6T<).rp ari<ori. Tiva Myst 
tat3ta tO. l:spa<pi~; LlllVÙ~ElÇ aaro~atOl tôiv /ivro OTJ~OlV, 
ÙJv ti]V ÙpETi]V KUt Ti]v ~ŒKŒplÔtllTŒ KUi ànà tÎÏÇ 

so npocr11yopiaç ~crttv !oslv. Tù yàp 'E6pairov yÀrottlJ e~nupa 
crt6~ata ÉP~llvsùstm ta l:spa<pi~. Ti oov êK wùwu 
~av8àvo~sv; To Ka8apàv tiiç oùcriaç, t6 liypunvov, t6 
OtEYllYEP~ilvov, tà yopy6v, tà êvspyllttK6v, tà ÙKllÀi­
ôrotov. Oiitro yoüv Kai 6 npo<pT]tllÇ L\auîo tôiv /ivro 

ss ouvà~ÈOlV ri]v anapan68tcrtov OlŒKOViav ~OUÀÔ~EVOÇ l'i~tv 

28 ôi! > C \1 31 eiç 1 C > cel!. 11 34 Kai où Ka9f}l.tevoç post tcn:O:rteç addidi 
ex A Il 34-35 où Ka9f]IJ.EVOÇ Kai it1.u:lç post àÀÀà addidi ex A Il 40 Kai 

1 > 
LMC 11 <pmVÔJ.!t.:voç: <pep61J.EVOÇ LM Seoopoi>IJ.&VOÇ C !141 aôtoÜ + Keti CIl 
42 !xpcr MN A : ~ tx9pcr cett. Il 42-43 tcr6tn tij 9cru~acri~ - C IJ 44 
àn6ppntov: ànp6mtov GC 1145 ~~ ôuvà~evoç t<)> Àby<p- LMC 1147 Àèyet 

> C Il 48 ào<i>~ŒtOt : àooo~àtouç N IJ trov livw ô~~wv > C IJ ô~~oov : 
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Le simple fait de siéger est pour le prophète le symbole d'une 
autre réalité. Laquelle? La stabilité, la permanence, l'enraci­
nement, l'immuabilité, l'éternité, la vie illimitée. De là cette 
parole: «Toi qui sièges à jamais, et nous qui périssons à 
~amaisd.)) Toi, dit-il, qui demeures, qui es, qui vis, qui es tou­
JOUrs sans ~hangement. Il ne parlait pas d'un siège, l'antithèse 
le montre bten; car il ne dit pas :nous qui nous tenons debout 
et toi qui sièges, mais : toi qui sièges et nous qui périssons~ 
Siéger su~ un ~rôn.e, c'est juger. C'est pourquoi il le voit siéier 
sur un trone eleve et sublime; ou bien chacun de ces termes 
suggère quelque chose de différent. Le trône en effet était élevé 
~'e.st-à_-dire grand et tr.ès ~~ut, et sublime, c'est-à-dire placé e~ 
1 atr, a une hauteur mdtctble. Et la maison était pleine de 
gloire 1

• Quelle maison, dis-moi? Le Temple. Puisque c'est de 
là qu'il rendait ses oracles, il est normal que dans cette vision 
merveilleuse on l'y voie siéger. Ce qu'il appelle gloire est ici 
l'éclat, la lumière indicible; impuissant à la décrire par la 
parole, il l'a appelée gloire, et non pas seulement gloire mais 
gloire de Dieu. ' 

. 2 Et des Séraphins. se tenaient autour de lui. Que sont ces 
Seraphms. dont tl parle? Des puissances incorporelles des 
peuples celestes dont le nom même fait voir la vertu et la féli­
cité. Dans la langue fiebraïque, Seraphim signifie en effet 
bouc~ es enflammées 2• Qu'est-ce que cela nous apprend? La 
purete de leur essence, la vigilance, la promptitude l'ardeur 
l'énergie, la pureté. C'est ainsi que le prophète Da,vid disai; 
pour nous montrer l'obéissance absolue des puissances d'en 

8uv6.}u:rov LM 

d. Bar. 3, 3. 

l. L'hébreu porte : ((Et les pans (de son manteau) remplissaient Je 
temple>> (trad. Osty). 

2. , Le mot ((séraphin» désignait à l'origine un serpent fabuleux qui hantait 
les ~eserts e~ dont la morsure était brûlante. Cf. Nombr. 21, 6. Ici ce sont des 
serviteurs celestes de Dieu. 
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êvôeil;acr8at Kai tà taxi> tfiç (mllp&criaç Kai cr<p6ôpa 
êvepyéç, é1ceyev · '0 notciiv toùç ùyyéÀouç aùtoii nvet\j.tata 
Kai toùç ÀEttoupyoùç aùtoii nupoç qJMya' · tà taxt\, tà 
KOÎiqJOV, ti> ôpacrti]ptov ft!liv ôtà tciiv crtotxeirov tot\trov 

60 EVÔEtKVUj.tEVOÇ. Totaiita Kai al ôuvàj.tEtç aÙtat, Ka8apoiç 
crt6j.tacrtv ÙV\Jj.tvoiicrat tôv llecrn6t11v, épyov toiito ëxoucrat 
ÔtllVEK<ÏiÇ, EÙqJllj.tiaç ÙVaqJÉpoucrat, ÀEttOUpyiav ÙÔtÙÀEl!ttOV. 
lleiKvucr< ÔÈ aùtciiv tô ùl;iroj.la Kai tà rtÀllcriov e!vat toii 
8p6vou. Ka8anep yàp Eni tciiv pamMrov tciiv Eni yfiç ol EV 

65 j.t&iÇomv ùl;troj.lacrtv llvteç, nap' aùtàv écrti]Kacrt tàv 
8p6vov t<'>v PacrtÀtK6v · oôtro ôi] Kai aÙtat al ôuvaj.tetÇ ôta 
ti]v ùnep6aÀÀoucrav àpeti]v tôv livro 8p6vov K\JKÀOÎicrt, tfiç 
ànoppi]tou j.taKapt6tlltOÇ ùnoÀat\oucrat ÔtllVEK<ÏiÇ Kai 
EVtpuqJ<Ïicrat t\j j.taKapi~ Ml;et ti;ç À&ttoupyiaç tat\tllÇ-

70 'F:~ n<ipvyeç •<ii Av1' Kai §Ç n<ipvyeç •<ii évi. K a1' <Ill~ pèv 
lJvai Ka<eK<iÂvn<ov •à np6awna Aav<wv, <aiç lJè lJvai 
Ka<eKW.vn<ov <ovç n61Jaç éav<âiv, Km' .aiç lJvai'v Anifav<o. 
Kai AKiKpayov K<epoç npiiç <iiv K<epov Km' §).eyov • /iy10ç, 
/iy10ç, /iy10ç, K6p1oç Ia6atiJ(J, HJ.IjpttÇ nàaa 1/ y;; <;;ç IJ69iç 

75 whov. Ti pot\Àetat ftj.tiv taiita tà ntepà Kai ti alvittovtat 
ft!liv al ntépuyeç ; Oti yàp ôi] ntepà E;i tàç ùcrroj.tatouç 
ôuvaj.t&tç EK&ivaç . ÙÀÀ<l naÀtV ôtù !tUXutÉpûlV <>Xll!latrov 
àn6pp11ta nva ft!liv ô npoqJlitllÇ napaÔllÀoi, auyKata-
6aivrov j.tÈV t\j àcr8evei~ tciiv t6te àKporoj.tÉvrov, Ôj.lûlÇ i5i; 

so Kai ôta tfiç cruyKata6acreroç niiaav ôtavmav 6nep6aivovta 
voi]j.tata j.t&tà àKpt6eiaç ftlliv êvôetKVUj.t&voç. 

3 Ti oi'iv aivittovtat al ntépuyeç ; Tà ÛljlllÀÛV Kai 
j.l&tapmov tciiv ôuvaj.tEOlV tOtltûlV. Oôtro Kai ô ra6pti]À 
net6~evoç Kai be tffiv oôpavffiv Kataôaivrov <paivetm, tva 
j.ta81:Jç ti> taxi> Kai KoiiqJov. Kai ti 8auj.taÇetç, el Eni tciiv 

57 Èvepyéç : Èvupytç M 1N 1] aùtoù > L !160 ·rotaùta : <OtUÙtat N Il aÔ'tat 
NA: mhai cett.ll63 <ai> Monif.ll66 al ouvà~Etç aùtai- C 1171-72 ta 
np6aoma ... toùç n66aç LMN A: 'tOÙÇ n66aç ... tèt np6crrom1 cett. Il 73 
ÈKfacpuyov LMN A : ÈKÉKpayev cett.]] 75 taiha : .-auti N JI Kal. + ÜÀÀO ÔÈ: C 
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haut, la rapidité de leur service et son efficacité : "lui qui fait 
des vents ses anges et de la flamme du feu ses ministrese)), 
nous faisant voir au moyen de ces éléments la rapidité, l'agi­
lité, l'activité. Il en est de même de ces puissances; elles 
célèbrent le Maître d'une voix pure, s'acquittant continuel­
lement de cet office, ayant pour ministère perpétuel de faire 
monter des acclamations. Leur proximité du trône est la 
marque de leur dignité. Chez les rois de la terre, les person­
nages les plus élevés en dignité se tiennent tout près du trône 
royal ; de même, en raison de leur éminente vertu, ces puis­
sances entourent le trône céleste, jouissant continuellement 
d'une béatitude ineffable, faisant leurs délices du sort bien­
heureux que comporte ce ministère. 

Six ailes étaient à l'un et six ailes à l'autre. Avec deux ailes 
ils se couvraient le visage, avec deux autres ils se couvraient 
les pieds et avec deux ils volaient. 3 Ils se criaient l'un à 
l'autre ces paroles: Saint, saint, saint le Seigneur Sabaoth. 
Toute la terre est pleine de sa gloire. Quel est le sens de ces 
plumes et que nous suggèrent ces ailes? Les puissances incor­
porelles ne portent évidemment pas de plumes; mais une fois 
encore le prophète nous montre au moyen d'images grossières 
des réalités ineffables, condescendant ainsi à la faiblesse de ses 
auditeurs d'alors et nous révélant à nous-mêmes avec préci­
sion, par sa condescendance, des pensées qui surpassent tout 
entendement. 

Que signifient donc les ailes? La nature élevée et sublime de 
ces puissances. C'est ainsi qu'on voit Gabriel voler et des­
cendre des cieux, pour nous montrer sa rapidité et son agilité. 
Et pourquoi t'étonner de voir l'Écriture employer de telles 

1! 76-77 -càç - ÈKeivaç: -cffiv àaro1J.6.nov ôuv6.1J.EOOV èKEivrov C 11 78 6 
npocpljn]Ç iJ11lv ,....., C Il 80 auyKa-ca66.aE<Oç + -cO. C 11 Ô1tEp6aivov-ca ôt6.vmav 
-c 

3, 2 1J.E't"6.pmov : IJ.E<éropov N Il 3 Kai > C 

e. Ps. 103, 4. 
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5 l>.ettoupyu<iiiv OUVÙI!eOlV TaÙtatÇ taî:ç Ml;em KÉXPT]tat, anou 
ye Kai Èn' aùtoii toii tôiv 61>.rov E>eoii où nap1Jti]crato 
taùtT]V l'etaxetpicracr8at ti]v cruyKat6.6amv; BoUÀÔ!!evoç 
yàp aùtoii oeî:Çat ij tà àcrffil!atov ij tà taxù t~ç nanaxoii 
napoucriaç, q>T]criv 6 Ll.au1o · '0 neptnatôiv tni ntepùyrov 

JO ÙVÉI!OlV'. Kaitot ye oote iive~Lot nti:puyaç EXOUCJ!V, oiite 
aùtè>ç sni ntepùyrov neptnateî:. IIôiç yàp 6 navtaxoii 
naprov; 'AI>.I>.' ônep E<p8TJV elnrov, tij àcr8eveic;t tôiv 
àKou6vtrov cruyKata6aivrov, ànà tôiv tyxropoùvtrov àv~yev 
aùtôiv ti]v ôtàvotav. Kai nàl>.tv ti]v ~oi]Setav aùtoii 

t5 ~ouÀÔ11evoç Kai ti]v ÈK taùtT]Ç àcr<p6.1>.etav tvoeiÇacr8at, taî:ç 
aùmî:ç KÉXPTJtat MÇecrtv, outro Myrov · 'Ev crKénlJ tôiv 
ntepùyrov crou crKen6.cretç 11e '. 'Evtaii8a !!ÉVtot où t6 
lietùpcrtOV Kat KOÎÏ<j>OV TJ!!Î:V a{Vtttetat !!ÔVOV 6 npo<pi]tT]Ç 
ôtà tôiv ntepùyrov toùtrov, ài>.M Kai Etep6v tt <pptKôiOBÇ. 

20 Ll.eiKvum yàp ôtt el Kai cruyKat6.6amç ~v tà 6pffil!evov, 
wanep oilv Kai ~v, oùôè a! iivro ouv6.11etç npoç tà ~Létpov 
toiiw xrop~crat i]Oùvavto. To yàp Kal>.ùnmv toùç n6oaç 
Kai tà np6arona Kai tà vô:rra, h:nÀ:rrctOJ..LÉVrov ~v, 
tpel'oucrôiv !ti] v àcrtpani]v ], où <pepoucrôiv ti] v à no toii 

25 8p6vou nT]ôôicrav àcrtpani]v. Ll.tà toiito, Ka86.nep ttvi 
mxicp, tij tôiv ntepùyrov npo6o1>.ij cruveŒKiaÇov tàç éautôiv 
Ô'lfetç · Kai ônep iJI!eÏç nàaxetv elro8al!ev, ij ~povtôiv 
KatappTJYVUI!i:vrov ij àcrtpanôiv, Èni tà EOa<poç KÀ.tV61!evot, 
toiito oi] Kai ÈKeÎ:vat Enacrxov. El Oè tà I:epa<pil!, a! 

30 11ey6.1>.at Kai 8aul!6.crtat ouv6.11etç ÈKeÏvat, E>ei>v Ka8i]11evov 
Kat Èni 8p6VOU Ka8i]!!eVOV (OetV ÙOeôiç OÙK TJOUVTJ8T]crav, 
ÙÀ.ÀÙ Kai tÙÇ Ô1jletç Kai toÙÇ n6ôaç ÈKÙÀ.UntOV, tiç ÜV 
napacrti]crete Myoç ti]v 11aviav tôiv aùti>v tàv E>ei>v 
elôi:vat cra<pôiç 1>.ey6vtrov Kai ti]v àKi]patov ÈKeiVTJV nept-

35 epyaÇO!!ÉVOlV oùcriav; Taî:ç oucriv Èni:tavto Kai ÈKi:Kpayov. 

6 Kai > C 1115-16 'aiç aù,aiç ... ÀéÇeatv : nj aù,ij ... ÀÉÇôt C 1116 oü'ro > C 
11 17 èvtuû9a IJ.ÉV'tOt : tvn:ù9Ev N Il 18 ~).llv > LM Il 23 -rèt rcp6crro1ta KO.l 
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expressions pour des puissances ministérielles, alors que pour 
Je Dieu de l'univers lui-même elle n'a pas évité de lui attribuer 
cette condescendance! David, voulant montrer soit la nature 
incorporelle de Dieu, soit la promptitude de sa présence en 
n'importe quel lieu, s'exprime ainsi :«Celui qui marche sur les 
ailes du vent 8

. >>Or, les vents n'ont pas d'ailes, et lui-même ne 
marche pas sur des ailes. Comment Je ferait-il, lui qui est 
présent partout? Mais, comme je l'ai déjà dit, condescendant à 
la faiblesse de ses auditeurs il a, en partant de ce qui leur était 
accessible, élevé leur intelligence. Ailleurs, pour décrire le 
secours divin et la sécurité qu'il procure, il se sert des mêmes 
expressions, en disant: ((Tu me protégeras à l'ombre de tes 
ailes'.>> Ici toutefois, le prophète ne nous suggère pas seu­
lement par ces ailes la sublimité et l'agilité, mais une autre réa­
lité propre à susciter l'effroi. Il montre que si la vision était de 
la condescendance, comme ce l'était en effet, même les puis­
sances d'en haut ne pouvaient atteindre ce niveau. Se couvrir 
les pieds, le visage et le dos signifiait en effet qu'elles étaient 
effrayées, qu'elles tremblaient, qu'elles ne pouvaient supporter 
l'éclair qui jaillissait du trône. Elles se faisaient donc du revê­
tement de leurs ailes une sorte de murette pour mettre leurs 
yeux dans l'ombre; et ce que nous éprouvons d'ordinaire nous­
mêmes lorsque, quand le tonnerre gronde et que brillent les 
éclairs, nous nous courbons vers le sol, elles l'éprouvaient elles 
aussi. Or, si les Séraphins, ces puissances grandes et admi­
rables, ne purent regarder sans frayeur Dieu siégeant, et 
siégeant sur un trône, mais s'ils se voilaient les yeux et les 
pieds, quel discours pourrait exprimer la folie de ceux qui 
prétendent connaître Dieu clairement et qui scrutent indiscrè­
tement cette pure essence? - Avec deux ailes ils volaient, et ils 

scripsi ex A : ICOÀ61l:'t€tV cod. Il 24 ttiV ùa-rparn;v expunxi ex. A n 35-36 
btétavto ... bthavw : btf:tovto ... ÈrtÉtovto N 

3. a. Ps. 103, 3. b. Ps. 16, 8. 
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Ti . noté €~tt toùto tô · 'Enétavto Kai ti napacrruulvat 
J3oui1.~tm; Ot~ Otl]VEKôiç nEpi tàv ElE6v dm Kai nap' 
aômu _ oôK à<ptotavtm, ÙÀÀ' aôn'i aôtoiç l'J noÀttEia, tà 
ûtl]VEK<oç Elç aôtàv ~OEtv, ti> otananoç EÔ'Pl]l.lEÏv ti>v notl'J-

40 oavt~. Oô yàp_ EinE~ · 'EKéKpaÇav, àU' 'EKéKpayov, 
toutEott, Otl]VEKWÇ toum ~pyov ~xoumv. 

"EtEpoç _ npàç tàv ~tEpov Kai ~ÀEyov · •Aywç, liytoç, 
liywç. Touto ti)v navapl.l6vwv aôtôiv OUI.l<p<oviav Ol]ÀOÏ 
Kai niv l.lEtà noÀÀ~ç 61.lovoiaç EÔ<j>l]l.liav. OiStoç 6 Ôl.lVOÇ 

45 OÔK EÔ<j>l]l.lta l.lOVOV èotiv, ÙÀÀà Kai !tpO<j>l]tEia tôiv Kata­
ÀT]Ij/OI.lÉVOOV tljv olKOUI.lÉVl]V àya6ôiv Kai ooyl.l<hrov àKpi-
6Eta. Tivoç ot ~VEKEV oôK Einov linaÇ Kai èmy11oav oôoi; 
OEÙtEpov Kai ~Otl]oav, ài1.M tphov Kai npooé61]Kav'· OôK 
EUOT]ÀOV ôn tù Tpuiot tàv Ôl.lVOV àva<pépouom 'mîito 

so ènoiouv ; _:'ta tot toiho 6 l.lèv 'Iroavvl]ç nEp! toii Y!oii 
'1''1"'':_ Elp1]o6m, 6 oÈ AouKàç nEp! mii IlvEÙI.lamç, o! Ci; 

npo<p~tal ~Epi toii Ilatp6ç '. Kai tà èÇ~ç oi; taÙtl]V iJJ.!ÏV 
èl.l<patVEt tl]V ~vvotav. MEtà yàp tôv Ô/lVOv tni]yayov . 
IlÀ1JP'lS nàoa i] y~ t~ç MÇ~ç aôtoii, ônEp ~v rrpO<pl]-

55 tëtaç ÙKpt6oùç · tl)v J.lÉ:ÀÀot>aav yv&mv npoava<provoùm, Ot' 
~ç i] olKOUI.lÉVT] ~ç MÇT]Ç èVE1tÀf]o61] toii 8EOÙ . roç t6 YE 
naÀmo; Ka! ~viKa miita èMyEto, oô l.l6vov ti> J,.omov t~ç 
O!KOU_!IEVT]Ç J.!~poç, ÙÀÀà Kai aôtlj ~Ç 'Jouoa(aç l'J xropa 
1tO~À1]Ç ~OE6EtaÇ ~V èl.l1tE1tÀT]OI.lÉV1] Kat OÔOEtÇ oÔOal.lOÙ tOV 

60 EJ~ov è?oÇa~E. Kai _l.l<lptuç aôtàç 6 _ npo<pf]tl]Ç Myrov ôtt 
tl. t' Ôl.laÇ tO OVOJ.la !.lOU j3ÀaO<j>l]l.lE!tat tv toiç s8VEOl d' 

IlotE oov ni1.f]p1]ç èyévEm i] y~ t~ç MÇT]ç aôtoii; ·otE 6 
ÔJ.!VOÇ OOtoÇ ElÇ ti)V y~v Katl]VÉX61] Kai OUYXOPEUtai tôiv 
livro o~val.lE~v o! Katro yEy6vamv liv8pronot Kai l.liav tljv 

65 J.!EÀ<potav àvl]yayov Kai Kotvi)v ti)v EÔ<j>l]l.liav tnmf]oavm. 

37-38 nap' aù•.où CA: nap' aùt6v KCÛ cett.ll40 yàp > C !1 elm:v + ôn c 
1141 l.:xoomv + to ôf: C 1142-43 Kai - -roùto > C Il 43 au~<proviav aùtOOv,....., 
C Il 48 ÙÀÀÔ. C : ollôt cett. 1151-52 o[ ôt npo~~'at LM A : 6 ô! npo~~'~ç 
cett.ll53 ""à - !n~yayov > N 1154 ônep : <ai C 1155 àKpt6oiiç + ,oii,0 c 11 
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criaient. Quel est le sens de ce mot : ils volaient; que veut-il 
faire entendre? Qu'ils sont continuellement autour de Dieu et 
ne s'éloignent pas de lui, mais que leur condition même est de 
chanter continuellement pour lui, de célébrer sans interruption 
leur Créateur. Il n'a pas dit en effet : ils se mirent à crier, mais 
ils criaient, c'est-à-dire : c'est leur occupation continuelle. 

«Ils se criaient l'un à l'autre ces paroles : Saint, saint, 
saint." Cela montre que leur concert est en harmonie parfaite 
et leur louange en plein accord. Cet hymne n'est pas seu­
lement une louange, mais encore une prophétie annonçant les 
biens qui vont se répandre sur la terre et une juste expression 
de la doctrine. Mais pourquoi ayant dit<< saint» une fois n'ont­
ils pas fait silence, et l'ayant dit deux fois ne se sont-ils pas 
arrêtés, mais ils l'ont répété une troisième fois? N'est-il pas 
évident que c'était pour faire monter leur hymne vers la Tri­
nité? Voilà pourquoi Jean dit que cette parole s'applique au 
Fils, Luc à l'Esprit et les prophètes au Père'. Et la suite nous 
montre clairement cette signification, car après l'hymne ils ont 
ajouté : «Toute la terre est pleine de sa gloire "• ce qui était le 
fait d'une prophétie exacte; ils annoncent la connaissance à 
venir par laquelle le monde fut rempli de la gloire de Dieu. 
Dans l'antiquité en effet, et quand ces paroles étaient dites, non 
seulement le reste du monde, mais le pays même de Judée était 
tout rempli d'impiété et personne nulle part ne glorifiait Dieu. 
Le prophète lui-même en témoigne lorsqu'il dit : «A cause de 
vous mon nom est blasphémé parmi les nations d. >> Quand 
donc la terre fut-elle pleine de sa gloire? Quand cet hymne 
descendit sur la terre et que les hommes d'ici-bas se joignirent 
au chœur des puissances d'en haut pour faire monter une seule 

rtpoava<poovoùcn: -o(mllÇ CIl 57 ÈÀÉ'y&'tO: èyf:v&'W CN 1162 èyf:v&w rtÀftPllÇ 

-c 

c. Jn ô, 69: Lc'2, 25: Os. Il, 9; Hab. 1, 12: ls. l, 4; 5, 16: 10,20 etc. 
d. ls. 52, 5. 
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El 56 avataxuvtei npoç taihu ô 'Jouôuioç, ôetl;àtw note 
nàaa iJ y~ ~ç ô6i;YJÇ uôtoù nÀ.iJpYJÇ l:yévew tUD'tYJÇ t~ç 
ano ~Ç yvroaeWÇ; 'AJ,.J,.• OÔK /iv EXOt ÔeÏI;at, KliV f!UptÙKtÇ 
avataxuvt\i. 

70 4. Kai Anfipflq ro rJnépfJvpov &1!0 rijç tpwvijç, qç 
AKéKpayov. Eloeç npOcpYJteiuç eôKoÀ.iuv tà npàyf!U'tu 
aÀ.Ài]À.WV i:XOf!SVU; Metà yàp 'tOY Ôf!VOV 'tOÙ'tOV KUi 'tO 
nÀ.YJpwS~vat 't{Jv y~v ~ç ô6!;11ç uôwù, l:nuùauto tà 
'IouoaïKà linana, ônep Kai uôto ôtà toù l:nupe~vm ti> 
unepSupov l:oi]À.waev. 'EpYJf!Waewç yàp touti ti> mweiov 
~v, Kai livatpon~ç toù vaoù · toù vaoù ÔÈ àc.pavta6tvtoc;, 
Kai tàÀ.Àa auyKuteÀ.ùeto nàvm. Kui [va f!ÙS\]ç ôn fJ 
Kat vi] 't{Jv IIaÀ.atàv enauaev · 'A no t~ç cpwv~ç, cpYJaiv, 

5 tn~p611 ti> unép6upov · 'tOUtéanv anà toù nupuyevéaSat 
't{JV ooi;oÀ.oyiav 'tŒD'tYJV KU[ À.Ùfiljlat ti]v Xàptv KU[ 'tÎJV 
ool;av êKXU~Vat nuvtuxoù t~ç oiKOUf!ÉVYJÇ, tà ~ç aKtiiç 
I:Knooci>v yéyove. Ka1' 6 olKoç AvenJ.IjofJq Kanvov. 'Ef!oi mi 
'tOÙ'tO OOKei "11/·teÏOV efvat 't~Ç Ô.À.Ùlaewç 't~Ç UÔ'tOÙÇ 

10 KUWÀYJ'IfOf!ÉVYJÇ Ka[ 'tOÙ ~up6uptKOÙ nupoç mi 'tOÙ 
xal.enwta'tOU OJ.tnpYJaJ.tOÙ. 

5. Kal' elnov. ·n raJ.aç Ayw 6n Katavévvypru, 6n 
lit>flpwnoç div Kai &Kaflapra xeiJ.q Kxwv Kai tv pio~p J.aov 
&KafJapta xeiJ.q [xovroç Ayw ofKw Ka1' rov K6p1ov Ia6aàJfJ 

15 8{/iov roi<; 6tpfla).poi<; pov. 'EI;énÀ.YJI;e tov npocpi]tYJV iJ Oljltç, 
OtUVÉa'tYJaOV, dç 7tOÀ.ÙV 'tOY cp66ov /;vé6uÀ.e, npoç i:i;Of!OÀ.Ô· 

111mv I:KiVYJaev, aKpt6éatepov t~v eôtéÀ.etuv t~ç o!Keiuç 
oùaiaç l:myvôivat napeaKeùuae. Totoùtot yàp of aytot 
naV'tOÇ · /;net8àV fjStÇOVOÇ UnOÀ.UDaWat 'ttfj~Ç 'tO'te tUnet· 

20 voùvwt J.tetÇ6vwç. Oiitw Kui 6 'Aopuàfi tQ> eeQ> ôtuÀ.ey6-
f!Ovoç, y~ V KUi anOOOV I:UU'tOV /;Kà.À.et' • OÔ'tW Kai !IaÙÀ.OÇ, 
ote t~Ç OllfOWÇ I:KeiVYJÇ mtYJI;t&e,, 'tO'tS i'npWf!U b ÉUU'tOV 

66 6 > V MG 1168 txot : txn MN !xet V li 72 yap + ti> nÀ~proe~vm N 
4, 1 routl tO V; toùto cett./! 3 auy~ean:À.Ue-co LMC : cruyKa-reMovw N 

KatMûovto V 114 q>Ttcrt post braucrev transp. C Il fPTIOiv + ôn LM Il 8 Kai -

4 
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mélodie et procurer une louange commune. Si le Juif refuse 
impudemment cette explication, qu'il montre donc à quel 
moment toute la terre fut pleine de sa gloire, ceBe qui vient de 
la connaissance? Mais il ne pourrait le montrer, fût-il mille 
fois impudent. 

4 Et le linteau fut soulevé par le cri qu'ils poussaient. As-tu 
vu la simplicité de la prophétie, la manière dont les événe­
ments se succèdent? Après cet hymne en effet, après que la 
terre eut été remplie de sa gloire, tout le judaïsme prit fin, ce 
qu'a indiqué Isaïe par le soulèvement du linteau. C'était le 
signe de la désolation et de la destruction du Temple; or, le 
Temple une fois disparu, tout le reste se défaisait. Et pour 
t'apprendre que la Nouvelle Alliance a mis fin à l'Ancienne, 
<<par leur cri, dit-il, le linteau fut soulevé>>, ce qui signifie: par 
l'apparition de cette louange, par le resplendissement de la 
grâce, par l'effusion de la gloire sur toute la terre, l'ombre a été 
dissipée. Et la maison se remplit de fumée. Cela me paraît 
aussi le signe de sa prise inopinée, du feu que les Barbares 
allumeront, de son effroyable embrasement. 

5 Alors je dis: Malheureux que je suis! Je suis perdu, car je 
suis un homme aux lèvres impures, j'habite au milieu d'un 
peuple aux lèvres impures, et j'ai vu de mes yeux le Seigneur 
Sabaoth: La vision a épouvanté le prophète, elle l'a bouleversé, 
l'a jeté dans une grande frayeur, l'a poussé à une confession, 
l'a préparé à connaître plus exactement la bassesse de sa 
propre nature. Tels sont tous les saints : plus ils sont honorés, 
plus ils s'humilient. Ainsi Abraham s'entretenant avec Dieu 
s'appelait terre et poussière a; ainsi Paul, lorsqu'il fut favorisé 
de sa vision, s'appela un avorton b. De même aussi Isaïe se 

€verrMcr811 : -cà -cO v of~eov ôi: Èl-lTIÀrto9~vm C Il ÈV€1tÂ.ftcr8ll : ÈnÀi,a911 LM 118-
9 '"oi - tOÙto > c Il 9 aÀÙ>O€ûlÇ : àvaÀÙ>cr€roÇ N Il aùtoùç : aùtoiç v Il 13 
<ai' > LMN 1115 tl;ènÀ~I;€ + toivuv C 1116 tûv: trov N > LMC 1117 
oÎKBiaç : Œiuç C 

4. a. cf. Gen.l8,27. b. cf. 1Cor.l5,8. 
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cbvÔJlŒcrEv · olhro Ofl Kai o\Stoç taÀaviÇst tam:ôv 
1tp61tpov Ù7tO 1~ç qn\creroç Myrov · "Q 1aÀaç tyro, ôn 

25 1CU1UVÈVUY1!Ul, ôn <'iv8pro7tOÇ rov . ehu Ù7t0 1~Ç YVÛJI'l]Ç, 
Kui à1<a8upm xeiÀlJ ~xrov. 'AKa8up1u uù1oil 1ù x•iÀ.lJ 
È!CaÀ.Ecrtv, roç ~yroye oil'ut, 7tpi>ç 'ti]v 7tUpa8emv 1ôiv 
Èl!7ti>prov cr10I!U1ûlV ÈKtivrov 1ôiv 1eu8upôiv ôuval'trov, 1~ç 
Ù1Cpt6tcr1U1l]Ç À.moupyiaç È!CE(VlJÇ. Kui oùôt èv1uil8u ~cr1lJ, 

30 ÙÀ.Àà !CUi (mÈp 10Ù À.UOÙ 7tUV10Ç Èi;OI!OÀ.oyti1ut, È7tayrov 
Kui Myrov · 'Ev I!È<>q> woil È1Ca8up1u XEtÀ.l] ~xov1oç èyro 
O!!Côi, Kui 1ivoç fvt!CtV XtiÀ.l] svmi58u uhtÜ1ut; Ti> 
Ù7tUppl]C>tUcr10V Èl!(j)UtVûlV. 'E7tti !CUi o{ 7tUiOtÇ o{ 1ptiç 
10Ù10 UÙ10 ~Àtyov crxeoov, ÈV 1\j !CUI!tVq> ÔV1tÇ . Oti!C 

35 ~crnv 1J11iv ùvoil;m 16 cr1611u'. Kui vùv, È7tttôT] ÔI!Vq>ôiuç 
~V !Cutpi>Ç !CUi tÙ(jll]l!tUÇ !CUi 1ÙÇ <'ivro ÔUVU~itlÇ éropu 10Ù10 
7t0t0ÙC>UÇ, El1C01ûlÇ È1ti 1à XEtÀ.l] 1pimtt 10V À.OYOV, 1Ù 
1!UÀ.t<>1U 7tpàç 1TJV totUÙ1l]V ÔtU!COVtUV !CUÀ.OÙI!tVU. 'AÀ.Àà 
1à I!ÈV UÙ10Ù Ôtà 10Ù10 Ù1Ca8up1U ÈKUÀ.tcrt, 1à ÔÈ 10U À.UOÙ 

40 oùx oihroç, ÙÀ.À' È7tttôT] 7tOÀÀ~ç ùvol'iuç ~cruv Èll7tt-
7tÀ.lJcrl'évot. Kui 1àv pucrtMu K i>pwv dôov 1oiç à<p8UÀ.Iloiç 
l'OU. ~tà 10Ù10 cr1ÈVûl !CUi 8pl]V<Îi, <pl]criV, 011 10C>UÙ1l]Ç 
T]Çtro8l]v 1111~Ç ùvàl;wç &v 07ttp6mvoi>crl]ç 11ou tT]v ùl;iuv, 
ùvu6t6l]KUiuç 11ou 11) v <pt\m v. "Otuv 01: ÀÈY1l · Elôov, I'TJ 

45 tl'jv Ù1Cpt6~ !CUtUVOl]crtV VOI!tÇt, aÀ.À.à ti)V Uùtcji ÔUVUti]V. 
Kui cr1C67ttt 1t6crov ~ç si;ol!oÀ.oyi)creroç t6 1eépôoç. Kutl]y6-
Pl]crtv i:UU10U !CUi tù8éroç È1Cu8ap8l]. 'E7tttôi) yàp tUUtU 
d7tE tà Pili'U1U . 

6. :4nearaÂI/ II{Jtir; pe, <pl]criv, Ev rwv Ieparpip Kai Av qj 
so xe•pi w!roii efxev liv/JpaKa, 6v qi J.a6ilh é).a6ev â.W <oÙ 

8vrnaa<llpiov. 7. Kai lf'lla<o rou artipartir; pou Krn' elnev • 
7/ioii ff'lla<o roiiro rwv xe•Uwv aov ~<rn' ârpeJ.ei ràr; âvopiar; 
aov 1<a1' ràr; âpapriar; aov nep11Ca8apJti. Ttvèç I!ÈV Kui tôiv 

26 aù•oil til > N 1131-32 ol<Oi !yw- N 1132 !vtaùea X'i).~- LM 1136 
Katp6ç ~v- LMN 1147 Eù6troç + àneotàl.~ t6 I:Epa~i~ <ai Il; aùtoù C 1147-
49 !n<~o~ - I:Epa~i~ > C Il 49 ~~oiv, np6ç ~' - LM Il ~~oiv > N Il 50 
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déclare malheureux, d'abord à cause de sa nature : « Malheu­
reux que je suis! Je suis perdu, car je suis un homme», puis à 
cause de ses dispositions : «aux lèvres impures)), Il a déclaré 
ses lèvres impures, me semble-t-il, par comparaison avec les 
bouches enflammées de ces puissances pures, avec ce ministère 
si fidèlement rempli. Il ne s'en est pas tenu là, mais il étend sa 
confession à tout le peuple, poursuivant en ces termes :<d'ha­
bite au milieu d'un peuple aux lèvres impures.» Et pourquoi 
met-il ici en cause les lèvres? Pour montrer l'incapacité de 
parler librement. Les trois enfants s'exprimaient presque de la 
même manière, quand ils étaient dans la fournaise : «Nous ne 
pouvons pas ouvrir la bouche'.» Maintenant que c'était le 
moment des hymnes et de la louange, qu'il voyait les puis­
sances d'en haut s'en acquitter, il en vient tout naturellement à 
parler des lèvres, qui sont spécialement appelées à ce minis­
tère. Mais, si c'est la raison pour laquelle il a appelé ses lèvres 
impures, il n'en est pas de même pour les lèvres du peuple; 
c'est parce qu'ils étaient, eux, remplis de toute sorte d'iniquité. 
«Et j'ai vu de mes yeux le Roi, le Seigneur.» Voilà pourquoi je 
gémis et me lamente, dit-il, d'avoir été, malgré mon indignité, 
jugé digne d'un tel honneur, qui dépasse mon mérite, qui sur­
passe ma nature. Cependant, lorsqu'il dit: «J'ai vu», ne pense 
pas qu'il s'agit d'une compréhension exacte, mais de celle dont 
il était capable. Et vois quelle est la récompense de la confes­
sion. Il s'est accusé, et aussitôt il a été purifié. Lorsqu'il eut 
prononcé ces paroles, dit-il, 

6 L'un des Séraphins fut envoyé vers moi, il tenait dans sa 
main un charbon, qu'il avait pris avec des pincettes sur l'autel. 
7 Il en toucha ma bouche et dit: Voici, cela a touché tes 
lèvres, cela t'enlèvera tes fautes et te purifiera de tes péchés. 

aùtoü > C Il 53 Kcd 2 > Montf. 

c. Dan. 3, 33. 
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~U<H'lpirov 1&v ~û.Mv1rov aù~ooA.a miha e!vai <pam, 10 
55 eumuatfwwv, t6 1tÙp tà 8mKd~evov, 'tftV OtaKOVOUJ.lÉVllV 

ÔÙVU~IV, 10 ÈV 1qi a16~an o~oaem, :o KU~aipetV 1~ 
à~ap'tf]~a1a . 1)~eiç Oè 1éroç 111ç lawptaç txo~eea Km 
A.éyo~ev 1ivoç ëveKev 1oiiw yeyéV111Ul. MéA.A.et né~neaem 
npoç 1ov oii~ov 1ov 'IouoaïK6v, <pooepà nva dnayyéA.A.rov 

60 Kai à<p6p111a. Ilé~ne1m wivuv 1à I:epa<p~, Oia1e. < ànaÀ.­
MI;m > <p66ou Kai napp11aiaç atW>V è~1t~1l"at. Km iv~ ~~ 
npooétÀÀ111at, KaOànep Mroüa\ïç, A.éyrov wxvo<provoç etvm 
Kai 'Iepe~iaç, ve<iHepoç e!vat ', o~1ro _ Kai où;oç à.Kà~apm 
xeiÀ11 sxetv Kai ~Tt oùvaaeat otaKOVll"a~ 1~lÇ J,.eyo~evotç, 

5 

65 SPXB1Ul 1<i I:epa<pi~ ÈKKaeaipov1a aÙ10U . 1a à_tlaP:'l~a:a, 
OÙK o(Keiq. QUVÙ~Bl (10ÙW yàp Ila1p0Ç Kat :lou •Kat UYl?U 
Ilveù~awç ~6vov), àA.À' èm1ày~an Kat ooaet 10lV 
&.vepàKmv. Où yàp e!nev . '!Ooù à<patpro tyw, àÀA.' 'Iooi> 

10ii1o a<pmpei1m 1àç àvo~iaç aou, Kai 1àç à~ap1iaç aou 
10 neptKaOaptei otà 16 ènhay~a wii nÉ~\jlavwç. Tivoç 51: 

BVBKEV ÈV ~ )..aoiot 1Ù I:epa<pi~ sA.a6e, 10V /ivepaKa; O? 
yàp ôft 1) àaro~awç oùva~tç èy<amKateaeat s~eUev ùno 

1&v &.vepàKmv. Tivoç sveKEV 1aii1a yeyév111at; ~tà noÀÀTtV 
auyKa1à6amv. ~lÙ 51'\ wÙW Kai Ù1t0 10Ù eumaa111piou 

75 Àa~OÙVEl, svea al euaiat npoae<pÉpOVW_ Kai . ol K~eap~o! 
100V à~ap'Ti~Ù1WV. El ÔÈ A.éyotÇ · !IOlÇ 10 a10~a OÙ 
KU1EKÙ11 10ii npo<pi]WU; MàA.ta1a ~ÈV OÙÔ.È 1tUp , a!cr0~10V 
~v 1o <pmv6~evov . /iÀÀroç oÉ, ô1av 6 0eoç èpyaÇ111m n, 

~Tt noÀunpawovet, ~11ÔÈ neptepyàÇo~. . _ 
Kai yàp èvepyoiiv Kai a!ae111àv nup aro~amv 6~tÀ11aav, 

1Ù 10ii nupoç OÙK èneôeil;a10. El ÔÈ svea KÀ1l~a1iÔEÇ Kai 
niaaa, 1ÎÏÇ O(KeiaÇ È1teÀ.àee10 q>ÙOBOlÇ iJ q>À.Ol;, 1i Oau~à-

58 1ctyo~ev , Âi;yro~•v N 11 60 tè!, ti> CN Il E•pn~i~ + .npoç nlltov C Il 
< lmn1.Aàl;nt > ex A addidi il 61 ~b6oo V LMN ' enppouç C il 62 
npo6UÀ.Arp:a.t V : -6UArrtat cett.l\63 'Iepep.iaç + 

2 
to V tl oOtoç + to V:!" ta 

cett. 11 65 ta' , ti> LCN 1166 <ni' + toii CIl <ni + wu C 1169 d~ntP".t"' : 
d~mp€1 N 11 71 tà , ti> LMCN Il 73 tivoç + o3v CN Il 76 ÂôYD>Ç : Â'Y"Ç 

LMCN Il 77 ~tv + ôn Montf. 
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Certains disent qu'on a ici des symboles des mystères futurs : 
l'autel, le feu placé sur lui, la puissance qui l'administre, l'im­
position sur la bouche, la purification des péchés ; pour notre 
part, nous nous en tenons pour le moment au récit et nous 
disons pourquoi cela s'est passé. Le prophète va être envoyé 
au peuple juif pour annoncer des événements terribles, intolé­
rables. On lui envoie donc le Séraphin pour le libérer de sa 
peur et le remplir d'assurance. Et pour que, comme Moïse qui 
dit qu'il a une voix grêle• et Jérémie qu'il est trop jeune', il ne 
prétexte pas que lui a des lèvres impures et ne peut pas rendre 
le service qu'on lui demande, le Séraphin vient purifier ses 
péchés, non par sa propre puissance - car cela n'appartient 
qu'au Père, au Fils et au Saint-Esprit-, mais sur ordre et par 
l'application des charbons. Il n'a pas dit: Voici, je t'enlève, 
mais: Voici, cela t'enlève tes fautes et te purifiera de tes 
péchés, par ordre de celui qui m'a envoyé. Mais pourquoi le 
Séraphin a-t-il pris le charbon avec des pincettes? La puis­
sance incorporelle ne risquait assurément pas de se brûler avec 
des charbons! Pourquoi donc cela s'est-il produit? Par grande 
condescendance. C'est bien pour cela qu'il prend le charbon 
sur l'autel où l'on apportait les offrandes et les sacrifices d'ex­
piation pour les péchés. Et si tu demandes : pourquoi la 
bouche du prophète n'a-t-elle pas été brûlée? C'est que l'objet 
de la vision n'était pas un feu matériel; au reste, quand Dieu 
fait quelque chose, ne t'en mêle pas, ne sois pas trop curieux. 

Un feu actif et matériel a pu toucher des corps sans 
manifester les propriétés du feu. Mais si, là où il y avait des 
sarments et de la poix, la flamme a oublié sa nature propre 1, 

5, 1 tvepyoùv LC : tvepy6v MN tvepy&v V 

d. cf. Ex. 4, 10. e. cf. Jér. 1, 6. 

1. Allusion aux trois enfants jetés dans la fournaise : Dan. 3, 46. 
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Çstç, s{ vùv tocrail'tl]Ç 1tapaoo~orroüaç ysvo~ÉV1]Ç €Kà6'1PSV, 

5 
à'/..'/..' oùK sKaucrs touti tà rrup ; 

8 Kai f{Kovaa uiç tpwviiç Kvpiov Uyov<oç · Tiva 
tino~<BÂW Kai <iÇ nopBVIJBfiJI npiJÇ fOV ÂaOV fOÙfOVI 'Op~Ç 
rr6crov fivucrev fJ liljltÇ, rrécrov Katrop6rocrev 6 <j>66oç; 
KaitOl ys Kai erri MroücrÉùlÇ tmolh6v tt yéyovev · el yàp 

;, I;epaq>i~ tq>àV'l, ~'lÔÈ aùti>ç !:rri 6p6vou Ka6i]~svoç, 
'o ~·· . < • e· . " . e -à'/..'/..' ô~roç étspov rrapavo-,ov sa~a tots wStX '1 _ t'fl 

rrpo<Pll't\1 Kai tOt?ÙtoV,, ÙlÇ ~'lÔÉVa Ù:n6Àtljlat 'OUV'l~'lVat 
t<Û <PalVO~ÉV'fl. Ü yap patoÇ ÈlWtStO, q>'lcrt, Kat OÙ 
K~teKaisto'. 'A'A'A' o~roç Kai ~st' ÈKSÎ:va Kai ti]v rro'A'Al']v 
tou esoii rrapaivscrtv 6 ~tyaç àvaôùstat Mroücr~ç Kai 

15 - • . 
crKi]rrtetat Kai ~upiaç smvost rrpoq>acrstç rrapatt'lcreroç, 
'/..tyrov · 'Icrxvoq>rov6ç .d~t Kai P_P~Oùy'A?'~"oç . Kai: 
IIpoxsiptcrat crù li'A'Aov, ov ê~arrocrts'Astç . Kat leps~taç os 
tl'] v ij'/..tKiav rrpo66.'/..'Astm '. Kai 'IsÇsKtl']À OÈ ~w'! ti> 
Ks'Asucr6~vat érrtà ôtatpi6st rrspi ti>v rrota~ov fj~tpaç, 

20 àvaôu6~evoç mi ôKv<iiv. ~ti> Kai tl']v rrapa6o),.l']v ÈKSiV'lv 
npocré61]KSV 6 E>ei>ç Myrov · l:Korrov OÉOroKà cre téi> orK'fl 
'lapai]'/..· Kai ôn Tl']v ljiUXl']V aùt~V ÈK XstP?Ç ".ou SKÇ~­
tl']crro '· 'Iroviiç OÈ où ~6vov rrapl)t'l<Jato, ÙÀÀa Kat soparre­
teucre'. Ti oov; toÀ~'lp6tepoç rràvtrov 6 'Hoalaç Kai 

25 Mroücréroç toii ~eyà),.ou ; Kai tiç /iv toùto drrot; II66ev 
oUV KSÀSUO~SVOÇ ÈKSÎ:VOÇ àvsÔÙsto, OOtoÇ ÔÈ ~l'] q>avsp<ÎiÇ 
!:mtayeiç elcrerri]ô'loev; Oùôt yàp drrsv · "ArrsÀ6s · à'/..Àà 
wu eeoii ),.éyovtoç · Ti va àrrocrteÀ<Ïi; fiprraos ti> srritay~a. 
TtvÉÇ ~Èv oov <Pacrtv, ôn srrstôl'] ii~apte, ti>v 'OÇiav oùK 

30 - - ><. ·' • > ' !:MyÇaç Katato'A~rovta tùlV uvutùlV, u1top oKStV'lÇ 
pou'/..6~evoç àrroÀoyi]oao6at t~Ç u~aptiaç, tij ~età taùta 
rrpo6u~i~ ~ç OltUKO~Ç È1tS1ti]01l<JS taxtroç, &ote sÇtÀSÛJ­
crao6at tOV @eov. ~tà yàp tOÙtO Kai ÙKÙ6apta til XStÀ'l 

6 Àtyovtoç + t6 V 1113 ~atvo~&v<p + npo~~t~v C llo V MN:~ cett.ll17-
18 Kai'- tÇanoottM:iç > C 1118 où: aoi LM A 1121-24 ôt6- !KÇ~t~aro > 
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pourquoi t'étonner si à présent, quand s'accomplit un tel pro­
dige, ce feu a purifié, mais il n'a pas brûlé? 

8 Et j'entendis la voix du Seigneur qui disait: Qui enverrai­
je, et qui ira vers ce peuple ? Vois-tu ce qu'a réalisé la vision, 
quel redressement a opéré la crainte? Un fait semblable est 
arrivé du temps de Moïse. Bien qu'on n'ait vu paraître ni Séra­
phins, ni Dieu lui-même siégeant sur son trône, c'est néan­
moins un autre spectacle étonnant qui fut alors offert au 
prophète, et tel que personne ne pouvait regarder en face l'ap­
parition. «Le buisson brûlait, est-il dit, et il ne se consumait 
pas'." Toutefois, même après cela et après de pressantes 
invites de Dieu, le grand Moïse se dérobe, s'excuse, forge mille 
prétextes pour refuser, en disant : <d'ai la voix grêle et la lan­
gue embarrassée))' et : «Choisis-en un autre que tu enverras b.)) 

Jérémie allègue sa jeunesse'. Et Ézéchiel, après avoir reçu 
l'ordre divin, passe sept jours sur les bords du fleuve, se déro­
bant et hésitant. C'est pourquoi Dieu ajouta cette comparai­
son : <de t'ai donné comme guetteur à la maison d'Israël», et 
encore : «Je réclamerai leur âme de ta main d. »Jonas, lui, non 
content de refuser, prit la fuite'. Alors quoi? Isaïe est-il plus 
hardi que tous, même que le grand Moïse? Qui oserait le 
prétendre? Comment se fait-il donc que l'un se dérobait à un 
ordre reçu, tandis que l'autre, sans avoir reçu d'injonction 
formelle, se précipita? Dieu ne lui dit pas :Pars, mais comme 
Dieu disait : Qui enverrai-je? il se saisit de cette parole comme 
d'un ordre. Certains disent qu'Isaïe avait péché en ne repro­
chant pas à Ozias de faire outrage au sanctuaire, et que c'est 
pour se laver de ce péché qu'il mit ensuite tant de hâte à obéir 
afin de se rendre Dieu de nouveau favorable. C'est la raiso~ 

C Il 22 ô!ôro~ù at : ô&ôro<aç !v N Il 27 ÈKEÏvoç KEÀEUO~Evoç - LMC Il 28 
tfntv + aùt<p c Il 34-35 aùtaii toi xct•~ - LMC 

5. a. Ex.3,2. b. Ex.4,10.13. c. cf. Jér.l,6. d. Éz.3, 17-18. 
e. cr. Jonas 1, 1-3. 
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Jl aùtoÜ EÀEYEV olVat oui tà ànappTl<liaatoV. 'A1c1c' OÙK /iv 
&.vaaxoi~Tlv tôiv taiita 1cey6vtwv · àÇ,wmat6topoç yàp 
aùtôiv 6 Tiaiilcoç, 6 tOÀ~fJtTlV aùtàv Kalcôiv Kai Mywv · 
'Haa1aç ot &.notoÀ~~ Kai Myet '. 1\.tà yoiiv tOÛto oùiit t0 
KOtViji, ÛlÇ (j)U<ll, VO~Ql tf]V Çwijv KaÜÀ\l<lEV, ÙÀÀÙ XŒÀE1tOJ· 

40 tét.tllV ônéO"'tll tliJ.ropiav, nÛV 'louùairov OÙK ÈVEYKÛVtOOV 
aùtoû tf]v napp11aiav. Xwpiç Ct toiltwv oùot <i>Tl<llV i] 
rpù<i>il nou, ôtt nap~v, i]viKa tà Katà tàv 'OÇiav i:yivoto, 
Kai napffiv êcriya, à'AA' olKo6ev Kai nap' êaotcôv 'taiha o{ 
Myovteç atoxà.Çovtat. Ti oûv l:attv dneîv; "Ott oùK ~v 

45 
(aov tà Mwüatwç, Kai toûto. '0 ~tv yàp dç à1c1cotpiav 
l;nt~notO KUi pàp6apov xropav Kai npàç tùpaVVOV, ~atVO­
~EVOV KUi À\lttroVtU · OtltOÇ iit npàç tOÙÇ OllŒtO\lÇ Kai 
no1c1cà noÀÀÙKtÇ ÙKTlKOOtaÇ Kai tv no1c1ciji nmoeu9tvtaç 
xp6vQJ · Kai otl toaailtTlÇ àvopeiaç ~v til ùnaKoÜaat i:Keî 

so " Kai l:naüea. Ttvèç iii: (j)a<llv ôtt Kai ~tep6v tt atltiji tf]v 
npo9u~iav tnoi11<>e tailtTlV. 'Enetof] yàp ùntp te tautoû 
Kai toû 1caoii i:Ç,w~olcoyi]crato Kai tà Eepa(j)i~ doev 
ànoatalcévta Kai BKKa96.pavta alltoû tà xeiÀTl, npoaôo­
Ki]aaç ôtt Kai tQi 1caiji taûta au~6i]aetat Kai taiita 

ss ànelceilaotat ànayyt1c1cwv, npo9il~wç Jipnaae til 1cex9tv. 
"Qanep yàp ~aav (j)tM9eot, oOtw Kai (j)tMatopyot ~àlctata 
nàvtwv àv9pronwv o! /iywt. 'Eicniaaç oûv lcilmv nvà tôiv 
KaKiiiv ànayyelceiv, i;nenfJÔTl<>e taxilwç Kai <i>Tl<llV · 7JorJ 
iyw efp1, ân6af81Â6V pe. • AÀÀWÇ ÔÈ Kai IJIIlXi]V <l(j)OÔpa 

60 npilÇ KtVÔÙVO\lÇ napatotay~ÈVTlV olXe · Kat Ô~ÀOV UUtOÜ 
toiito tà Moç ôtà nà<>TlÇ ~ç npo(j)Tlteiaç i:crtiv. 'Enei oûv 

36 avaoxoi~~v: àvâoxot~t LM IJ39 KotVé;i > c IJ4! '~v otltoù- c IJ42 
nou > C IJ [~vi<a hic denuo G IJ !yiv"o: !ytv"o G 1143-44 o\ ).tyovt&; 
taüta- N IJ45 t6 : toù GC Il toüto : toùtou LMG 1146 <ai' + dç LMGC Il 
t6pavvov + <ai LMGCN IJ4B noÂM. > V IJ49 tooa6t~Ç : t~Ç atlt~Ç V IJS! 
to.utoii : uùtoù L Il 52 tà. > C Jl 53 tbtoataÀÉvta... èKKet.€16.pavtu : 
Ù1tOO"'CUÀèV ... ÈKICUSclpav C Il 58 dnayytÂEÏV V : Ù1tŒ')'YÉÀÀOOV cett. Il 61 ti\Ç > 
LMG 
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pour laquelle il disait que ses lèvres étaient impures, car il 
n'avait pas parlé avec franchise. Mais je ne puis admettre leur 
explication. Paul mérite plus de créance quand il reconnaît 
ainsi sa hardiesse : «Isaïe s'enhardit jusqu'à dire 1~ >> Cela 
explique qu'il ne termina pas sa vie, à ce qu'on dit, selon la loi 
commune, mais qu'il subit le supplice le plus affreux, car les 
Juifs ne supportèrent pas son franc-parler 1• D'ailleurs, l'Écri­
ture ne dit nulle part qu'il ait été présent quand se produisit 
l'épisode d'Ozias ni qu'étant présent il ait gardé le silence; 
ceux qui l'affirment font des conjectures personnelles et arbi­
traires. Qu'est-il donc possible de dire? Que le cas de Moïse et 
le sien n'étaient pas identiques. Moïse était envoyé dans un 
pays étranger et barbare, à un tyran en proie à la démence et à 
la fureur; mais lui était envoyé à des compatriotes, qui avaient 
souvent entendu et pendant longtemps reçu force ensei­
gnements; il ne fallait donc pas un aussi grand courage pour 
obéir dans l'un et l'autre cas. Certains disent toutefois qu'une 
autre raison lui a inspiré cette ardeur. Lorsqu'il eut fait sa 
propre confession et celle du peuple et qu'il eut vu le Séraphin 
qui lui avait été envoyé et lui avait purifié les lèvres, il s'atten­
dait au même traitement pour le peuple et à la mission d'aller 
le lui annoncer; aussi accueillit-il avec empressement tout ce 
qui lui était dit. Tout comme ils étaient amis de Dieu, les saints 
chérissaient tous les hommes. Dans l'espoir d'annoncer une 
délivrance des maux, il manifesta une grande hâte et dit : Me 
voici, envoie-moi. Il avait d'ailleurs une âme toute prête à 
affronter les dangers, et ce trait de son caractère paraît à 
travers toute sa prophétie. Quand il eut donc promis d'aller et 

f. Rom. lO, 20. 

1. Cf. Introduction, supra, p. 20. «<l subit le supplice Je plus affreux» : 
Isaïe aurait été scié entre deux planches. Cette tradition de son martyre se 
trou.ve dans le Talmud et le Targum (IV Rois 21, 26), mais aussi dans 
l'Ascension d'Isaïe (5, 14). Elle se retrouve chez les Pères de l'Église, par 
ex~,mple dans le Contre Tryphon de JusTIN, 120, 5 : «<saïe, que vous avez 
sc1e avec une scie de bois», dans le De Patientia de TERTULLIEN, XIV, 1 
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6rcsaxeto àrce!.ei>aeaSat Kai oùK êt6Àf!U f.omov àvaveiiaat, 
t6te ÙKOÙSl tù Àll1t'lp<i. Kai yùp KUi 6 EJeoç aÙtOV aoq>ÛlÇ 
f!Stexeipmev. Où yùp si; àpxfiç stree · llopei>Slltt KUi elrcs, 

65 àf.M rcpütepov f!StSropov rcou;aaç t6 êrchayf!a 1cai liô'lf.ov 
tijç àrcoatof.ijç tov tpôrcov. 'Ercetôf] ~<;tôiroç 6rci]Kooae, 
Myet tà KataÀT11J1Ôf!SVa toùç 'Iooôaiooç KUK<i. Tiva ôt 
raüta ~v; 

9. Hoptvfhtr•, 'P'I"i. ~~:ai elni rij) ).aij) rovr{Q • 'AKOÙ 
10 â~~:ovae<B ~~:ai od pt/ avvii<e, ~~:ai pUnov<BÇ Plif/lere Kai od 

pt/ /3'1<8. 1 Ü. 'Enaxvvfht yàp q Kap/Jfa fOU ).aoÙ fOVfOV, 
Km' <Oiç waiv ad<WV papéwç ffKOVIJUV Kai fOVÇ tJrp/Ja).povç 
adrwv A~~:{tppvaav, pljno<e 13wt11 <oiç tJrp(Ja).poiç Kai roiç 
WIJW âKOVtJWIJI Kai fÙ Kap/Jfp tJVvWIJI Kal' AtciMpÉf/IWIJI Kal' 

1S lémwpm adrovç. Taiha oùùt éPI!Tlveiaç Olf!Ut ôeïaSat, tôiv 
àKpt6ôiç taiha émataf!SVrov, rcpot.u66vtrov Kai él;'lY'l­
"af!SVCOV aùt<i, 'Iro<ivvoo te toil oloii tijç pponiiç 8 Kai 
Tiailf.oo tou tù rcaf.atà Kai tà KatVù ~<Stù àKpt6eiaç 
elôôtoç. '0 f!SV y<ip sv -rij 'Pro111J rcpoç toùç aovef.Sôvtaç 

80 f!SV, àrcorc'lôi]aavtaç ôs Kai oùK àvaaxof!SVOllÇ tôiv f.eyo­
I!Svrov, Ôlll'llYOPÛlV e!.eye · Kat.ôiç e!rce t6 TiveUf!U to 
fiywv · 'AKoù àKoi>aete Kai où I'TJ aovfiteh. '0 01: tiiç 
ppovtijç otôç, ETCSlÔTJ Sai>f!UtU éroprov KUi OÙK srciateoov 
Kai ôoy~<<itrov fiKooov, Kai où rcpoaeïxov (àvsat'lae yùp 

85 A<iÇapov 6 Xptatoç Kai àvef.eïv aùtov ércexeipoov' · 
ùai11ovaç fi/.aove Kai Ôatf!OVÛlvta EK<if.oovJ · tii> Tiatpi 
rcpoaijye KUi rct.ùvov ÛlVÔ~!UÇov• KUt tÙÇ EVUVtiUÇ EÔSXOVtO 
ô6Çaç 1), ~<V'll'ovei>et tiiç rcpoq>11teiaç tai>'TlÇ Myrov · Kaf.ôiç 
elrcev 'Haaîaç 6 rcpoq>i]'Tlç, ôtt 'AKoù àKoi>aete Kai où 11iJ 

90 aovfite Kai pMrcovteç PMwete Kai où 11iJ rô11tem. 

67 toùç 'Iouôo.iouç : tolç 'louôaiOtÇ V Il 70 àKoOo&te... PÀ.éljl&t& : 

aKoùai], ... ~''"'~"v 1173 !Sroot : e!Sroot GN 1174 KŒi' - auvôiot > N 1175 
atlto~ + tàxa ôè C Il otlôè èp~~veiaç ol~at ôeia9a• taùta - C Il 82 
èuw6a&-re : àKoilarrc& V Il 87 rtpoaf\y& : npooi}Yay& LMG 

(CCL 1, p. 315), dans les Commentaires sur Isaïe d'Origène et de Jérôme, 
etc. 
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qu'il n'osait plus reculer, c'est à ce moment qu'il entend de 
pénibles annonces. Dieu l'a en effet traité avec sagesse. Il ne lui 
a pas dit d'emblée : Va et dis, mais il a d'abord laissé le 
commandement en suspens, et imprécise la nature de sa mis­
sion. Quand il s'est montré disposé à obéir, Dieu lui révèle les 
maux qui vont fondre sur les Juifs. Quels étaient-ils? 

9 Va, dit-il, et dis à ce peuple: Vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez certes pas, vous regarderez de 
vos yeux et vous ne verrez certes pas. JO Le cœur de ce peuple 
s'est épaissi et de leurs oreilles ils ont entendu sourdement; ils 
ont fermé les yeux de peur qu'ils ne voient de leurs yeux, 
n'entendent de leurs oreilles, ne comprennent de leur cœur, ne 
se convertissent, et que je ne les guérisse. Je ne pense pas que 
ces paroles aient besoin d'interprétation, car ceux qui 
connaissent exactement ces questions ont pris les devants et 
les ont expliquées, Jean le fils du tonnerre', et Paul qui 
connaissait à la perfection l'Ancien et le Nouveau Testament. 
Ce dernier, s'adressant à Rome à ceux qui d'abord s'étaient 
rassemblés, mais ensuite écartés, car ils ne supportaient pas 
ses paroles, les haranguait en ces termes : «Le Saint-Esprit a 
bien parlé : Vous entendrez de vos oreilles et vous ne 
comprendrez certes pas h. » Quant au fils du tonnerre, comme 
les Juifs voyaient des miracles et ne croyaient pas, entendaient 
des enseignements et n'y prêtaient pas attention - le Christ 
avait ressuscité Lazare, et ils cherchaient à le faire mourir 1; il 
chassait des démons, et ils l'appelaient démoniaqueJ; il 
conduisait au Père, et ils le traitaient de séducteur • et adop­
taient les opinions contraires 1 

-, il leur rappelle cette prophé­
tie en disant : «Le prophète Isaïe a bien parlé : Vous entendrez 
de vos oreilles et vous ne comprendrez certes pas, vous 
regarderez de vos yeux, et vous ne verrez certes pas m.>> 

g. cf. Mc 3, 17. h. Act. 28,25-26. i. cf. Jn Il, 43-53. 
j. cf. Le ii, !4-!5; Jn8,52; 10,20. k. cf. Mal!h.27,63. 
1. cf. Jn 5, 43; Mal!h. 24, Il. m. Jn i 2, 38-40. 



282 COMMENT AIRE SUR ISAÏE 

6 'EnEtoJi yàp tà evoov ô~~ata rijç otavoiaç nEni]pwvto, 
OÔOÈV Ô<pEf.OÇ ~V alltoiç tÛJV eÇ,w9EV à<p9af.~ôiv, tOÜ 
KPtt'lpiou tîiç otavoiaç OtE<p9awtvou. !l.tà toiito ~ÀÉ1tOVTEÇ 
OÔK eôf.E1t0V KUi ÙKOÙOVTEÇ OÔK ijKOUOV · KUi tJiV UlttUV 

5 npocrti9'lcrtV, ôn ollxi tà aicr9'ltfJpta ~v otE<p9ap~Éva, olloi: 
fJ <pÙcrtÇ f.Ef.ùJÔ'l~ÉV'l, àf.f.à fJ Kapôia 1tE1l'lPùJ~ÉV'l· 
'Enaxilve'l yàp fJ Kapoia roii f.aoii toiltou, <fl'l"i · nàxoç 
oè otavoiaç yivEtat àn6 tE u~apt'l~atwv, àn6 tE ~twnKôiv 
emeu~tôiv. Kai tUÙT'lV €i;'lY0Ù~EVOÇ tJiv 1tUXÙT'lTU 6 

10 flaÜf.OÇ ef.EyEV · ÜÔK TJOUvTJ9'1V ù~iv f.af.ijcrat ÛlÇ 1lVEU~U­
nKoiç àAt.' &ç crapKtKoiç · oiinw yàp Tjoilvacr9E, àf.f.' ollo' 
en viiv Oilvacr9E. Kai tJiv aitiav npocrtie'lcrt Mywv · 
"Qnou yàp ÈV ù~iv spEtÇ Kat Çijf.ot !CUi OtXOcrta<Jlat, OÜXi 
ao.pKtKOi ècrtE 8 ~ 'Enei oÙ v KÙ1ŒÎVot <j>B6Vql noÀ.Àc{) KO.i 

15 ~U<JlCUVtÇL T'llCO~EVOt Kai ÉtBpOtÇ ~UpiotÇ 1tOf.tOpKOÙ~EVOt 
1tU9Ecrt, 1tŒXÙ tà Ô~~a tijÇ OtUVOtUÇ elpyacravtO, Ka9apa 
~ÀÉ1tEtV OÔK en f.omov T]OiJvavto. !J.to Éti:paç 1lEpi tÛJV 
6pùJ~BVùJV o6Ç,aç tf.a~ôavov KUi tàç €vavtiaç. Taiita OOV 
~Età àKptôeiaç 6pôiv 6 npo<pfJt'lÇ, npoavE<pÛlV'l<JE Kai toii 

20 vocrij~atOÇ tJiv ahiav. Eù oi: ~Ot CJK01lEt, &ç ouoiv 1lPO<fl'l· 
môiv ollcrôiv, tliv ~Èv nEpi tijç 'EKKI.'lcriaç Kai tôiv rijç 
olKou~ÉV'lÇ àya9ôiv tà EEpa<pi~ €0i:Ç,avto Myovta · • Aytüç, 
/iytOç, /iytOç, KilptOÇ Eaôa&e, nf.i]p'lÇ niicra fJ yij rijç 
86i;11ç alltoii · rJiv lit nEpi rijç 6.f.&crEwç Kai tôiv n~wptôiv 

25 tôiv 'IouoatKôiv np npo<pi]'tl) Kati:f.mov, !va KÙvtEii9Ev 
~à91JÇ rijç 'EKKI.'lcriaç tliv ùnEpoxi]v. 

11. Ka•' efnov, €cm; mire, K6p1e; 'Op{i.ç &ç ~àt'lV oùôè 
EfKij €crroxacra~E9a tîiç 6naKoijç toii npo<pijrou tijç ~Età 
nof.f.ijç 1tpo9u~iaç yEyEV'l~ÉV'lÇ; 'E1tEtOJi yoiiv tàvavtia Jiv 

30 7tpO<JE86K'l<JEV ijKOU<JEV èp11~iav, 1lUVùJf.E9piaV, àÇ,tOi TO yoÜv 

6, 8-9 ~tro'tuc&v &m8o).u00v CA : ~u.onKiïç èm8u11io.ç cett. JI 11 à'),),' OOç 
oapKtKoiç > Monif.III2 vôv > V Il npomie~m: npo- LMG 1114 nol.l.<\i > 
v 

11
1s ~UOKO.Via: Pa.OKUViatç v n Kai -1tOÂWPK06).lêVOl >v n 20-33 où-

6.1lUP'tétvov-raç post ènflprocrav (42) transp. C 11 20 ôooiv V : ôUo cett. 11 25 

6 
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Comme chez eux les yeux intérieurs de l'intelligence étaient 
mutilés, ils ne retiraient aucune utilité de leurs yeux exté­
rieurs, puisque leur faculté de jugement était corrompue. C'est 
pourquoi en voyant ils ne voyaient pas, en entendant ils 
n'entendaient pas. Isaïe en donne aussitôt la raison : ce n'est 
pas que les organes de leurs sens aient été altérés, ni leur 
nature endommagée, mais que leur cœur était mutilé. «Le 
cœur de ce peuple s'est épaissh>, dit-il; or, l'épaississement de 
l'esprit provient des péchés et de la concupiscence terrestre. 
C'est à propos de cet épaississement que Paul disait :<de n'ai 
pas pu vous parler comme à des spirituels, mais comme à des 
êtres charnels car vous ne pouviez pas m'entendre, et vous ne 
le pouvez même pas encore.» Et· il en donne la raison en ces 
termes : «Puisqu'il y a parmi vous des rivalités, des jalousies, 
des divisions, n'êtes-vous pas charnels a?>> Ceux-là aussi, 
consumés à force de malveillance et de dénigrement, et assié­
gés par mille autres passions, avaient donc épaissi le regard de 
leur intelligence; aussi ne pouvaient-ils désormais avoir un 
regard clair. Ils adoptaient donc des opinions erronées sur ce 
qu'ils voyaient, et des opinions contraires. Le prophète, qui le 
voyait avec lucidité, a dénoncé à l'avance la cause du mal. 
Remarque pour ta part, je te prie, qu'il y a deux prophéties : 
celle qui concerne l'Église et les biens promis au monde, les 
Séraphins l'ont prise pour eux en disant :«Saint, saint, saint le 
Seigneur Sabaoth; toute la terre est pleine de sa gloire»; tandis 
que celle qui concerne la captivité et les châtiments des Juifs, 
ils l'ont laissée au prophète afin de t'apprendre par là la préé­
minence de l'Église. 

11 Et je dis : Jusques à quand, Seigneur? Tu vois que ce 
n'est pas sans motif ni au hasard que nous avons estimé que 
l'obéissance du prophète était pleine d'empressement. Dès 
qu'il a entendu le çontraire de ce qu'il attendait, c'est-à-dire la 

IWti:À.l1tOV : IW'ti:À.WtOV C Il 29 yoÙV : yàp C 

6. a. 1 Cor. 3, 1.3. 
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!li:tpOV 
11

aBEiv 'tÎÏÇ tl!lùlptUÇ • OIÎÙÈ yàp ÈtOÀ!l<l ÔÀOKÀ'i]pOU 
'tfiç ôpyiiç alitoùç èl;ap7t6.crat, ôtà ti> 7tpoÀa6ilvta ti>v E>ei>v 
ôetl;at àcrùyyvrocrta à!laptàvovtaç. Où yàp cruvap7tayiiç ~v 
alitroV tà tOÀ!iil!!Ut<l, 0\ÎÔi: yVÛl!lllÇ È7!1lpe<lÇO!!i:V1lÇ, ÙÀÀÙ 

35 
\jfUXiiç épyov 7tOtOU!!ÉV1lÇ tilv 7tapaKoilv Kai ôtavo\aç qaÀo­
ve\KOU, Ka96.7ttp i:K !!BÀÉtllÇ nvàç Kai cr7touôiiç, àv9tcrta­
!li:V11Ç toiç û11i> tou E>eou KtÀSUO!li:vmç. Touto yoiiv 
alvttti>!ltVOÇ ÉÀeyt · Mil7!0tt lôrom toiç ôq>BUÀ!!OiÇ KUi t~ 
KUpÔ\<;t OUVWOl K<li È7!lOtpÉ\jlùlOl K<li iaOùl!lal UÔtOÙÇ. 

40 
'Ocravei ÔtÔOlKOttÇ y6.p, q>llcr\, !iil1tOtÉ tt troV ÔtOVtùlV 

11
o.eromv, olitro 11età 7tOÀÀiiç tiiç cr110uôiiç tilv ôtàvomv 

alitroV i:7tilprocrav. 'E11ei oiiv Kai il K<ltll'Yop\a ~aput6.t1l Kai 
il tt!lùlpiu à7tapait1ltoç, ô11ep ~v •Àel1!il!levov, toiito Ç11tei 

11
aeEiv · à/,/,' i:v tàl;et tou 11ueeiv iKetl]p\av dcràyet. 'Enetôil 

45 
ôi: oôôi: t'mi:p tOÙtOU CjJUVtpWÇ [Keteiicrat ÈtOÀ!iU, ÔtÙ tOÜtO 

11
a9ilcreroç 7tpocrxil!lan èprotllcrtv èmvoei Myrov · "Eroç 11ilte, 

Kùpte; Kai el7!8V · 'Ewç /iv ip11pwfJwal n6J.e1ç napà <O pt/ 
Ka<ouceiaflal Kai o{KOI napà <O pt/ elvm dvflptfmouç • Kai tl 
yii Ka<aÂBIIpfltlaB<Ill EPIIPO\:• 12. Ka1' pe<à <aii<a ptuqJuvei 

5
o ô @eoç <oùç dvflprimouç Kai nl'lfluvflljaov•a• o{ /(a<a­

Âtlf/lllivoeç Ani <iiç yiiç 13. Kai €<1 in' wJ<ii'i iafl <O 'EIII-
8iKa<ov. Kai naÂIV Ea<al tl<; npovopijv WÇ <tpi61vfloç Kai WÇ 
paJ.avoç, 6<av iKniau iK •ii• fltiKIIç wJ<ijç. :Enippa /Jy10v 
ro arljJ.wpa ad<fiç. Tilv 7tpOq>1lteiav Ù7!Upt\craç i:KetVllV, i:1ti 

55 
tf]v (crtopiav 116.ÀtV i:l;6.yet ti>v /,ilyov, tilv te /i/,romv trov 
ôi:KU q>UÀWV 7!pOUVU(jlùlVWV, tf]v t8 ÔlÙ tilV UtX!l<lÀùlcriUV 
ÈKetVllV È1tt tUiÇ ÔÙO q>UÀUiÇ !iUKp09U!lt<lV yeytVll!ii:VllV ' 
dta Kai ti]v toùtrov ulitrov à11uyroyilv, è7tetôil elç oliôèv 
ôéov txpi]cravto ~ !!UKpo9u!li<;t · Kai tf]v i:K toii Àtt\jf6.vou 

37 ICEÀ.eUO!J.&VOtÇ conieci ex A: ytvOIJ.ÉVOtÇ LMGC ytVOIJ.ÉVOtç V N \143 
Ç~«i: ç~,ôiv c 1144 d'/..): - ~ae&iv > C 1\ &!aayet : npoaayst N 1\45 olllit: 
ollx LMG Il 53 e~·~ç : ;ve~·~ç v Il 54 npo~~<tlUV + ~~al c Il 57 

YEYEVI'U.1ÉV11V IJ.OICpoflullio.v ..... C 
1. L'Épidékaton est à proprement parler la dixième partie, la dîme. Cf. 

ANDOCIDE, Discours 13, 7; XÉNOPHON, Helléniques 1, 7, 10. Jean donne à 
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désolation, la ruine, il demande à savoir du moins l'étendue du 
châtiment; il n'osait pas en effet tenter de les arracher complè­
tement à la colère, car Dieu avait pris les devants pour 
montrer que leurs péchés étaient irrémissibles. Leurs auda­
ces ne consistaient pas dans la rapine ni dans l'insolence, 
mais dans une âme qui faisait profession de désobéissance, 
dans un esprit chicanier qui, par une sorte de préméditation et 
de goût, s'opposait aux commandements de Dieu. C'est ce 
qu'il suggérait par ces mots :«de peur qu'ils ne voient de leurs 
yeux, n'entendent de leurs oreilles, ne comprennent de leur 
cœur, ne se convertissent, et que je ne les guérisse>>. Comme 
s'ils craignaient, dit-il, d'apprendre quelqu'un de leurs devoirs 
ils ont mis beaucoup de soin à mutiler leur intelligence: 
Puisque l'accusation était très grave et la punition inévitable il 
cherche à apprendre ce qui restait à savoir; mais, tout 'en 
s'efforçant d'apprendre, il présente une supplication. N'osant 
toutefois pas supplier ouvertement à ce sujet, il imagine sous 
prétexte ~e s'instruire, la question que voici : <cJusq~es à 
quand, Seigneur?» Et Dieu dit :Jusqu'à ce que les villes soient 
dévastées au point de n'être plus habitées, et les maisons au 
point qu'il n'y ait plus d'hommes, et la terre restera déserte. 
12 Et après cela, Dieu prolongera les hommes et ceux qui 
auront été laissés sur elle se multiplieront; 13 et il y reste 
encore l'Épi~é~~ton '. Et elle sera de nouveau vouée au pillage, 
comme un terebmthe, et comme un gland, lorsqu'il tombe hors 
de son _enveloppe. Sa souche est une semence sainte 2, Ayant 
termme cette prophétie, Isaïe en revient à la narration, prédi­
sant la prise des dix tribus, et la longanimité manifestée à 
l'égard d~s deux tribus par cette captivité, puis la déportation 
de ces tnbus elles-mêmes, pour n'avoir tiré aucun profit de la 

ce mot un sens particulier : ce qui dépasse dix, le surplus. 
~.' Cette phrase ne figure pas dans la Septante. BASILE, Commentaire sur 

!~aie (PG 30, 445), indique que seule la version de Théodotion la donne. 
JERÔME, Commentaire sur Isaïe (CCL 73, p. 95), signale sa présence éga­
lement dans la version d'Aquila et le texte hébraïque. 
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60 11
6.1-tv dva<p91]cro~i:v1]v aôtoiç EÔl]~Epiav. "Otav ~èv y6.p 

;>.i:yl) · "Eroç iiv Ép1]~ro9ùim n61.Etç napà ti> ~il 
J<a<Otl<Eicr9at, tûiv ôi:Ka <pul.ùiv ti]v a!x~al.rocriav a!vit­
tEtat. Kai yàp iipôl]v i)<pavicr91]crav iinavtEÇ Kai ~Età 
110;>.;\~ç t~ç cr<poôp6t1]tOÇ dvàpnacrtm ysvô~svot nàvtEÇ dç 

65 ti]v 6.1.1-otpiav U1l1]Vi:X91]crav, roç J<ai tàÇ nôi.EtÇ 6.n6.craç 
scrtàVat l<EVÙÇ dv9pro1lûlV Kat tl]V yijv spl]~OV troV 
8EpanE\lÔVtûlV aôtl]V dç Ùl<pi:;\EtaV tWV U1lOI-Et<p91]00~ÉVOlV. 
.. Otav ~tv oov ÀÉY\1 · 'Eroç ÉP1l~ro9ùim nôl.stç napà ti> ~il 
J<atmKEÏcr9at J<ai otKot napà ti> ~il dvm àv9pwnouç, tètE 

70 
;>.i;yët J<ai tl]v a!x!laÀrocriav. "Otav ôt ÀÉY\1 ôn Kai j.lEtà 
taiita !laKpuvEÏ 6 E>si>ç toiiç àv9pronouç, li tl]v 61-ocrxEP~ 
n6.vtrov sùnpayiav a!vittEtat li ti]v ~Età tl]v ànayroyi]v 
tûiv ôi:m <pul.ùiv ysvoj.li:Vl]V taiç ôùo <pul.aiç EÙl]j.lEpiav. 
'Anal-1-ayi:vtEÇ yàp toii I:svaxstpi!l Kai toii ~ap6aptKoii 

75 crtpatoni:ôou, Kai tiiç napaô6~ou viKl]Ç ànol.aùcravtEÇ, Elç 
n1.ij9oç nàl.tv tni:ôocrav Kai Elç ~iou j.l~KOÇ, oùôsvi>ç 
noÀÉj.lO\l 9opu6oiivtoç aùtoùç ... Otav ôè dll\1 ôn MaKpuvsi 
li ti> n1.~9oç tûiv àv9pronrov li ti> iliiKoç tûiv ètùiv a!vit­
tEtat. Kai tva !16.9\]ç ôn nspi tûiv ôùo <pul.ùiv taiit6. 

8
o <pl]OlV, èni]yaysv ôn 'En' aùt~Ç tan ti> 'Entôi:Katov, 'Em­

ÔÉKO.tOV ÀÉyoov t6 tmlvro nûv ôtlca, t6 neptaaôv teûv ôéKa, 

ônEp ~crav ai ôùo <pul.ai. Taùtl) Kai Ilaiil.oç tij ÀÉ~Et 
KÉXPl]tat 1-i:yrov · 'Enàvro nEVtaKocriotç àôsl.<poiç ", 
toutéan, nl\.eiocn nEvtaKoairov. Kai n6.ÀtV ÉO''tat Eiç 

85 npovoj.ll]V roç tëpi:6tv9oç. Touti:crn, al ôùo <pul.ai. Kai roç 
~à;\avoç, ôtav É1<1lÉO\l t~Ç 9i)Kl]Ç aôt~Ç. "Ocrllëp yàp 
àteplli]Ç Èl<EtVOÇ 6 KapllOÇ Él<llEOÛlV tijÇ 9i)K1]Ç, OUtûl Kai 
ootot mtayi:l.acrtot mi tnovEiôtcrtot !;cronat tiiç n61.sroç 

65 Ù1tl1Vi:X911crav : btflX911ouv N lln6À.etç ô.nétoaç : noÀÀÙÇ ô.nétcraç n6ÀEtÇ 
c H ô.nétoaç : n6.oa.ç N l\ 67 9epcun:o6nrov C A : 9tpCl1teu.cr6vtrov. V 
9tpam:umlvtrov LMGN ![ 68-69 rw.pà. - Kal > C \1 70 uix~uÀrocrmv + À.eyet 

C li 76 bti:ôooav : È1tÉÔroKaV LMGC 
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longanimité, et la prospérité qui s'attachera de nouveau à eux 
à partir .du «r~ste>>. Quand il dit en effet: «jusqu'à ce que les 
vt.lles sotent d~v~stées au point de n'être plus habitées», il sug­
gere la capt!Vlte des dix tribus. Ils disparurent en effet tous 
complètement, et après avoir été enlevés avec grande violence 
ils furent to~s déportés en. terre étrangère, de telle sorte qu~ 
toutes les vtlles furent depeuplées, et la terre privée des 
h~m~es qui la cultivaient pour les besoins de ceux qui seraient 
latsses. Quand donc il dit : «jusqu'à ce que les villes soient 
dévastées au point de n'être plus habitées, et les maisons au 
p.oint q~'il n'y ai;plu~ d'homm~s », il parle alors de la captivi­
te. Mats lorsqu tl dtt : «A pres cela, Dieu prolongera les 
hommes», il suggère ou bien le bonheur complet de tous, ou 
bte.n la prospérité dont jouiront les deux tribus après la dépor­
tatwn des dtx autres. Une fois délivrés de Sennachérib et de 
l'armée barbare, et favorisés d'une victoire inespérée 1 ils 
virent de nouveau s'accroître leur nombre et la durée de 'leur 
vie, car aucune guerre ne venait les troubler. En disant : (dl 
prolongera)), il suggère soit le nombre d'hommes, soit la lon­
gueur des années. Et pour t'apprendre qu'il dit cela des deux 
tribus, il a. ajouté : <dl y reste l'Épidékaton », appelant Épidéka­
t~? :e qm est au-dessus de dix, ce qui dépasse dix, comme 
c etatt le cas des deux tribus. Paul recourt à cette même tour­
nure quand il dit: ((au-dessus de cinq cents frèresb>> c'est-à­
dire plus de cinq ce.n~s .. "Et elle sera de nouveau vouie au pil­
lage, comme un terebmthe. » Il s'agit des deux tribus. «Et 
co!"me un gland, quand il tombe hors de son enveloppe.» De 
meme en effet que ce fruit est triste à voir, une fois tombé hors 
de son enveloppe, de même ceux-ci seront un objet de risée et 
de moquerie lorsqu'ils auront été, tous sans exception chassés 

b. 1 Cor. 15, 6. 

1. Les ~eux tribus ont bénéficié de la victoire remportée sur Sennachérib 
et dont Dteu fut l'auteur. 
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èKTCE<JOVtEÇ K<li TI'jç OOi;,T]Ç BKEiVT]Ç yu~vro6ÉV1EÇ /ircaVtEÇ. 
90 I:rcép~a /iytov ti> crtf]Àro~a uimiç. Oô ~i]v ùviuta tù ~u~à 

iicrtut, Cjll]criv, oôos ÙtEÀEtltl]"tU, ÙÀÀ.à -r6 crrcép~u UU"tl]Ç 
liywv Ëcrtat, Kai EtflÂroJ.lU, toutécrtt, ~é6mov, nEnllro___ç, 
ùKiVT]toV, àva~évov rijv -riiiv rcpuy~ànov ~E"ta6o1..f]v. TT]ç 
~èv yùp EÔrcpuyiaç èKrcEcroiinut, uôtoi Oè où rcuvro1..E6pt~v 

95 UTCOcrtf]crOV1Ul, ÙÀÀ.à ~EVOÎÏcrt K<li cr-rf]croVtut, 1\roç /iv 
ÙTCOÀà6rocrt -rijv rcpO"tÉpUV TCOÀttEiUV TCÙÀ.lV KUi STCi tijV TCpO­

tÉpUV èrcavè1..6romv 6.ytcrtiav. 

89 Ü1tUVtEÇ + Otù ôè 1:0Ü C ![90 m'n:fiç + i:vôeiKvotat OOç C [191 q)'no:lv > 
cIl 95 av > v. 
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de leur ville et dépouillés de cette gloire. «Sa souche est une 
semence sainte.>> Les maux ne seront pas, dit-il, sans remède ni 
sans fin, mais sa semence sera sainte, elle sera une souche, 
c'est-à-dire ferme, fixe, immuable, dans l'attente du change­
ment de la situation. La prospérité leur échappera, mais eux­
mêmes ne subiront pas la ruine complète, ils demeureront et 
resteront debout, jusqu'à ce qu'ils recouvrent leur premier état 
et reviennent à leurs rites antérieurs. . 



KEqJAA.Z' 

1. Kai tyive<o tv taiç t/pipa1ç 'llxa{ tori 7wa0àv toù 
'OÇ{ou patJIUwç 7ovlla. "Onep noicicànç dnov, toùto Kai 
vùv èpOO, ôn tà rco.X.màv ai npoc.prp:etm où ôtà to\ho 
tyivovto, !va ànicwç oi 'Iouoaiot tà ~ticicovta ~àBromv, 

s àicic' !va ~aBévteç, èvteùBev Kepoàvrom Kai t<P tpéocp tiiç 
àneticiiç ytvrovtm crrotppovtcnepot Kai tij tÙJv àyaewv 
ùnocrxtcret npoBu~étepot nepi ti]v tiiç àpetiiç tpyacriav, 
f:Ka.t8pro9ev ~uv96.vovteç -roù 0eoU tf}v tE ôUvo.J,HV Ko.i tftv 
nepi at'noùç KllOE~oviav. Kai yàp tailtllÇ ~VêKEV tiiç aitiaç 

10 npm:Àf:yeto tà À.~::y6~evo., Kai tva ) . .ll) VO!-tiaoomv étnÂ.<Îlç Ko.i 
&ç E:wxe tà cru116o.ivov·w Èmévm, Katét. nvo. àKoÀou6io.v 
tpùcreroç Ji npawàtrov tpopàv, àicicà êlowmv, on livroeev Kai 
EK tiiç tOÙ ewù ljli]tpou taiita tKàtepa yiyvetat . onep 
atltaùç tà ~tytcrta êlç Bwyvrocriav ù:>tpticet. 'A)c)c' tnetoi], 

15 Ka66.m:p Kai ~!lnpocr9ev Ec.p611v Eimùv, li npoqrrrn:ia oÙK Èv 
aùt0 t<P Katp<îi ti]v ànéoetÇtv dxev, àicicà tà ~i:v l'ni~ata 
tète tictyeto, tà oi: npày~ata ~aKpoiç Gcrtepov 8~e1c1cov 
EKOi]crecrBat XPéVOlÇ, EVLWV tÙJV à.KOUéVtWV noicicàKtÇ Kai 
npoanepxo~tvrov Kai où ouva~tvrov OtKàcrat tij tÙJV 

20 ÀEYOJlÉVffiV ÙKOÀOU9i~, ôpa ti TtütêÏ KO.i 1tpO.Y!lO.tf:in:tat Ô 

0eéç. npotpllteiav npOtp'lteiatÇ cruvàntet ~aKpottpatÇ èyyu~ 
tÉpav, -c~v bd ti\ç yew:âç aùnôv yEVO!lÉVTlV t&v JlO.Kp6v 
Gcrtepov tcro~i:vrov ~eyicrtllv ànéoetÇtv napexé~evoç. 

'Eni oi; tÙJV eùayyeicirov KŒi tti:proÇ ~êBOOêÙêl tOUti tiiç 
25 cbc.peÀdaç tè dôoç, 9o.UJ1ata npoc.prrreiau; cruvtintrov Kai 

Testes V LMGCN A 

1, 2 ôntp > c Il 4 ~à9rom tà ~m.ovm - c Il 6 <lya9rov > C Il 8 
&Ka'tépro6f.V CA: &tépro6Ev cett. U 12 stô&crtv LGC A: tôrootv cett.[l17-18 

CHAPITRE VII 

1 , 1 ~~ il _arriva aux jours d'Achaz, fils de Joathan, fils 
d Ozzas, r01 de Juda. Ce que j'ai souvent dit, je le dirai encore 
mamtenant : les prophéties de jadis n'étaient pas faites simple­
m~?t p?ur instruire les Juifs des événements futurs, mais pour 
qu tls .tirassent profit de cette instruction, pour que la crainte 
msptree par la menace les rendît plus sages et la promesse des 
biens plus zélés à pratiquer la vertu, l'une et l'autre leur révé­
lant la puissance de Dieu et sa sollicitude à leur égard. C'est 
pour cette raison que ce qui est dit était dit à l'avance afin 
qu'ils ne crussent ~as que les événements survenaient si~ple­
ment au hasard, sutvant un certain ordre naturel ou suivant le 
cours des choses, mais qu'ils sussent que bonheur et malheur 
;e~aient ?'en haut, en vertu d'un décret de Dieu, ce qui leur 
etait extremement utile pour la connaissance de Dieu. Toute- · 
fois, puisque la prophétie, comme je viens de le dire ne se réa­
lisait pas sur l'heure, mais que les paroles étaient 'dites à un 
moment donné, tandis que les faits ne devaient se produire 
qu'après de longs délais, alors que souvent certains des audi­
teurs disparaissaient sans pouvoir juger de la conformité des 
paroles, vois ce que Dieu fait et quel moyen il emploie. II lie 
u~e p~ophéti~ à d'autres prophéties, la plus proche aux plus 
lomtam~s, faisant de celle qui se serait réalisée de leur temps la 
preuve eclatante de celles qui s'accompliront plus tard. 

Dans les évangiles il use d'une autre méthode pour obtenir 
ce même avantage : joignant les miracles aux prophéties et 

t':K6i}c:ecrBat i:IJ.f:À.Àov ,...., C 1122 yevoj..lÉVllV : ytVUj..lÉVllV V IIIJ.UKpôv : j..lUKp<Ï) C 
)lUKprov V Il 24-64 t':m ~ orotllpiuv > C 
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, taOKôllilÇrov. Q{ov tl ),l;yro , npocrjjÀ8EV 
Oiltepov OattP'I' KU ai i;Ka8ilp8~ Kai ~et' èKdvov ni!Àt v 6 

, - 6 À npoç note K - , - ' aot<p E _ - àn~Uily~ tiiç xaÀen~ç approonaç 
• , vtapxoo nmç _ , . . 

too <Kato _ • taiita ~eyi!Àa i]v - aM.' ô~roç ooK 
' . KUl crl'l!.l8\U . . 
EKEtVT)Ç N E.irov à"A"J...à Kai npoq>T]tew.v npocrn:-
, - pt trov o~~ , . e . 30 ecrt~ ~sx _ . 6 tmti>vmpxoç t~v awacrt~v 

'Entt8~ yap · ' · •0 8EtKE:V. . . ').. v bt~::Osi~a'tO nicrttV, Ot' llÇ tov nat a 
i;KEiVllV KUt !'EY~ ~ crtiaç, i;ni]yayev 6 XptcrtOÇ Àtyrov . 
ani]P.P.aé,E t_~Ç, a pp~· V KUi OU<J~WV ijé,Oll<Jl Kat ÙVUKP.t-

00 • 'no avato~ro , '6 ! <· ! . 
llü/1../\.ot a . 'A6 à•• Kai 'IaaàK Kai. Imcco , o uE u 0t 

e • utta pa r b - <' " · 
35 ll<JOVtUt r' 61>. e' crovtat ~é,ro , Taota uE oAEyE, Kat 

tiiç ~acrtP.Eta~ èK, -~ ~ KUi tljv tùiv 'Ioooairov O.no6o1>.i]v 
, - i;OvroV K~~ot , , • 

t'lV trov • 
5 5. viiv èni tûiv ~pyrov èé,e611 Kat too 

npoavaq>rovrov_- ~ iinam 5EiKVlltat , O.P.M t6tE ttroç 
, veprotspov , • . < . f\P.toll q>U , • ànicrtotÇ OÙK tùnapUOEKtOV. uta ull 

0 Xv KUt tOtÇ • , • 
40 ii811"-ov 11 _ ., " 6" til t6tt èKô<i.V, t<p ~eta ta ota 

• nuttOV npOE~ · · ,, tooto cr-or , . v npoanon8t~evoç t'lV mcrnv · wcrnep 
6 tvq> no~~~ - , • 

<Jll~ 110W , ~ .onteiU /;ni troV ~pyrov q>atVO!lEVll VllV, 
ii - aùt~ '1 npo,., ' - , 

0 • V KUt , "' tOO tOtE ytVO!!ÉV((l no1>.1>.i]v 1!UpEJ::E,t 8t11~ t((l ~~Et.,. , ', /iV e(not 6 /imcrtoÇ ; Ôtl OÙK ÈKa0ap 11 
45 ~e6airo<JtV. Tt yap tiiç npoq>~teiaç ti]V O.P.flOttav, Kai ano 

P.enp6Ç; ~ÀE~Et:!leiOl nt<Jttllétro. Ti oè li v et1!0\EV oi t6tE 
tUÔtllÇ KUt t((l Il p~Uytt oÙK ~crttV a1>.118ii; 'Opéltrocrav 
'I <a"tot' ôtt n · > • •ro" v ' »v•t'voll OUu ' . Ka0cnp61J.EVOV KU\ u1t0 ~ t.1t t..l\.<> 

tilv ),enpov . , trov !!EÀÀi>Vtrov 11,-, O.mcrtdtrocrav, 
·vKatnEpt • , • 

so yevo~svro 6.voVtEÇ èvtxopov ÈKEtVOt !!EV tllÇ 
!ltytcrtoV ),~~ " eïov o! 8è viiv toii <Jll!'Eioo tiJv npoq>ll-

duçto~~' • 'Y • npoq>llt - Oilttpov otà Oatepoo KatacrKtoa-,etat, 
tdav. El5eç ~co~ IlaÀatiiÇ ytv611evov tom nç /iv. 'End 
T - Ka1 èntt~Ç ,. -OlltO 6 a'" t;,V xaP.eniJV ÈKÛVllV o!!UVll !!UVtUV , . 0 'Iepo o r ,, . . 

SS yap KUl , i;Ot~OE xpuoiiç, 1;)..8rov 6 1!p0q>1ltl1Ç ta tE 
Kai owaÀEtÇ 

. . Oui acrt&pou cet!. \137 K~ijmv LMG A: èKKÀ~a\.o.v cett.\1 
26 ea'tEPQl y . Savilius : npoa1tO'tl8É:tJ.EVOV cod.ll43 UÔtll : (l~'tll G 

42 npoa1to'tt9&~&voÇ ~ V 11 45 yàp : ô' LMG Il 54 ytvO~Evov : ytyvo~u:vov 
44 y&VOIJ.tVQl : y&V{liJ.&V(!} 
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confirmant les uns par les autres. Je donne un exemple. Un 
jour le lépreux s'approcha de lui et fut purifié, après lui le 
serviteur du centurion fut à son tour délivré d'une grave infir­
mité a; c'étaient là des signes importants; et cependant il n'en 
resta pas aux signes, mais il y ajouta la prophétie. Quand le 
centurion eut manifesté cette foi grande et admirable, au 
moyen de laquelle il délivra son serviteur de son infirmité, le 
Christ ajouta : «Beaucoup viendront du Levant et du Cou­
chant et se mettront à table avec Abraham, Isaac et Jacob, 
tandis que les fils du Royaume seront jetés dehors'->> En par­
lant ainsi, il annonçait la vocation des nations et la réproba­
tion des Juifs; ces événements sont maintenant réalisés et se 
montrent à tous plus clairement que le soleil ; mais ils étaient 
alors dans l'obscurité et il paraissait difficile aux incrédules de 
les admettre. Aussi le Christ donna-t-il pour signe au préalable 
le miracle qu'il fit alors, assurant ainsi une garantie totale à ce 
qui devait se passer ensuite; comme la prophétie elie-même, 
dont les faits montrent aujourd'hui l'accomplissement, 
confirme abondamment le signe qui fut alors donné. Que pour­
rait dire l'incrédule? Que le lépreux n'a pas été purifié? Qu'il 
considère donc la vérité de la prophétie et que celle-ci le fasse 
croire aussi au signe! Et que pouvaient dire les Juifs de ce 
temps-là? Que ce qu'il prédisait n'était pas vrai? Qu'ils voient 
donc le lépreux purifié, et d'après ce qui lui est arrivé qu'ils ne 
refusent pas de croire aux événements futurs, en accueillant 
cette excellente garantie que leur donnait alors le signe pour la 
prophétie et que donne à ceux d'aujourd'hui la prophétie pour 
le signe! Tu as vu comment ils s'appuient l'un l'autre. On peut 
le constater aussi dans l'Ancien Testament. Lorsque Jéro­
boam, en proie à sa dangereuse folie, érigea des génisses d'or, 
le prophète survint, lui prédit l'avenir et lui donna aussitôt un 

LMN Il ènei : ènl:lô~ LMGN Il 55 <Œi > N 

l. a. cf. Matth. 8, 1-13. b. Matth. 8, Il. 
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MÈÀÀOVTU rrpoave<pÙJVljŒEV 1cai Œ'lMElOV eù8twç EOùlKEV. '1va 
yàp M'lÔEiç àmarîj wiç ME<Ù rptaK6ma auM6'1ŒOMÈVOlÇ i'rlj, 
ràv BwMàv EPP'l~E Kai ri]v morljra t~txee Kai ri]v xeipa 

60 roü BamAÈùlÇ È~i]pavev', àrrà n'iiv rrpà rôiv ô<p8aAMôiv 
ytVOMÈVùlV rôiv ME1Ù rrOAÙV XPOVOV ŒUM6ljŒOMÈVùlV aa<pij 
rrapex6Mevoç ri]v àrr6oet~tv. Kai rroAAà rmaüra tOm nç liv 
KUi ÈV rîj KatVÎj Kai ÈV rîj IlaAat~ ytVÜMEVU, roÜ EJEOÜ 
Üta<popùlÇ rijv f]ME1Èpav OtKOVOMOÜV10Ç Œùl1ljpiav. "0 oij 

6l Kai èvraü8a ytyove Kai ME1Ù rrAEiovoç riiç rreptouaiaç · où 
yàp 8i] "'lMElOV ~6vov, àAAà Kai rrpo<pljrdav ÔMOÜ Kai 
aljMElOV auvtrrAe~ev. 'AAA' &are aa<ptarepa yevta8at rà 
lcey6MEVa, aùri]v MErà àKpt6eiaç ri]v iaropiav èrrtABw~ev. 

Kai èytvew tv raiç fwtpmç "AxaÇ wü 'lwa8àv wü 
10 'OÇiou BamAtwç 'Io6oa, dvé6tt 'Paal/•• paarJ.eùç 'Apàp Kai 

lf>aKiç vioç 'PwpeMov paarJ.eùç 7apaq). Ani 7epovaaJ.qp 
noJ.epfiaar at!rqv Kai ot!K r/6vvtifhlaav noJ.ropKi;aar at!njv. 
2. Kai dvqyyéJ.tt eiç rov olKov tJavDi, J.ey6vrwv • avvef{JW­
Vt/aev 'Apàp npoç rov 'Ef{Jpatp. "Ean ~i:v !aropia rà 

1S eiplj~ÈVU Kai rrpawurwv OlllY'latÇ . àAA' 6 voüv exwv Kai 
ô~ù BAtrrwv, rroAù Kai èvreü8ev Kaprrroaerat rà Ki:pooç, 
wü Eleoü ri]v rroAAi]v ao<piav Kai ri]v ôni:p rôiv 'Iouoaiwv 
KljOE~oviav Kara~av8élvwv. Oiire y<ip ÈK npoot~iwv ràv 
n6Ae~ov àvexainaev, oiire i:neA86vra Kpariiaat riiç n6Aewç 

80 ŒUVEXÙJP'lŒEV, ÙÂÂÙ 1TJV Ù1tEIÂTJV Ù<petÇ yevéa8at 1TJV otà 
rôiv P'l~àrwv, riJv neipav ÈKÙJAUŒEV, ô~oü ~Èv ÈKEivouç 
à<punviÇwv Kai riiç p~Bu~iaç ànaAA<inwv, ô~où 8i: riJv 
ÉŒUWÎÏ ÔÙVŒ~IV ÈVOEIKVU~EVOÇ, Ôn OUVŒ10V aùri(> Kai 1tp0Ç 
aùrà rôiv oetvôiv ri> rÉAoç ÈA86vrwv, &anep oùüi: àpxiJv 

ss dA'l<p6rwv, oOrw roùç i:~nimovraç àKepaiouç 8ta1ljpijam. 
"0 noAAaxoù notoîivra aùràv eanv i8Eiv · olov èni riiç 

58 yùp > LMG Il !r~ : !r&mv V' LMG Il 59 mi>r~rn A : nm6r~rn cett.ll 
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signe. Afin que personne ne doutât de ce qui devait arriver 
trois cents ans plus tard 1, il brisa l'autel, répandit la graisse 2 et 
dessécha la main du roi', donnant par le spectacle offert aux 
yeux la preuve éclatante de ce qui arriverait longtemps après. 
On trouverait aussi dans le Nouveau et dans l'Ancien Testa­
ment beaucoup d'exemples semblables, car Dieu pourvoit de 
différentes façons à notre salut. C'est donc ce qui est arrivé ici, 
et avec une profusion particulière, car il n'y a pas seulement 
un signe, mais Dieu a entrelacé la prophétie et le signe. Mais 
pour rendre plus clair ce que nous disons, parcourons avec 
toute notre attention le récit lui-même. 

•<Et il arriva aux jours d'Achaz, fils de Joathan, fils d'Ozias, 
roi de Juda», que Rasen, roi d'Aram, et Phacès,fils de Romé­
lias, roi d'Israël, montèrent vers Jérusalem pour l'attaquer, 
mais ne purent l'assiéger'. 2 On l'annonça à la maison de 
David' en ces termes: Aram s'est accordé avec Ephraim. Ces 
paroles sont l'histoire et la narration des faits, mais l'homme 
intelligent et clairvoyant en tirera un grand profit, en décou­
vrant la grande sagesse de Dieu et sa sollicitude à l'égard des 
Juifs. Il ne refoula pas la guerre dès l'origine et ne permit pas 
non plus à l'agresseur de s'emparer de la ville, mais, laissant la 
menace se produire en paroles, il en empêcha l'effet pour 
réveiller les Juifs et les tirer de leur torpeur, et en même' temps 
manifester sa puissance; il lui est en effet possible, même 
lorsque les dangers sont arrivés à leur comble, de garder sains 
et saufs, tout comme si ces dangers n'avaient pas commencé 
ceux qui y tombent. On peut voir qu'il agit ainsi en mainte~ 

c. cf. III Rois 13, 4-5. 

.1. _A Jéroboam (787-747) est annoncée la naissance de Josias (640-609) 
rot reformat.eur. Le laps de temps indiqué ici n'est qu'approximatif. 

2. Il s'agit de la graisse des victimes immolées sur l'autel. 
3. Les opérations militaires ont dû se dérouler au printemps de 734 Cf 

IV Rois 16, 5. . . 
4. La maison de David désigne le roi et son entourage. Cf. II Sam. 3, 1. 
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KUJ.livou tiiç Ba6u11.roviaç• Kai s1ti toii Â.<lKKOU tôiv 
Â.EOV!OlV' Kai s<p' S!ÉpOlV J.!Upirov 7tPUYJ.lÙ!OlV. Kai yàp 
~Â.6ov oÙtot Kai s7toÂ.t6pK!]crav, Kai tôiv tetxôiv â'_I'ÙJ.lEVOt 

90 KUi tflV ÔU}VOtUV t<ÔV ÉVÔOV OiKOÛV'tffiV KŒ'tŒ<JêlO'UVtgç, 

otilitv tcrxucrav 7tEpmttpro. 
'"Ecrn lit Kàvteii6ev iôeïv tôiv ôi:Ka <puÂ.ôiv ti]v 7tapavo­

J.tiav, on oti J.16vov sJ.t<pôÂ.wv uveiÂ.ovto 1t6Â.e~ov, otiô_' ôn 
7tpÔÇ !OÙÇ uÔEÂ.<j>OÙÇ l;crmcriacrav, UÂ.Â.' 0!1 Kat UÂ.Â.O<j>UÂ.O.tÇ 
Kai uÂ.Â.oyevtmv éamotiç cruv~ljfUV Kai o! J.!T]Iit â7tÂ.OlÇ 

5 Kotvroveïv atitoîç s7tttpU7tÉV!EÇ Kai crUJ.lJ.lÙXOUÇ sKàÂ.ouv, Kai 
cruve<ppànono Kai Kata tiiç 7t6Â.eroç tcrtano. Tôv yup 
'Pacri]v uÂ.Â.Û<pUÂ.OV OV!U KU!Ù !~Ç J.l!]!p07tOÂ.EOlÇ Jiyetpov. 

Kai ~v !Ù !~Ç J.IÙXT]Ç UVÛ>J.!UÂ.a. Ilapà J.IBV. yàp sKeiv_otç 
7tÂ.~6oç /i7tetpov Kai 1t6Â.etÇ Kai ~6VT] Kai Ô!]J.!Ot • snau6a 

10 ôi: !OU!OlV otiôi:v, uÂ.Â.Ù 7tOÂ.lÇ J.llU Tj J.l!]!p07tOÂ.tç, Oicrte SK 

71epwucriaç <pav~vm wii EJeoii ti]v icrxuv. O~ôevoç -yàp 
01tÂ.a Ktvoiinoç, otiôi: 8Çt6vtoç Kai 7tapata!!OJ.IEVOU, èl;em-
71,0v SKEÎVOt tôiv 7tOV!]pôiv !OU!OlV srxetPT]J.lÙ!OlV. Oti yàp 

i]ôuvi]61]crav, <p!]cri, 7tOÂ.tOpK~crat a~ti]v. _Kai:'ot ''. tè> 
15 KOlÂ.UOV fjv; Otiôi:v gtepov, uÂ.Â.' ij !OU Eleou XEIP Ù?patroç 

atiwùç U7t0KpOUOJ.lÉV!]. IIÂ.i]V uÂ.Â.', 07tEp el7toV, !OV J.IÈV 

7tOÂ.EJ.lOV U7tEKpoucrato, !OV ôè <p66ov otiK ',ti6i:roç uveÎÂ.e~. 
'Av!]yyÉÂ.T] yàp, <p!]criV, e!ç tè>v olKov Ll.auiô, ôn cruve<p~­

v11crev 'ApÙJ.l 7tp6ç tàv 'E<ppUfJ.l. Kai 4~él1ftl 1/ 'I'UXt/ aV<OU 
20 r<ai 1/ 'l'uxt/ <OU J.aoii ali<oii. "Otav J.lÉÂ.Â.lJ n 7tUpàôoÇov 6 

EJeoç 7tOteÏv, otiK eti6troç s1tàyet tà 6aiiJ.t~, ÙÂ.Â.Ù ."P~tepov 
wùç J.ISÂ.Â.onaç u7tOÂ.auetv l;v aicr6i]cret trov ôetvrov a<pt!]crt 

yevtcr6at, tva J.IE!Ù !i]v à7tUÂ.Â.ayi]v tôiv ôetvôiv J.l!]?EJ.li~v 
àyVOlJ.lOcrÔV!]V S7tlÔeiÇOlV!Ut. 'E7tetÔij yàp Ol 7tOÂ.Â.Ot !OlV 

25 uv6pÛ>7tOlV, !Ù J.!ÈV Ô7t0 !U<j>OU, !Ù lit Ô7t0 j'><;<6UJ.llUÇ 

87 <Œi C A : > cett. Il 88 <Œi' > LMG Il 89 mxôiv : wixrov L 
2, 2 ùvEil\ono LMGC : eiÀctV't'O V N Il 5 nùtoiç Kmvroveiv ""' C Il 7 

~yEtpov y A : ~y&~pav ce tt. Il 10 n61ctç : n61c<rov C Il l6 àlclc' ?' C Il 18 
IJVT]yyèÂ.~ : àv~yyèÂ.!h] G Il ouv€lpti>VTJOEV + 1ov C 1122 à~t~ot : à~t~OEl (Sic) 

2 

VII, l-2 (!s. 7, l-2) 297 

occasions, par exemple dans la fournaise de Babylone •, dans 
la fosse aux lions e, et en bien d'autres circonstances. Ainsi 
donc les ennemis vinrent assiéger la ville, mais après s'être 
approchés des murs et avoir jeté l'alarme chez les habitants, ils 
furent incapables d'en faire davantage. 

On peut voir aussi par là la culpabilité des dix tribus : non 
seulement elles engagèrent une guerre civile et se soulevèrent 
contre leurs frères, mais elles lièrent partie avec des races et 
des nations étrangères; elles donnèrent même le nom d'alliés à 
des gens avec qui elles n'avaient même pas le droit d'avoir de 
rapports; elles se coalisèrent avec eux et campèrent avec eux 
devant la ville. Elles avaient excité Rasen un étranger, contre 
leur métropole. Les conditions de la lutte étaient inégales. 
Dans leur camp se trouvaient une multitude innombrable, des 
cités, des nations, des peuples ; ici, rien de tout cela, une seule 
ville, la métropole, si bien que la force de Dieu put se 
manifester avec éclat. Sans que personne courût aux armes, 
entrât en campagne et se rangeât en bataille, les autres 
échouèrent dans leurs efforts coupables; «Ils ne purent, dit-il, 
l'assiéger.» Qu'y avait-il pourtant qui les en empêchât? Pas 
autre chose que la main de Dieu qui les écartait de manière 
invisible. Cependant, comme je l'ai dit, s'il repoussa la guerre, 
il ne dissipa point aussitôt la crainte. 

«On annonça en effet, dit-il, à la maison de David qu'Aram 
avait fait alliance avec Ephraïm." Et son tlme fut bouleversée 
ainsi que celle de son peuple. Quand Dieu va faire quelque 
chose d'extraordinaire, il n'opère pas le miracle aussitôt, mais 
auparavant il laisse ceux qui en seront les bénéficiaires prendre 
conscience des dangers, afin qu'ils ne montrent pas d'ingrati­
tude lorsqu'ils en auront été délivrés. Comme la plupart des 
hommes, soit par orgueil soit par indolence, oublient les 

V à<Pll<m Montj. Il 23 't"Ô>v Ôt>tv&v > C 

d. cf. Dan. 3, 49-50. e. cf. Dan. 6, 22-23. 
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bttÀavOétvovtat tôiv ÔEtvôiv !!Età ti]v ànaÀÀayi]v tôiv 
ÔEtVÛJV ij !!iJ È1llÀUV8UVO!!EVOl SUOtoiç ÀOyiÇE<>8ut 
~OÙÀOVtUl tà KUtop8Ûl/!UtU, 1!pÔtEpOV Ù<j>ElÇ UÙtOÙÇ Ô1l0 
t<OV À01ll]pÛlV KUtUCJEiEcr8ut, t6tE ti]V ÈÀE08Epiav ôiôrom 

30 tÛJV ÈVOXÀOÙVtûlV · Ô Oij KUi ÈVtUU8U 1!E1!0il]KEV. 'A<pi'jKEV 
aùtôiv tàç Kapôiaç ÈKatiivm, à<pi'jKEV dç àyroviuv yEvi:crOut 
noÀ:\.i]v mi t6tE ti]v Mcrtv tni]yayE. Touto Kai tni tou 
i!Eyét:\.oo nEnoil]KE Li.aoîo. 'EnEtôi] yàp Bi!EÀÀEv aùtov dç 
tijv 1!UpéttUI;tv ti;uyayEiV KUi tO ÀU/!1lPOV ÈKEiVo tp01!UlOV 

35 tyEipEtV ôtà tôiv tKEivoo XEtpôiv, oùK ÈK npoOt!!irov toii 
1!0Ài:/!OO tOÎitO È1l0tl]CJEV, ÙÀÀ' Ù<j>EtÇ tECJCJUpétKOvtU lii!i:paç 
atltoùç KUtEpyacrOTjvm têii <p66q>, otE ti]v olKEiav 
àni:yvrocruv crrotl]piav Kai /!opiu 6vEtôiÇovtoç toii 
~ap6étpoo, otlôi: oiitro nç ÈtOÀ/!llCJE ÔtEYEp8Tjvm KUi 

40 ôi:l;acr8m t6v àvtinaÀOv, ti>tE ôfj, t6tE ti'jç ijttl]Ç atltôiv 
Ôi!OÀOyl]8EtCJl]Ç, KUi ti'jÇ àcr8EVEtUÇ <j>UVEpÙÇ YEVO/!i:Vl]Ç, 
iiYUYE t6 /!EtpétKlOV È1li tOV 1!0ÀE/!OV KUi ti]v 1!Upétôoi;ov 
ÈKEtVl]V VtKl]V Elpyétcrato'. El yàp KUi !!Età tUÎitU KUi ti]V 
tocraùtl]V ti'jç àcr8EvEiaç atitôiv àni>OEti;tv 6 crro8Eiç 

45 ~UCJlÀEÙÇ, Ô1!0 <p80VOO KUi ~UCJKUVtUÇ tl]KO/!EVOÇ, È1lE-
60ÙÀEOE t0 1\.aoÎO, tOÎi 11ét8ooç yEVO/!EVOÇ ÔÀOÇ, KUi 
àyVÛl/!ûlV 1!Epi tOV EÔEpyi:tl]V È<pétVl] b, Et /!TJ tOCJOÎitOV 
eôroKEV eÀEYXOV Kai ti'jç atltoii Kai toii crtpatoni:ôoo 
navtoç àvuvôpEiuç, ti otlK /iv tnoil]crE; Toiito atlt6 KUi 

50 ÙÀÀUXOÎÏ 1!0ÀÀUXOÎÏ tOV 0EOV 1!0lOÎÏVtU lOO! t!Ç /iv ' Ô Ofj 
KUi ÈVtUÎÏ8U y{VEtat. 'EnEtOi] yàp !!i:ÀÀEl ÀÙElV tOV 1!0ÀE!!OV 
Kai ànaÀÀétttEtV atltoùç tôiv À01ll]pôiv, à<pil]crt npotEpov 

tôiv OEtvôiv alcr8i:cr8m. 
'EI;écrtl] yétp, <pl]CJiV, li \j/OXiJ atltoÎÏ KUi li \j/OXiJ tOÎi 

ss Àaoii atitoii, 6v <p6nov Av /Jpvpfl ~.l.ov V..o nv•vpa<oç 
oa.I.Bv9;. Kui tOÎÏtO npo<pl]tEio.ç rowv, t6 tà àn6ppl]t0. 
atitôiv Elç !!i:aov èl;uyayEiv. To yàp nét8oç li!!iv SWllVEÙEt 

28 aô-coùç àq~tiç,..... LMGC 1130-31 aùt&v tàç tWpôiaç èKotiivat àcpiiKev,.., 
C Il 31 à~~<ev: <ni C Il 32·53 ,oü,o - nlatltaem > C Il 33 f~eÂÂev: 
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dangers une fois qu'ils en sont délivrés ou encore, sans les 
oublier, veulent s'attribuer tout le mérite du succès, Dieu 
permet qu'ils soient d'abord bouleversés par leurs épreuves et 
leur accorde seulement alors la délivrance de leurs tourments ; 
c'est ce qu'il a fait en cette circonstance. Il permit que leur 
cœur fût troublé, il permit qu'ils fussent saisis d'une profonde 
angoisse, et ensuite seulement leur apporta la délivrance. Il 
agit de même à l'époque du grand David. Alors qu'il voulait le 
faire aller à son poste de combat et élever par ses mains ce glo­
rieux trophée, il ne fit pas cela dès le début de la guerre, mais il 
les laissa travaillés par la peur durant quarante jours, mais 
quand ils eurent désespéré de leur salut et qu'ils subissaient 
mille outrages du Barbare sans que nul n'osât se dresser et 
affronter l'adversaire, c'est alors, alors qu'il avouaient leur 
défaite et que leur faiblesse était devenue patente, que Dieu 
mena l'adolescent à la guerre et lui fit remporter cette surpre­
nante victoire a. Si, même après cela, même après une telle 
démonstration de leur faiblesse, le roi qui avait été sauvé, 
consumé par la jalousie et la malveillance, tendait des 
embûches à David, étant possédé tout entier par la passion, et 
se montra ingrat envers son bienfaiteurb, qu'aurait-il donc fait 
s'il n'avait pas offert d'abord un pareil étalage de sa propre 
lâcheté et de celle de toute l'armée? On peut voir Dieu agir 
ainsi dans beaucoup d'autres cas; c'est ce qui se produit ici. 
Lorsqu'il va mettre fin à la guerre et les délivrer de leurs maux, 
il les laisse d'abord prendre conscience des dangers. 

«Son âme, dit-il, chancela, ainsi que l'âme de son peuple», 
tout comme dans un taillis un arbuste est secoué par le vent. 
C'est le propre de la prophétie de révéler les secrets des cœurs. 
Le prophète nous explique l'état d'âme de chacun et, pour plus 

~~eÂÂ€V v Il 45 n]KO~€VOÇ : V\KÔl~€VOÇ v Il 48 KŒi' + '~ç LMG Il 49 
àvnvôpeinç V : àvôpcinç cett.ll55 'p6nov + ô'nv LMGCN 1157 ~nynyeiv : 
ùyayci'v V 

2. a. cf. !Sam.l7,4·51. b. cf.!Sam.l9,9-IO. 
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Tfiç élCÙ<ltOU Ôtavoiaç Kai <la!jlllVeiaç ËVBKBV KŒi BtKOVa 
npoati611mv Kai &atB ôeÎÇat ti]v tnitamv t~ç ciyroviaç. 

60 Ll.tB<lei<!611 yàp aùtcÎiV, 'Pll<liV, l'J 'lfUXfl, KatB6Àfl611 ti> 
q>pOVll).lŒ, cintyvroaav Tfiç <!WtllPiaç, tv taxcitotç BVO).ltÇov 
dvat, oùôtv XPll<lti>v npoaeô6Krov, ËKaatoç ûnà tôiv 
o!Keirov Àoyta).lôiv npoÔBÔO).lÉVOÇ ~v. Ti ot'iv 6 0e6ç; 
IlpoÀÉyBt ti]v cinaÀÀayi]v Kai t6tB aùti]v tpyàÇBtat, !va !.li! 

6l liÀÀql ttvi Àoyiarovtat nàÀtv ti]v t~ç n6ÀBroç BÀBU6Bpiav, 
Kai 1tÉ).l1tBt tàv npoq>fltllV npoavaq>rovoüvta tci ).lÉÀÀovta. 

3. E{ne yap, 'Pll<li, K6pwç 11{Joç 11aaîav • 'EÇeJ.fJe elç 
auvtiv<llt11V •oii ïlxaÇ. aà Kai d Ka<aÂeupfJâç · 1aaor36 d ui6ç 
tlOU, 11{JOÇ fÛ KOÂUp6tjlJpfl <qÇ av66ou fOV àypoii fOV 

10 KVatpiwç. 4. Kai Apeiç ru!•~ • tpvJ.aÇm •oii 1/auxtillm Km' p~ 
tpo6oii, P116è 1/ 'I'UXti aou àafJevei•w • Pl16è tpoPIIfJùç àniJ 
•wv 66o ÇUJ.wv •wv 6aJ.wv •wv Kanv•Çopivwv •o6•wv. 'V•av 
yàp dpy~ <oii fJupoii pou YiVII<m, ntiÂiv itiaopm. Ti B<ltt v, 
"EÇBÀ6B B(Ç <!UVÙVtll<ltV; 'A1t<i tOÜ q>66ou Kat t~Ç ciyroviaç 

75 oùx flmixaÇev 6 ~amJ..eûç, oùôÈ otKot ).lÉVBtv l]veixew, ÙÀÀ' 
Ô1tBp 86oç tOlÇ ltOÀtopKOU).lÉVOtÇ UltO).lÉVBtV, auvexôiç ti;l)Bt, 
tà '!eiXTJ m:ptcrKon&v, npèç taiç n6À.o.tç ytv6~.tEvoç, n:spt­
epyaÇ6).lBVOÇ Kai noÀunpay).lovôiv, nôiç tà tôiv noÀB).lirov 
OuiKEt'tat np6.y1Jata. ~tà toih6 <f>llcrtV · 'EÇû\.8E eiç 

so auvàvtllatv. Ti ÔÉ Èan· Eù Kai 6 KataÀBtq>6eiç 'Iaaoù6 6 
ui6ç aou; laaoùo tù 'E6pairov yÀÛlttlJ fJ àvaatpoq>iJ 
ÀÉYBtat Kai ft ôtayroyfl. Ll.tà toüw Kai 6 'Ieaaai nÉ).lnrov 
ti>v Ll.aulô ËÀBYB · Kai ti> 1aaoù6 aùtôiv Àfl'lflJ · toutÉ<ltt, 
ti]v àvaatpoq>tiv aùtôiv ànayyBÀBlÇ ).lOt Kai ti Ôtàyoum 

85 npét:ttovteçc. 
3 Kai BVtaÜ6a toivuv, È).lOi ÔOKBl, 6 npoq>fJtllÇ KBÀBÙBtat 

1tÀ~6oç ).l€6' ÉautoÜ Àa6BtV, iv' ÔtaV BK6ij ;à YBYBVll).lÉVŒ, 
).lTJ EXlJ àyVW).lOVBlV 6 ~Œ<ltÀBÛÇ, wç OÙÔÈV tOÛtWV ÙK11KOWÇ 

58 !vEKEV : !vEKa C Il Kat > C Mont! 1159 tnhamv : tnîyvromv LC Il njç 
à.yrovîaç njv tnîyvromv- C 1160 ~~a! v, aôt<ilv- CIl 'I'"X~ + <al C 1165 njv 
> V Il 69 tij Ko1.o~6~8p~ LMG A : <o1.o~6~8pav cett. Il 70 Kva~troç : 

3 
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de clarté, il ajoute une image, de façon à montrer l'intensité de 
l'angoisse. Leur âme, dit-il, fut secouée, leur esprit fut abattu, 
ils désespérèrent du salut, ils se croyaient dans un péril 
extrême et n'attendaient rien de bon; chacun était trahi par ses 
propres pensées. Que fait donc Dieu? Il prédit la délivrance, et 
alors l'opère, pour qu'ils n'attribuent plus à un autre la liberté 
de la ville, et il envoie le prophète annoncer l'avenir. 

3 Le Seigneur, dit-il, dit à Isaïe: Sors à la rencontre 
d'Achaz, toi et le fils qui t'a été laissé, Iasoub, près de la pis­
cine qui est sur la montée du champ du foulon, 4 et tu lui 
diras: Prends soin de rester calme, ne crains pas, que ton âme 
ne faiblisse pas, ne redoute pas ces deux bouts de tisons 
fumants. Quand la colère de mon cœur aura éclaté, je vous 
guérirai encore. Que signifie : Sors à la rencontre? La peur et 
1 'angoisse ne laissaient pas de répit au roi, et il ne supportait 
pas de rester chez lui mais, comme le font d'ordinaire les assié' 
gés, il sortait continuellement, inspectait les remparts, se tenait 
près des portes, s'agitait et se démenait, s'enquérant des prépa­
ratifs des ennemis. De là les mots : «Sors à la rencontre.>> Mais 
pourquoi : «toi et le fils qui t'a été laissé, Iasoub >>? Dans la 
langue hébraïque, Iasoub désigne le genre de vie, la conduite 1• 

C'est pourquoi Jessé envoyant David disait : <<Tu observeras 
leur Iasoub )\ c'est-à-dire : tu me rapporteras leur manière de 
vivre, leurs occupations c. 

Ici donc, me semble-t-il, le prophète reçoit l'ordre de 
prendre beaucoup de gens avec lui afin que, lorsque les événe­
ments se produiront, le roi ne puisse pas feindre l'ignorance, 

yva~èroç V C 1175 ~aùxaÇEv: oô< t6o61.tto ~aoxàÇEtv N IIB0-81 6 o!oç aoo 
'Iaaoù6 > L 

3, 1 K€À&6E'tal : KEÀ&6ea8m C 

c. ISam.l7,18. 

1. Dans son Commentaire sur /sai'e, JÉRÔME parle de Iasoub comme du 
fils d'Isaïe et voit en ce nom, qui interpretatur re/iquus et conuertens, un nom 
prophétique (cf. In Es. 7, 1-3, CCL 73, p. 97). 
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rcapà tou rcpoqnitou. "0 ot'iv 'l'Tl"'• toutà ècrttv · i:l;elcSe dç 
s ouvUVtfl01V, où Kai o{ Uvacn:psq>6~evot ).I.Btà aoü, oi Kata­

;l.wpStvteç tou 1caou. Mi] eau~àcrl)ç ôi: d uiàv aùtou 1caÀÜ 
tàv )caàv · mi yàp rcpoiwv 'l'Tl"' v · lôoù èyw Kai tà 
rcmùia, li ~ot i:OOJKCV 6 E>eàç '. Kai yàp rcmtprov tàl;tv 
trceixov oi liytot, tij àyàrcl) Kai tij KTlÔ<~oviq. tij rcepi tàv 

10 Oij~OV ÈKelVOV TCÙVtŒÇ toÙÇ tÎÏÇ q>Ù<JCOJÇ ÙTCOKpÙTCtoVt6Ç 
rcatépaç. KataÀetq>Stnaç · ôt 'l'Tl at, ûtà tà rcoÀÀoùç àrc<VTl· 
vtxem urcà tôiv rco1ce~irov. 'Ev tij ôôcjl tou àypou toù 
KVaq>troç. !loÀÀijç ~ot Kai touto àrcopiaç etvm ôoK<t, d ye 
o! cruyK<KÀetcr~évot KŒi TCOÀtopKOÙ~CVOl KŒl ~110t TCpOKU\jlat 

15 toÀ~ôivteç, i:l;ro rcu1côiv èq>aivovto. Kai yàp i:l;ro t«xôiv lj 
ôôàç aÜt'l q>aivetm vùv ot'icra. Tiç oov lj ÀÙatÇ ti'jç àrco­
piaç taùt'lÇ ; "Ott tô rcaÀmôv !:tepov rcepte6é6ÀTlto tdxoç · 
Kai yàp ÛmÀÙ tij TCOÀ<l tà t<iXTl ~V · Kat tOÙtO p«otoV ÈS 
8ttpou rcpoq>ljtou • Kattôdv ècrtt totç pouÀo~tvotç 

zo rcpocrtx«v. 'Ei;e1c0wv toivuv àvicrt'lmv aùtôiv tà q>povlj­
/.lUta KaLanerrtroKÔ'tO. Kai Kf:.À.E:6et 8apcreiv Unèp t&v 

~e;I.Mnrov. 'Hcrùxacrov yàp, 'l'Tlcri, Kai ~i] q>o6où · Kai 
oalcoùç i;ulcrov KaÀet toùç pam1ctaç, à~ou ~tv aùtôiv tô 
crq>oopàv, ô~ou oè tà eùxdprotov èvôetKVÙ~evoç. Kai yàp 

25 -rô KmtvtÇop.Bvrov, ôtà 'tOÙto npooTé8E:tKE:, toutécrttV, Èyyùç 
livtrov toù cr6ecrSiivm 1com6v. Etta OTlÀÛlv, wç où tilç 
èKeivrov ôuvà~eroç, àÀÀà tilç aùtoù cruyxropl]creroç 1'l 
sq>oooç ~v. 'l'Tlcriv. 

"Otav yàp ôpyi] tou Su~ou ~ou YÉV'ltat, rcàÀtv !àcro~m. 
3o s. Kai 6 vloç fOÛ 'Apàp ""' 6 vloç fOÛ 1'wpeUov, 6<1 

A6ovJ.e6amno povJ.t/v noVtfpav, 'Etppai'p Kai 6 vloç <OÙ 
1'wpeUov Ka<à aoû UyoVfBÇ • 6. 'A va6qa6pe1Ja elç ft/V 
1ovôaiav Kai KaKwaopev o:d<t/v Kai av).).aJ.Iiamneç 

9 <fj' > LMGN 1113 <va~troç: yva~sroç V CIl c\nopiaç <ai <OÙ<O- V C 
1118 têt tëiXTI ~V t~ rtÔÀEt....., V~~ 22-24 KUi 

2
- ÈVÔEU(Vf>IJ.EVOÇ: ÔO.À.OÙÇ OÙV 

KaMaa.ç aù-toùç ÔIJ.ofi J.LÈV Kai t"Ô aq>oôp6v, ÔJ.lOÙ ô& 1cai tè eùxeipro'tov 
ÔEiKVUO"l C 11 24 ÔÈ : ôè KOi C Il 25 KctrtVtÇOf,lÉVOOV C : KO.rtviÇetV A 
KanvtÇo!J.Évov cett.l\npootéeeuce: -ti&r,m A -tJhp.:e LMGC l\ 29 t6.aoJ.1at + 
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comme s'il n'en avait rien appris par la voix du prophète. 
Voici donc ce que Dieu lui dit : Sors à la rencontre, toi et tous 
ceux qui vivent avec toi, ceux du peuple qui ont été laissés. Ne 
t'étonne pas s'il appelle le peuple son fils; car plus loin il dit : 
((Me voici, moi et les petits enfants que Dieu m'a donnés 8 • »En 
effet, les saints jouaient le rôle de pères; par leur amour et par 
leur sollicitude pour ce peuple ils éclipsaient tous les pères 
selon la nature. Et s'il parle de ceux qui ont été laissés, c'est 
que beaucoup ont été emmenés par les ennemis. -«Sur le che­
min du champ du foulon>>. Ces mots me semblent présenter 
une grande difficulté, puisque ces gens enfermés, assiégés, 
n'osant même pas se pencher à l'extérieur, se montraient ainsi 
hors des portes. Ce chemin se voit en effet aujourd'hui hors de 
l'enceinte. Quelle est donc la solution de cette difficulté? C'est 
qu'autrefois une autre enceinte entourait la ville; celle~ci pos­
sédait deux enceintes fortifiées, et il est facile de s'en assurer 
d'après un autre prophèteb, si l'on s'intéresse à la question. En 
sortant, il relève donc les esprits abattus et les invite à 
reprendre courage pour l'avenir. <<Sois calme, dit-il, n'aie pas 
peur», et il appelle les rois des «bouts de tisons», montrant à la 
fois leur brutalité et leur fragilité. C'est pour cette raison qu'il 
a ajouté le mot «fumants>>, c'est-à-dire prêts à s'éteindre. Puis, 
pour montrer que l'invasion n'était pas l'effet de la puissance 
de ces rois, mais de la permission de Dieu, il dit : 

«Quand la colère de mon cœur aura éclaté, je vous guérirai 
encore.» 5 Le fils d'Aram et le fils de Romélias ont machiné 
un dessein pervers - Éphraïm et le fils de Romélias 1 

- contre 
toi en disant : 6 Nous monterons contre la Judée, nous lui 

ÔllÀOi ffi<; OÙÔÈ TJ ~qlOÔOÇ t&V è;(9p&v Tfïç; ÈKEiVTJÇ ÔOVÔ.J.1800Ç ~V, Q:À.Àà t~Ç 
aùtoû aoyxropflcreroç; C Il 33 KctKOOaoJ.lEV CN A : KctKOOaroj.tev cett. Il 
aoÀÂ.ctÀ.flaavn:ç; + aùtoiç; LMGN 

3. a. Is. 8, 18. b. cf. Jér. 52, 7. 

1. «Éphraïm et le fils de Romélias>> ne se lisent pas dans la Septante, mais 
dans la version dite lucianique. La version arménienne omet ces mots. 
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ânoa<pi'llopev ad<ori~ npà~ lfpéi~ Kai paa~).euaopev .Wui~ 
3S <OV vlàv Ta6etj)., 7. Ta/Je Uye1 Kup10~ Ia6fiJiJ(J • Od pt/ 

peivu If Pov).t/ a6fll, od/Jè Ka•a• • 8. d).).' If KBtpaÀt/ 'Apùp 
L1apaaKo~ 1<a1' If KttpaJ.t/ L1apaaKoÛ 'Paaiv. Km' K<~ 
AÇtjKov<a Kai niv<e lfll Kai AK).e{I/IBI If Paaû.eia "Etppai'p 
dnll ).aoii. 9. Kai If KBtpa).t/ "EtppaÎp Iop6pwv Km' If 

40 KBtpaÀt/ Iop6pwv d vlà~ <OÙ 'PwpeUov. Kai Aàv pt/ nla<eu­
tllf<B, od/Jè pt/ avvi;<e. Ilàl.tv 6 1lpoqn'J'tl]ç 11eyicr'tl]V 
à116oetl;tv 11aptxetat t~ç 1lpO<pllteiaç. 'E1letoij yàp 6 <p66oç 
KUtécretcre KUi 1lpà ô<p6UÀ!iÔÏV i\v tà oetvà, tà OÈ XPll<ltà tv 
BÀ1licrt Kai 1lpocrooKiav t'mep6aivovta 11iicrav Kai o! àKporo-

4S 11evot où cr<p6opa mcrtoi, ôpa ti 1totet. iliorom "lll'tiov 
I!ÉYtcrtov tôiv BK6TJcrO!iÉVrov, tà i)ot>Àeùi!Uta tôiv 1tOÀtl!irov 
eiç I!Écrov BK<pÉprov. i\éyet yàp aùtôiv ti]v yvÛl!illV, 11e6' i\ç 
B1ttcrtpàteucrav til 116Àet Kai ti 11pàç ài.MI.ouç ote­
Mx6TJcrav Kai ti cruv6évteç è11av~l.6ov Kai oeiKvomv tl 

so 11pooocriav tà 11piiy11a ôv (Et>ÀÀaÀi]cravteç ylip, <pllcriv, 
oUÙtOiÇ, Ù1lO<ltpÉijfO!itV UÙtOÙÇ 11pàç l'JI'ÙÇ) tl 1tOÀÀij til 
à11ovoi<;t 11e66ovtaç Kai VOI!iÇovtaç I!TJÔÈ Ô1!Àrov aùtoiç 
oeiv, !illÔÈ 1tapatai;eroç Kai crt>1160À~Ç elç tà ti]v 1lOÀlV 
l.a6eiv. 'ApKei ylip 1'J11iv <pa~vat, <i>ll"i, 116vov Kai oml.ex-

ss 6~vat, Kai 11àvtaç alx!iaÀrotooç l.aô6vtaç à11el.6eiv. Eha, 
ô11ep 11Œcrxoumv o! àl.aÇ6veç, 6116 t~ç BÀ1ti0oç tai>tTJÇ 
<pt>"116évteç Kai 11epi j)amMroç j)oul.eùovtat, c:hç JiûTJ ~ç 
1t6Àeroç âÀOÙ"llÇ, Kai tiva èmcrt~crm oci tij 1111tP01l6Àet. 
Kai tà I!ÈV BKeivrov totailta, <i>llcri · tà Oè toii E>eoii 

60 11àvtrov I:Keivrov àvmpettKŒ. iltà Kai l:miyaye · Taoe l.éyet 
Kùpwç · Kai oùK lcr'tl], àl.l.à 1tpocrtBJ,Ke, I:a6aro6. "Otav 
ylip tt I!ÉYŒ à11ayytl.l.etv I!ÉÀÀIJ, ~ç ouvà11eroç àva11t· 
11 vljcrKet toii E>eoii Kai ~ç j)acrtÀeiaç t~ç i'ivro Kai t~ç 
6awacrt~Ç ÈKttVTJÇ ÙPX~Ç KUi 1!Upa06i;ot>. Ti OOV <pTJcrtV 6 

6S E>e6ç ; Où l'li l!tiVlJ fJ i)ot>Ài] aÜtTJ, oùûè lcrtm · àl-1.' fJ 

34 d7tompé\jfo}.lev G 2CN A: -cstpt\jfro}.lsv cett. Il Pcu:nM:6oof.l&V: 
~a<nÀE6aro~EV V LMG' 1135 I:a6a<il9 > N Il 39-40 <ai' - I:o~6prov > V 1! 

VII, 3 (!s. 7, 5-9) 305 

ferons du mal et, nous étant concertés, nous les amènerons à 
notre parti et nous lui donnerons pour roi le fils de Tabéel. 
7 Voici ce que dit le Seigneur Sabaoth. Ce projet ne tiendra 
pas, ce ne sera pas. 8 La tête d'Aram, c'est Damas, et la tête 
de Damas, c'est Rasen. Encore soixante-cinq ans, et le 
royaume d'Éphraïm cessera d'être un peuple. 9 La tête 
d'Éphraïm est Somorôn, et la tête de Somorôn le fils de Romé­
lias. Si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez certes pas. 
De nouveau le prophète donne une très grande preuve de sa 
prophétie. Quand la peur les avait secoués, que le malheur 
était sous leurs yeux, mais le bonheur seulement en espérance 
et au-delà de toute prévision, et que les auditeurs n'étaient pas 
très confiants, vois ce qu'il fait. Il donne un signe éclatant de 
ce qui doit arriver, en mettant à découvert les projets des enne­
mis. Il révèle leur dessein, qui les avait fait attaquer la ville et 
ce qu'ils s'étaient dit les uns aux autres, ce qu'ils avaient com­
ploté avant de monter, et il montre ou bien que c'était une tra-· 
hi son - «Nous étant concertés nous les amènerons à notre 
parti» -, ou bien qu'enivrés d'un orgueil insensé ils ne 
croyaient même pas avoir besoin d'armes, ni de troupes en 
ligne, ni d'un combat pour prendre la ville. Il nous suffit de 
nous montrer, leur fait-il dire, de parler et de partir après les 
avoir faits tous prisonniers. Puis, à la manière des fanfarons, 
enflés de cette espérance, ils discutent sur un roi, comme si la 
ville était déjà prise, et sur celui qu'il faudra mettre à la tête de 
la métropole. Tels sont leurs projets, dit-il, mais le dessein de 
Dieu est de les renverser tous. C'est pourquoi Isaïe a ajouté : 
<<Voici ce que dit le Seigneur)), et sans s'arrêter il a joint le mot 
« Sabaoth ». Lorsqu'en effet il va faire une annonce importante, 
il rappelle la puissance de Dieu, le royaume d'en haut et cette 
admirable et étonnante souveraineté. Mais que dit Dieu? «Ce 

tv: èn' LMG 2 Il 51 àttootpf:ltfOJ.lSV N A : -o"tPÉW<OJ.lEV cett. Il 54 c.pT]aiv 
~avijvat - C Il 61 npoat9~KE : -TÉ9E>KE LMGN Il 62 ~ÉÀÀ~ : ÀÉ'y~ C Il 63 
<~ç' > V Il 64 ~~atv > C 
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ICE<paÀfJ 'Apà11 ,',.a!lUGICÔÇ. 'H àp;>:iJ UÔtOÙ, <p'l<JtV, i] 
êi;oualu aôtoù êv ,',.al'aa~<0 atiJaEtat Kai nepattl:pro oô 
npo6i]aetat. Kai i] KE<paÀiJ ,',.al'aalCoÙ 'Puai]v. Kui ô 
i'ipxrov ,',.al'aalCOÙ, <p11al, ~<ai 6 Kpatôiv 'PuaiJv !:atat · 

70 tO\ltÉattv, êv toiç aôtoù !1EVEÎ KUi 7tÀEiovu oô npoaSi]aEt 
Mva!ltV aôtqi. Kui ètt l:l;i]~<ovta Kai 7tÉVtE Et'l Kai 
èKÀEtlj/Et i] ~uatÀEia 'E<ppal11 à:m) Àaoil. 

4 Meyiat'l oè tfiç à:À118eiuç à:n6oEtl;tç, ôtav Kai toùç 
Katpoùç npoMyroatv o! npo<pfitat, nupi:;>:ovteç toiç ~ouÀo­
!li:votç êi;etàÇEtV !1Età ÙICpt6EiUÇ tfiç 7tpO<j>11tEtUÇ tiJV 
Mva11tv. Nùv 11i:v yàp, 'P'l<Jiv, à:noatiJaovtat tfiç n61ceroç · 

s !1Età Oè 7tÉVtE KUi I:Çi]ICOVtU Et'l 6ÀÔKÀ11POV à:JtOÀEÎtat tà 
e8voç ICUi i] ~UatÀEtU tOÙ 'JapaiJÀ ol;>:i]OEtat ICUi o{ 
noÀi:!ltOt 1ca66vteç aôtoùç à:nelcàaovtat nàvtaç. Nùv 
!li:VtOt 7tp0 tfiç (ÏÀÛJOEOlÇ èKEtV'lÇ OÔOÉV 7tÀÉOV ·tôiV o(ICE\OlV 
Ài]ljlov;at. ïvu yâp l'il âKotiauç 6 ~aatÀEÙÇ ott !1Etil 1:1;1]-

IO lCOVta ni:vte Et'l à:nolcoilvtat, ÀÉYU npi>ç l:autôv, ti oùv; 
èàv VÙV iJ!liiÇ ÀU66VtEÇ, tÔtE Ù1tOÀOÙVtat, ti tO Ô<j>EÀOÇ 
li11iv; 8ilppet, 'P110i, Kai nepi tôiv nup6vtrov. 'Aicroaovtat 
yilp t6te navtelcôiç · vilv !li:Vtot nMov tôiv ol~<Eirov oôôèv 
I:Ço\latV. 'AÀÀ' eatat li ICE<j>UÀfJ 'E<ppU~!l, tO\ltÉOtt, tôiV 

!S Oi:ICU <pUÀôiv, li l:U!lUPEtU · èiCEÎ yilp ~V UÔtOÎÇ li ~U<JtÀEia · 
ICUi OÙK è1Cta9'i]aetat 7tEpattÉpOl • KUi li ICE<j>UÀli l:U!lUpEiaç 
ô ~aatÀEùç toil 'JapaliÀ · onep èni toù "'-a!1UOK11VOÙ elceye, 
toilto ~<ai èvtaiiOa Ô11Àôiv, ôtt oùoèv nÀi:ov gçoumv, Jiv 
vùv Kati:xoumv. E!ta, ènetoiJ npàyl'ata elnev 6nep-

2o 6aivovta 1c6yov à:v8promvov Kai à:vrotepu tfiç tôiv 
ÀoytO!lôiV ÙKOÀO\l0tUÇ KUi 7tpO<j>11tEia ti> ÀEYÔ!lEVOV ~V, 
e!Kôtroç èni]yayev · 'Eilv l'li 7ttate6a11tE, oùoè l'li auvfite. 
Mli Çi]tet, <p11ai, nôiç Kai tivt tpômp taùta !:atat · Elei>ç 
yàp èattv 6 èpyuÇ6!levoç Kai niateroç aot oEÎ !1ÔV11Ç Kai 

66 t.a~am<bç + <ai LMG li apx~ + 'oivuv C li où,où : oil,q, C li ~~oiv > 
C Il 68 <ai': ~youv C Il 70 ~eveï.: ~tvet V L Il 71 aù,q,: tou,q, C 
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projet ne tiendra pas, ce ne sera pas. La tête d'Aram, c'est 
Damas.>> Sa souveraineté, dit-il, son pouvoir resteront à 
Damas et ne s'étendront pas au-delà. "Et la tête de Damas, 
c'est Rasen.)) Celui qui gouverne Damas, veut-il dire, celui qui 
y exerce l'autorité, c'est Rasen, ce qui signifie : il restera dans 
son territoire et n'agrandira pas sa puissance. ((Encore 
soixante-cinq ans, et le royaume d'Éphraïm cessera d'être un 
peuple.» 

4 On a une preuve très grande de la vérité quand les prophètes 
déterminent d'avance les temps, donnant ainsi à ceux qui le 
désirent le moyen de reconnaître avec précision la valeur de la 
prophétie. Maintenant, dit-il, ils s'éloigneront de la ville, et 
dans soixante-cinq ans la nation tout entière sera détruite, et le 
royaume d'Israël disparaîtra, les ennemis les prendront et les 
déporteront tous. Mais maintenant, avant cette conquête, ils ne 
prendront rien de plus que ce qui leur appartient. De peur en 
effet que le roi, apprenant qu'ils allaient périr dans soixante­
cinq ans, ne se dise à lui-même : Eh quoi! S'ils nous prennent 
aujourd'hui et qu'ils périssent plus tard, quel avantage en 
aurons-nous? Aie confiance aussi pour le présent, dit le pro­
phète. Ils seront alors totalement conquis, mais maintenant ils 
n'~uront rien de plus que ce qui leur appartient. La tête 
d'Ephraim, c'estwà-dire des dix tribus, est Samarie - c'est là 
qu'était leur royauté - et il ne s'étendra pas au-delà. Et la tête 
de Samarie est le roi d'Israël. Ce qu'il disait de Damas, il le 
montre également ici : ils n'auront rien de plus que ce qu'ils 
possèdent à présent. Puis, comme il avait parlé de choses qui 
échappent à la raison humaine et qui dépassaient la logique 
des raisonnements et que ces paroles étaient une prophétie, il 
ajoute tout naturellement : ((Si vous ne croyez pas, vous ne 
comprendrez certes pas.» Ne cherche pas, dit-il, comment ni 
par quel moyen cela arrivera. C'est Dieu qui agit, tu n'as 

4, 7 n6.vta<; C A : n6.vtt:<; cett. Il 9 )..fp.vovtat : Ô\lfOV'tat C 1110 f.autôv : 
aù,ôv LM_GC 1113 olllitv ,&v oi<Eirov- V 1118 ô~).ôiv: )J;yrov CIl ôn >CIl 
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308 • ·vwr ti]v ô6va~uv · Jtéicrav &Âa6EÇ téiiv 
tOU 7tOl00 ' • 6 • L'; "ô 

25 f.vvoi]crstÇ . dJtôôst~tv. l'>tô Kat 7tpO<pt]tt]Ç aot 
dpt]~évroV t~V ôtô J<ai f.ÂIJ.Ât]cra'. Kai 6 IlaÙÂ.oç 

'"7ttcrtsocra, . , · ·r 
tÂ&yEV · D 60 &VOÇ tijÇ pi]<JB(J)Ç tautt]Ç, o7tt ~Et,oVa 
dJ<ôtroÇ s7tl).a ~ IJ. ata '}..éyrov . "BxovtEÇ ÔÈ tô atitô 

O,.KOC!B 7tP y~ · 'B · 
atiti]V s • 7tic>tsroç KatiJ. tô ysypa~~s~ov ·. , ~~~:socr~, 

o IJvso~a tt]Ç • ""mr mcrtEUO~BV, ÔlO Kat ~~o(liWO~EV . 
3 , ri).t]C!a Kat •1.- ' • 2 • • 

ÔtÔ Kai S""' · · t&W &xp1JÇ&, tO<JOOtOV ~.<1tEXOVt(l t(J)V 
. 7ta).ata ""' , • , • ., " • B! yàp ta • ,<, vn téiiV oôpavrov, 7tOÂMp ~a11.11.0V '1 t(J)V 
.~ ôc>OV '1 ''' • • ,, 0 • 1• • f.V ffi !(at••,, • o uiJ.tOlV yVOlC!tÇ Kat OuoE &.., VOOV 

"•' ).roV oOY,. . . • 1 -· oÜtOlÇ 1)\jl1l • "Q7t&p oÙ V Kat a\ÎtOÇ Ôt]ÂOlV &,~ r EV · 
ttVI 7t0t&. .t " • ' • 

35 f.11.06vtrov . ti slôsv Kai ouç otiK .,Koocrs Kat •1tt 

''A ocp0aÀ.I'0 Ç , ° K ÔK àvé61], li i]tOiJ1acrsv 6 E>sôç toiç 
. &.vOpro7too o 

KapôtaV t\tôv'. • • ~ ' 
àya7t&c>tV a i!Jero KupiO> ).a).qaal fi<# l.lzaÇ J.eywv • 

10. Kai rr.poa - t11/!18iov napà Kvpiov :ov 8eov aov ef> 

40 11. AM"11; a::: 12. Kai efnev ':4zaÇ • Orl pi/ alnjaw, 
pft!Jo> q, 6 'nelflfta~ K6pwv. !3. ~a~; • ·~~ 'Hcra!aç · 
orJ6è , Pli 61/. ofxo> tlavt6 • pi/ ""'P?" vp1v ~r_wva napBXBI~ 
:,(I(OVtlaf6 K ' nw> Kvp{tp napBXBfB d)'wva; 14. Lha 
dv{Jpt!JtWI> / : wr arJro> tJpÏV 111/pBÏOV, 76or) t/ napiJBVO> 

• 'ael n.VP • • • _,. • x. 
45 :oiiro •(1) ~ai ri~e:a1 v(ov l(al l(...,.eaovm :o uvopa 

·Mifle:a•~ •. 6 •• 
Av y~r!: ... avovt/J.. rrof..'/..i] toii 0soo cr~yKa.~a, a~ç ~at tou 
arJroV Prr OC!UVt]. "EÔ&t ~ÈV yap autuV ~.<KOU<J(lVt(l 

·çiJàyvro~ .• ! !: ! 
~a?tMOl mntOO ~t]ÔÈV à~<pt61\~Â&lV 7t&~l troV B P'!.J1 vrov; E 
tOU Jt~O, '' é6a).Â&, dV C!t]~BlOV ~6ovta 7tt~t&~<Jat, o7t_sp 

50 ÔÈ Kat à~<P . 'IooôaiOlÇ 7t&7tOtt]Kam. Kat yap 6 E>soç, 
. tOJV 1tapa · • "o).Ml '· oôôÈ 1oùto Jtap1Jtt]crato 7tapacrx&v 
e noÇ wv, . • - -

mtÂIJ.V pOl • axutèpOlÇ Kai xa~ai crupOJ1&VOlÇ Kat 't1.1 YU 
' . Ç tOlÇ 7t . • f Ô . o 'E ô' 
7tOÀ.M~1 .. &votç, o{ov ènoinc>sv sm tou s &rov . • 7t&t ~ 
7tpoc>1l~Olr ôséc>t&poç ~v Kai Jtaxutatoç, upa nou 

• ttftVt(I)V KU'tU 
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besoin que de foi, et tu reconnaîtras la force de l'artisan; tu as 
reçu la preuve complète de ce qui a été dit. C'est pour cela 
aussi que le prophète David disait : «J'ai cru, c'est pourquoi 
j'ai parlé'.>> Et Paul, s'emparant à juste titre de cette formule, 
l'a transportée à des réalités plus hautes, et il dit : «Ayant le 
même esprit de foi, selon ce qui est écrit : J'ai cru, c'est pour­
quoi j'ai parlé, nous aussi nous croyons, c'est pourquoi nous 
parlerons •. » Car si les enseignements anciens réclamaient la 
foi, alors qu'ils étaient aussi éloignés de ceux du Nouveau 
Testament que la terre l'est des cieux, il en est de même à bien 
plus forte raison de la connaissance de vérités si sublimes, qui 
ne sont jamais venues à l'esprit de personne. Paul le montrait 
encore en ces termes : «Ce que l'œil n'a pas vu, que l'oreille 
n'a pas entendu et qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce 
que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment c. » 

JO Et le Seigneur parla encore à Achaz en ces termes: 
Il Demande pour toi un signe au Seigneur ton Dieu, en 
profondeur ou en hauteur. 12 Et Achaz dit :Je ne demanderai 
rien, je ne tenterai pas le Seigneur. 13 Et Isaïe dit : Écoutez 
donc, maison de David 1 Est-ce trop peu pour vous d'entrer en 
lutte avec les hommes? Comment se fait-il que vous entriez en 
lutte avec le Seigneur? 14 Aussi le Seigneur vous donnera-t-il 
lui-même un signe. Voici que la vierge concevra et enfantera 
un fils, et on lui donnera le nom d'Emmanuel. Grande est la 
condescendance de Dieu, grande aussi l'irréflexion du roi. Il 
aurait dû, en entendant le prophète, ne pas douter de ce qui lui 
était dit, et même s'il avait douté, croire au moins après avoir 
reçu un signe, ce que beaucoup de Juifs ont fait. En effet, dans 
son amour pour les hommes, Dieu n'a pas refusé non plus 
d'accorder cette faveur, souvent à des gens grossiers, qui se 
traînaient à terre et étaient rivés au sol, comme il le fit pour 
Gédéon •. Comme le roi était particulièrement médiocre et 

4. a. Ps. 115, l. b. II Cor. 4, 13. c. 1 Cor. 2, 9; cf. Is. 64,3; 
Jér. 3, 16. d. cf. Jug. 6 - 8. 
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1CU1U6aivet nàÀtV 6 8e6ç. Athàç (l\J10V scpÉÀ1C€1<ll !CUi 
npo1pÉnBt npàç 10 crru.teiov uhijam · !Co:hot ye oôôè 11t1Cpi>v 
wiho mwBiov ~v, 16 &MyÇm uô1oii 1à an6pp111u !Cui dç 
11É<rOV ayuyeiv UÔ10Ù 1TJV yVÛl111lV /inuaav !CUi 1TJV Ôn0-

60 !Cptmv ôteMyÇm néiauv. 'En€\ÔTJ yàp 6 11i:v npocpfJ111Ç 
Binev · Aï111am aeuu1qi "1111Biov, èKBivoç ôi: 1àv crcp6ôpa 
ma10V ôno1CptV011BVOÇ el.eyev . Oô 11TJ ahi]crro, OÔÔÈ 11TJ 
netpàaro K6p10v, ôpa nôiç 11B1à nol.l.ijç 1ijç acpoôp611110Ç 
ÈnàyBt 1TJV 1011TJV 6 npocpfl'llÇ, Bl1C01ffiÇ 11€1Ù 1TJV anà-

6S ôetÇtv 1ijç ôno!Cpicreroç ~aptl1Épuv noiOtl11Bvoç 1i]v 1C!l111YO­
piav. ~ta ÔTJ 10Ù10 È!Ceivov 11ÈV oôôi: ano!Cpiaeroç aÇwi, 
npoç ôt 1ov ôij11ov anoa1pÉcpe1m Myrov · 'A1Co6aa1e, olKoç 
~au(ô · 111'1 11t1Cpàv 611iv, ayôiva MPÉXElV av6pronotç; Kai 
nôiç Kupicp napÉX€1€ ayôivu; 'Aaacpèç 16 BlP1111Évov · Ôto 

70 ôiJ ôei 1i]v pijmv avan16Çm 11B1à à1Cpt6eiaç. "0 yàp ÀÉYBt, 
10\0Ù10V tan. 11TJ yàp ÈI1Ù san 1Ù Pfi11U1U; llTJ yàp ÈI1TJ "' 
ànàcpamç; El ôi: àv6pronOtÇ àma1Biv anf.ôiç !C!li i'ivw 
Myou ~apti !Cui èyKÀ1111Ù1roV i'iÇwv, noÀÀqi 11éil.l.ov 8eqi. 
Ti> oilv ayôiva nupÉXBtv oôôi:v 61ep6v ècrnv lj amateiv. 

1s Toii1o oilv, !pll<ri, 111'1 11t1Cp6v ècrnv 6yKÀ1111U; 111'1 ij 1uxoiiau 
"'"11lyopia wiç av6pronotç ama1eiv; El ôt 1oiiw ~apil, 
noÀÀiÏJ 11ÙÀÀOV 1qi 8eqi. 

5 Kai 10Ù10 ÔÈ 6t.eyev, tva 11à6rom navteç, ôn aveÇu-
nà'1110Ç BI1BIV€V 6 npocpl'J111Ç, OU!C ani> 1ôiV P1111Ù1())V nupu­
ÀoytÇ011€VOÇ 1ôiV BlP1111ÉV())V, aÀÀ' anà 1ôiV SV 'tij Ôt!lVO[~ 
1oii • AxaÇ cpÉprov 1iJv wficpov. Toii1o 1<ai 6 Xpta16ç 

S noÀÀU!CtÇ sni 1ôiv BUUYYBÀ[roV ÈnOilla€. Ilpiv lj yàp 1TJV 
ani> 1ôiV "1111Birov nupuaxeiv an6ôetl;tv, 1TJV !CU!Ct(lV 1ôiv 
'Iouôairov dç 11Éaov i'iyrov 1iJv tv ôtavoi~ mpBtlOI1ÉV11V, oô 
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grossier, regarde à quel point Dieu condescend encore. Il l'at­
tire à lui et l'invite à demander un signe; pourtant, ce n'était 
pas non plus un signe sans importance que d'avoir révélé ses 
secrets, exposé au grand jour toute sa pensée et confondu toute 
son hypocrisie 1• Quand le prophète dit : "Demande pour toi 
un signe>> et que lui, affectant une grande foi, répondait: <de 
ne demanderai rien, je ne tenterai pas le Seigneur», vois avec 
quelle vigueur le prophète tranche dans le vif, rendant avec rai­
son son accusation plus lourde quand il a eu la preuve de l'hy­
pocrisie. C'est pourquoi il ne daigne même pas lui répondre, 
mais il se tourne vers le peuple en disant : "Écoutez, maison de 
David! Est-ce trop peu pour vous d'entrer en lutte avec les 
hommes? Comment se fait-il que vous entriez en lutte avec le 
Seigneur?» Ces propos sont obscurs; il faut donc élucider 
soigneusement le passage. Ce qu'il veut dire, c'est ceci : ces 
paroles sont-elles les miennes? cette déclaration est-elle de 
moi? S'il est grave et répréhensible de refuser sans examen et 
sans raison de croire les hommes, ce l'est beaucoup plus de le 
refuser à Dieu. Entrer en lutte n'est donc pas autre chose que 
refuser de croire. Ce reproche, dit-il, n'est-il pas grave? Est-ce 
une faute sans importance que de refuser de croire les 
hommes? Or, si cela est grave, il l'est beaucoup plus de le 
refuser à Dieu. 

Il tenait ce langage pour apprendre à tous que le prophète 
n'était pas sujet à l'erreur, car il ne se laissait pas tromper par 
les paroles prononcées, mais il portait sa sentence d'après ce 
qu'Achaz avait dans l'esprit. Le Christ a souvent agi de même 
dans les évangiles. Avant même de présenter la démonstration 
par les signes, il donnait, en découvrant la malice que tra­
maient dans leur esprit les Juifs, un signe qui n'était pas 

5, ln6.vteç : linavteç C 117 èv ôtavoiQ. V NA : Katà. ôt6.vmav C oTa LMG 
Il tUp&UO/lÉVT}V : tUp&UO!J.ÉVOtÇ L tUp&UO!J.ÉVT}Ç MG 

1. Le miracle ou le signe, c'est que Dieu lit dans le cœur du roi et veut lui 
faire dévoiler son hypocrisie. 
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~ucpov toiito napsixe ol]~&iov · olov êni toii napaA.unKoii 
nenoil]K&v. 'Enetôi] yàp dne npoç aôtov · E>àpoet, tÉKvov · 

10 à<ptrovtai oou al à~aptiat, ÈK&ivm ÔÈ ~A.&yov êv êamoiç · 
BA.ao<pl]~Bi · <pl]oi, npiv lj o<piyl;at tov napa1..e1..u~tvov · Ti 
~ou1..eueo6e 7tOV1]pà êv taiç Kapôiatç ô~ôiv'; ~éytotov 
6&6tl]toç miito naptxrov t&K~i]ptov, to tà àn6pp1JtO 
&lôévat t~ç ôtavoiaç. :Eù yàp êniotaoat, <pl]oi, Kapoiaç 

15 ~ovrotatoç•. Kai 6 il.aulo nà1..tv <pl]oiv · 'EtàÇrov Kapoiaç 
Kai ve<ppoùç 6 0e6ç'. Toiito Kai toiç npo<pi]tatç êoioou 
no1..1..àKtÇ 6 E>eoç e!Oévat, rv• o! àKouovteç ~av6àvromv ôtt 
oôoèv àv6pro1ttvov tôiv &lpl]~Évrov, à1..1..' civro6ev Kai ÈK tôiv 
oôpavôiv 1) ll'~<poç anaoa Katevi]veKtat. il.tà of] toiito Kni 

20 6 ~eya1..o<prov6tatoç ootoç 'Hoafaç, ênetôi] ~&tà no1..1..~ç 
~ç È1tletK&iaç ôte1..tx61] té!> ~am1..ei Kai tôiv ô&!Vôiv àni]1..-
1..ai;e Kai 6appeiv ÈKt1..euoev ônilp tôiv nap6vtrov Kai 
t&K~i]pta toutou naptoxev alité!>, tè> ti]v ~ou1..i]v êl;ay­
yeil..at tôiv È1tlotpateuoàvtrov Kai ti]v npoôooiav êMyl;at 

25 Kai ti]v /i1..rootv toii 'Iopai]A. npoetnsiv ti]v navte1..~ Kai 
6MKA1JPOV Kai tOV XPOVOV npoo6sivat, OÔK iJpKÉ061] 
tOUtOlÇ, à1..1..à !COi 1t&pattÉpro 7tpO&lOl Kai OÔK àva~ÉV&l 

OlJ~&iov aôtov ai~oat, à1..1..à Kai ~i] ~ouM~evov ôt' ônep-
6o1..1)v IÎ1tlOtiOÇ 7tpOtpÉ7t&tat • Kai OÔOi: U7tAroÇ, à1..1..à !COi 

30 Kuptov ~ç alptoeroç notei · oôôè yàp <pl]m, tè> Kai to 
Ol]~&iov, à1..1..' ônou ~ou1..et, <pl]oi · n1..ouotoç 6 il.eon6tl]Ç, 
nava1..K1)Ç 1) ô6va~tç, a<patoç 1) êi;ouoia. • Av ÈK tôiv 
oôpavôiv ~oU1..1]6fjç, oôoèv to Kro1..iiov · /iv ÈK ~ç y~ç. 
oôôilv to ê~nooiÇov. Toiim yàp èonv · "H &lç ~à6oç lj e!ç 

35 iiljloç. 'Enetôi] ôè otlôè o!ltroç atltov èneonàoato, oôôè 
èvtaii6a èoiyl]o&v, à1..1..' ~l..eyxov ilnayayrov Kai toiitov ônèp 
Otop6rooeroç toii àKOÙOVtOÇ Kai toii oeii;at, roç OÔK 
iJnàtl]o&v, oôôè nape1..oyioato, avaKaMnt&t npo<pl]teiav 
IÎ7tÔpp1]tOV, t'I)V È1ti OCOtljpifl t~Ç o!KOU~ÉVl]Ç ÈOO~ÉVl]V !COi 
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médiocre; il le fit par exemple à propos du paralytique. Lors­
qu'il eut dit en effet : «Courage, mon enfant! Tes péchés sont 
remis», et que les Juifs disaient en eux-mêmes : «<l blas­
phème>>, il dit, avant de guérir le paralysé : «Pourquoi ces 
mauvais sentiments dans vos cœurs a?>> Il donnait ainsi la 
preuve la plus grande de sa divinité, la connaissance des pen­
sées secrètes. <<Car tu connais les cœurs, est-il dit, toi seul 
entre tous •. >> Et David dit aussi : <<Dieu qui sonde les reins et 
les cœurs c. >> Dieu donnait souvent cette connaissance aux pro­
phètes, pour apprendre à leurs auditeurs qu'il n'y avait rien 
d'humain dans leurs paroles, mais que tout le jugement avait 
été porté d'en haut, des cieux. Voilà bien pourquoi cet Isaïe à 
la voix si puissante, après avoir parlé au roi avec beaucoup 
d'aménité, l'avoir délivré des dangers, l'avoir invité à prendre 
courage dans la situation présente et lui avoir donné des 
preuves de ce qu'il disait, en révélant le projet des assaillants, 
en dénonçant la trahison, en prédisant la conquête pleine et 
entière d'Israël, en en déterminant le temps, Isaïe ne s'en est 
pas tenu là, il va plus avant, il n'attend pas qu'Achaz demande 
un signe, il l'y exhorte alors qu'il s'y refuse par une incrédulité 
excessive; et il ne l'exhorte pas simplement, mais il le laisse 
maître de son choix; car il ne dit pas : tel ou tel signe, mais : 
où tu veux; le Seigneur est riche, sa puissance irrésistible, son 
pouvoir indicible. Si tu veux que le signe vienne des cieux, rien 
ne s'y oppose; de la terre, il n'y a pas d'obstacle. C'est k ·!ns 
des mots : ou en profondeur ou en hauteur. Mais comme 
même ainsi il n'a pu le persuader, il n'a pas alors cessé de 
parler, mais il ajoute un blâme, destiné à la fois à corriger 
l'auditeur et à lui montrer qu'il ne l'a pas trompé ni égaré par 
de faux arguments, et il développe une prophétie mystérieuse 
concernant le salut de l'univers et la restauration de toutes 

> V C 1126 npoo9eivat : -a~vat LMG 1127 d).M. > V N 1128 atlûw alrijoat 
Oll)lEÏOV "' C 

S. a. cf. Matth. 9, 2-7. b. III Rois 8, 39. c. Ps. 7, 10. 



314 COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

40 imi ôtop9rocrst tôiv npuy11émnv linùvtrov · JCUi <pllcrt tè> 
<J1111Biov oùxi tcîi • AxuÇ ôiôocrem /,.om6v, à/,.M. •<îi JCotvc:ïi 
tôiv 'Jooôuirov ÔTtll'l'· Tiupà !!ÈV yàp tiJv àpxiJv npè>ç 
uùtôv tôv Myov àni:tstvsv · ènstôiJ ôè àvùl;tov ÈJCBtvoç 
i:umôv àni:<pllVB, tc:îi JCotvc:ïi toil Àuoil ôtuMystat. Lltà toilto 

45 yùp, <pllcri, ôrocrst, oùxi croi, àU' li11tv "lli'Biov. 'Y!!tv, 
timv; Tolç èv tc:îi otJCcp iluoîô. Kui yàp i:JCd9sv ÈÔÀÙ<Jtll<JB 
to <Jlli!Biov. Ti oov to <Jlli!Biôv Ècrttv; 'Iôoù li nup9i:voç èv 
yucrtpi Àft'I'Btat JCui ti:l;etut olè>v JCui JCuMcroom tè> ôvo11u 
uùtoil 'E!!!!UVO\lftÀ. TIUPU'llPllti:ov, onep !CUi B111tPO<J9BV 

50 Blnov, ott où tc:îi ·AxuÇ ôiôotat Àotnè>v tô <Jlli!Biov. Kui 
ott où crroxucr116ç, uùtôç 6 npo<pfttllÇ JCui ÈVBJCÙÀ.ecrs JCUi 
JCUtllYÔPll"" À.i:yrov · MiJ ~''"'pov lill! v, àyôivu napi:x&v 
àv9pronotç; JCUi npocri:911JCB · Lltù toùto ôrocrst Kùptoç Ô!!tV 
<Jlli!Btov. 'Jôoù ,; nup9i:voç èv yucrtpi 1l!;st. El ôè I'TJ 

55 nup9i:voç ~v, oùôè <Jlli!Biov ~v. To yàp <Jll!!Btov ÈJC6uiv&v 
OBi !TJV ICOlvTJV ÙJCOÀ009tUV !CUi tTJV tijÇ <pÙ<JBOOÇ 01t8p· 
6uivstv crovft9stuv JCui l;i:vov dvat JCUi nupùôo!;ov, Oicrts 
1lJCucrrov èm<Jll!!Uivscr9ut tôiv 6provtrov JCui àJCooovrrov. Lltù 
yàp tOÙtO !CUi <Jlli!BlOV Ài:yBtat, ÔtÙ tÔ È1tt<Jll!!OV. 'Eni-

60 <Jll!!OV ÔÈ OÙIC /iv yi:vottO, Bi !!ÉÀÀ.Ot 1Cp(l1ttecr9at til 
JCotvroviQ: tôiv /i/,./,.rov npuy11ùtrov. T!crts si nspi yovutJCôç 6 
À.Ôyoç ~V VÔ!!'!' <pùcrsroç ttJCtOÙ<JllÇ, tiVOÇ BVBICBV <Jll!!BlOV 
ICUMi tO JCU9' i:JCÙ<JtllV ytVÔ!!BVOV 1\!!ÉPUV; LltÙ ÔTJ tOÙtO 
JCui ÙPXÔ!!BVOÇ oùJC ànÀôiç dnsv · 'Jôoo nup9i:voç, ÙÀÀ' lôoù 

65 ,; nup9i:voç, til npocr91\JC1) toil /ip9poo èni<Jll!!ÔV ttvu JCUi 

I!ÔV'lV tOtUÙtllV YBYBVlli!ÉVllV 1\!!tV UivtttÔ!!BVOÇ. "Ott yàp 
,; npocr91\JC11 uiitll toilto èvôsiJCvotat, ôovurôv JCUi àno rôiv 
sùuyysÀirov 11uedv. 'EnstôiJ yàp s1tB!!'I'UV npoç tè>v 
'IroùVVllV ol 'Iooôulot èprotôivteç, Tiç ET; OÙIC sÀsyov . I:ù 

43-44 !nu1ov !<&ivoç - LMGCN Il 45 yàp, ~~ai : M-yrov C Il ùroo&t + 
Kûptoç C Il 49 KŒi > L Il 50 l.ocnov > N Il 52 ~~ > G Il 53 û~iv > N 

1. L'oracle d'Isaïe a soulevé bien des discussions. Sans entrer dans le 
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choses : il dit que ce signe n'est plus donné à Achaz, mais au 
peuple Juif tout entier. Au commencement c'était à lui seul 
qu'il adressait la parole; mais comme il s'était montré indigne 
il parle au peuple tout entier. Aussi, dit-il, le Seigneur donnera, 
non pas à toi, mais à vous, un signe. A vous :qui est-ce donc? 
Les membres de la maison de David. C'est là en effet qu'a 
germé le signe. Quel est donc ce signe? «Voici que la vierge 
concevra et enfantera un fils, et on lui donnera le nom d'Em­
manuel.>> Il faut observer, comme je l'ai dit, que ce n'est plus à 
Achaz qu'est donné le signe. Ce n'est pas là une conjecture; 
les reproches et les accusations du prophète justement le 
montrent bien. «Est-ce trop peu pour vous d'entrer en lutte 
avec les hommes?» Et il a ajouté : «Aussi le Seigneur vous 
donnera-t-il un signe. Voici que la vierge concevra.» Si ce 
n'était pas une vierge, il n'y aurait pas de signe. Le signe doit 
en effet sortir de l'ordre commun, déborder le cours habituel de 
la nature, être insolite et inattendu, à tel point que chacun de 
ceux qui le voient ou en entendent parler lui reconnaisse ce 
caractère. C'est pour cela qu'on l'appelle signe, à cause de son 
caractère significatif. Or, il ne serait pas significatif s'il devait 
se confondre avec le commun des événements; s'il s'agissait 
donc d'une femme qui enfante suivant la loi de la nature, pour­
quoi appeler signe ce qui se passe chaque jour? Aussi, dès le 
début, il n'a pas dit tout bonnement : voici qu'une vierge, 
mais : voici que la vierge, nous suggérant par l'emploi de cet 
article qu'il s'agissait d'une vierge remarquable et unique 1• 

Que cette adjonction ait cette portée, on peut l'apprendre aussi 
par les évangiles. Quand les Juifs envoyèrent demander à 
Jean : Qui es-tu? ils ne disaient pas : Es-tu christ? mais : Es-

débat, on peut faire observer que le terme hébreu almah est traduit dans la 
Septante tantôt par mlpflevoç (ici et en Gen. 24, 43), tantôt par vedvlç (en 
Ex. 2, 8; Ps. 67,26; Cant. 1, 3; 6, 8), tantôt par VEÔ'tT]Ç (en Prov. 30, 19). Il 
désigne une fille nubile, mais non mariée. C'est ainsi du moins que l'ont 
compris les traducteurs de la Septante. 
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10 El XPtcrtàç, à'/.).' E1 aù El 6 Xptat6ç · otiôi: eA.eyov, I:ù El 
rtpoqn]tllÇ, àA.A.' El aù el 6 rtpoq>i]tllÇ • · cllv ~Kaatov llÇai­
petov ~v. Cuà toilto Kai ÙPXOI!EVOÇ 6 'JroàVVTIÇ OÔK 
eA.eyev · 'Ev ÙPXÙ ~v A6yoç, àA.A.' 'Ev ÙPXÙ ~v 6 A6yoç 
Kai 6 A6yoç ~v rtpàç tàv E>e6v'. Oütro ôil Kai llvtaiiea 

15 oôt< drtev · 'Iôoù rtap9èvoç, àA.A.' 'Jôoù Jj rtap9évoç · Kai 
I!Età àÇuilllatoç rtpoq>i]tlJ rtpénovtoç tà 'Jôo6. Màvov yàp 
oôxi 6pii\vmç ~v tà ytvà~teva Kai q>avtaÇo~tévou t<ai 
noA.A.ilv exovtoç 6rti:p trov etP'lllévrov rtÀllpoq>opiav. Trov 
yàp JÏ~tetéprov 6q>9aA.~tiilv llt<eivot aaq>èatepov tà l'il 

80 6p6l~teva 66A.enov. Tilv llBV yàp araellmV etl<OÇ Kai àrtU'll­
e~vat · JÏ Ôè tOÙ IJVEOI!UtOÇ XàplÇ àveÇartà'lltOV rtUpet­
XEtO ti]v àrtàq>amv. 

Kai tivoç ~VEKEV où rtpoaé911KE, q>amv, on El< 
IJVEOI!UtOÇ 6 t01<0Ç BO"tUl; 1JpO<j>J1tEiU ~V tO ÀEyOI!EVOV KU( 
auveaKtaa~tévcoç ànayyeiA.at llôet, ô rtoA.A.àt<tç drtov, ôtà 
ti]v trov ÙKOIJOVtCOV àyVCOI!OO"OV'lV, fva l'il aaq>ii\ç 1t(lVtU 

5 ~ta96vteç t<ai tà J3t6A.ia rtàvta Katmmoaromv. El yàp trov 
rtpoq>'ltiilv oôK ilq>eiaavto, noA.A.<P ~tffA.A.ov trov ypa~tllàtrov 
OÔJC /iv àrtéaxovto. Kai Otl oô amxaa~tè>Ç tà ElP'lllévov, 
Etep6ç nç J3amA.eùç llrti toii 'Iepe~tia aôtà tà J3t6A.ia A.a6wv 
Katéte~te Kai nu pi napeôiôou. Etôeç ~taviav àq>àp'ltoV; 

10 dôeç àpyi]v àA.àytatov; OôJC ij pt<eaev aôt<P tà àq>aviaat tà 
ypà~t~tata, àA.A.à Kai llvértp'lae, tà àA.àytatov aôtoù rtàeoç 
rtÀ'lpiilaat J3ouM~tevoç. 'AA.A.' ô~troç Kai àaaq>ii\ç elrtrov 6 
eau~tàmoç ootoç rtpoq>i]t11Ç, t6 rtffv llveôeiÇato. Ilap9èvoç 
yàp, ~roç /iv ~téVIJ rtap9èvoç, rt69ev liA.A.oeev Kui]aetev, el l'il 

15 àrtà Ilve6~tatoç àyiou; To yàp và~tov A.ùaat q>ûaeroç 
oôôevoç étépou ~v, àA.A.' ij toù Ô'llltoupyoù ~ç q>ûaeroç. 
·nate drtrov on tél;etat Jj rtap9èvoç, tà nffv llvéq>J1vev. 

74 ô~ > N Il 76 npo~~nJ : npo~~tei~ C Il 80 6l<6ç: ct<cl>ç L'MG 
6, 1 <paolv scripsi ex A : q>T)aiv cod. Il 2 nve6~œcoç + Uyioo V Il 5 

~a96noç: ~av9nvovtoç Monif.ll12-13 oiltoç 6 9au~amoç- C 1114 n696v 
+ av LMG Il iiMo96V + /lv c 
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tu le Christ? Ils ne disaient pas non plus: Es-tu prophète? 
mais : Es-tu le prophète •? Chacun de ces titres était singulier. 
C'est aussi pour cette raison qu'au ·commencement de son 
évangile Jean ne disait pas : Au commencement était un 
Verbe, mais : «Au commencement était le Verbe, et le Verbe 
était avec Dieu'.» De même ici le prophète n'a pas dit : Voici 
qu'une vierge, mais: «Voici que la vierge)), en employant avec 
la dignité qui convient au prophète le mot «voici». En effet, il 
voyait presque les événements, il se les représentait et avait 
une pleine certitude de ce qu'il disait. Car, avec plus de netteté 
que nos yeux, ces hommes voyaient l'invisible. Il est normal 
qu'il y ait des erreurs des sens, mais la grâce de l'Esprit don­
nait de parler sans risque d'erreur. 

Et pourquoi, dit-on, le prophète n'a-t-il pas ajouté que 
l'enfantement serait l'œuvre de l'Esprit? Sa parole était une 
prophétie, et il fallait prophétiser de façon voilée, comme je l'ai 
dit souvent, à cause de l'aveuglement des auditeurs, de peur 
qu'en apprenant clairement tous les faits, ils ne brûlassent tous 
les livres. Si en effet ils n'ont pas épargné les prophètes, ils 
auraient encore bien moins respecté leurs écrits. Et ce n'est pas 
là de ma part une conjecture : du temps de Jérémie, un autre 
roi prit justement les livres, les mit en pièces et les livra au feu. 
Vois-tu cette folie intolérable, cette colère aveugle? Il ne lui a 
pas suffi de faire disparaître les écrits; désireux d'assouvir sa 
passion insensée, il les a brûlés 1• Cependant, tout en parlant en 
termes obscurs, cet admirable prophète a tout indiqué. Tant 
qu'elle reste vierge, comment une vierge pourrait-elle 
concevoir, si ce n'est par l'Esprit Saint? Il n'appartenait à 
aucun autre qu'à l'auteur de la nature d'en suspendre les lois, 
si bien qu'en disant que la vierge enfantera, il a tout dévoilé. 

d. cf. Jn 1, 19·25. e. Jn 1, 1. 

1. Le roi s'appelait Joïaqim. Cf. Jér. 36, 23 (LXX : 43, 23). 
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EinciJv toivuv tOv t6Kov, ÀÉyst Kai tô OvoJla toù nKto­

i!Évou, otl tà te6i:v, àHà tà ànà rrov npayl!émov. "Ocrnep 
20 yàp ÛJV 'IepoucraÀfJI! tw1..ei n61..tv 8uwwcrtiv11ç ', Kahot ye 

otlôai!OÙ ÔtKatOcrÙVIlÇ êK1..iJ611 n61..tç, à1..M ànà rrov npay­
i!Ùtrov !UÙ'IlV eixe !TJV 1tPO"'lYOPiav, Ôtà tà 7tOÀÀTJV yeye­
v~cr6at tfJv êni tà Pi:1.. nov atlr~ç i!Etn6o1..1jv Kai ri] v roil 
ÙtKaiou npocrracriav {Kai yàp ôtav 7tOPV11V KUÀU ', otlx roç 

25 ~ç n61..eroç olhro norè KÀ1]6Eicrl]ç, d1..M ànà r~ç KaKiaç rà 
ôvoi!a ri61]mv · oOrro ôiJ Kai i!Età railm àno r~ç ùper~ç) . 
tà atlrà roivuv Kai êni roil Xptcrmil ÀEKti:ov, ôn rà ànà 
rûiv npawànov atlriji ovoi!a ti:eetKE. Tore yàp i!ÙÀtcrta 
i!E6' f!i!ÙÏV ô E>eàç yi:yovev, êni ~ç y~ç 6cp6eiç Kai roi'ç 

30 ùv6pronotç cruvavacrrpecp6i!Evoç Kai tfJv no1..1..iJv êmôetKvti­
i!EVOÇ nep! TJi!ÙÇ KllÔEi!OViav. OtlJ<i:tt yùp liyye1..oç, otlôè 
àpxàyye1..oç 1!E6' f!i!ÙÏV, ÙÀÀ' atlràç Kara6àç ô .<lecrn6tl]Ç 
tfJv nàaav ùvooi:Çaro ôt6p6romv, n6pvmç ôta1..ey6i!evoç, 
re1..rovmç cruvavaKEii!Evoç, e!ç <Îi!Uptro1..rov olKiaç e!crtrov, 

35 À1Jcrtai'ç nappl]mav ôtôotiç, i!Œyouç êcpe1..K6i!Evoç, nàvra 
nepurov Kai 8wp6otil!evoç, Kai atlri]v ri]v cptimv tvrov .npàç 
taur6v. Tailra oilv navra ô npocpiJt1JÇ npoavacprovei', Ôi!OÙ 
Kai !OV !OKOV Ài:yrov Kai tà KÉpÔOÇ !WV ÛlÔiV<OV tà 
licpamv êKei'vo Kai linetpov. "Orav yàp ô E>eàç i!Età 

40 àv6po:mrov fi, otlôèv ôiJ ôei' Àotnàv ôeôotKi:vm, otlôè 
!PÈI!ElV, ÙÀÀ' Oni:p ânàvt<OV 6appElV · Ô7tEp OOV Kai 
êyi:vero. Kai yàp tà àpxai'a êKEiva Kai àl<ivllta êM61] 
KaKà Kai fi Katà mil Kotvoil yi:vouç àn6cpamç ÙV1JpEi'ro' 
Kai ~ç <Îi!Uptiaç rà veilpa êKi:Konm Kai ôta661..ou 

45 rupavviç KureMem Kai ô nàmv Maroç napaôetcroç àvôpo-

21 M.~lh, ô«atoo6v~ç - C Il è<l.~e~ + ~ LMG Il 22 '""tllv > N 11 
yeyevfioOat: yevtoeat V Il 25 no'è > N 1128 .~,q; LGCN A : "~'6 V M 1 
28-29 ~,a• ~~ôiv ~tll.to'a - N Il 29 ~·0' ~~ôiv > G Il 33 àveô!i;a'o : 
èveôcii;aw N Il 34 dç > V Il 40 ~ > CN Il ôEi > V LMG 

6. a. Is. 1, 26. b. Js. 1, 21. c. cf. Col. 2, 14. 
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En parlant donc de l'enfantement, il dit aussi le nom de celui 
qui est enfanté, non pas le nom qui lui a été imposé, mais celui 
qui résulte des faits'. De même en effet qu'il appelle Jérusalem 
ville de justice', bien que nulle part elle n'ait porté ce nom, 
mais parce que les événements lui avaient valu cette appella­
tion, car une grande amélioration s'y était produite et elle était 
devenue le rempart de la justice; et quand il l'appelle prosti­
tuéeb, ce n'est pas qu'elle ait jamais été nommée ainsi, mais il 
lui donne ce nom à cause de sa perversité; de même fait-il 
ensuite à cause de sa vertu. Il faut donc dire la même chose à 
propos du Christ : il lui a imposé le nom qui ressort des faits. 
En effet, c'est alors surtout que Dieu fut avec nous 2, quand on 
le vit sur la terre, vivant avec les hommes et manifestant une 
grande sollicitude envers nous. Ce n'était plus un ange, ni un 
archange avec nous, mais le Maître lui-même était descendu 
pour se charger de tout réformer, conversant avec les prosti­
tuées, prenant ses repas avec les publicains, entrant dans les 
maisons des pécheurs, donnant aux brigands la liberté de 
parler, attirant les mages, circulant partout et redressant tout, 
et s'unissant à la nature elle-même. Tout cela donc, le prophète 
l'annonce, en parlant de cet enfantement, et du bienfait indi­
cible et infini de cet accouchement. Quand Dieu est avec les 
hommes, il ne faut plus rien craindre désormais, il ne faut plus 
trembler, mais avoir en tous points confiance; c'est donc juste­
ment ce qui s'est passé. Les maux anciens et immuables furent 
dissipés: la sentence portée contre notre commune espèce était 
annulée', les nerfs du péché étaient coupés, la tyrannie du 
diable renversée, le paradis inaccessible à tous était d'abord 

1. Le nom d'Emmanuel s'imposait puisque l'enfant n'avait d'autre père 
que Dieu. 

2. Emmanuel, Immânû-él, signifie Dieu avec nous, Dieu nous protège en 
allié fidèle. 
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<pOVQJ IWi À1JOtij 1tprotOV l']voiyEtOd !Wi OÙpUvrov aljliÔEÇ 
ÙVE1lEtÙVV\lVt0 !Wi àyyéÀOIÇ liv8pOJ1tO\ <J\lVUVE~tiYVIlVtO !CUi 
npàç tàv ~uatÀtKàV 8p6vov 1'] <ptiatç 1'] 1'J~tstépu àvf}ysto 
KUi tOÙ ~ÔO\l tà ÔE<JI!OltfiptoV liXP!]<JtOV ~V KUi 6 8àVUtOÇ 

50 ovo~tu Àotnàv É!!EVEV ov, npày~tutoç à1lE<JtEP111!évov · Kui 
!!UpttiproV XOPOi !CUi YllVUiKEÇ KUtUKÀ&<Jat tOÙ ~ÔO\l tà 
Kévtpu. Tuiitu oûv mivtu npoop&v 6 npo<pf}t!]Ç ê<JKiptu 
Kui êxopsus KUi ôt' l:vàç Pfi~tutoç 1'J~tiv uùtà êvsôEiKvuto, 
1lpO<p!]tEÙOJV 1\~tiV tàv 'E~t~tUVO\lf]À. 

55 15. Bo6ropov Kai pi).1 <pfl:yera1, ti{Jiv lj yvwvœ atlrov lj 
ti{JOBÂiafltn 110"'1Pà ldti~era1 ro d)'afl6v. 16. duir1 ti(JW lj 
yvwval ro nm/Jiov d)laflov lj KUKOV, WIBifiBÏ 110"'1Pift· rou 
IKM~aaflal ro d)lafl6v. 'Enstôi] tà tl!CtO~tEVOV 1tatôiov alitE 
liv8pronoç ~v ljltÀÔç, oiitE E>sàç ~t6vov, à/cM E>sàç êv 

60 àv8proncp, ElK6troç Kui 6 npo<pf}t!]Ç notKiÀÀEt tàv Myov, 
viiv ~ti:v toûto, vûv ôi: I:KEivo Myrov Kui tà nupàôoÇu 
tt8EiÇ !CUi OÙK à<ptEiÇ Ù1tl<Jt!]8ijvat ti]V o(KOVOI!iUV Ôtà tf}v 
tOÙ euti~tUtOÇ 01tEp6o1cf}v. Elnc:ilv yàp Ôtl téi;Etat 1'] 
nup8évoç, ônsp ~v àvrotépro <p6asroç Kui ôtt KÀ1]8f}astat 

65 'E~t~tuvoui]À, ô KUi utità ~tEil;ov npoaôoKiuç ~v, rvu l'li ttÇ 
tàv 'E~t~tuvoui]À àKo6auç, tà MupKirovoç nà81J KUi voaf}01J 
tà Otiulcsvtivou ôtà tf}v olKovo~tiuv, ôtuppf}Ô!]V l:nf}yuys 
Kui tiiç olKovo~tiuç tf}v au<psatàt!]v àn6ôstl;tv, ànà tiiç 
tpunéÇ!]Ç uotf}v 1ll<JtOÙ!!EVOÇ. Ti yàp <p!]<Jt; Botitupov !CUi 

46 o\}pav&v scripsi ex A : o\)pâVlOl .v 2 oùpavoù ce tt. Il 4 7 avepro1tOl : 
-noç .v N Il auvav&~iyvuvto scripsi: ouvav&~{yvuto V àv&J.ltyvu·w cett.IISO 
ôv: d'>v C !151 lcataKÀ<Ôocu: KataKÀâoaom Montf.ll52 n6:vta oiSv taùta"' 
C Il 52-53 èrndpta- <al' > C Il 53 mltà : taûta LMG > C Il 56-58 ôt6tt­
àya96v > N Il 57 toû : tô M Il 63 ~ > LMGN Il 64 àvrot!pro : dvompov 
LMGC Il 67 tà + toû V Il 68 t~v > Monif. 

d. cf. Le 23, 42-43. 

1. Marcion, qui était à Rome dans la communauté chrétienne vers 140, 
quitta l'Église peu après et s'en alla fonder une secte dont les structures 
étaient calquées en bien des points sur celles de l'Église. Il rejetait l'Ancien 
Testament et le Dieu de la Loi; il expurgeait le Nouveau Testament de tout 
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ouvert à un homicide et à un brigand", les voûtes des cieux 
s'ouvraient, l'homme se mêlait aux anges, notre nature était 
élevée jusqu'au trône royal. La prison de l'enfer devenait inu­
tile, la mort n'était plus qu'un nom privé de réalité; des chœurs 
de martyrs et des femmes brisaient les aiguillons de l'enfer. La 
prévision de tous ces événements faisait tressaillir et danser le 
prophète, et il nous les désignait par un seul mot, en nous pré­
disant l'Emmanuel. 

15 Il mangera du beurre et du miel; avant de connaître par 
lui-même ou de choisir le mal, il élira le bien. 16 Car, avant 
que le petit etifant connaisse le bien ou le mal, il se détourne du 
vice pour choisir le bien. Puisque l'enfant mis au monde n'était 
pas simplement un homme, ni seulement Dieu, mais Dieu dans 
un homme, le prophète diversifie à juste titre son discours, par­
lant tantôt d'un aspect, tantôt de l'autre, proposant les mer­
veilles et ne laissant pas contester le plan divin en raison de la 
grandeur du prodige. Après avoir dit que la vierge enfanterait, 
ce qui était au-dessus de la nature, et qu'on l'appellerait 
Emmanuel, ce qui en soi dépassait toute attente, pour éviter 
qu'en entendant parler d'Emmanuel on ne souffrît du mal de 
Marcion 1 et de la maladie de Valentin 2 en raison du plan 
divin, il a ajouté expressément la démonstration très claire de 
ce plan, en prenant pour argument la nourriture. Que dit-il en 

ce qui rappelait l'Ancien. Il fut combattu à son époque par Justin, puis par 
IRÉNÉE (Contre les hérésies, 1, 27), par TERTULLIEN (Adversus Marcionem). 
Le marcionisme survécut longtemps à son fondateur. 

2. Valentin, un des maîtres à penser du gnosticisme au If siècle. IRÉNÉE 
lui consacre de longues pages dans son ouvrage Contre les hérésies (livres 1 
et II). La «maladie» de Valentin consistait à professer une mythologie 
ahurissante d'êtres supérieurs (Éons), dérivant les uns des autres et 
remontant ainsi à un Éon Suprême. Les êtres matériels que nous sommes, 
issus de la déchéance d'un Éon d'étage inférieur, n'avaient accès à l'Éon 
Suprême que s'ils possédaient en eux, par privilège, une semence spirituelle, 
ce qui était le cas des Valentiniens ... Le valentinisme et ses avatars étaient 
encore bien présents à la mémoire de l'Église à la fin du W siècle, on le voit 
par cette mention dans le Commentaire de Jean. 
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70 !lÈÀl <pétyw:n. Toiito OÈ OOIC üv sr, 8e6tll!OÇ, aÀÀà tiiç 
<pU<JBOlÇ 'ijç TJ!lBtépaç. Cua yétp tOt !OÙtO OÙÔÈ UV8pOl7tOV 
U1tÀ<ÎiÇ 1tÀÙ<JO.Ç ÈVcp!Cll<JBV ÈV O.Otéii, aÀÀà JCO.i !Cllf]creroç 
TJVÈ<JX8t0 JCO.i tO.UtllÇ ÈVVSO.!lllVlO.iOll JCO.i rooivrov JCO.i 
crno.pyavrov JCO.i tiiç ÈJC npÛltllÇ fJÀtJCio.ç tpo<pijç, rvo. Otà 

75 nétvtrov È!l'PPÙS11 tà crtà!lO.to. tôiv apveicr8o.t ti]v oiJCo­
VO!lio.v èmxetpounrov. To.iito. oilv avro8ev npoopôiv 6 
npo<pfJtllÇ OOXi tàç rooivo.ç ÀÈyBl KO.i tàV 80.ll!lMtàv tOICOV 
!lOVOV, aÀÀà JCO.i tl']v ÈV 1tpÛlt1J TJÀ.l!Ci~ tpo<pf]v, tl']v ÈV 
o.ùtoiç toiç crno.pyétvütç, ot\Oèv tôiv Àotnôiv èi;o.Métttoucro.v 

80 av8pronrov, ot\Oé tl l;évov ICO.tà toiiro exoucro.v. Oiite yàp 
linano. ÈSllÀÀO.Y!lÈVO. ~V aotéii, oOte 1tÙVt0. ICO!VÙ. Tà !lÈV 
yàp èK yuvo.tJCoç tex8iivm JCotvàv, t6 ôi: ànà no.p8évou 
!leiÇov lj JC«8' TJ!lÔ.Ç. To oi: tpo.<pijvm nàlctv téii JCOtvéii tiiç 
<pucreroç và!l(p JCo.i t6 o.ùto roiç noMoiç JCotvàv · t6 Oè 

85 Mo.tov yevécr8o.t nov11pi~ tôv vo.ôv èKeivov, JCo.i !lllÔÈ e!ç 
neipo.v è1c8eiv novllpio.ç, toiito l;évov JCo.i no.pétôoi;ov JCo.i 
o.ùtoii !lOVOll. ~là oi] ICÙJCeivo JC«i toiito té8et!C8V. Où yàp 
!lBtà tl)v neipo.v tiiç JCO.JCio.ç ànécrtll tiiç JCO.JCio.ç, <pllcriv, 
ÙÀÀ.à UVOl88V JCO.i ÈIC 7tp00l!liûlV (lOt!ÎiV 1tÔ.<JO.V Ùpetl']v 

9o èneoeiJCvuto. "0 JCo.i o.ôtôç elceye · Tiç ès ù!lôiv è1céyxet 11e 
nepi U!lO.Ptio.ç' ; JCO.i, "Epxeto.t 6 apxrov toii ICO<J!lOll tOUtOU 
JCo.i èv È!loi ex et ot\oév ·~ 

Ko.i o.ùtôç ooroç npotrov 6 npo<pfJtllÇ Àéyet on 
'A!lo.ptio.v ot\JC ènoi11crev, ot\Ot eùpé811 o61coç èv téii crtà!lo.n 
«Ùtoii'. Toiito 61) JCo.i èvtaii8ét <pllcrtV, on npiv ij yvôivo.t 
aùtàv ij npoe1cécr8m 1tOV11Pà ànà tiiç l'JÀtJCio.ç èJCeiVllÇ tiiç 

5 anetpOICÙICOll, an' O.Ùt!ÎiV troY 7tpOOt!liûlV tl)V àpetl)V È1tl08i­
S8to.t JCO.i ot\Oèv Ei;et npàç ti]v JCO.Kio.v JCütvàv. ~ton npiv ij 
yvôivo.t tà no.tOiov àyo.8àv ij ICO.JCOV, anet8ei 1t0Vl1Pi~, toii 

71 tOI >V 1172 tv> V C 1173 <ai'+ niç V 1182 tquvat<6ç cod. A mo: 
tÇ àvlip6ç A 1183 lit > V N 1184 tô atltô : atlt6 C t<\i atlt<\i G 1187 Kà<eïvo : 
Kà<eiV'!l N il 88 t~Ç KaKiaç' > LMGC il 90 6~rov : atltrov V N 
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effet? «Il mangera du beurre et du miel.» Cela ne peut être le 
fait de la divinité, mais concerne notre nature. Pour cette rai­
son, Dieu n'a pas simplement façonné un homme pour habiter 
en lui, mais il a supporté d'être porté dans un sein, et cela 
durant neuf mois, il a supporté l'enfantement et les langes, 
ainsi que la nourriture du premier âge, pour fermer la bouche 
de façon complète à ceux qui voudraient nier le plan divin. 
Prévoyant cela de loin, le prophète ne parle pas seulement de 
l'accouchement et du merveilleux enfantement, mais aussi des 
aliments du premier âge, ceux qu'on donne déjà au berceau, 
qui ne différaient en rien de ceux des autres hommes et 
n'avaient à cet égard rien d'insolite. Tout n'était pas différent 
en lui, et tout non plus n'était pas commun. Naître d'une 
femme est commun, mais naître d'une vierge surpasse notre 
condition. De même, être nourri selon la loi commune de la 
nature et de la même façon que la multitude est un point com­
mun; mais que ce temple ait été inaccessible au mal et n'en ait 
même pas fait l'expérience, c'est chose insolite et surprenante, 
et qui n'appartient qu'à lui seul. C'est pourquoi le prophète a 
indiqué l'un et l'autre point. Ce n'est pas après avoir fait l'ex­
périence du mal, dit~il, qu'il s'est écarté du mal, mais d'emblée, 
dès le commencement, il faisait montre de toute vertu. Il le 
disait lui-même : «Qui de vous me convainc de péché'?» Et 
encore : <<Le prince de ce monde vient, et il n'a aucun pouvoir 

. r sur mOI.>> 

Notre prophète dit lui-même plus loin :«il n'a pas commis 
le péché et la tromperie n'a pas été trouvée sur ses lèvres 8

, » 

C'est précisément ce qu'il affirme ici : avant qu'il connaisse ou 
choisisse le mal, dès cet âge innocent, dès ses prémices mêmes, 
il manifestera sa vertu, et il n'aura rien de commun avec le 
mal. C'est pourquoi <<avant que le petit enfant connaisse le 
bien ou le mal, il se détourne du vice pour choisir le bien." De 

e. Jn 8, 46. f. Jn 14, 30. 7. a. !s. 53, 9. 
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i:KAt~acr9at ti> àya96v. IIàÀtv taiç aôtaiç Àé~e<n ti> aôti> 
v611!la alvittetat Kai évôtatpiôet t<\i Mycp. 'E1tttôiJ yàp 

10 cr<p6ôpa ~v Ô1J111Ài>V ti> ElP'l!lévov, tij cruvexei~ t~ç 
Ôt1]yi]crewç aôto mcrtoùtat. "01tep yàp àvwtépw tôi]Àwcrev 
dmov · Ilpiv il yviiivat aôti>v il 1tpoeAtcr9at 1tOV1]pà, toùto 
1tpoïrov l)vi~ato d1trov · Ilpiv il yviiivat ti> 1tatôiov · Kai 
È1tE~11YiJcret KéXP'ltat 1tÙÀtV Atywv · 'Aya9i>v il KaK6v, 

15 à1tet9ei 1tOV1]pi~, toù i:KAt~acr9at ti> àyn96v. Toi>tou yàp 
aôtOÙ /lOVOV ~V ti> i:~aipEtOV . .lto Kai 6 IJaÙÀOÇ aÔto 
crtpé<pet cruvexiiiç Kai 'Iwàvv11ç ôi: iôrov aôt6v, toùto 
àveKi] pu~e Atywv · '1ôe 6 à!lvi>ç toù E>ooù, 6 atpwv tiJv 
Ù!laptiav toù KOC>/lOU 0• '0 Iii: tiJv Stépwv atpwv, 1tOÀÀiji 

20 !liiÀÀov aôti>ç àva!làPt11tOÇ ~v. Kai 6 IIaÙÀoç, 01tEp s<pS,v 
d1trov, cruvexiiiç aôti> àvaôofi:. 'E1tetôiJ yàp E!lEÀÀEV 
Ù1t09VijcrKEtV, !va !liJ ttÇ VO!licrlJ tôiV Ù1ttC>tWV, Ott O!KEiaç 
U!laptiaç tiVEt ÔtK1]V, cruvexiiiç aôtoù ti> àva!làPt'ltOV elç 
11écrov iiyet, tva ti>v 9àvatov aôtoù t~ç iJiletépaç <l!laptiaç 

2S ÀUtijptOV /ivta ÔEi~1J . .lto Kai eÀEyE · XptcrtOÇ éyep9Eiç ÉK 
VEKpiiiv oôKim a1to9vi]crKEt. Kai yàp 0 à1té9ave, til U!lapti~ 
à1té9avev'. Oôôi: éKeLVOV ti>V 9àvatov, roç U1ttil9uvoç &iv, 
<jl1]C>i, Katà tOV t~Ç â!laptiaç Myov à1té9avev, aÀÀ' U1ti:p 
~ç Kotv~ç âmivtwv 1tÀ11!l!lEÀeiaç. El toivuv t<\i 1tpotépcp 

Jo.Katà toùto 61te68uvoç oôK ~v, éK 1tEptOucriaç à1toôé­
ôetK'tat, Ott oôKÉtt ànoeaveitat. 

Kai Ka<aÂBIIfJfhitJBftll , yi;, f/v mJ tpo6ff, âml 1!fJOtlW110V 
rwv 66o patJû.éwv. "01tep cruvexiiiç 6 1tpo<pi]t11Ç 1tOtet, 
toùto Kai évtaù9a 1tE1tOt1]KE. Metà tiJv 1tPO<fJ11tEiav é1ti tiJv 

35 !crtopiav é~àyet ti>v Myov. Toùto Kai é1ti tiiiv Lepa<pi!l 
KatacrKEUàcravta cra<piiiç à1tEÔEi~a!lEV, o Kai i:vtaù9a dpyà­
crato. Elmùv yàp tà !léÀÀovta ecrecr9at t~ç oiKOU!léV1]Ç 
àya9à, dç ti>v pamAta ÀOt1tov tpé1tet ti>v Myov . .lti> Kai 
é1t1iyaye Àéywv · Kai KataÀet<p9fJcretat li y~. Ti i:crtt <Ti>> 

9 !rretô~ :Incl LMG 1110 Ô'!f~Mv ~v- N 1113 elnrov GC A : •<ii &ln&iv N 
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nouveau, par les mêmes expressions, il suggère la même idée et 
il insiste sur son affirmation. Ce qu'il a dit est si élevé qu'il le 
confirme par la suite de son discours. Ce qu'il a montré précé­
demment en disant : cc avant de connaître par lui-même ou de 
choisir le mah, il l'a suggéré plus loin par ces mots : «avant 
que le petit enfant connaisse ... », et il s'explique en ajoutant : 
" ... le bien ou le mal, il se détourne du vice pour choisir le 
bien.)) Ce n'était qu'à lui qu'appartenait cette prérogative. 
Aussi Paul y revient-il continuellement, et Jean, en le voyant, a 
fait cette proclamation : "Voici l'Agneau de Dieu, qui enlève 
le péché du monde 0.>> Celui qui enlevait le péché des autres, 
était à bien plus forte raison exempt lui-même de péché. Et 
Paul, comme je l'ai dit, ne cesse de le clamer. Comme le Christ 
devait mourir, de peur que quelque incroyant ne pensât qu'il 
expiait son propre péché, Paul ne se lasse pas de proclamer 
qu'il est sans péché, pour montrer que c'est de notre péché que 
sa mort est la rançon. C'est pourquoi il disait : "Le Christ res­
suscité des morts ne meurt plus. Sa mort fut une mort au 
péchée.)) Cette mort, dit-il, il ne l'a pas subie comme respon­
sable lui-même pour cause de péché, mais pour la prévarica­
tion commune. Si donc il n'était pas soumis à la première 
mort, selon ce raisonnement, il est abondamment prouvé qu'il 
ne mourra plus. 

Elle sera laissée, la terre pour laquelle tu as peur, loin des 
regards des deux rois. Ce que fait constamment le prophète, il 
l'a fait encore ici. Après la prophétie, il passe à l'histoire. Nous 
avons clairement montré qu'il a procédé ainsi à propos des 
Séraphins; il a agi de même ici. Après avoir parlé des biens 
qu'allait recevoir l'univers, il s'adresse maintenant au roi. Il a 
donc ajouté : «Elle sera laissée, la terre.>> Qu'est-ce à dire : 

dm:iv cett. 1! 16 ).lÛVOV V: 116vcp cett.'l! 21 àvaôo~: O:vcô6a NIl 34 Keti > 
Montf Il 38 Kni > C Il 39 Kni > V Il Ti + yàp M Il ;6 addidi ex A 

b. Jn 1, 29. c. Rom. 6, 9-10. 
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40 KataÀEt<p9f]crEtat; 'AvtJta<poç l:crtat, €1cw9tpa écrtat, oùôi;v 
JtEicrEtat al]ÔSÇ, tà toîi JtOÀÉ~ou OÙ;( t\Jtocrtf]crEtat. Kai 
KataÀEt<p9f]crEtat li "/~, Jîv crù <p06~, Ü1ti:p ~Ç ÔSÔotKaÇ, 
ti1tèp ~ç tpé~EtÇ, 0.1tè 7tpocrcil1tOU tôiv Mo pamMrov, wii tE 
!l.a~acrKljVOÎi Kai toÎÏ 'Jcrpal]ÀltOU. Elta, tva ~i] t~ tôiv 

45 àya9ôiv 7tpO<pljTEi\l (l<;l9U~OtEpOÇ yéVljtat, ~ljôè Ô1t0 t~Ç 
Elpf]vl]ç xauv6tEpoç, èmcr<pi'Y"/El JtàÀtv aùtoii ti]v IJIU;(i]V 

Myrov · 
1 7, :.f,Uà An~·· 6 8eoç Ani ai Kai Ani rov ).a6v tJOV 

~<ai Ani rov o{Kov roii narp6ç aov 1/pipaç, ar oiÏ1UJJ f/Kaalv, 
50 dq~' tfç 1/pipaç dq~eÎÀBv 'Eq>paÎp dno 1o61Ja rov pamUa rtilv 

:4aavpiwv. !l.tà yàp toiltrov tôiv pap6àprov ri]v é<poôov 
Ôl]Àoi, ôt' ~ç ti]v n6ÀtV npôpptÇov O.vécrnacrav Kai 
1ca66vtEÇ aùtoùç alx!laÀÛnouç O.n~1c9ov. Kai npoÀéyEt 
taiha, otlx tva ytvl]tat, ÙÀÀ' tva np <p66c:p yEVO!!EVot 

55 crro<ppovécrtEpot, ti]v O.nEtÀi]v O.noKpoucrrovtat. 'EnEtôf] ôi; 
OUTE Ô1t0 tôiV XP'l<Jtôiv, rov nap' à!;iav O.m]Àaucrav, 
èytvovto PEÀtiouç (ôn ôè nap' O.!;iav O.mi1caucrav, éôEt!;Ev li 
yvCÜ!l'l toil pamMroç Kai li tinEp6àÀÀoucra O.mcrtia), oiitE 
t~ aJtEtÀ~ rôiv <po6Epôiv !!EtE6àUovw, O.Uà 1tpèç 

60 ÈKàtEpov t~Ç ro<pEÀEiaç TO <pàp!laKOV O.vtécrtljcrav xaÀEJtôiç, 
È1tÙ"/El ÀOl1tOV pa9utépav ti]V TO!!TJV, ti]V <Jlj7tEOOVa 
ÈKté!lvrov Kai toùç O.viata vocroîivtaç ÈKK6ntrov. Ti ôé 
i;crnv · 'A<p' ~Ç li11tpaç u<pEiÀEV 'E<ppa(!l àno 'louôa tOV 
pamÀta tôiv 'Acrcrupirov; 'En~À9ov o! pàp6apot, Jtàvtaç 

65 atltoùç O.vap1taCJ6!!EVOl . uÀÀ' à<ptvtEÇ TOV 'Iouôa Kai tàç 
Mo <pUÀàÇ, ètpànljcrav Katà toîi 'Icrpaf]À. "0 toivuv ÀB"/El, 
toih6 i;crnv . U1t0 t~Ç li!!épaç i;KEiVl]Ç, a<p' ~ç al ôtKa 
<puÀai· npoç éamàç È<pEÀKi>crovtat tè tôiv pap6àprov 
crtpat67tEÔOV, ti11ôiv uJtocrti]cravtEÇ, t~ t~Ç o!KEiaç <i!laptiaç 

70 07tEp60À~ Kai Ka9' éautôiv KaÀScravtEÇ aÙtOÙÇ Ù1tE· 
VE;(9ôimv, a1t' ÈKEiVl]Ç ;(pi] ÔEÔOlKSVUl Kai <po6EÏcr9m ÀOt· 

40 !atm , ton LM Il tÀcu9tpcr !crtat > V Il oùôtv V C ' oùôt cett. Il 43 
npocrronou > C Il TE V ' > cet/. Il 56 oiitc ' oùôi LMC Il 57 i;yivovto -
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Elle sera laissée? Elle sera intacte, libre, elle ne subira pas 
d'affreux dommages, elle n'endurera pas les maux de la guerre. 
"Et elle sera laissée, la terre pour laquelle tu as peur>>, pour 
laquelle tu crains, tu trembles, "loin des regards des deux 
rois», celui de Damas et celui d'Israël. De peur néanmoins que 
cette prédiction de bonheur ne rende le roi plus négligent ou la 
paix, sans ressort, de nouveau le prophète lui étreint l'âme en 
disant : 

17 Mais Dieu fera venir sur toi, sur ton peuple et sur la 
maison de ton père des jours qui ne sont pas encore venus 
depuis le jour où Éphraïm a séparé de Juda le roi des Assy­
riens. Par ces mots il désigne l'invasion des Barbares qui 
détruisirent la ville de fond en comble et se retirèrent en emme­
nant les habitants prisonniers. Il fait ces prédictions non pour 
qu'elles se réalisent, mais pour que la frayeur les rende plus 
sages et qu'ils détournent ainsi la menace. Mais comme ni les 
faveurs dont ils avaient joui sans l'avoir mérité ne les avaient 
rendus meilleurs - qu'ils en aient joui sans mérite, les senti­
ments du roi et l'excès de son incrédulité en sont la preuve -, 
ni la· menace des catastrophes ne les faisait changer, mais 
qu'ils résistaient fâcheusement à l'action de ces deux remèdes 
bienfaisants, il recourt alors à une incision plus profonde, 
amputant la partie gangrenée, retranchant les malades incu­
rables. Que signifie "depuis le jour où Éphraïm a séparé de 
Juda le roi des Assyriens»? Les Barbares survinrent avec 
l'intention de les emmener tous de force; mais négligeant Juda 
et les deux tribus, ils se tournèrent contre Israël. Voici donc ce 
qu'il veut dire : à partir du jour où les dix tribus auront écarté 
de vous et attiré sur elles l'armée des Barbares, par l'énormité 
de leurs propres péchés, et que ce faisant elles seront dépor­
tées, depuis ce jour-là il vous faut craindre et trembler. Car, 

ùnT,À~uauv > C A Il Pcl:tiouç : arocppovea-répouç N Il 59 ~e-re6étÀÀono : 
f.LEte6uÀovto N 1161 pueuû:puv : puputépuv V 1167 toùto : -rowùto G Il ~ç + 
Uv V N Il 68 È<pEÀK6aovtat : -r.ovtal GCN 
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rràv. 'Oôiji yàp rrpoôaivov-reç Kai Èq>' û~O:ç fisoumv, ei ~~ 
~eta6àÀ.Àotcr8e. Kai <j>TJcrtV, urrà tiiç lli!Épaç ÈKBiVTJÇ Èrràl;et 
aùtoùç. Où yàp ÔI!OÙ nov 'lcrpaTJÀttÔJv àrrevexOi:nrov, 

75 KUKBlVOl ÈàÀrocrav, UÀÀà ~paxùç ~etal;ù yi:yove xpovoç. 
8 "0 toivuv lci:yet, toùtà ècrnv, on t~ ljl~q>cp ËKtote 

èmiyayev /iv tàç 1\!!i:paç · aÀÀ' ÙVÉI!BVBV 6 E>eàç Kai 
È!!aKpoOù!!et, Kahot tijç àl;iaç tÔJv 6.1!UPTTJI!Ùtrov !:Ktote 
àrrattoùcrTJÇ t~v ttl!ropiav · orrep rro/c/caxoü rrmeiv droOe, 

5 tfiç Kupiaç rrapayeVOJ.lÉVTJÇ 1\J.ti:paç, àvaôàÀ.ÀecrOat Kai 
àvaôùecrOat · 5 Kai rijç aùtoù q>tÀavOprorriaç teK~fJptov 
~i:ytcrtov Kai tijç ÙyVo>J.lOcrÙVTJÇ tÔJV OÙK ê8eÀ6Vto>V eiç 
ôi:ov aùtoù KBXPiicrOat t~ !!UKpoOu~i<;< àrràôetl;tç 
craq>ecrtàtTJ. Toùto oÜv Kai Èvtaù8à q>TJcrtV, ott àrrà tàte 1] 

10 àrretÀfJ, àrrà tàte 1] àrràq>amç, ÈK tàte 1] OefJÀatoç opyfJ, 
iva érri Oùpatç àyayrov t~v n~ropiav, ôtavacrtfJcru rrpàç 
~etàvmav Kai ~eÀtiouç ÈpyàcrTJtat Kai ~età t~v ÈKeivrov 
/iÀromv Èv àyrovi<;< KatacrtfJcr1J, ~TJÔÉ, Èrretô~ o! ~sv 
Ù7tTJVÉX8TJcrav, o! ôi: ÔtÉql\Jyov, p<;<OuJ.tàtepot taÙt1J yèvrov-rat. 

15 !8. Kai Kata. Av •ù 1/pipft AKeiVfl, auprei K6proç puiarç, 
af ICUpre6aouar pipouç 1to<apov Aly6ntou, 'Opqç ÛlÇ où 
J.lÙTTJV CÀB)'OV, Ott tOV <j)OÔOV aÜÇijcrat ~0\JÀO~BVOÇ, Ù1tà 
tfiç l]~i:paç ÈKBiVTJÇ Èmcreiet t~v àrretÀfJv. Tà yoùv tl;ijç 
tO\JtO ÔTJÀOÏ, ôt' rov Èrraipet tàv q>66ov t~'ii Mycp Kai tà 

20 crtpatàrreôa aùtoïç ôijlca rrotÔJv, lirrep ~v aùtoïç 
q>oôeprotata, Kai t~v eùKoÀiav tfiç Èq>àôou ÔTJÀÔJv, 5 J.te8' 
ûrrepôolcijç aùtoùç Katècrete, Kai tà crtÏ<poç tfiç crtpanàç 
ÈJ.lq>aivrov, 5 J.lÙÀtcrta aùt&v èl;icrtTJ t~v ôtàvotav · taùta ôè 
lirrav-ra ôtà tÔJv tl;ijç ljvil;ato. EKàrret 0€. Kai !:crtat ÈV t~ 

25 l]~i:p<;< ÈKB(V1J, q>TJcri, cruptet Kùptoç ~uiatç. Muiaç Èvtaù8a 

73 ~eta60.ÀÀoto9e : -60Aota8t.: MG 1CN 
8, 2 ÙVÉJ.l&vev : UvéJ.lëtvsv MGN Ils napayevOJ.lÉVllÇ : -ytvoJ.lÉVllÇ LMGCN 

117 trov > C lll2Kai' > Monif.lll3 ~~oè: Kai ~~ C 1114 yèvomatta6t1J­
LMGC litS ènioetet: èTtt9ftcret V Il 22 Kai > V Il otl<poç scripsi ex A post 
Savilium : Çiq>oç V nÂ:TiOoç cett.ll a.pa1téiç : O'tpo:rciaç V Il 23 tÇiaTI'J LMG : 
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poursuivant leur route, ils viendront sur vous, si vous ne 
changez pas. Depuis ce jour-là, dit-il, il les fera venir. S'ils ne 
furent pas, en effet, déportés en même temps que les Israélites, 
ils furent pris, eux aussi, mais après un court laps de temps 1

• 

Ce qu'il veut donc dire ici est que selon son décret Dieu 
aurait déjà amené ces jours; mais il attendait et se montrait 
longanime, bien que la gravité des péchés déjà commis appelât 
le châtiment. En bien des cas l'on voit Dieu agir de la sorte : 
quand le jour fixé est arrivé, il diffère, il recule, preuve évidente 
de son amour pour les hommes et démonstration éclatante de 
l'ingratitude de ceux qui ne veulent pas profiter à temps de sa 
longanimité. Ce qu'il veut dire ici aussi est que la menace est 
immédiate, la sentence immédiate, la colère divine immédiate, 
afin qu'en amenant la vengeance à leurs portes il les excite à la 
pénitence, les rende meilleurs et, après la captivité des autres, 
les jette dans l'angoisse et que, pour avoir eux-mêmes échappé 
quand les autres avaient été déportés, ils n'en deviennent pas 
plus indolents. 

18 Et il arrivera en ce jour-là que le Seigneur sijfiera les 
mouches qui régneront sur une partie du fleuve Égypte. Tu le 
vois, j'avais raison de dire que, voulant augmenter leur effroi, 
il brandit dès ce jour-là la menace. Ce qui suit du moins 
montre comment il excite la peur par son discours : il leur fait 
voir les armées, ce qui était pour eux le plus effrayant; il 
montre la facilité de l'invasion, ce qui les secouait à l'extrême; 
il fait apparaître la masse des combattants, ce qui leur trou­
blait particulièrement l'esprit, et il a suggéré tout cela par les 
paroles suivantes, prêtes~ y attention : «Et il arrivera en ce 
jour-là, dit-il, que le Seigneur sifflera les mouches.» Ici il a 

tÇicr~m V tÇècrt~crE CN Il 25 ~uiaç > V 

1. La chute de Samarie, capitale des dix tribus, eut lieu en 721 et fut 
suivie d'une déportation massive. En 587, Jérusalem, à son tour, fut détruite. 
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toÙÇ A lymniouç i:KaÀeae, OlU ti> uvmol:ç Kai à:vaicrxunov 
Kai ôn cruvexôiç OtaKpoué~EVOl ouvexôiç l:mjecrav Kai oùùl: 
~lKpOV àvanvetV aUVEXÛlpOUV, ÙÀÀà ~Upia napetXOV aÙtotÇ 
npuwata noÀMKtç, Ka8unep ai ~uim wiç tpaù~amv, 

30 o6tro ÙtTJVEKôiç taiç toùtrov l:qnÇuvovteç cru~<popaiç. 
Toùtouç oi'iv liÇet, <pTJaiv, 6 8e6ç. 'A1c1c' oùK dnev, liÇet, 
à:ÀÀà Luptet, ti]v eùKoÀiav l:~<paivrov tiiç àv6oou Kai tà 
a~axov t~ç toù 8eoù ouvu~eroç Kai ôn àpKEt veùcrm 
~6vov Kai n6.vta éne-rat. Kai dK6tro<; ànà 10\:rrrov 

35 np6tepov lipxetat t~Ç ànetÀ~ç, rov ijOT] ùtà tôiv i:pyrov 
neipav el1ci]<petcrav. Km'. fÜ pe).iaau, fi éafiV év J(WPfl 
'Aaavpiwv. '0 Lùpoç Kai 6 'E6paioç, &ç <pamv, où 
Àsyoum, ~eÀicraaç, à:ÀM, L<pi;Kaç. 'Enetùij yàp où o<p6opa 
aùtôiv ~crav l:v neip~, tij e1K6vt toÙ a<pT]KàÇ dç noUi]v 

40 aùtoùç l:v86aÀÀev àyroviav, tà o<poopàv aùtôiv, tà 
1tÂ.T}K'tlKÛV, tà Ù~UVttKÔV, tà 7ttKpÔV 't<ÛV tpUUj..U):tOOV, tÔ 

tUXÙ tÎÏÇ napouaiaç, tà OUO(jlÙÀUKtOV Otà tOÙ Çroou 
toùtou ÙT]Àôiv. 

19. Kai é).evaOVfUI ICai avanar5ooVfal IIWfBÇ év faiç 
45 rptipay9 fijç xwpaç 1<ai év faiç fproyJ.mç fWV nefpwv 1<ai 

elç fà anqÂa1a 1<ai elç niittav ~ayftaa 1<ai év navri ~;.1", 
Elnrov tà <po6epàv tôiv 1:8vôiv Kai tà taxmwv t~ç 
crtpateiaç, Myet Kai tà n1ci;8oç 1com6v. Kai oùK elne· 
Ltpatoneoeùcrovtm, à.ÀM · 'Avanaùcrovtm, oùol: ÔlÇ dç 

50 1lOÀE~iav à<ptKVOÙ~EVOl XÛlpav, ÙÀÀ' ÔlÇ tÙ OtKE[~ i:vtpU­
<proVtEÇ, OÙOÈ ÔlÇ KU~UtoU OEO~EVO\ Kai 1!0VûlV, ÙÀÀ' ÔlÇ É1li 
<pavepàV ànavniaOVtEÇ VtKT]V Kai gtOl~OV ÀT]\jiO~EVOl tTJV 
étpnayi]v. tua toÛt6 <pT]mV · 'E1ceùcrovtm mi àvanaù­
aovtat, Ô nÛV VEVtKT}KÛ't{()V ÈO'ti KUi tpÔ7tUlOV O"tT}O'étVt(I)V 

26 èKétÀ.ea& post àvaicrxuvtov transp. C \1 31 6.Çet ... àÇ&t : éÇ,eL .. ai5Çet V 
/iytt ... /iytt A 1135 Sul ,o;v &pyrov > V IJ36 &IÀ~~ttaav: &tÀ~~a V IJ37 Oiç 
cpacrtv > C 1138 è1t&tô1'!: èm:i LM ll39 ·wù OCflTIICÔÇ scripsi ex A : t&v ÇOOrov C 
toù Çô:lou cett.ll44-46 Kat- ÇùÀ([) post Â.otttôv (48) transp. C 1\47 &ht<i>v + 
ôt C 11 -cclxtatov V : -raxoç cett. Il 48 otpan:iaç; V G 2C : atpattéiç cett. Il 51 
<bç oùôè '"'"' LMGN lln6vrov : n6vou V 
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appelé mouches les Égyptiens, à cause de leur effronterie et de 
leur impudence et parce que, repoussés continuellement, ils 
revenaient continuellement à la charge, sans même les laisser 
souffler un peu; ils leur suscitaient au contraire souvent mille 
ennuis et, comme les mouches se posent sur les plaies, venaient 
continuellement se poser sur leurs malheurs. Dieu les conduira 
donc, dit-il; cependant il n'a pas dit «conduira)), mais « sif­
flera», pour montrer la facilité de l'invasion, l'invincibilité de 
la puissance de Dieu, et qu'il lui suffit de faire signe pour que 
tout obéisse 1• Et il est normal qu'il commence ces menaces par 
celles dont ils avaient déjà fait l'expérience par les faits. Et 
l'abeille qui est au pays des Assyriens. Le syriaque et 
l'hébreu 2, à ce qu'on dit, ne portent pas «abeilles)), mais 
<<guêpes>>. Comme ils n'avaient pas encore bien fait l'expé­
rience des Assyriens, il recourait à l'image de la guêpe pour les 
jeter dans une grande angoisse 3 ; c'était l'impétuosité de 
l'ennemi, son acharnement, son endurance, la douleur des bles­
sures, la rapidité de son arrivée, la difficulté de s'en préserver 
qu'il montrait par cet animal. 

19 Et ils viendront et se reposeront tous dans les ravins du 
pays, dans /es fentes des rochers, dans les cavernes, dans toute 
arifractuosité et sur tout arbre. Après avoir parlé du caractère 
redoutable de ces nations et de l'extrême mobilité de leur 
armée, il lui reste à en dire l'importance. Il n'a pas dit : <dis 
camperonb>, mais: «ils se reposeront)), non comme s'ils arri­
vaient dans un pays ennemi, mais comme s'ils prenaient leurs 
aises chez eux, non comme s'ils devaient connaître la fatigue et 
les peines, mais comme s'ils devaient aller au-devant d'une vic­
toire assurée et s'emparer d'un butin tout préparé. C'est pour­
quoi il dit : <dis viendront et se reposeront», ce qui est le fait 
des vainqueurs, de ceux qui ont érigé un trophée et qui se 

1. Cf. Iliade l, 528-530. 
2. Le texte hébraïque porte cependant «abeille». 
3. L'abeille est un symbole des ennemis acharnés dans Deut. 1, 44; 

Ps. 1 !8, !2. 
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55 Kai ~Età tàv noMv iôpôita Kai tàç crcpayàç àvanauo­
~i:vrov. Kai oùK àvanailcrovtm èv nsôiotç ~àvov · à/)..' 
l:nBtôi] 'tà n1..fi8oç a1tBtpov Kai oùx iKaVi] li xropa ôi:l;acrem 
'tÔJV Oùl!lÙ'tùlV 'tOV àpt8~6V, mi q>àpayyBÇ Kai 1ti:tpat KUi 
op1'] Kai vànm mi nàvm KaÀuq>8flcrBtm toiç ~ap6aptKoiç 

60 crro~am. Kahot Bi mi ~il crq>oôpoi ~crav, ~1']Ôi: OU'tùl 
payôaim, ijpKBt tà n1..fi8oç aùtoùç Katan1..fil;m · ôtav ôi: 
à~q>àtspa -ù. Kai n1..fi8oç tocroihov Kai ôilva~tç t1']ÀtKUÙ't1'J 
Kai tà nàvtrov xa1..snrotspov, li wii Elwii ôpyi] crtpat1']­
yoiicra, noia 1..om6v i:cr'tl crrot1']piaç I:Àniç; T<i ôè Elç nàcrav 

65 (>ayàôa Kai l:v 1tavti l;ilÀ<p t'msp6oÀtKÔJÇ sip1']tat. Où yàp 
ôi] llni tôiv ôi:vôprov ll~BÀÀov àva1t<lilm8m, àÀÀ' ô~oii, 
Ka8ànsp dnov, Kai ti]v tinsp6o1..i]v ljvil;ato Kai tù 
~B't<l<j>Op~ tÔJV O<j>1']KÔJV EVi:~BlVBV. 

20. 'Ev <Ü 1/pépft dKeiVU ~pqae1 K 6p10~ <\Ù ~up\Ù <\Ù 
10 pepefJuapivtp. Aùl;f!craç tàv q>66ov ànà tôiv crtpatoni:ôrov, 

èmtEivet nétÀtv aùt6v, êni tàv oùpavôv tôv 'A.6yov àvétyrov, 
ôstKvùç Ô'tl où ~àp6apoi 'tlVBÇ Alyùn'tlot Kai ITi:pcrm, àÀÀ' 
ô Eleàç l:cr'tlv ô noÀe~ôiv wiç 'Iouôaimç. Sup<iv ôi: 
l:vtaiiea ti]v àq>6p1']tOV ôpyi]v aùwii '1''1"' Kai fiv oùôeiç 

75 Unocrtfivat ùuvflc:nrtat, JJ.Et' EÔ1COÀiaç Ètttoùaav Kai àva-
1..icrKoucrav. Tlcrnep yàp ai tpixeç toù crro~atoç wii l;upoù 
t'f]V ÙK~i]V OÙK aV EVi:yKatBV, ÙÀÀ' eiKOUOlV eù8i:roÇ K<lt 
napaxropoiimv · oiitro ôi] Kai tà 'IouôaïKà npày~ata ti]v 
eef!Àawv ôpyi]v EKetV1']V OÙK av tinocnaii:v 1tO'tB, <j>1']cri. 

9 "'upàv wivuv ~e~e8ucr~i:vov ti]v àK~àÇoucrav, ti]v 
~e~ecrtro~ÉV1']V toù Elwii ôpyflv, ti]v 1tB1tÀ1']pro~i:v1']V ànà­
q>amv li~iv llvôeiKvutm. Hipav /Ji <oÎi tto<apo6 PamJ.iw~ 
'Aaaupiwv, t<i ni:pav toii Eùq>p<itou q>1']CriV · linep ~v li 

5 'Iouôaia Kai li ITaÀmcr'tiv1'] nàcra àno ITepoiôoç l:navtoiim. 
Taiita oûv linavm àq>avtei, q>1']criv, lipÔ1'JV. Keq>a1..i]v ôt Kai 

55 ô.vanuuOf..IÉvrov C A : now6vtrov LMGN 1totOUJ.1ÉVroV V Il 57 Kcti > 
Monif. Il 61 payôaio1 ' payô€01 N Il 62 Kai - Kai > Monif. Il 64 l;\niç 
O'OOU!Pict<; ,..., LMGC Il 77 tvéytcntEv : tvi;yK«l C 

9, 2 1tE.1tÀflpro~.ti:vT]V : 1tE1tÀT\pmpopTU.tÉVTIV N Il 2-3 fu.tîv àn6cpaow ,.., N n 4 

9 

VII, 8-9 (ls. 7, 19-20) 333 

reposent après beaucoup de sueur et de carnages. Et ils ne se 
reposeront pas seulement dans les plaines ; mais, puisque leur 
multitude est innombrable et le pays trop petit pour contenir 
toute cette engeance, ravins, rochers, montagnes, vallons, tout 
sera recouvert de cette engeance barbare. Et même s'ils 
n'étaient pas si féroces ni si impétueux, leur nombre suffirait à 
inspirer la terreur; mais, quand les deux causes se réunissent 
un si grand nombre et une telle puissance et, ce qui est plu~ 
grave que tout, quand la colère de Dieu les mène au combat 
quel espoir de salut reste-t-il? La formule« dans toute anfrac: 
tuosité et sur tout arbre» est hyperbolique. Ils n'allaient certes 
pas en effet se reposer sur les arbres, mais le prophète a à la 
fois, comme je l'ai dit, suggéré l'hyperbole et poursuivi la 
métaphore des guêpes. 

20 En ce jour-là le Seigneur rasera avec le rasoir enivré. 
Après avoir excité la crainte au moyen des armées, il 
l'augmente encore en élevant son discours jusqu'au ciel; il 
montre que ce ne sont pas des Barbares, Égyptiens et Perses 1, 

mais que c'est Dieu qui fait la guerre aux Juifs. Il donne ici le 
nom de rasoir à sa colère irrésistible, devant laquelle nul ne 
pourra tenir, qui s'avance et détruit avec aisance. De même 
que les poils du corps ne peuvent résister au tranchant du 
rasoir, mais qu'ils cèdent et tombent aussitôt, l'état juif, dit-il, 
est incapable de tenir devant cette colère divine 2, 

Par le rasoir enivré il nous représente la colère de Dieu à 
son paroxysme, dans sa plénitude, et l'exécution de sa 
sentence. Au-delà du fleuve du roi des Assyriens désigne ce qui 
est au-delà de l'Euphrate; telle était la position de la Judée et 
de toute la Palestine en venant de Perse. Tout cela, dit-il, il le 
fera disparaître complètement. La tête, les poils, la barbe, les 

ëÔ:ëàC>V 

1. Les Perses sont en fait des Assyriens. 
_2. L~ métaphore du rasoir est inspirée par le fait que l'on rasait la tête des 

pnsonmers pour les avilir. 
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tpixaç Kai müyrova mi n66aç, 61c6KÀ1lpov Ti1v xropav q>llcri 
TÙ lTUpaÔOÀÙ TOÎÏ <J<Ûf!UTOÇ, 1TÙ<JUV UÙtroV TTJV X<Ûpav lTEpt­
ÀUf!ÔÙVùlV t<\i À6yq>, lûcrnep Kai ùpx6f!evoç slceye · flàcra 

10 KEq>UÀTJ elÇ 1TOVOV KUi lTÙcra Kapoia elÇ ÀÙ1TllV. 'Anà lTOOroV 
eroç Keq>alcfiç oùK i:crnv èv aùt<\i ÔÀOKÀllpia' · où nepi tvàç 
ÙV9p<Ü1TOU Ài:yrov, ÙÀÀ' ÔÀÛKÀllPOV TTJV X<Üpav évi <J<Ûf!UTl 
napaôàÀÀùlV. Toiito oij Kai èvtail9à qlllcrtV, ÔT! mi 
xalcenijv t\nocrtf]cretat Ti]v ttf!ropiav nàcra l] yfi. Kai tà 

15 f!ÈV 8tà toii l;upoii, t6 6t 6tà tfiç toi\ cr<Ûf!atoç dK6voç 
ÈVÈq>llVE, OllÀroV ÔT! i;upoi\ lTUVTOÇ XUÀElT<Ûtepov Kai TOÙÇ 
ùv9p<ilnouç Kai tà ànà tfiç yfiç àvalc<ilcret l] napà toi\ 
E>eoii q>epof!ÈVll ljlfiq>oç Kai yuf!viJv aùtijv Kai EPllf!OV 
KataÀeiljlet. Eha tijv ÈPllf!iav tai>tllv 6t' éttpaç dK6voç 

20 êvôdKvu·rat. IImeî' ôt aùt6, &crts ôtà nâvtrov àK~UÇovta 
f!ÈVE!V TOV q>6ôov KUi f!TJ KUTUf!apaivecr9at Tqi f!fJKet tOÎÏ 
1c6you ti]v ùyroviav. Kai OOKet f!ÈV toiç où npocrtxoum 
XPllcrtciiv n vrov l;nayyeÀiav dvat t6 Àeyàf!evov · ol 6t 
ÙKptôciiç èl;etàÇovreç rcramv ôn l;mretaf!ÈVllÇ ÈPllf!iaç ècrtiv 

25 ùn68etl;tç. Ti yàp q>llcrt; 
21. Km' lara. llv rù t/pépfl IIKeivu. (Jpé'!ltl livfJpwnoç 

ôtipaJ.rv Powv Kai /Jvo np66ara. 22. Kai lara., d..O roi5 
n.l.eiarov noreiv yaÂa tpayerm Povrvpov, 6r1 Povrvpov Km' 
péÂr tpayerar nàç 6 KaraÂertpfJeiç llnr' rqç y;;ç. Taiita 

30 lTOÀÀijv, <ÛÇ Eq>911V ellT<ÛV, ÈPllf!lUV ÈVOetKVUTUt. 'H yàp 
nupoùç Kai Kpt9àç q>tpoucra yfi, tciiv ùv9p<ilnrov ÈP1lf!ùl-
9eicra, OaljltÀfi naptl;et VOf!TJV toiç npoôàtotç Kai oütro 
ùaljltÀ~, cbç 6tà tijv eù811viav tfiç totaùtll<;; tpantÇ11ç 
ùpKetV mi Mo np6ôata Kai Oàf!aÀtv f!iav 1Tllyàç t<\i 

35 KEKTllf!ÈVQJ naptxetv yàlcanoç. "flcrre l] eù811via tfiç 
eùroxiaç tciiv ù1c6yrov tfiç tciiv ùv9p<ilnrov ÈPllf!iaç f!Èytcrt6v 
tan '"CEK).niptov. Kai tà !J.ÉÂ.t ÔÈ: tOÙto alvittEtat · EiW8am 

7 6À6KÀ~pov >cliS t~V xropav aùtrov- N 1113 Kai' > CN 1114 tijv > 
V 1115 taù' > Monif. Il 20 aùt6: toùto C Il 23 trrayyEÂiav V : !rrayysl.ia 
cett. Il 25-30 ti - èvôeiKVlrrat > C Il 28 nou:lv : mdv Mont/. 
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pieds 1 
: c'est Je pays dans sa totalité qu'il indique par la com­

paraison du corps, embrassant en ces termes leur pays tout 
entier; comme il le disait au commencement : ((Toute tête est 
dans la peine, tout cœur dans la tristesse. Des pieds à la tête il 
n'y a plus en lui rien de sain 8 , >> Ce n'est pas d'un seul homme 
qu'il parle, mais le pays tout entier qu'il compare à un corps 
unique. Ici aussi il dit que toute la terre subira un terrible 
châtiment. Il a représenté ce châtiment par le rasoir et la terre 
par l'image du corps en montrant que, plus redoutable que tout 
rasoir, la sentence portée par Dieu fera disparaître les hommes 
et les produits de la terre et la laissera nue et déserte, Il dépeint 
ensuite cette désolation par une autre image. Il Je fait de 
manière à maintenir toujours la crainte au plus haut degré et à 
ne pas laisser l'angoisse se flétrir par la longueur du discours. 
Des gens peu attentifs pensent voir dans cet énoncé la 
promesse de certains biens; mais ceux qui se livrent à un 
examen rigoureux y reconnaissent la description d'une désola­
tion extrême. Que dit-il donc? 

21 Il arrivera en ce jour-/à que l'homme élèvera une génisse 
et deux brebis. 22 Il arrivera qu'à cause de l'abondance de 
production du lait, il mangera du beurre, car quiconque sera 
laissé sur cette terre mangera du beurre et du miel. Cela 
démontre, comme je J'ai déjà dit, une grande désolation. La 
terre qui produit le blé et l'orge, privée de ses habitants, fourni­
ra un pâturage abondant aux brebis, si abondant que grâce à 
la richesse de cette nourriture deux brebis et une génisse suffi­
ront pour donner à leur possesseur des fontaines de lait. 
L'abondance de nourriture pour les animaux est ainsi le signe 
le plus certain de la disparition des hommes. Le miel suggère 
aussi cette idée : les abeilles ont coutume de séjourner volon-

9. a. Is. 1, 5-6. 

1. La Septante parle de la tête, des poils des jambes et de la barbe. 
L'hébreu également. Le commentaire montre que Jean lisait un texte 
différent. 
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yàp taÎ:ç ÉPTll.lOtÇ É~tq>tAOXWPElV ai I!ÉAmat Kai svea /iv 
1t0ÀA~Ç VOI!~Ç Ù1toAauwcrt 1mi svea ~tl]OEiÇ Ô ÉVOXÀWV ~· 

40 Kui ivu ~tàelJç on t~V É1tttEta~tÉV!]V ÉP!]I!tUV uivittctat, tà 

êl;~ç Ôl]AOÎ:. 
23. Km' Ea<m Av -rij ~pipf' AlcBivu ov Aàv wm xO • .al 

/ipnBÂOl )(lJ.iœV a{IÛ.œV, eiç )(tptJOV {tJOVfal Kai e{ç a~<:aviJav. 
24. Me•à PiJ.ovç ~<:ai •o~vpa•oç elaeJ.evaov<al A~<:eÏ. 611 

45 xipaoç ~<:ai 11Kav8a {mal nàaa ~ y;;. IIoÀA~ç Kai toùto 
ôucmpuyiuç cnweiov, OtUV Il~ Ôp!] KUi vànat, aÀA' uùtij l'] 
paeuyswç Kai 1tOAA~Ç O.no:\.aùoucru t~ç E1tt1!EAciuç àtcàv6uç 
q>i:plJ. Oùôi: yàp un:\.&ç ti> tl~t1111u t&v 6.~t1ti:1>.wv ti:6stKsv, 
aAA' iva KUi t~V q>UcrtV ~Ç y~ç êmôcii;l]tUt KUt ~V 

so 1tOAA~v t&v yswpy&v êm~ti::\.stuv. 'A:\.1>.' 6~twç ÈKsî:vu tà 
oütwç sù6!]vou~tsva, q>t]cri, Kai yswpytKrov O.no:\.uuovtu 
XEtproV, clÇ tocraÙtl]V KUtacrtpÉtj!Et tTJV ÉP!]I!tUV, CÛÇ 
àtcàv6uç ~ti:v àvti O.~t1tÉAWV q>Ép&v, tocroùtov ôi: 1tapi:xstv 
toÎ:Ç cicrtOÙcrt tOV q>66ov, ÛJÇ I!!]ÔÉVa tOÀ~t\iV YUI!VOV KUi 

" lio1tAOV Eimi:vut .. Toùto 8i: :\.i;yst, t~v ÉP1111iuv Éllq>uivwv 
toù t61tOU Kai ~v 1tOAA~V uùt66t trov S!]piwv 8tutpt6fJv. 
Kutucrcicruç toivuv aùt&v t~v ôuivotuv KUi ~tctà àKpt6ciuç 
KUtspyucrà~!EVOÇ uùtoùç t0 q>66cp, nàÀ.tV àvl!]crtV ô:\.iyov, 
tà XP!]crtà' O.va~til;uç KUi t~v É1ti ti> Pi::\. nov ~tctu6oÀfJv, ivu 

60 éKuti:pw6sv 11à6wm toù E>coù t~v lcrxuv. 'A:\.M toî:ç ~ti:v 
q>o6spoî:ç tv8tatpi6st, tà ôi: xpt]crtà sù6i:wç dnrov a1tUA· 
Mttstat. Tl 8fJ1tots; ·on toutou ~t6.1>.tcrta t8i:ovto t~ç 
Èmn~tfJcrswç toù q>UWÙKOU t6ts · 8t6 8~ m'no ~tctà ÔUtjlt· 
:\.ciuç tm6ciç, &crts tvôoùvat ~ttKpi>v O.vunvsùcrat Kai tUUtlJ 

65 1tÙAtV dç àpst~v ÉKKUAÉcracr6at, tcui tà XP!]crtà àvu11l· 
yvum, ÀÉ:yoov · 

25. llàv 6poç dpo•puopevov dpofplœfh/ae<m. 'Ocr1tsp yàp 

39 ~ : er~ LMGC Il 41 !Ç~ç : avrottpw !~eÇ~ç c Il o~l.oi: elp~KOOIV c Il 
46·48 ôtav ... ~ipn : ôtt. .. ~ip& V C Il 47 Pa6ùyewç: paeùyewç N Il 
à:1to/..aôouao.: ànoWUaaao. N !Iso ô~-troç + 1mi C 1153 11èv >CIl 57 toivuv 
> C 1162 ~-tO.Àtcrta toùtoo,.., V l[62-63 toù <pawét~eou t6-n: t~Ç bttnlJ.fJasroç 
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tiers dans les régions désertes, car elles y trouvent une abon­
dante pâture sans que personne vienne les troubler. Et que le 
prophète suggère une solitude extrême, la suite du texte le 
montre. Sache·le. 

23 Et il arrivera en cejour·là que là où il y a mille vignes de 
mille sic/es 1, ce sera une terre inculte avec des chardons. 
24 Avec une flèche et un arc on y pénétrera, car tout le pays 
sera un sol stérile, couvert de chardons. C'est un signe de 
grand malheur quand non seulement les montagnes et les val· 
lons, mais aussi la terre au sol profond, qui était l'objet de tant 
de soins, produiront des chardons. Ce n'est pas non plus sans 
raison qu'il amentionné le prix des vignes, mais pour indiquer 
la nature du sol et tout le soin apporté par les cultivateurs. Et 
pourtant ces terrains si fertiles, dit·il, servis par les bras des 
laboureurs, Dieu les transformera en un tel désert qu'ils por· 
teront des chardons au lieu de vignes et qu'ils inspireront à 
ceux qui y pénétreront une teHe frayeur que nul ne s'y a ventu· 
rera sans armes ni armure. En s'exprimant ainsi, il met sous 
leurs yeux la désolation de l'endroit et son envahissement par 
les bêtes sauvages. Après avoir ainsi bouleversé leur esprit et 
les avoir fait littéralement mourir de peur, il adoucit de nou· 
veau un peu le ton de son discours, en y mêlant d'heureuses 
prédictions et l'annonce d'un changement favorable, pour 
qu'ils reconnaissent sous l'une et l'autre forme la puissance de 
Dieu. Il s'attarde cependant sur ce qui est effrayant et glisse 
rapidement sur ce qui est favorable. Pourquoi cela? Parce 
qu'ils avaient alors besoin surtout du remède de la correction · 
il l'applique donc sans ménagement, puis pour leur permettr~ 
de souffler un peu et les encourager de nouveau par cè moyen à 
la vertu, il introduit les heureuses prédictions en disant : 

25 Toute montagne sera labourée par la charrue. De même 

"""' C Il 64 èvôoùvm : ôoùvat C 

1. Le texte hébreu parle de mille pièces d'argent. 
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èv tÙ opyîj toÙ 0wù l<ai fJ ~a6oyewç ÉPTJI!OÇ scrtat, o5tro 
Kai l;v tîi KataÀÀayîj n<iÀtv Kai fJ Tpaxeia tà t~ç Àmapêi.ç 

10 l;môeiÇemt y~ç, iipotpov ôexo~téVTJ mi crrtép~tata. Tootrov 
ÔÈ yeVOJ.lÉVrov, Kai -rà ÈK to6trov éinavta Ecrtat, Eipf]vll Kai 
!iôeta Kai to 6apcreiv mi I!TJ ôeômKévm, Ka6ànep 
1:~trtpocr6ev. 

Od yàp pi; 8néJ.fJu, 'l''l"iv, bcei tpo6oç. '1i'o•ru lJè &no •iiç 
15 xépoov Ktxl' &no .;;, aKtivfhtç eiç PooKqpa npo6a<OV Kal' 

na<qpa Pooç. Kai ôt<i too't(Ov nàlctv ti]v eù611viav aivh­
tetat, &crnep Kai 1:~trtpocr6ev npoïwv Myet · MaK<ipwç 6 
crneiprov /;ni nêi.v Uôrop, oiS ~oiiç Kai ôvoç nateî:'. Tlcrrtep 
y<ip, ôtav l;p'l~tiav napacrt~crm ~oUÀTJtat, Eetp~vaç Kai 

so 'OvoKevtaopouç' elç ~técrov liyet ,q, Myq:> · olhroç, ôta v 
elpflv'lv Kai <i:cr'l'<iÀetav, Tù xetpofi6TJ Kai n6acrcra ni>v 
Çwrov Kai cruve'l'artt6~teva tôiv yeropytKôiv i'pyrov fl~tî:v 
taùta navtaxoù ôeiKvucn <pmvôJ .. u~va, ànà to61:rov tà tK 
tootrov €~t'l'aivrov, yeropyiav Kai tl']v ÜÀÀTJV aùtôiv ôta-

85 KOViUV. 

68 ~a6ûyewç : -y®ç N Il 69 <al' > N Il 70 anip~ata : an!p~a V Il 71 
yevo~ivrov : ytvo~ivrov LMGC 1175 à nô > LMGC Il elç > N 1176 toûtrov + 
ô! C Il 78 oil : o N Il 80 ~iaov : ~iatov LM. 

VII, 9 (Is. 7, 25) 339 

que sous la colère de Dieu même la terre fertile sera un désert, 
de même, lors de la réconciliation la terre rocailleuse montrera 
les qualités de la terre grasse, en accueillant la charrue et la 
semence. Quand cela se sera produit, toutes les conséquences 
s'ensuivront : paix et sécurité, confiance et absence de crainte, 
comme auparavant. 

La frayeur ne surviendra pas là. Il y aura à la place de la 
terre inculte et des chardons un pâturage pour la brebis et un 
lieu foulé par le bœuf Il suggère de nouveau ici la fertilité, 
comme il en parle plus loin en ces termes :<<Heureux celui qui 
sème le long des eaux, là où le bœuf et l'âne foulent le sol •." 
Quand il veut peindre les solitudes, il évoque dans son dis­
cours sirènes et onocentaures c; de même quand il décrit la 
paix et la sécurité, il montre les animaux apprivoisés et domes­
tiqués, et nous les fait voir partout collaborer avec nous aux 
travaux agricoles, nous indiquant par là ce qui vient d'eux : 
l'agriculture et les autres services qu'ils nous rendent. 

b. !s. 32, 20. c. cf. !s. 13,21-22. 



KE<PAA. H' 

1. Ka1' elne K6p1oç ap6ç pe • Âa6è ae(JJ)rrji r6pov xftprov 
Ka!VOV, piyav, Kai YPUI/IOV eiç aùrtlv ypatpWI âv8pcfnwv, <OV 
6Çiwç npovopt/v 1101i;aa1 aKoÂWv. Hftpear1 yftp • 2. Kai 
pftprvptiç p01 110i11aov ,,a,ovç âvfJpw1101l~, rtlv Orlpiav rtlv 

s (epia, 110ai Zax;apiav vfo·· ""Paxiov. 3. Rai npoaii).fJov apoç 
rt/v "fJO'fJÎÏ<IV Kai lv yaat11• J).a6e Kai lreKev vf6v. Kai elni 
p01 K6p1oç • Ka).eaov rtl 6v&pa arJrov, rax;iwç ai\:6Âevaov, 
6Çiwç npov6pevaov. 4. L116fl apiv li yvciivœ rtl nai/Jiov 
KaÂeÏV naripa li Pllripa, Âql/lera1 IJ6vap1v AapaaKov, Kai rà 

10 aKvÂa Iapapeiaç lvavr1 (aa1Uwç 'Aaavpiwv. 
11oKOÎ: f!ÈV àn11ptijo8m Kutà ti]v À€Çtv tauti tà Mo 

npootày[lata, Kai fl'lOÈV KOlVOV BXêlV npoç aÀÀ'lÀŒ ' el 8è 
tlÇ ÙKpt6ÙJÇ eÇetàoetE tÙJV VO'l[!ÙtùlV ti]V OUVU[!lV, nOÀÀijV 
Ô\Vt:tm tl)v cruvtxctav Kai tàv crKonàv §va. 'AvayKaiov Ot 

15 npcûtov dm:iv, tivoç fvstcev tO tfiç npoqnrrsiaç dûoç dç 
tOV tÙJV àv9p6mwv El<l11VBX9'1 ~iov. [Tivoç OOV ËVEKEV 
do'lVBX9'1, àvayKaiov dnEiv. 1 MèÀÀEtV stw9Ev 6 0Eoç Kai 
~paôüvEtv npoç tàç trov a[!aptav6vtwv tt[!wpiaç, &onEp 
oûv taxuç eon Kai 6Çuç dç tàç t&v Katop9ouvtwv 

20 EÙEpyEOiaç. Toiito toùç p!f9U[!OtÉpouç àvanintEtV 
napaoKEuaÇEt, tà f!iJ katà n68aç €nEo9at trov nÀ'lflf!E· 
À'l[!UtùlV ti]V ÙÎK'lV. '1va OOV Kai 6 0EOÇ tTJV [!UKpo-
9U[!ÎŒV emÙElKVU'ltat tTJV ÉaUtoÛ Kai fl'lOBV ÈVtEÛ9EV 
èKeivm ytvwvtat pq:OuJJ.6-n:pot, tà tfiç npo<pYJteiaç Kata-
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CHAPITRE VIII 

1 Et le Seigneur me dit : Prends un morceau de papyrus 
neuf et grand, et écris dessus avec un stylet d'homme qu'on se 
hâte d'enlever le butin, car c'est le moment. 2 Donne-moi 
pour témoins des hommes sûrs, le prêtre Urie et Zacharie, fils 
de Barachie. 3 Puis je m'approchai de la prophétesse, elle 
conçut et enfanta un fils. Et le Seigneur me dit: Donne-lui 
comme nom: Fais vite du butin, hâte-toi de piller'. 4 Car 
avant que le petit enfant sache nommer père ou mère, il s'em­
parera de la puissance de Damas et des dépouilles de Samarie 
devant le roi des Assyriens. Il semble que, pris à la lettre, ces 
deux commandements soient différents et n'aient entre eux rien 
de commun; mais en examinant attentivement la portée des 
idées, on verra qu'il y a entre eux une étroite affinité et que leur 
but est identique. Il faut dire d'abord pourquoi le genre pro­
phétique a pris place dans l'existence des hommes. [Pourquoi 
il a pris place, il faut le dire. 1 Dieu a coutume de tarder et de 
temporiser pour le châtiment des pécheurs, alors qu'il est 
rapide et prompt pour accorder ses bienfaits aux gens 
vertueux. Ce qui porte les indolents à succomber est que la 
punition ne suit point pas à pas les fautes. Pour montrer sa 
longanimité, sans qu'ils y trouvent prétexte à la négligence, 

1. Les enfants recevaient un nom en rapport avec leur naissance (cf. 
Gen. 30, 6), mais aussi avec leur destin. Cela explique qu'on changeait de 
nom quand la vie devait prendre une autre direction. Ce fut le cas d'Abram, 
de Simon, de Saul, qui devaient s'appeler Abraham, Pierre, Paul. Le nom 
donné au fils d'Isaïe est ici prophétique d'un destin collectif. Cf. encore 
Os. 1, 4.6.8. 



342 COMMENTAIRE SUR ISAÏE 

25 
aKEUétÇJ::t <ptip~JUKOV OÙ tÙ m:ipq: t00V KOÀétcrsrov, ÙÀÀÙ 

TÙ npoyvfficn:t 7tatÔEÙOOV tOÙÇ ét.j.lUpt!iVOVtUÇ tÉroÇ, tva, (iy 

~tv pûcTiOUÇ yÉVùJVTŒI TÙÇ Ù7tElÀàÇ ÙKOUOVTEÇ, T~V OUi. ti\Ç 
m:ipaç K6Àamv OtaKpoUcrrovtat · f.àv Ot èm!.l.Eivromv 
àvatcr8T]tOÙVtEÇ, t6n; Ofl Kai tl)v ttjlwpiav aùtoiç tna-

30 yàyl). ToiiTo crUVtOÛlV 6 Otà60AOÇ Kai tè KÉpOOÇ i]A.iKOV 
É<!TlV ÉVVOÛJV, TOUÇ ljiEU001tpOqlTJTŒÇ àvi\KBV, Ol TOÏÇ 

rrpoqlijTatÇ àrrstA.oùm A.t~oliç, A.m~oliç, rroA.t~ouç, pap6àprov 
i:qloOov, àvtéA.syov, XPl]crtà àrrayytA.A.ovtsç. "Qcrrrsp yàp 6 
esoç t0 ql66rp tôiv pl]~àtrov 1:6oliA.sTO tijv Otà ti\ç rrsipaç 

JS Ù1tOKpOÛ8<J80.t tl) . .t<ûpiUV, OÜtOO KO.i Ô Ôui60ÀOÇ tOÙVO.V'tiOV 

dpyàÇBTO · Tij XÙPlTl TÛJV Aàyrov ÉKAUùJV Kai p~6u~o~ 
tÉpOUÇ 7tOlÛJV, dç ÙVÙYKl]V Ka6i<lT1] TOÙ TijV OUi. TÛJV 

rrpay~àtrov 6rro~sivm n~ropiav. Eha, l:rrstoi] ~stà raùta 
tOÏÇ lji€U007tpOqlTJTŒIÇ 1tl<!T€UOVT€Ç Kat àpBti\Ç OÙÔÉVŒ 

40 7tOlOU~€VOl A.ôyov, àA.A.à TŒÏÇ SŒUtÛlV a~aptiatÇ /;~~ÉVOVTBÇ 
/;qlBlAKOVtO Kai ti]V KÔAŒcrtV KŒi àttè tOÎi tÉAOUÇ Kai fJ tôiv 
ttpOqll]TÛJV ÙATJ6Bta craqlÛJÇ EÔ€lKVUt0 KŒl tè tÛJV ljiEUÔO~ 
rrpoqll]tÛlV lji€ÙÔOÇ Ôtl]A.éYXBTO, Ét€pOV 1tÙAlV KatacrKeuàÇBt 
~11XÙV1]~Œ rrpèç àrrroA.stav tôiv 6:A.tcrKO~Évrov. 'Avtrrst6s yàp 

45 aùtoliç sùsl;arratljtouç ôvtaç, ôn iii] taùta ltà ôstvà 1 tà 

cru~66:vta àrrè ti\ç tôiv ôat~ôvrov ôpyijç l:ytvsto, à~sA.ou~ 

11tvrov nap' aùt&v Kai Kata<ppovOUJlÉvrov. Toùto 1oivuv t6 
ôtA.wp àvatpôiv 6 0s6ç, rrpè rroA.Aôiv iivro6sv xpovrov tà 
~tA.A.ovta aùtoùç KataA.ijljlscr6m ôstvà rrpoMyst, tva ~il I:Çij 

so toiç àrratôicrtv aùtoliç tij tôiv ôat~ôvrov ôpyij A.oyiÇscr6at 
tà cru~6aivovta. Kai ôn où crtoxaÇ6~svoç taùta Myro, 
liKoucrov 'Hcra!ou AtyovTOç · "Eyvrov ôn crKAl]pèç d KŒi 

vsùpov mol]poùv 6 tpàx11Mç crou Kai tè ~étrorrôv crou 

xaA.Koiiv. L'.tà toùto 1:1; àpxfiç I:A.àlcl]crà crot, tva ~il drrlJÇ, 
ss ôtt tà dôroA.à ~m < tOÙTO > l:rroil]cr€ Kai tà yA.urrtà Kai tà 

28 !av: uv V N ll36 tôiv Myrov GCN A : tov Myov cett.ll37 Kaeiot~ : 
Kaeimwn C ll tôiv > L ll40 ~~~èvovw; < taiç > a~aptimç - C 1142 oa~ôiç 
>V !14S-46<à ao!l6étvtascripsi ex A : tèt au)l- ÔêlVà LMG 'tà Ôelvà tà au11-
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Dieu prépare donc le remède de la prophétie, instruisant 
d'abord les pécheurs, non par l'expérience des châtiments, 
mais par leur connaissance préalable, afin que s'ils deviennent 
meilleurs en entendant les menaces, ils échappent à la punition 
dont ils auraient fait l'expérience; si au contraire ils restent 
insensibles, il la leur inflige alors. Le diable, voyant cela et en 
mesurant l'intérêt, suscita les faux prophètes, qui s'opposaient 
aux prophètes annonciateurs de famines, de pestes, de guerres, 
d'invasion des Barbares, en prédisant des événements heu~ 
reux. Par la crainte qu'inspiraient ses paroles, Dieu voulait 
écarter le châtiment dont ils auraient fait l'expérience, tandis 
que le diable agissait de façon contraire : les séduisant par 
l'agrément des paroles, il les rendait plus indolents et les met~ 
tait dans la nécessité de subir le châtiment en réalité. Et 
comme par la suite leur foi aux faux prophètes, leur dédain 
pour la vertu et au contraire leur endurcissement dans le péché 
attiraient sur eux le châtiment et qu'à la fin les prophètes se 
montraient clairement véridiques, tandis que le mensonge des 
faux prophètes était démontré, il imagine alors un autre strata~ 
gème pour perdre ceux qui se laisseront prendre. Il cherchait à 
les persuader, eux si faciles à tromper, que ces événements qui 
leur étaient arrivés avaient été l'effet de la colère des démons 
qu'ils avaient négligés et méprisés. Pour prévenir ce Jeurre, 
Dieu annonce très longtemps à l'avance les malheurs qui vont 
fondre sur eux, afin qu'il ne soit pas possible à ceux qui les 
trompent d'imputer ces événements à la colère des démons. 
Pour te montrer que je n'émets pas une simple conjecture, 
écoute la parole d'Isaïe : «Je sais que tu es obstiné, que ta 
nuque a des nerfs de fer et que ton front est d'airain. C'est 
pourquoi je t'ai parlé dès le commencement afin que tu ne 
dises pas : Voilà ce qu'ont fait mes idoles, ce qu'ont préparé 

V N tà O"U).l-,tà ÔEtvèt C 1147 1tetp'- Kettaq>povou).lévrov > C 11 aùt&v: aùtép 
V 1149 etùtouç + aU).l6aivEtv ).lÙÀÀov ôè V 1150 à:nat&mv: ÈÇet1t<n00atv NIl 
53 V€Ùpov atÔt]poùv : vwpoatôt]poùç C Il 55 toi.ito addidi ex A Il 55-56 tà 
XOOVEUtà ICCti tà yÀU1ttà - N 
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xwveutU toùto rtapEaKEUaaev. OUtE TJ1ttO''WO'O, oUn: 
àKoucrt6. am èyéveto 8

. 'Em:i oùv, ém:p Éf.PTIV, Wç Kal ÈK 
t~r; ).taptupiaç Ecrnv i5élv, èKE:ivotç taùta àve1:i8Eaav, 
c.p96.vet ~ npoqnrn:ia tal>tllV àvatpoùcra tliv àrréttTJV Kai 

60 npà noHiOv uùtà ùtuyopsùoucru xpàvwv. · Alclc' ènstùi] KUi 
oütwç d><àç ~v uùtoùç àyvw/lovoiivtuç Mystv, où nposi­
neŒ, où npOTJKOûaa~œv, vùv nf...Uttecr8e l.lEtà tflv ÉK6amv · 
OÙ yàp UÙSltS tà <JU/l6Tl<JÛ/lSVU ' 110esv OOV tOÙtO Oi'jÀOV 
on dplltUl ; opu 1tWÇ cra<pmç /i<j>Ul<tOV UÙtOlÇ KUtUcrKsuàÇst 

., tàv l:lcsrxov Kui tà àvuicrxunu ànoppàntwv crt6/lutu. Où 
yàp Ù<j)tll<JlV sl1tslV /lÛVOV, ÙÀÀÙ KSÀSUSl l<Ul SV XÙPtlJ 
ypuq>i'jVUl tà ÀSYO/lSVU KUi OÙOÈ U1tÀWÇ ypuq>i'jvm, [VU /lTJ 
èi;ij UÙtOlÇ ÀÉYSlV on /lStà taÙtU E1tÀU<JSV, ÙÀÀÙ l<Ul 
/lÙptUpuç KUÀSt tWV YPU/l/lÙtùlV livùpuç àl;tonicrtouç KUi 

70 Ù1t0 tOÛ ài;t<i>/lUtOÇ l<Ul Ù1t0 tOÙ tp01tOU. flOtll<JOV yàp /lOt, 
'I'Tlcri, !làptupuç mcrtoùç àvepmnouç, tàv Oùpiuv tàv isptu 
><Ui Zuxupiuv tàv uiàv Bupuxiou · tvu otuv tl;tlce\1 ><ui 
ÀÉywmv on OÙK BÀÉXell taÛtU npà 1tOÀÀWV tmv xpàvwv,tà 
Bt61ciov èi;svsxetv ><ui o! !làptupsç oi nupànsç ><ui 

75 àvmcrxuvtoùvtaç aùtoùç èmatO)Ücrrom. ôtà toùt6 f.Pll<H · 
t\6.6s XàptOU tÛ/lOV KUlVOV, [vu /lTJ 1tUÀUlùlestç Ù1t0Àlltal, 
ÙÀÀÙ /lÉVlJ tiji XPOV<f> 1tUpSK<SlVÛ/lSVOÇ KUi KUtllYOPWV Ùtà 

tmv ypU/l/lÙtwv uùtmv. Kui ypàiJIOV ypuq>iùt àvepmnou, 
wuttcrn KUÀà/l'fl• tà /lÉÀÀovw l:crscrem. Tivu oi: tà 

so /lÉÀÀovtu; llàAS/lOÇ, vi><ll Bup6uptl<i'J, Âuq>upwv otuVO/liJ, 
aKÛÀrov étpnayft. Taùta toivuv, <pT}criv, éinavta ypét\j/O\', 
Toii tuxtwç npovo/li]v nmi'jcrm crKi>Àwv. llàpscrn yàp. Ti 
ècrn, llàpscrn yàp ; !l.uo wiiw ÙllÂOt uütll Tj pi'jmç · ôn 
tàts ~811 tmv 6./lUP<ll!làtwv uùtmv tà /lÉyseoç 6.m)w ti]v 

56 toi'ho napeo"le&Oaaev scripsi ex A : )lOt 61tOi11aev cod. lli!nia·mao 
LG 2C : l)niato V MG 1 Tpücrtro N Jl63 fjôettE : &lôen: V !164 aù'tOÏÇ clqmKtov 
- C Il 65 Kai > LMGCN IJ66 KEÀEÙEI > N IJ69 •rov ypa~~à•rov <aÀet- V 
N Il 72 tàv u{àv ~a.pa.xiou post Zo.xapiav addidi ex A et infra 2, 6 Il 73 tffiv 

VIII, 1 (Is. 8, 1-4) 345 

mes statues taillées ou fondues. Tu ne savais pas, tu n'en as 
pas entendu parler 8

. )) Puisque, ainsi que je le disais et comme 
peut l'attester ce témoignage, ils attribuaient ces œuvres aux 
démons, la prophétie prend les devants pour empêcher cette 
tromperie et annoncer les événements longtemps à l'avance. 
Mais comme même ainsi il était probable qu'ils diraient dans 
leur ingratitude : vous n'avez pas prédit, nous n'avons pas 
entendu à l'avance, vous inventez maintenant, après l'événe­
ment, car vous ne connaissiez pas l'avenir, comment prouver 
que cela avait été dit? Vois comment Dieu leur apporte claire­
ment une preuve irréfutable et comment il ferme leur bouche 
impudente. Il ne laisse pas seulement parler le prophète, mais 
il l'invite à écrire ses paroles sur un papyrus, et non simple­
ment à écrire, mais afin qu'il ne leur soit pas possible de dire 
qu'il l'a fait après coup, il appelle comme témoins de l'écrit des 
hommes dignes de foi par leur rang et par leur caractère. 
«Donne-moi pour témoins, dit-il, des hommes sûrs, le prêtre 
Urie, et Zacharie, fils de Barachie. » Ainsi, quand l'événement 
se produira et qu'on dira que ces paroles n'ont pas été pronon­
cées longtemps auparavant, la production du livre avec la 
présence des témoins fermera la bouche à ces impudents. C'est 
pourquoi il dit : "Prends un morceau de papyrus neuf>>, de 
peur, s'il ét.ait vieux, qu'il ne périsse, et afin qu'il se conserve de 
façon dumble et perpétue ses accusations par l'écriture elle­
même. «Écris avec un stylet d'homme>>, c'est-à-dire avec un 
roseau, les événements futurs. Quels événements futurs? La 
guerre, la victoire des Barbares, le partage des dépouilles, la 
prise du butin. Écris tout cela, dit-il;« qu'on se hâte d'enlever 
le butin, car c'est le moment». Que signifie «c'est le moment>>? 
Cette expression a deux sens : d'abord que la grandeur des 
péchés réclamait déjà à ce moment une vengeance, et que le 

> V IJ 76 Kmv6v •6~ov- LMGC IJ rraÀmro9eiç > LC Il 77 mi > NIl 83 
p~mç : Kpimç V IJ 84 ~li~ > C 

1. a. !s. 48, 4-5.8. 
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ss oiKllV Kat em Oùpatç ~ n~wpia. A ùtôç oÈ àva6itÀÀ.<tat, tij 
~aKpoOu~iq. ~ouA6~evoç aùtoùç ~<Àtiouç nm~crat KŒi 
ànmçpoUscr8at t~v ttJ.lropiav · Kai ôn PQ.Owv atrr<P KUi 
si>KoÀ.ov vEÜcrat ~6vov Kai nét.vta dç rctpaç àyayelv. 
'Enotoi] yàp nepi ~ap6itpwv 6 Myoç ~v tiiiv ~<ÀÀàvtwv 

90 tmcrtpaw)otv, ~i] vo~icr11to, <Pllcriv, ôtt t~ç 6ooù tô ~~KOÇ 
KŒi t~Ç crtpatdaç tô nÀ~Ooç ~tÀÀllcriv nva nmd · lin<p 
tn' àv9pffinwv fcrecrOat nÉq>UKê. 

2 Tif> yàp 0<0 nitpecrnv mi 6 nôppwOev Oiv · oiitwç aùtifi 
pàowv KŒi euKoÀov tv ~~~ Katpoù ponij Kai tv à.Kaptaicp 
à~à tÛJv tcrxUtoov t~ç yftç, 1cliv n"Adouç Wmv, àyayeiv 
eùOtwç KŒi tmm~crat. Kai ~àptupàç flOt noi11crov mcrtaùç 

s àv8p00nouç, tàv Oùpiav tàv iepÉa, Kai Zaxapiav -ràv u{6v 
Bapaxiou. Màpwpaç tivoç; Toù xp6vou · ïva, Kiiv ni 
ypit/l~ata cr\lKO<j)ŒVt~tat, o! Çiiivtoç /ivOpwnm KŒi napôv:roç 
~viKa èypU<.p~::to Kai tè>v xpôvov crac.pWç d06n:ç n:6tE tauta 
t),tyeta, ouv118iiimv tmcrtafliÇotv toùç àvmcrxuvtotv tmxot· 

to poùvtaç. T~ç aût~ç 6no0tcrewç EX<tat KŒi tô tl;~ç. cra<j)t~· 
n:pov btétyov tàv BÀEYXOV. nroç Kai tivt tp6mp; Twv 
Pll!l<itwv aùtiiiv àKoùcrw~ev. ITpocr~ÀO< yàp, <Pll<Ji, npôç 
ti]v npo<j>~ttv. Ti]v yuvatKŒ ti]v iôiav oiitwç ÈKÙÀ<crev 
Ï<JWÇ, OtÙ tÔ Kai aùti]V ltVoÙflŒtOÇ l']Çtiiicr0at npO<j>llttKOÙ . 

15 OÙ yàp ÈV ÙVÜpéJ.crt tà tÙJV XUptO"!HltWV dat~Kêl ~tÛVOV, 
àÀÀà Kai dç tô yuvatKOÏov ott6atv< <j>ÙÀov. Où yàp Oicrnep 
tv tatÇ ~t(1)t\KŒlÇ xpdatç OllJPlltat tà yÈVll KŒi liÀÀa flÈV 
àvopiiiv, /iÀÀ.a ot yuvatKiiiv tà tmtllO<Ùflata, Kai oùK /iv 
0\lVllOdev tà à.ÀÀ.ijÀWV à.vtaÀÀ.àÇacr9at . OUtW oi] Kai tni 

20 nûv nVEUJ.lUtuâûv · à"A"A' tom o[ ày&w:ç KO.i KOtVoi oi 
crtÉ<j)ŒVOt. Kai taùta Kai tv t\i ITaÀat~ Kai tv tij Katv\i 
fl<CÙ àKpt6daç tOm nç /iv Kai napà nitvta tôv ~iov 

90 rà > V 1[ 91 crrpuu:iuç : crtpattàç N 
2, 1 nétpeattv : nupécrtTJ V ttapéonpœv Jl!ontf. ex P 1\~eai > N[ontf. \1 6 

n6ppro6ev ll>V : n6ppro6ev ônrov C 114 &motlloat + à'IJ,à C 115 tôv > V N Il 
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châtiment était aux portes. Mais Dieu temporise, voulant les 
rendre meilleurs par sa longanimité et les soustraire au châti· 
ment. L'expression signifie ensuite qu'il est simple et aisé pour 
lui, en faisant seulement un signe, de mener toutes choses à 
leur terme. Et comme il s'agissait des Barbares qui allaient 
envahir le pays : Ne croyez pas, dit·il, que la longueur de la 
route et l'importance de l'armée occasionneront quelque 
retard, ainsi qu'il arrive normalement chez les hommes. 

Pour Dieu, celui qui est éloigné est présent; tant il est 
simple et aisé pour lui d'amener et de faire paraître en un ins­
tant, en un clin d'œil, des extrémités de la terre, des hommes 
aussi nombreux qu'ils soient. «Donne-moi pour témoins des 
hommes fidèles, le prêtre Urie et Zacharie, fils de Barachie. » 
Témoins de quoi? Témoins du temps; afin que si l'écrit était 
contesté à tort, les hommes qui vivaient et étaient présents lors 
de sa rédaction et qui savaient exactement le moment où cela 
avait été dit, fussent capables de fermer la bouche aux contra· 
dicteurs impudents. Ce qui suit corrobore cette explication en 
apportant une preuve plus claire. Comment? de quelle 
manière? Écoutons les paroles elle· mêmes. Il s'approcha de la 
prophétesse, est·il dit. Peut·être est·ce sa propre femme qu'il a 
désignée ainsi, parce qu'elle aussi avait été favorisée de l'esprit 
prophétique; les dons charismatiques n'existaient pas seule· 
ment chez les hommes, mais ils étaient aussi attribués à la 
nature féminine. Il n'en va pas comme dans l'ordre matériel : 
là les sexes sont séparés, autres sont les occupations des 
hommes, autres celles des femmes, sans qu'il soit possible aux 
uns et aux autres de les échanger; quand il s'agit de l'ordre spi· 
rituel, les combats sont égaux et les couronnes semblables. On 
peut le voir nettement et dans l'Ancien et dans le Nouveau 

11 èmiyov: èmlyrov V LMG 1 ll-civl-cp61t<p : -ci va -cp6ttov N 1114 ttVE:6J.WWÇ 
+ ltyiou C Il 17 ôt~p~tat XP<iatç - C Il 17·18 liÀÀa ... li'IJ,a : ü'IJ,o ... ü).J.o 
MN 
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cru116aî:vov. Tailt1J tolvuv ÔJltl.i]craç VÔJlq:> YÙJlOU, KÙEtV 
rrapocrKEilacrE. Kai i\rrEtôi] ti> rratôlov i\ttxOYJ, i\mrlOYJcrtV 

25 aùtQJ ÔVOJ . .ta KUlVÜV Kai n:apciOoÇov, tflv {atopiav nOv èao­
Jltvrov ëxov. Tl yiip q>YJcrt ; Kiii.Ecrov ti> ôvoJla aùtoù, 
Taxtwç crKùi.EUcrov, ·oçtroç rrpov6J1EUcrov · tva Kliv tà 
YPÙJlJlUtŒ àmcrtYJ0~ tà ÈV t<Ï> tÔJlq:> KEtJlEVŒ, Tj rrpocrYJycpla 
toù mnOiou tl)v tcnopiav nOv tKôllOOflÉvrov Exouaa Kai 

30 7tp6 t~Ç ÈK66.crEWÇ tôiv yEVOJltVWV tE0Etcra Kai <JUVEXôiÇ 
rrapà 1t<ivta Kal.ouJltVYJ ti>v xpovov, Kai tôiv crq>6ôpa 
àvmcrxuvtEÎ:v i\mxEtpoilvtrov àrroppàljllJ tà crt6Jlata. ''Ott 
yàp OÙ JlEtà ti]V ËK6acrtV E1tf.acrE tŒÙta Ô rrpoq>f]tYJÇ, àf.f.' 
UVro0EV aùtà 7tp01jÔEt, Kai o{ <J(j)ÔÔpa àyVWJlOVElV È1ttXEt-

35 poiivtEÇ iJôilvavto rrEi0Ecr0at, oi rrp6 tiiç tôiv rrpaYJliitrov 
ÈKOO<JEWÇ ŒÙtÔ tÔ 1tatO[OV ÔprovtEÇ KUf.OÙJlEVOV Kat tl'Jv 
ôtôacrml.lav tôiv i\croJltvrov crUJl(j)Opôiv àVŒKYJpilttov. è>ui 
tOt tOÙtO Kat ÉpJlYJVEÙEt tiiç 1tp0q>YJtEtŒÇ ti]v ôiJVŒJltV KŒi 
t6v xpovov llmcrYJJlalvEtat JlEtà àKpt6Eiaç, oütro t.f.yrov · 

40 è>t6tt rrpiv i\ yvôivat tô rratôiov KŒI.EÎ:v rrattpa ii Jlllttpa, 
f.i]\j/Etat ôiJVUJllV è>ŒJlU<JKOÙ KU[ tà <JKÙf.a kUJlŒPEiaÇ 
Ëvavn PacrtMroç 'Acrcrupirov. "0 ôi; t.f.yEt, totoiit6v Ècrttv. 
'Ev t0 xpovq:>, q>YJcrl, tiiç Tjl.tKlaç tiiç àropou Kai JlYJÔtrrro 
q>OtyyocrOat ôuvaJltvYJç, ni tiiç vlKYJÇ smat Kai tôiv 

45 tporralrov, oùx roç toii rratôlou ôuva11tvou rrapat6.Çacr0at 
KŒi KUOEI.EÎ:V tOÙÇ rroi.EJl[OUÇ, àt.l.' roç tiiç Tjl.tKlaç ÈKEiVYJÇ, 
wuttcrtt, toii xpovou toii rrpo t~ç wii rratôiou ôtaMÇEroç 
rrapaôtôôvtoç lirravta toî:ç 1tOI.EJ1lotç. 

5. Ka.' 11(1oai8e<o Kvp1o<; ).a)Jjaai p01 1 .. . 6. Lhà •tl ptj 
so Po6).ea8a• <ov Âatlv <OV<Ov <o rï/Jwp <OV I1Âwàp <o nopev6-

pevov t/avxij. d).).à Povka8a• lx••• <ov 1'aatjv ~eai <OV vlov 
<ov 1'wpûiov paaûéa Atp' dpwv, 7. IJ1à <OV<o 1/Joù dvaye• 

26 ëxov CN A : ëxwv cett.ll 29 h:611ao~E:vrov: au~- NIl 31 nétvta ... tôv 
XP6vov : nimaç ... trov xpovrov V 1134 npo~ôet LMGN A : npoetôe V C 113 7 
aVaK~p(mov: -K~p6ttroV c Il 38 npo~~teiaç: npotépaç LMGN Il 42 
tmoùtov : toùto LMCN Il 51 poUi.eaem : pouÀe:ûeaBnt LMG Il Kai > N 
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Testament et y constater qu'il en est ainsi dans toute la vie'. Il 
eut donc commerce avec elle suivant la loi du mariage et la 
rendit enceinte. Et quand l'enfant a été mis au monde, il lui 
donne un nom nouveau et étrange, qui contient l'histoire de 
l'avenir. Qu'est-il dit en effet? <<Donne-lui comme nom : Fais 
vite du butin, hâte-toi de piller.>> Ainsi, même si l'on refusait de 
croire ce qui était écrit dans le volume, le nom de l'enfant, qui 
résumait l'histoire des événements futurs, qui avait été imposé 
avant qu'ils se produisent et qui était continuellement pronon­
cé au cours de la vie, devait fermer la bouche aux contra­
dicteurs même très impudents. Que ce ne soit pas après 
l'événement qu'il ait imaginé cette prophétie, mais qu'il ait eu 
cette connaissance antérieurement, ceux-là mêmes qui ten­
taient de s'aveugler pouvaient s'en convaincre en voyant l'en­
fant lui-même porter ce nom avant la réalisation des événe­
ments et donner ainsi publiquement l'enseignement des cala­
mités futures. Pour cette raison il explique la portée de la pro­
phétie et indique avec précision le temps, en disant : «Avant 
que le petit enfant sache nommer père ou mère, il s'emparera 
de la puissance de Damas et des dépouilles de Samarie devant 
le roi des Assyriens.>> Voici ce qu'il veut dire: au temps du bas 
âge, dit-il, quand l'enfant ne sait pas encore parler, il y aura 
victoire et trophées : ce n'est pas que le petit enfant puisse 
ranger une armée en bataille et terrasser les ennemis, mais 
c'est que cette période, le temps qui précède la parole chez 
l'enfant, verra livrer toutes choses aux ennemis. 

5 Et le Seigneur continua à me parler : 6 Puisque ce peuple 
ne veut pas de l'eau de Siloé 2 qui circule doucement, mais qu'il 
veut avoir Rasen et le fils de Romélias comme rois sur vous, 

1. Cette égalité des sexes dans l'ordre spirituel n'était peut-être pas alors 
universellement reconnue. 

2. Cette fontaine alimentait une piscine dont il est question dans le N.T. ; 
Le 13, 4: Jn 9, 7-11. Les eaux provenaient de la source de Guihôn : 
Il Chr. 32, 30. 
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Kvproç Arp' rJpàç <o ffôwp <ov no<apov <o laxvpov Kai <o 
noM, <ov paarUa <WV 'Aaavpiwv. ''Oncp E6oç scrti tqi 0cqi 

ss ~li ~6vov tàç n~wpiaç npoA.tyctv, àA.A.à Kai tàç aitiaç 
nEiévm, OOcrts Kai to.UtlJ nmOsùcrat toùç à.Kol>ovtaç, toi:ho 
Kai êv1:aù8a notd. Eim:Ov yàp t~v '[(ÙV àÀAoqn)Àoov 
OlŒVO~liv mi tà CJICÙAa Kai npOAÉyWV tliv t<ÛV pap6àpwv 
f:cpoOov, Àf:yst KO.i tflv altiav toù noÀÉ!J.OU. Tiç Of: ècrttv 

60 aÔtTJ; 'H àyVOOIJ.OCH)VTJ t00v tflv nÜÀtV oitcoUvtoov. 'End 
yàp ~amAta, qnwtv, Exovn:ç, bttstK~ Kai rrpàov Kai 
~~cpov, ànccrKiptTjcrav mi tupàvvwv snc66~Tjcrav Kai np6ç 
àA.A.otpiav àpxliv aùw~oA.~crat i]ncix9TJcrav, tliv oiKcîav 
cùnpayiav où qJÉpovteç, ~ctà nA.ciovoç t~Ç ncptOucriaç 

6l nÀTjp<ilcrw tf]v sm6u~iav autwv, Bàp6ap6v nva mi 
àvi]~cpov liywv iiv6pwnov. KtxpTJtal OÈ ~ctaqloptK<Ïlç m[ç 
A.tl;em, té te ~6oç wù tyxwpiou OT]A<Ïlv BamAtwç Kai tliv 
Oùva~tv wù Bap6àpou · nOlct at aùt6, oncp EqlTJV àcî, t6v 
A.éyov È~qJavnK<iltepov mtacrKcutiÇwv. L'.tà wùt6 qJT]crt · 

10 L'.tà t6 ~i] po6A.ccr6at aùtoùç t6 iiowp wù ~tA.wà~ · où 
nepi iiôatoç A.tywv, àA.A.' snctôi] il nTJYli l]pt~a JCai 
àwoqnrci np6etcrt, tà àt6.paKtov Kai èntEtKÈ:Ç tàv tp6rrov 
toù t6te BamA.cùovwç ti\ 1\pc~ai<;t t&v uoatwv ôtci;68.<p 
napa6aA.A.ct Kai ~tA.wà~ aùt6v KŒAEt, ôtà té àvcnax6tç JCai 

7l ~~lCpOV · Ô ~cyicrtT]V qlÉpct TOlÇ ÙPXO~ÉVOlÇ ICŒtTjyOpiav, Ott 
~li papùv EXOVTCÇ Çuy6v, VcWtepiÇctv SREXCÎpOUV JCai ÙAAO­
tpiOlÇ tauwùç ôt66vat pamA.cùm. 'Enci oilv où BoùA.ovtat, 
<pT]ai,tàV ~IJEpOV KO.i Èrru::tK~, ÙÀÀÙ tÜV 'Paailv KO.i tàV 

ui6v toù 'PwJ.u:Jdou, btCtyoo, <pT}cri, tàv Ba6uÀffivwv · Kai tà 
so payoa[ov atltoù t~ç crtpanàç iiôwp nom~où <PTJcrt noA.ù 

Kai laxup6v. 
Eha tp~TJVcùwv tliv ~ctaqlopav <PTJ"' · T6v BamAta t&v 

54 ""v > V 1154- 3,7 linep- 'Acrcruplrov post ŒÙ<OÙ (3,8) transp. C 1156 
taUtl,l : èK taUtllÇ LMG èK toUtol> C taUtatç N 1161 ~XOVtEÇ, <pTtcrtv, ......, V JI 

62 <up(lvvrov : <6pavvov C 1164 nÀBlovoç : noÀÀ~Ç C 1166 liyrov > C 1168-69 
tôv Myov àei ,.,_, C Il 72 àtcipaKtov : àtétpaxov M 2G Il èmetKèç : èmetKi\ V 1 
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7 voici que le Seigneur fait monter contre vous les eaux du 
fleuve, puissantes et abondantes, le roi des Assyriens. Dieu a 
coutume de ne pas prédire seulement le châtiment, mais d'en 
indiquer les causes, pour instruire aussi de cette façon les audi~ 
teurs : il le fait encore ici. Après avoir parlé du pillage exercé 
par les étrangers et du butin, et en prédisant l'invasion des Bar­
bares, il dit aussi la cause de la guerre. Et quelle est cette 
cause? L'ingratitude des habitants de la ville. Comme ils 
avaient un roi conciliant, doux et modéré 1, dit-il, qu'ils lui ont 
faussé compagnie, ont désiré des tyrans et se sont empressés 
de passer en transfuges sous la domination étrangère, lassés 
qu'ils étaient de leur félicité, je satisferai surabondamment leur 
désir en faisant venir un homme barbare et cruel. Il use 
d'expressions métaphoriques pour dépeindre le caractère du 
roi du pays et la puissance du Barbare; et il le fait, comme je 
l'ai toujours dit, pour rendre son langage plus expressif. C'est 
pourquoi il dit :«Puisqu'ils ne veulent pas de l'eau de Siloé»; il 
ne parle pas d'eau, mais puisque la source coule doucement et 
sans bruit, il compare le caractère placide et conciliant du roi 
qui régnait alors à la calme sortie des eaux, et il l'appelle Siloé 
à cause de son humeur amène et douce. C'est là le plus grave 
reproche qu'il adresse à des sujets : n'ayant pas à supporter un 
joug pesant, ils cherchaient néanmoins à se révolter et à se 
livrer à des rois étrangers. Puisqu'ils ne veulent pas, dit-il, de 
celui qui est doux et conciliant, mais qu'ils réclament Rasen et 
le fils de Romélias, je fais venir, dit-il, le Babylonien 2 ; c'est la 
fureur de son armée qu'il appelle l'eau abondante et puissante 
d'un fleuve. 

Ensuite, interprétant sa métaphore, il dit : <de roi des Assy-

N Il 73 ~PB~al~ scripsi : ~pt~~ G 'C ~p,~l~ cel/. Il ôt€1;6ôq> V' C : !Ç6ôq> 
cett. Il 75 ft1.u:pov: fjpEJ.lOV V CN Il 80 crtpattàç: crtpan:laç LMG 

1. Le roi est Ézéchias. Cf. III Rois 19, 35; II Chr. 32, 20-21. 
2. Il s'agit de Sennachérib, roi d'Assour. 
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'Acmupiwv. 'Op~ç nroç àôuimw-roç 6 1>.6yoç 6 e~npocr9ev 
l'J~tiv l>.ex9Eiç cpaive-rm · ôn navmxoù tv miç ~t<ta<popaiç 
i:auti)V SPfi~VEÙElV Elw9ev f) rpaq>JÎ; "0 OTJ Kai i:vtaÙ9a 

5 m:noirpœv. Einoùcra yàp notaj...t6v, oÙK tvartÉJ1Etve 1ij 

fiEta<pop~, ÙÀÀ' dne -riva cp~cri nota~t6v · 
Ti>v ~aml>.i:a -rrov 'Acrcrupiwv, t<ai nàaav rljv t56~av 

atlroù. Km' &va6tjaerm 8m' nàaav rp6payya vpâiv t<ai 
nep1naftjae1 8ni nàv rejzoç vpâiv. 8. Km' &rpeÂ&Ï tbW rqç 

10 'Iovt5aiaç liv9pwnov, 6ç t5vvtja&fal 1<8tpaÂtjv apm If t5vvarov 
avvr&Uaaa9ai ••· K ai Kara• tl nap&p6o).tj atlroù, tllar& 
nÂ1fpwaa• rtl nÂaroç rqç xwpaç aov. l'l«Kvùç ôn oùK 
àv9pwniv~ ouvà.~t<t, à),),' opy~ ee~l>.at<p cru~t6Jicre-rm -râ 
ytv6,.œva, oùx Wc; noÀÉJ.J.tOV autov napatattÜ!J.EVov 

15 ûnoypU<pst, à'A'A' cbç trti napecrKsuacrJ.J.É.VYJV Upnayflv flKovta. 
Où yùp cr-rJicremt, cp~cri, Kai napatà.Çpm, àl>.l>.à -r0 ni>.Ji9et 
'tWV <Jûlfià.'tWV KŒÀÙ\jiEl tfjÇ yfjç 'tTJV 0\jllV KŒi fiE't' EÙKOÀiaÇ 
nepti:crtat. Eha Kai Èv t~ 6py~ noM tà -rfjç <ptÀav9pw­
rciaç. 00 yàp àvacrmlm::cr8at aùtiùv tilv n6À.tv àm:tÀei, ÙÀÀ' 

20 aix~tal>.wcriav nvà mi ànaywyi)v npol>.i:yet, toùç l>.etno­
~tévouç ~OUÀi>~EVOÇ 't~ t<ÛV À~<p9ÉvtWV HfiWPl\l crw<ppo­
VEcrtépouç notfjcrat. 'Acpel>.ei yàp àni> -rfjç 'Jouoaiaç, cp~criv, 

liv9pwnov, oç ouvi)crE'tat KE<pal>.i)v Ùpat. Toùç i:v ouvacrtEic;t, 
<p~cri, toùç nà.vm liyovmç mi cpépovmç, toùç •0 ni>.Ji9et 

25 ÀU~iatVO~iévouç aix~al>.wwuç noti)cret mi ootil>.ouç, &cr-re 
t6n: toùç KataôsecrrE:pouç àvanVE:Ùaat )ltKpôv Kai ti/) cp66cp 
-rrov ànaxetvmv Kai -rfjç oiKEiaç i:l>.w9epiaç ·~ à8Eic;t 
yevécr9m ~EÀtiouç. l'ltù toùt6 cp~m · tluva-ri>v cruv-reM­
cracr9ai n · toutE:crn, t6v lcrxup6v, t6v Evepyelv ôuvélj...tEVov, 

30 ti>V 6noùv npàsm icrxtiovta. Kai np6 -rfjç ànaywyfjç oé, 
ot' aù-rfjç -rfjç Ô\jiEWÇ [Kavroç Ù~iÙÇ mtanl>.i)i;et, cp~criv, 6 
~à.p6apoç, nàcrav nÀ~prov -ri)v yfjv -rrov ~ap6aptK<Ûv 

3, 7 niioav > C 1110 ~:el N 1112 ÔEIKVÙÇ + ôt C 1114 ytv6~eva V' LMG 
A : ÀEy6~eva V 2 CN Il noMt..nov : noi..s)liotç C Il 19 à.va<m6:oEoeat : 
-onàoaoew C 1121 Â~~etvtrov: Âet~- V C 1127 tij > V N 1128 ~~mv + el 
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riens». Tu vois combien se montre exact le propos que nous 
tenions précédemment, que partout l'Écriture a coutume 
d'interpréter les figures qu'elle emploie! Elle l'a fait également 
ici. Parlant d'un fleuve, elle n'en est pas restée à la métaphore, 
mais elle dit de quel fleuve il s'agissait : 

«Le roi des Assyriens)) et toute sa gloire. Il envahira tous 
vos ravins et se promènera sur tous vos murs. 8 Il enlèvera de 
la Judée tout homme qui sera capable de lever la tête ou d'ac­
complir quelque chose. Et son camp sera en mesure de couvrir 
toute l'étendue de ton pays. Pour montrer que ce n'est pas par 
une force humaine, mais par une colère divine que se produi­
ront les événements, il ne le décrit pas comme un ennemi qui 
range ses troupes en bataille, mais comme celui qui vient 
prendre un butin tout préparé. Il ne s'arrêtera pas, dit-il, pour 
disposer ses troupes, mais la multitude des hommes cachera la 
vue de la terre, et il triomphera facilement. Puis, dans la colère 
même, il y a beaucoup de bonté. Il ne menace pas de ruiner 
complètement la ville, mais il prédit une captivité et une dépor­
tation, voulant assagir ceux qui sont laissés par le châtiment 
de ceux qui ont été emmenés. - <<Il enlèvera de la Judée tout 
homme qui sera capable de lever la tête.» Ceux qui sont au 
pouvoir, dit-il, ceux qui se conduisent partout en pillards, ceux 
qui maltraitent la foule, il en fera des prisonniers et des 
esclaves, si bien que les inférieurs pourrOf!t alors respirer un 
peu, et par la crainte du sort des déportés et par l'assurance de 
leur propre liberté ils pourront devenir meilleurs. C'est pour­
quoi il dit :<<capable d'accomplir quelque chose>>; cela désigne 
l'homme fort, capable d'agir, assez vigoureux pour faire n'im­
porte quoi. Mais, avant même la déportation, par sa seule 
apparition, dit-il, le Barbare saura vous frapper de terreur, en 
remplissant tout le pays de son engeance barbare. Voilà pour-

LMGN Il 31 ôt' atlt~ç t~ç : ôtà t~Ç atltoù C Il ù~iiç : ~~iiç N Il Katanlc~I;Et 
scripsi ex A post Mont[. : IWtartÀiil;at cod.!l32 nàoav tt)v yiiv rtÀTJpô>v- V 
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ow~àtwv. l'>tà wiïw tm'naye · Kai 1:otat i] nape~ôoÀij 
aùtoù, &cne 1tÀT]pÙJoat t<'> 1!Àà.toç t~Ç xwpaç aou. 

35 Me()' t/pwv d 9e6ç. 9. Fvw<e, [/Jvtt, Ka•' t/mia9e • 
é11aKOVaaft [wç étJ)(afOV <i;Ç pi;ç Kal' itJ)(VOVftÇ t/mia()e, 
'Eàv pàp 11a.bv itJ)(rJtltl<t Km' 11tU1v t/ffqlhfaea9e. 1 O. Kai 
ljv lill pov).ljv povÂtVtlt/119t, /J.aaKeiJaae~ K vpioç • Kai Upov 
6v éàv ).a).tjaq<e, or! pt/ Appeivu Av r!piv, 6n pe()' t/,Wv d 

40 9tOÇ. 'E~oi ÔOK<l tTJV WÙ 'EÇeK[OU VtKT]V ÈvtaÙ6a 
npoMyetv Kai t<'> Àa~npov ÈK<Ï:vo tp6natov Kai t~ç viKT]Ç 
aùt~ç ti]v ahiav. El yàp Kai onÀa nap' ÈKetvmç, <pT]Oi, mi 
otpat6neôa t'inetpa Kai t~netpia noÀe~tKf], ÙÀÀ' iJ nàvtwv 
ôuvatwttpa ou~~axia J.œe• iJ~wv, wutèonv 6 Ele6ç. 'HÀ6e 

45 ~tv yàp 6 ~àp6apoç, Ka6mç TjneiÀT]oev iî~npoo6ev mi 
noÀÀàç Àa6mv n6Àetç àni'jÀ6< · ~età ôè taûta tmotpa­
teùoaç, tàvavtia iînaee. Kai taùta wivuv 6 npo<pf]tT]Ç 
npoÀèyet mi t<'>v ti'iç viKT]Ç atnov ùvaKT]pùttet K«i npoç 
aùwùç wùç ~ap6àpouç ànoteivet tôv Myov. Mi] yàp ôij 

50 tîj npotèp(l vlKlJ 6appf]oT]te, <pT]oiV · tv yàp tîj vùv È<poôcp 
~eyiotT] napi'jv iJ~ï:v iJ ou~~axia. rvwte toivuv toùw aùtô 
Kai Ù1tOOtT]te, roç ùôuvàtotç tmxetpoùvteç. Eha tOV ahtov 
ti'jç viKT]Ç èKeivT]ç t~<paivwv, Kai ôn np<'>ç tàç toxanàç 
ù<pil;etat ti'jç yi'jç i] <PiJ~TJ tà Katop6m~ata <ptpouoa, 

55 'PTJ<>i v · 'EnaKoùome l:wç toxàtou ti'iç y~ç. Oùôdç yàp 
ùvijKOOÇ tÙJv t6te ou~6àvtwv tv 'IepoooÀÙ~mç ytyove · 
l'!.tà toût6 <pT]otV · 'EnaKoùoate l:wç èo):àwu t~ç y~ç Kai 
of ioxùovteç i]ttiio6e. MeyàÀT]V yàp tni pÙl~lJ ô61;av 6 
~àpôapoç t6te èKèKtTJW. loxupopç ôè tvmüea où wùç tv 

•o tî'j toù om~awç eùesi\l ~eyàÀouç_ <pTJoiv, àÀÀà Kai wùç tv 
tîj tÙJv XPTJ~àtwv neptouoi\l Kai tîj ti'jç 061;T]ç nept<pavd(l. 

35 i]nà.o9t:: i]Hà.cr9m V Il 36 KCÜ > LMG Il ioxUovn:ç V C : toxmcôtEÇ 
LMG ol !oxuKàtEÇ N Il 37 KOÎ' L : > cett.ll40 l~oi + Ot C 114 l KOl' > V Il 
43 KOÎ > M 1144 ~~rov : ù~rov c 1145-46 KOÎ- an~1-6& > N 1146 tOÙto + KOÎ 
1tÛÀ.lV c Il 50 eappi]Ctlltë: 8appeil:e LMGC Il 51 rtapflv iJf.!ÏV: rtap' f!!.!ÎV 
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quoi il a ajouté : c< Et son camp sera en mesure de couvrir toute 
l'étendue de ton pays." 

Dieu est aVec nous. 9 Sachez, nations, et soyez vaincues. 
Prêtez l'oreille jusqu'aux extrémités de la terre, et vous, les 
forts, soyez vaincus. Si de nouveau vous êtes forts, de nou­
veau vous serez vaincus. JO Quel que soit le projet que vous 
formiez, le Seigneur le fera échouer, et la parole que vous 
aurez prononcée ne tiendra certes pas, parce que Dieu est avec 
nous. Il prédit ici, me semble-t-il, la victoire d'Ézéchias, cet 
éclatant trophée et la cause de la victoire elle-même. S'il y a 
chez eux, dit-il, des armes et des troupes innombrables, ainsi 
que l'expérience de la guerre, eh bien! nous avons pour nous la 
plus puissante de toutes les alliances, c'est-à-dire Dieu. Le Bar­
bare est en effet venu, comme il en avait menacé d'avance, il 
s'est emparé de nombreuses villes, puis s'est retiré; mais ayant 
fait ensuite une autre expédition, il subit un sort contraire. 
Voilà donc ce qu'annonce le prophète, il proclame l'auteur de 
la victoire et adresse son discours aux Barbares eux-mêmes. 
Ne vous fiez pas à votre première victoire, dit-il, car dans l'in­
vasion présente nous est venue la plus puissante des alliances. 
Sachez-le donc et retirez-vous, car vous tentez l'impossible. 
Pujs il désigne l'auteur de cette victoire et dit qu'aux confins de 
la terre parviendra la renommée qui publiera ses hauts faits : 
«Prêtez l'oreille jusqu'aux extrémités de la terre.» Il n'est en 
effet personne qui n'ait appris ce qui s'est alors passé à Jéru­
salem. C'est pourquoi il dit : «Prêtez l'oreille jusqu'aux extré­
mités de la terre et vous, les hommes forts, soyez vaincus.>> Le 
Barbare avait alors acquis une grande renommée par sa puis­
sance. Ceux qu'ici le prophète appelle forts sont ceux qui se 
distinguent non par la santé du corps, mais par l'abondance 
des richesses et l'illustration de la gloire. "Si de nouveau vous 

LMGC Il 52 d&uvUtotç bnlxetpoùvttÇ des. G Il 54 à.q~il;emt: à.q~tÇetm V 
a~il;cto c 1156 yiyov&: !~&lV& c 1158 toxùoVtf.Ç: !oxuKàtEÇ N 1160 tv' !ni 
LCII61t~'>L 
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'Eàv yàp nàÀtv icrxilcrl]tc, <plJcri, nàÀtv l]nl]Oi]crccrOc mi Jiv 
/iv ~ouÀcilcrl]crOc ~ouÀi]v, ôtacrKcôàcrct Kilptoç Kai Myov 
OV ÈÙV ÀaÀijcrl]tC, OÔ ~TJ È~~ClVlJ ÈV U~tV, Ôtl ~CO' ij~<ÎiV 6 

65 E>c6ç. 'Enctôi] yàp novl]pà nap' aôtoî:ç ~v ~ouÀcil~ata mi 
npocrc66Kwv ti]v n6ÀtV aôti]v ÈK ~àOpwv àvacrniicrOat Kai 
o(hwç oTKaôc àncÀcilcrccrOat, KŒi tà ~out.cil~ata aôtôiv 6 
npo<pi]tl]Ç dç ~i:crov liyct Kai 'P'l"' · ~i:xpt tôiv P'l~àtwv 
linavta crti]crctat. Etta ènctôti npày~ata àni]yyctÀC <pilmv 

70 àv8pooniv11v \msp6aivovta, dÇ.t6matov n:ot&v tèv f..6yov, 
i:ni tÔ ài;iw~a toÙ Katop8oÙVtoÇ KŒta<pcilyct, crUVCX<ÎiÇ 
t.i:ywv, "On ~cO' ij~ôiv 6 E>côç Kai ôn aùtôç linavta taÎÏta 

ûtacrKcôàcrct tà ~'lxavi]~ata. 

63 ~ouÀ~v ~ouÀE6a~ae, - LMC Il 65 yàp > V Il 66 dvaamia9at : 
-crrtO.aaa€1at C Il 67-68 dç ).lÉO'OV ô rtpoqrfltllÇ ,..., C 1169 lbtetvta oTi}ost<ll: 
ànavtijostat LM ànavtflosaflcu C Il 73 !lllXŒvti!lata + êttÀTJpOO&r, ft 
ÉP!lllVEiet toi3 xpuooot6).10\l ~ de; t6v npoq:rfttllV 'Hoatav. L Il llllXOVfU.Hita + 
ôtt aùté\) r, ô6!;a Montf. 
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êtes forts, dit-il, de nouveau vous serez vaincus. Quel que soit 
le projet que vous formiez, le Seigneur le fera échouer, et la 
parole que vous aurez prononcée ne tiendra certes pas, parce 
que Dieu est avec nous.>> Comme ils avaient de funestes 
desseins et qu'ils espéraient ruiner la ville jusqu'en ses fonda­
tions, et s'en retirer chez eux, le prophète expose leurs projets 
au grand jour et il dit : Tout en restera aux paroles. Puis, 
comme ce qu'il a annoncé dépasse la nature humaine, il fait 
appel, pour rendre son discours digne de foi, à la dignité de 
celui qui redresse la situation, en répétant continuellement : 
((Dieu est avec nous)), et en affirmant que c'est lui qui dissipera 
toutes ces machinations. 



NOTE ANNEXE 

LES Y ARIANTES DE LA VERSION ARMÉNIENNE 

Nous signalons ici les variantes, additions ou lacunes que présente 
la version arménienne confrontée à la tradition grecque de nos 
manuscrits. Chaque passage est affecté d'un numéro d'ordre. Nous 
indiquons également, outre son caractère propre, la pagination de 
l'édition arménienne de 1880 sur laquelle repose notre traduction (cf. 
supra, p. 30), et les références au texte grec que nous publions :cha­
pitre, paragraphe, lignes. (Lorsqu'il n'y a aucune indication 
contraire, il s'agit de variantes.) 

Prologue 

1. par ce prophète (li. 2). 
2. en accomplissant donc le bien du même (Isaïe) qui assurément 

connaissait les vertus de tous les saints, Paul (2-4), qui avec assurance, 
s'exprimait ainsi (5). 

3. parce que l'interprétation de la prophétie lui faisait dire tout cela d'un 
seul mot (7-8). 

4. et ce n'est pas tout, mais qu'à plus d'une reprise il sait aussi se montrer 
compatissant envers le peuple de sa race, et cela plus d'une fois (10). 

5. il annonçait avec assurance (13-14). 
6. Mais encore ce n'était pas plus faiblement que les affligés qu'il 

s'affligeait et se torturait; et avec plus d'amertume que tous les autres il se 
lamentait et menait le deuil (14-16). 

7. De même aussi tous les saints prophètes éprouvaient-ils une tendresse 
plus que paternelle pour tous ceux dont ils étaient les prophètes, et tout 
autant sinon plus encore que < le permet > la nature humaine, devant les 
détresses qui fondaient sur le peuple (17-20). 

8. et il n'est pas de père épris de son enfant qui brûlât autant pour sa 
progéniture que ceux-ci pour ceux dont ils étaient les prophètes (21-22). 

9. d'une voix déchirante ils entonnaient les lamentations : quand venait, 
survenait quelque malheur, ils imploraient Dieu, ils accompagnaient < les 
captifs > en captivité, ils s'affligeaient des afflictions, ils s'attachaient et 
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s'ingéniaient à sauver < les pécheurs > de la colère céleste et de l'invasion 
des péchés (l'arménien a lu ntroj.uitrov pour npay)lin-rov) qui fondaient sur 
<eux> (23-27). 

10. Voilà pourquoi il n'y a rien d'analogue quand s'émeut la pitié des 
gouvernants pour ceux dont ils sont les gouvernants et quand on sait être 
volontiers compatissant et charitable (27-28). 

11. la tendresse du père pour les fils de sa race (31). 
12. et après avoir manifesté cette même tendresse, il suppliait: 

(l'arménien omet rrapmmÀ&lv ) Ne me contraignez pas pour la brisure de la 
fille de mon peuple (34-36). 

13. il consolera les affligés et les exilés et il ramènera à Dieu quelques-uns 
d'entre eux (39-41). 

14. voyant cette colère s'avancer contre Je peuple de sa race (46~47). 
15. en les ménageant il appelait les fléaux sur sa personne (47). 
16. le patriarche (et) vieillard Abraham, bien qu'étranger aux maux qui 

venaient et survenaient aux Sodomites estimait que lui~même était impliqué 
dans la colère (divine) et il ne cessa point qu'il eût tout dit et il priait... (50-
55). 

17. la colère incendiaire contre les deux places <Sodome et Gomorrhe> 
(55-56). 

18. ils se signalaient en soutenant de nombreux combats (58-59). 
19. il était torturé et interrogeait avec frayeur (61-62). 
20. tout à fait, dans toutes ses épîtres (65-66). 
21. car le salut de beaucoup verra le Christ (ou: beaucoup une fois 

sauvés verront le Christ) (66-67). 
22. et de nouveau (72-73). 
23. il s'irrite contre eux (73-74). 
24. et il devient leur intercesseur auprès de Dieu (Addition; 74). 
25. Mais à présent, en commençant par le début, nous commenterons 

tout (75-76). 

Commentaire 
1. Le prophète dit également la même chose : «il arrivera dans les der­

niers jourS>>. Or il appelle montagne, l'Église et la solidité de sa doctrine. De 
même en effet que des myriades d'armées ont beau encercler des montagnes 
inébranlablés, tendre leurs arcs, se lancer à l'attaque, jeter des javelots, 
brandir des piques, dresser des machines de guerre, multiplier leurs efforts, 
elles ne feront toutefois aucun mal aux montagnes inébranlables et inex­
pugnables; elles auront déployé leur force et leur puissance sans obtenir 
aucun résultat. (p. l; ch. Il, par. 2, li. 27-34). 

2. Mais pour la raison que cela était signifié par ces (images), les mots 
étaient choisis en fonction de ces dernières : ainsi nous saisissons l'enchaî­
nement des idées, sans tenir compte des mots énoncés. (p. 2; Il, 2, 57-58}. 
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3. Par les loups et les agneaux (sont figurés) les caractères respectifs des 
hommes dont certains sont farouches, certains doux. (p. 2; Il, 2, 59-60). 

4. La royauté de la nation juive (p. 2; Il, 2, 63-64). 
S. (Ils ne pourront l'appliquer) au Temple (p. 3; II, 3, 29). 
6. Malachie (p. 4; II, 3, 34). 
7. Comme il est écrit (p. 4; II, 3, 55-56). 
8. Qui a vu un ânon lié par une vrille et attaché à une vigne, qui ne nuise 

pas à la vigne et n'en détruise le fruit? (p. 4, Il, 3, 63-65). 
9. Ce qui appartient aux temps futurs (p. 6; Il, 4, 34-35). 
10. Lorsque vient le Seigneur (p. 6, addition; II, 4, 42). 
11. dl juge entre les Nations». L'Apôtre interprétera cela en disant (p. 7; 

Il, 4, 60-61). 
12. Bien plus, ils entraient facilement en guerre les uns contre les autres, à 

maintes reprises, et ils se détruisaient mutuellement (p. 8; II, 4, 84-86). 
13. Mais les lois ordonnaient à tous, en fait, de prendre les armes (p. 8; 

II,5, 14-15). 
14. Et même celui qui vivait dans la cité d'Athènes, où l'on passait son 

temps dans les procès et le désœuvrement, Socrate, fils de Sophronisque, en 
sortit une ou deux fois et se prépara au combat (p. 8; II, 5, 20-22). 

15. Mais ils résident en toute sécurité et sans soucis dans leurs villes 
fortifiées et c'est d'ailleurs, à l'écart des guerres, qu'ils apprennent la vérité 
sur celles-ci (p. 9; Il, 5, 31-33). 

16. Quand ils ne forment qu'une seule nation sujette dans l'empire romain 
(p. 9; II, 5, 42). 

17. Du reste, qui sait combattre? Personne, à la seule exception de 
quelques soldats qui ont été exercés et encadrés uniquement pour cette fin 
(p. 9; Il, 5, 53-55). 

18. En tombant dans le même égarement, nous serons perdus (p. 12; 
II. 6, 48-49). 

19. Dieu voulut corriger ces deux vices chez ceux que l'ennemi s'était 
efforcé de troubler, afin de les faire se relâcher dans leurs efforts pour la vertu 
et leur ravir le don rare du libre arbitre (p. 12; II, 6, 58-60). 

20. pour pouvoir les priver du secours de Dieu (p. 12, addition; II, 6, 64). 
21. Il était convenable et souhaitable pour ceux qui étaient aimés de Dieu 

de prendre toutes les précautions prescrites par Dieu (p. 13; II, 7, 10-12). 
22. Il ne se complaira pas dans la puissance du cheval et ne met pas sa 

joie dans le torse (var. vitesse) du colosse; Je Seigneur met sa joie en ceux qui 
le craignent (p. 13; Il, 7, 39-42). 

23. Tel un habile médecin, le prophète aussi avant de soigner la maladie 
indique la cause de l'éruption de la maladie (p. 14; II, 7, 45-46). 

24. Il suffisait pour cela, dit-il, que les hommes eux-mêmes eussent du 
mépris pour leur propre folie (p. I 5; II, 7, 90-92). 

25. Parce que sa nature est d'elle-même éternelle et que son élévation n'a 
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pas de commencement, mais qu'il est à la vérité toujours le Très-Haut parmi 
les grands. Et l'on parle d'élévation pour cette raison que lorsque les esprits 
des adversaires et des contradicteurs reçoivent par leur propre expérience 
des preuves de la Hauteur de Dieu, ils en viennent à s'humilier et à rendre 
gloire dignement au seul Très-Haut (p. 16; Il, 8, 44-50). 

26. Il cite les cèdres du Liban, soit que le Liban se trouve tout près de 
chez eux, soit que, comme les cèdres étaient proches, de même aussi la colère 
allait naître en des temps rapprochés. Mais par le spectacle de la beauté des 
navires, il symbolise la prestance des généraux, l'abondance des richesses, la 
multitude des armes et le bel aspect des serviteurs. En outre, parce que les 
ennemis devaient venir de loin, il cite, me semble-t-il, les navires étrangers 
(p.l7; 11,9, 9-15). 

27. De peur que l'on n'y voie l'effet d'une invasion antérieure et ne croie 
qu'ils pillent le pays par leur propre puissance, il rapporte au Dieu de 
l'univers la terreur (qu'ils inspirent), c'est lui, dit-il, qui amène la guerre et 
c'est à lui qu'appartient la puissance, parce que par de telles menaces il 
conduit à s'amender ceux qui auparavant étaient pécheurs (p. 18; Il, 9, 25-
30). 

28. N'est-ce pas pour les rois impies qui n'avaient pas un souffle de salut? 
Celui-là, dit-il, que vous avez compté pour rien, que vous avez méprisé (en 
disant) «nous allons et sans fatigue nous prenons la ville))' celui-là 
apparaîtra plus glorieux que tous avec l'aide de Dieu : par sa prière il vous 
vaincra, et il se sauvait lui-même et la cité (p. 19, addition; II, 9, 60). 

29. Quand ni timonier, à l'arrière du navire, ni vigies exercées qui luttent 
avec les flots ne se rencontreront pour dégager le navire (et le mener) au port 
(p. 20; Ill, 1, 19-21). 

30. Et pour qu'on ne s'imagine pas que les maladies sont des produits du 
corps (p. 21; Ill, 1, 52-53). 

3 1. Eux qui, non moins que les combattants, assureront la paix dans les 
cités, grâce à leur intelligence avisée et leur art d'apaiser les guerres; ils 
favoriseront la paix des cités. Et parce que les guerres elles-mêmes naissent 
souvent -de la racine des péchés, il est nécessaire et convenable que (les 
magistrats) aient les lois entre leurs mains au service authentique du droit, 
afin de réprimer beaucoup de péchés, ces causes de guerre (p. 22; III, 2, 6-
14). 

32. Et pourquoi donc leur enlèvera-t-il ceux-ci? C'est qu'alors qu'ils 
étaient les chefs de par leur primauté, les juges ne rendaient pas un verdict 
conforme aux décisions légales. Tout comme la rectitude de leurs décrets 
amasse beaucoup de biens pour les hommes, la corruption des jugements 
provoque la ruine de beaucoup. Quand il parlait à la synagogue juive, Jésus 
enveloppait d'obscurité son discours, parce qu'on ne prêtait pas attention à 
ses propos. Ainsi ces dons rares, source abondante de salut, il les en privait. 

'1 
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puisque ceux qui les recevaient ne voulaient pas en récolter les fruits (p. 22; 
Ill, 2, 14-22). 

33. Quand en effet, à cause des péchés des Juifs, Dieu détournait d'eux sa 
face, alors il faisait cesser la prophétie (p. 22; III, 2, 24-27). 

34. C'est pourquoi par le nom de jeunesse il désigne la sottise; comme 
cependant, ni la jeunesse n'a de prix, ni la vieillesse, mais seulement les 
esprits solides, vois Thimothée qui, tout jeune, a reçu le gouvernement (de la 
communauté) et bien plus sagement que beaucoup de vieillards dirigea les 
églises (p. 24, addition; III, 3, 17-20). 

35. Et par toute la terre était estimée la sagesse de celui-ci (p. 25 ; III, 3, 
21-23). 

36. Et du milieu de la fournaise ardente, au pays des Perses, leur vertu les 
fit sortir paisibles et indemnes (p. 25; III, 3, 45-48). 

37. mais le plant encore vert, c'est-à-dire Je catéchumène, à qui on va 
imposer les mains (p. 26; III, 3, 65-66). 

38. c'est-à-dire, le fils s'opposera à son père et le méprisera (p. 27; III, 4, 
2-3). 

39. La cité dont telle est la situation ne diffère en rien d'un navire ballotté 
par les flots (p. 27; Ill, 4, 7-8). 

40. La jeunesse en effet est le commencement de la vie, mais la vieillesse 
est le terme de l'existence (p. 32; III,_ 6, 58-59). 

41. Et si l'on dupe les pauvres, Il (Dieu) le ressent comme une injure 
personnelle (p. 33, addition; III, 6, 69). 

42. (p. 34, lacune en arménien; III, 7, 32-35). 
43. des glands d'or (p. 35 et 37; Ill, 7, 70 et lll, 9, 5). 
44. que là où se rencontrent légèreté d'esprit et mollesse s'introduise 

l'orgueil, il entraîne aussitôt pour leur perte les femmes en toutes sortes de 
maux (p. 35; Ill, 8; 10-14). 

45. Il tourne ici en dérision le caractère féminin; il montre ouvertement 
que même en leurs pensées elles ne supportent pas (de n'être pas distinguées) 
(p. 36; Ill, 8, 17-19). 

46. Eux qui avaient des exemples pour devenir meilleurs (p. 39; III, 9, 70-
71). 

4 7. Et Saphir.a sa femme (p. 39, addition; III, 10, 8). 
48. Quand elle ajuste l'or sur sa tête, ses oreilles, ses bras, alors les mains 

de son mari s'écartent de l'aumône et du souci des pauvres (p. 40; III, 10, 
33-37). 

49. On eût aimé les voir sous l'effet d'aussi terribles menaces de sa part 
accueillir la sagesse et prendre conscience des paroles qui furent prononcées 
(p. 41 ; lll, 10, 66-68). 

50. Voila pourquoi il a ajouté également ceCi, qui semble être bien lamen­
table: que vous voyez vides les cabas d'or et de parures, pour (vous) faire 
ressouvenir que lorsque vous verrez en captivité à la place des ornements et 
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des atours, les visages poussiéreux et flétris, vous vous rongiez le cœur et 
l'esprit, (en voyant) quelle misère a succédé à quelle gloire (p. 41 ; Ill, 10, 68-

72). 
51. C'est en effet la manifestation de l'habileté d'un excellent médecin 

(p. 42; IV, 1, 20). 
52. Tout comme à ta canicule le nuage rafraîchit, de même aussi dans 

l'obscurité de la nuit la clarté d'un bûcher est gaieté (p. 44; IV, 1, 87-89). 
53. «Maintenant que ferai-je pour ma vigne, que je n'aie fait pour elle?)) 

J'ai tout fait, mais avec pour seul résultat que je n'ai pas recueilli de fruit. Je 
ne dis pas que j'ai accordé de nombreux bienfaits, mais que j'ai donné tous 
les bienfaits; maintenant je vous requiers (de me dire), vous qui en avez joui, 
qui avez été témoins de ces bienfaits, je vous cite en justice et non comme 
des étrangers ou des gens mal informés. Car je suis resté à attendre, et voilà 
qu'elle produisait ronces et chardon. Et pour lui il prononce ces propos : 
«Que me fallait-il donc faire, que pour ma part je n'ai pas accompli?» ?e 
quel péché suis-je coupable? quels sont ces manquements pour lesquels 1ls 
ont commis de si grands péchés? (p. 48; V, 2, 62-74). 

54. et rendent la nuit plus pesante que la mort (p. 54; V, 5, 42-43). 
55. Comment pourraient-ils voir se lever le soleil, étinceler le ciel, 

scintiller les étoiles le soir ou au point du jour, ou encore (admirer) la beauté 
des créatures et les services qu'elles rendent? A ce spectacle, leurs yeux, 
cei!X du dehors et ceux du dedans, sont fermés tout le temps dans la torpeur 

de l'ivresse (p. 54; V, 5, 47-50). 
56. (p. 54, lacune en arménien; V, 5, 51-63). 
57. Tu vois quel avertissement se trouve même dans le châtiment, puisque 

ce n'est pas sur-le-champ qu'il a incisé la plaie en profondeur (p. 54; V, 5, 

66-67). 
58. Les gens qui sont dans le dénuement paîtront comme des taureaux, et 

les agneaux brouteront les déchets (p. 55; V, 6, 24-25). 
59. «Et comme la courroie le joug des génisses (ils tirent) leurs fautes 

commises contre la loi)), De même qu'une forte courroie tendra le joug, de 
même-aussi ces manques de foi attirent sur vos personnes la colère de Dieu 

(p. 56; v, 6, 58-62). . 
60. De la même façon sont à entendre ténèbres et lumière, car ceux-cl (les 

faux prophètes) entraînaient (le peuple) dans les ténèbres, tandis que les 
prophètes le guidaient vers la lumière (p. 57, addition; V, 6, 85). 

61. (p. 57, lacune en arménien; V, 7, 1-14). 
62. L'ivresse est toujours un mal, mais surtout celle des chefs dont 

dépend le sort de tous (p. 58; V, 7, 38-50). 
63. Voilà pourquoi aussi il en expose la raison au grand jour (p. 58, 

addition; V, 7, 54-55). 
64. Et de nouveau il montrera qu'ils arrivent avec une grande facilité 

(p. 59; v, 8, 36-37). 
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65. Il n'est pas non plus circonscrit ... et s'asseoir sur un petit siège (p. 61, 
addition; VI, 1, 55-56). 

66. Quand les juges en effet siègent au tribunal, ils n'expédient pas de 
telles affaires à huis clos mais assis sur un siège de majesté; là sont les asses­
seurs, là, en ces circonstances, les rideaux, tendus pour la délibération, sont 
alors tirés (p. 62; VI, 1, 86-89). 

67. Car il ne dit pas : nous nous tenons debout et toi, tu es assis, mais toi, 
tu es assis et nous autres périssons (p. 62, addition; VI, 2, 33-35). 

68. Il a appelé gloire, la gloire ineffable qu'il n'est point possible de 
traduire par des mots. Il appelle ici lumière, la gloire éclatante, ineffable, 
inscrutable, que personne ne peut traduire par des mots, et non pas une 
gloire quelconque, mais la gloire de Dieu (p. 64; VI, 2, 43-46). 

69. Que peuvent bien être les Séraphins? Des puissances incorporelles 
(p. 64; VI, 2, 47-48). 

70. Et dissimuler les pieds, le visage et Je dos, c'est trembler, s'épouvanter 
et ne pas supporter la gloire émanant du trône (p. 65; VI, 3, 22-25). 

71. Et eux, par peur de l'éclat de sa gloire (p. 65, addition; VI, 3, 29). 
72. Pourquoi n'ont-ils pas dit saint, pour se taire ensuite, et puis une 

seconde fois, pour cesser ensuite, et puis une troisième fois, et ont-ils ajoutè 
autre chose? (p. 66; VI, 3, 4 7-48). 

73. Car il appartenait à une exacte prophétie d'annoncer à l'avance la 
future gloire de Dieu qui remplira tout l'univers, c'est-à-dire la connaissance 
de Dieu (p. 66; VI, 3, 54-56). 

74. Quand donc toute la terre fut-elle instruite de la connaissance de 
celui-ci? (p. 66; VI, 3, 72-73). 

75. le feu), dont ils incendiaient les villes (p. 67, addition; VI, 4, lü). 
76. Quand Paul fut jugè digne de cette vision, c'est alors qu'il se 

considéra en toute humilité, comme un avorton. De même il s'appelle un 
misérable : d'abord il confesse la faiblesse de sa nature et ensuite il révéle ses 
pensées (p. 67; VI, 4, 21-25). 

77. Et: Comment leur suis-je, moi, semblable? (p. 67, addition; VI, 4, 
29). 

78. Tout de même il disait que ses lèvres étaient impures; il se rappelait 
en effet que ses lèvres étaient appelées à remplir un bien redoutable ministère 
(p. 68, addition; VI, 4, 38-41). 

79. Il envoyait le séraphin pour bannir la crainte (du prophète) et (le) 
remplir d'assurance (p. 68; VI, 4, 60-61). 

80. N'est-il point vrai que c'était Je propre des puissances incorporelles de 
n'être pas blessées par les charbons ardents? (p. 69; VI, 4, 71-73). 

8 t. (p. 70, lacune en arménien; VI, 5, 41-43). 
82. Vois-tu combien nous avons fait d'inutiles conjectures sur la prompte 

obéissance du prophète? (p. 72; VI, 6, 27-29). 
83. Quand il eut achevé cette prophétie qui devait se réaliser pour le 
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monde entier, il passe dans son discours au siège de la ville et à ce qui attend 
les dix tribus dans la captivité; ille prédit d'emblée, et pour les deux tribus il 
montre la longanimité de Dieu qui se manifestait à cette époque, quoiqu'elles 
dussent tomber ensuite en captivité, car elles ne mirent nullement à profit 
cette longanimité; seuls ceux qui étaient restés ont joui de la Prospérité 
(p. 73; VI, 6, 54-57). 

84. Après cela Dieu temporisa avec les hommes. C'est à entendre de la 
prospérité de toutes les tribus, ou encore de la félicité qui adviendrait à cette 
époque pour les deux tribus, après la déportation des dix autres (p. 73; VI, 6, 

70-73). 
85. Ceux qui arriveraient par la suite, il en fera des croyants (p. 76; 

VII, 1, 41-42). 
86. Le lépreux fut-il purifié, ou ne fut-il pas purifié? Alors la prophétie est 

véridique. Mais s'ils ne croient pas à la prophétie, Je lépreux va les 
confondre, lui qui, purifié, était sur place, afin que par là ils reçussent une 
preuve de ce qui allait arriver (p. 76; VII, 1, 45-53). 

87. Lorsque les souffrances sont dans les cœurs et qu'elles sont révélées, 
cela n'est le fait que de la prophétie ou de Dieu qui scrute les cœurs. Et que 
dit-il? (p. 78; VII, 2, 57-59). 

88. Ils n'avaient aucun soulagement, non seulement celui-là, mais encore 
tout Je peuple: ils pensaient, chacun, qu'ils seraient conduits en captivité 
(p. 78-79; VII, 2, 61-63). 

89. Ce qu'il a, il le tiendra, et il n'osera entrer en campagne nulle part 
ailleurs (p. 81; VII, 3, 70-71). 

90. C'est Dieu, dit-il : il agit comme il veut, et tu as besoin seulement de 
foi; et lorsque tu songeras à la puissance de l'auteur des miracles, tu 
comprendras alors la vérité de ses dires (p. 82; VII, 4, 23-26). 

91. Il mettait au grand jour leur méchanceté qui était coagulée (litt. 
caillée) dans leurs cœurs (p. 84; VII, 5, 7). 

92. dont la valeur pour chacun d'eux apparaît grâce à l'article (p. 86; 
VII, 5, 71-72). 

93. à-cause de la justice, cité de justice (p. 87; VII, 6, 26). 
94. notre nature), ce qui convient à son corps (p. 88, addition; VII, 6, 71 ). 
95. Non seulement il parle du merveilJeux enfantement, mais il ne tient 

pas secrets les langes; si bien que (Jésus) n'avait rien en sus des autres 
hommes, ni rien de plus étrange qu'eux (p. 88; VII, 6, 77-80). 

96. Le fait de tirer son existence d'un homme (var. d'une femme) (p. 88; 
VII, 6, 81-82). 

97. et que la vierge conserve sa virginité (p. 88; VII, 6, 82-83). 
98. (p. 90, lacune en arménien, due à J'homoioteleuton : à.nijAauaav; 

VII, 7, 56-57). 
99. En chevauchant ils emmènent en captivité tout Israël (p. 90, addition: 

VII, 7, 66). 
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100. l'image) de la guêpe (p. 92; VII, 8, 39). 
101. Voilà pourquoi il dira qu'ils se reposeront, signe d'une victoire et 

d'un facile butin, eux qui auront multiplié les massacres (p. 92; VII, 8, 53-
56). 

102. Il indique la multitude (p. 93; VII, 8, 64-65). 
103. Au delà de l'Arazani (affluent de l'Euphrate) (p. 93; VII, 9, 4). 
104. (p. 93, lacune en arménien; VII, 9, 19-22). 
105. Et ce lieu inspire une telle frayeur à ses habitants et le pays sera 

dans un tel état que personne n'osera plus y entrer sans armes ni armure : il 
en montre au grand jour la sauvagerie et la dévastation (p. 94; VII, 9, 53-
56). 

106. (p. 94, lacune en arménien; VII, 9, 63-64). 
107. la terre labourée (p. 95; VII, 9, 70). 
108. qu'il veuille évoquer le pillage, il met en scène sirènes et hippocen­

taures; de même, qu'il veuille signifier la paix et les édifices, ille fait avec les· 
animaux apprivoisés et domestiqués, avec les agriculteurs et l'agriculture 
(p. 95; VII, 9, 78-85). 

109. (p. 96, lacune en arménien; VIII, 1, 53). 
llO. Ton cou, des nerfs de fer (p. 96; VIII, 1, 53). 
ill. Zacharie) le fils de Barachias (p. 97, addition; VIII, 1, 72). 
112. ma prophétesse (var. la pfophétesse) (p. 98; VIII, 2, 13). 
113. Afin que, dût l'écrit voir son authenticité contestée, il existât des 

témoins en vie, qui en connaissent l'époque et confondent les impudents; que 
la postérité aussi soit contrainte à (en reconnaître) la véracité (p. 98; VIII, 2, 
15-18). 

114. (p. 99, lacune en arménien; VIII, 2, 34-39). 
115. Aussi l'interprétation du nom de l'enfant détermine l'époque de 

manière convaincante (p. 99; VIII, 2, 38-39). 
116. Mais il appelle aussi le roi Siloé parce qu'il n'opprimait personne et 

ne torturait personne, et avec indulgence pardonnait à la cité, dont il était le 
prince, son mépris (p. 100; VIII, 2, 74-77). 

117. Mais il couvrira la surface de ce pays d'une multitude, et facilement, 
sans rencontrer d'obstacle, il rassemblera tout (le butin) (p. 100; VIII, 3, 16-
18). 

118. Par la suite il vint directement dans la terre d'Israël et contre son 
attente il fut battu (p. lOI; VIII. 3, 46-47). 
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51 ; VII, 8, 26. 72. 
Alyvnroç l, 2, 55; Il, 4, 9.ll.l2; 

5, 41; VII, 8, 16. 
:4ppav:jrar Il, 7, 15. 
:4pwç l, 1, 84; 4, 87 (var.); Il, 

1, 1. 
:4vaviaç Ill, 10, 8. 
:4 noJ..\wç III, 3 , 6 8. 
:4ptip VII, !, 70.74; 2, 19; 3, 

30.36.66. 
:4aa6pror VII, 7, 51.64; 8, 37; 

9, 4; VIII, 1, 10; 2, 42.54; 3, 
2.7. 

':4xaÇ l, 2, 19; VII, 1, 1.69; 2, 
68; 4, 39.41; 5, 4.41.50. 

Ba6vJ.wvroç VII, !, 87; VIII, 2, 
79. 

Bapaxiaç VIII, 1, 5. 72; 2, 6. 
Bapolix l, 6, 38. 
Baaàv Il, 8, 55. 
BaaiJ.era (Livre de l'A.T.) Il, 5, 

1. 
BeeJ.f{Jeywp v, 1, 69. 
Bq8aaï~à l, 3, 17. 
BpenavrKai (v~crot) II, 5, 40. 

Fa6arovirar Il, 1, 81. 
Fa6p11jJ. VI, 3, 2. 
FàJ.arar l, 7, 8. 
Fe~ewv VII, 4, 54. 
FreÇ:j Ill, 2, 57. 
F6poppa l, 4, 14.35 ; Ill, 10, 3. 

tlapaaKqv6ç VII, 4, 17; 7, 44. 
tltipaaKoç VII, 3, 3 7(bis). 

66.67.68.69; VIII, 1, 9; 2, 41. 
tlav11jJ. P 42; III, 3, 39; VI, 2, 

6.26. 
tlavi'O P46; 1, !, 17.21; 4, 53. 

57; 5, 54.60.73; 6, 16.33. 65; 
II, 1, 25; 3, 57; 5, 69; 8, 16. 
32; III, 3, 28; V, 2, 6; VI, 2, 
25.54; 3, 9; VII, !, 73; 2, 

.i 
·~ 
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!8.33.46.83; 4, 26.43. 68; 5, 
!5.46. 

t~e66pa V, !, 18. 
AevtepovOprov I, 4, 76. 
d'f/lOa8ivqç Il, 5, 23. 

'E6paior II, 4, 48; VI, 2, 50; 
VII, 2, 81; 8, 37. 

'EÇeKiaç l, 2, 20; Il, 8, 13; 9, 
53; VIII, 3, 40. 

'EKKJ.qaia Il, 2, 6.29. 35.40. 
67.74.75; 3, 3.10. 37; 5, 58; 
VI, 6, 21.26; VII, 1, 37(var.). 

'E.\raaioç III, 2, 52. 
'E.\Keaaioç l, 1, 51. 
'Eppavov>j.\ l, 9, 16; VII, 4, 47; 

5, 49; 6, 54.65.66. 
Edf{Jpàrqç VIl, 9, 4. 
'Ef{JpaÎp III, 4, 30; VIl, 1, 74; 2, 

19; 3, 31.38.39.72; 4, 14; 7, 
50.63. 

Zaxapiaç VIII, !, 5.72; 2, 5. 
Zaxapiaç (prêtre) Ill, 1, 45. 

'HJ.i III, 2, 25. 
'Haafaç P 8; 1, 1, 1.70; 4, 56. 

59 ; 7' 59 ; 9, 17 ; Il, 1' 1.32; 
4, 65; VI, 5, 25.38.89; VII, 2, 
67; 4, 42; 5, 20; VIII, 1, 52. 

'Haaii Il, 1, 70. 

9apo6Çqç l, !, 6. 

'lat<w6 I, 3, 7; II, I, 31.55. 
59.62; 3, 60.75.86; 4, 1.2; 5, 
56.58.66; 6, 14; VII, 1, 35. 

1aao66 VII, 2, 68.80.83. 

'IeÇeK11jJ. P 38; 1, !, 4.35; V, 3, 

54; VI, 5, 19. 
'lepepiaç P 37; 1, !, 34.50; 2, 

37.68; 3, l.l6.34; 4, 90; Il, 
4, 6; III, 3, 34; VI, 4, 63; 5, 
18; VII, 6, 8. 

1epo6otip l, 2, 35; Ill, 1, 44; 7, 
5; VIl, !, 55. 

1epoa6J.vpa l, 9, 13; Ill, 8, 15; 
VI, 1, 83; VIII, 3, 56. 

'lepovaaJ.rjp l, 2, 1 ; 4, 4; Il, 1, 
22; 2, 5.21 ; 4, 24.41.44; III, 
1, 2; 4, 24; IV, 1, 33.34. 
39.51.55; V, 2, 6.55; VII, !, 
71; 6, 20. 

'leaaa{ VII, 2, 82. 
1qao6ç II, 5, Il. 
'lov~a II, 1, 38.41; v, 2, 54; 3, 

26.37; VII, !, 2.70; 7, 50. 
63.65. 

'lov~aia l, 2, 1.20; II, 1, 21 ; 2, 
5.20; III, 1, 2; 4, 26; V, 3, 
61; VI, 3, 58; VII, 3, 33; 9, 
5; VIII, 3, 10.22. 

'lovoaioç l, 1, 39; 4, 40; 5, 
43.46; 6, 60; 7, 6; Il, 1' 43 ; 
2, 50.54.64; 3, 2.9. 26.49. 
66.80; 4, 6.25.49. 80; 5, 16. 
64; 6,46; III, 1, 7.47; 2, 17. 
25; 3, 36; 5, 53; 9, 44; IV, !, 
7; V, l, 26; 5, 90; 7, 31; VI, 
3, 66; 5, 40.67; VII, 1, 4.37. 
48.77; 4, 51; 5, 7.42. 69; 8, 
73. 

'laaciK VII, !, 35. 
'laparjJ. l, 3, 5.8.36; 8, 47.55; 

JI, 1, 60; Ill, 4, 32; IV, 1, 
!6.32; V, 1, 10.60; 3, 25. 
34.54; VI, 5, 23; VII, !, 71; 
4, 17; 5, 25 ; 7' 66. 

'lapaqJ.irqç VIl, 7, 44. 74. 
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7w6.8av 1, 2, 19; VII, l, 1.69. 
7wavVf/ç (le précurseur) 1, 3, 

24; VII, 5, 69.72; 7, 17. 
7wavVf/ç (l'apôtre) VI, 3, 50; 5, 

77. 
7w6 m, 1, 40; 9, 31.75. 
7wvéiç VI, 5, 28. 
7watjtp Ill, 3, 43. 
7waiaç Ill, 3, 39. 

x o.;;, m, 1, 30; v, 4, 36. 
Kéôap l, 2, 70. 
Kpr<ai(livre de l'A.T.) II, 5, 12. 

AaÇapoç Ill, 1, 40; VI, 5, 85. 
Awceôaipwv Ill, 8, 86. 
AevF Il, l, 56.57.60.62. 
Aevi'rnc6v I, 4, 74. 
Ai6avoç II, 8, 54; 9, 9; V, 3, 56. 
A166q II, 5, 41. 
Aomcéiç VI, 3, 51. 

Malaxiaç Il, 3, 33; Ill, 4, 32. 
Mapia V, 1, 15. 
MapKfwv VII, 6, 66. 
MJXaiaç l, 1, 3; 4, 87; 6, 59. 
Mwa6f-rar II, 7, 15. 
Mwüaijç P 29; 1, 1, 37; Il, 4, 

30; Ill, 5, 70.73.84; 6, 3; V, 
l, 14.25; 2, 22; VI, l, 39; 4, 
62; 5, 9.15.26.45. 

N6.8av Il, l, 8. 
NaoVp I, l, 51. 
N1vevf I, l, 51. 
Nrvsvrrar I, 2, 64; 6, 11. 
Nwe v, 4, 45. 

'OÇiaç I, 2, 19;11, 1, JO; III, 1, 

42; 2, 29; VI, 1, l.6(bis). 
9.34; 5, 30.42; VII, l, 2.70. 

"OvoKévtavpor VII, 9, 80. 
OdaUvrJVoç VII, 6, 67. 
Odpiaç VIII, 1, 4.71; 2, 5. 

HalauJt(Vtf I, 2, 56; II, 4, 85; 
5, 12; Ill, 8, 86; VII, 9, 5. 

HaJ.aratrvoi II, 5, 41. 
Hapoyllaarljç V, 3, 68. 
Haiiloç P 3.65; 1, l, 56; 4, 27; 

5, 42.57; 7, 8; 8, 13; Il, l, 
12; 2, J0.26; 4, 56.61.65; 5, 
72; 6, 38; III, 1, 34; 3, 6.63; 
V, 5, 58; 7, 20.25; VI, 4, 21; 
5, 37.78; 6, J0.82; VII, 4, 27; 
7, 16.20. 

Hépaa. VII, 8, 72. 
Hepaiç VII, 9, 5. 
Hérpoç P 59. 
Hveiipa P4;. 1, 1, 27.48.53.54. 

75.82; Ill, 2, 44; v, 7, 30; 
VI, 3, 51 ;4, 67; 5, 81; VII,4, 
30; 5, 81; 6, 2.15; VIII, 2, 
14 .. 

Paaijv VII, 1, 70; 2, 7; 3, 37. 
68.69; VIII, 2, 51.78. 

1'wpaio1 II, 5, 36.42. 
1'wpe).faç VII, 1, 71 ; 3, 30. 

32.40; VIII, 2, 52.79. 
1'wpq VI, 5, 79. 

Ia6aw8 l, 4, 13; 8, 46; Il, 8, 
51; III, l, !.25; V, 3, 25. 
33.54; 4, 7 ; 6, 10.17; 8, 7.9; 
VI, 2, 74; 4, 14; 6, 23; VII, 3, 
35.61. 
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Iapap<ia VII, 4, 15.16; VIII, l, 
J0;2,4l. 

Ianrp<ipa Ill, JO, 8. 
I<IPffveç VII, 9, 79. 
IevaxeJP{p VI, 6, 74. 
Iepatpfp VI, 1, 79; 2, 2.47. 

48.51; 3, 29; 4, 49.60.65. 71; 
5, J0. 52; 6, 22; VII, 7, 35. 

I1ÂWUp Il, 2, 55.63; VIII, 2, 
50.70.74. 

I1vaiov 1/poç Il, 4, 31. 
I•xqpital Il, l, 58. 
IJChV 1, 4, 1.5; 7, 5; 9, 12; Il, 4, 

23.30.32; Ill, 7, 56.59; 8, 
7.15.46; IV, 1, 32.51.80. 

I6ôopa P 53; 1, 4, 14.23. 
34.36.37; Ill, 4, 66.70; 9, 57; 
JO, 1.2. 

Ioôopqvoi I, 4, 39. 
Ioôopira. l, 4, 43. 
Io).opOJv 1, 2, 68; 3, 2; Il, 1, 

26(bis); Ill, 2, 51; 3, 20. 
Iop6pwv VII, 3, 40. 
Irélpavoç (var.) Il, 3, 54. 
Ivpewv II, 1, 55.57.61.63. 
I6poç VII, 8, 37. 

IwKParqç n, 5, 21. 
Iwpt/x v, 2, 29.31. 
Iwpovimcoç II, 5, 21. 

Ta6erj). VII, 3, 35. 
Tiypqç II, 5, 40. 
Tlp68eoç Ill, 3, 18. 71. 
Tp1aç VI, 3, 49. 

tJ>wcéç VII, 1, 71. 
tJ>apatfJ I, l, 38. 

Xavaav II, 1, 79.82. 
XeJ.Kiaç 1, 1, 50. 
Xepov6ip VI, 1, 71.75. 
Xetrip 1, 2, 69. 
Xp1ar6ç P 6.60.66.68; 1, l, 64; 

2, 64; 3, 16; 4, 30; 5, 42; 9, 
17; Il, 1' 40.42.49; 2, 12; 4, 
57.68; 5, 45; III, l, 33; 3, 
68; 7, l; VI, 5, 85; VII, 1, 
33; 5, 4.70(bis); 6, 27; 7, 25. 

XwpaÇ1 l, 3, 17. 

'naqé Ill, 4, 30. 
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dyrin'l l, 7, 23; III, 7, 10; V, !, 69; 3, 44; VII, 3, 9. 
ayye).oç l, 7, 69; III, 7, 49; 9, 12; VI, 2, 10.57; VII, 6, 31.47. 
liy1oç P 17.45; 1, 1, 31; 3, 36; Il, 7, 57; III, 6, 1; IV, 1, 33.38, 41; 

V, 6, 18.31; 8, 7; VI, 1, 12; 2, 73.74; 3, 42.43; 4, 18; 5, 57; 6, 
22.23.53.90.92; VII, 3, 9; 6, 2(var.).15. 

dyvwpornivq 1, 3, 9; 7, 18; V, 2, 76; VII, 2, 24; 4, 48; 6, 4; 8, 7; 
VIII, 2, 60. 

dyvwpwv Il, 2, 7; 3, 89; III, 1, 8; 4, 43 ; VII, 2, 46. 
dJ11da 1, 7, 78; 8, 62.70; III, 7, 28.44; V, 3, 80.86. 
aOIKO<; Il, !, 58; IV, !, 56; V, 3, 81. 
ai'"YPU l, 1, 77; 4, 10. 
ri!lapravw P 48.72; I, 2, 11; 3, 42; 5, 69; 8, 50.76; III, 1, 33.35; 3, 

30;4, 70;5, 18(bis); 6, 60; 9, 15.57.68; 10, 13.18; V,2, 73;4, 
61 ; VI, 5, 30; 6, 33; VIII, 1, 18.26. 

ri!lri!l<'l/lU l, 4, 21; 5, 79; 6, 73.85; 7, 73; 9, 31.86; III, 1, 32.37. 
38.42; 2, 10.12.25; 5, 6; 6, 39.45.69.74. 79; 10, 25.38; IV, 1, 68; 
V, !, 38.43; 3, 88; 6, 47.56.57; 7, 43.54; VI, 4, 57.65.76; 6, 8; 
VII, 8, 3; VIII, 1, 84. 

ri!'apria P 32; 1, 3, 20; 4, 25; 5, 72.83; 6, 5.61.74; Il, 6, 27; 7, 79; 
III, 1, 29.47; 3, 28; 4, 53.65.66; 5, 4; 9, 42.57.71; V, 4, 
12.35.39; 6, 28.55; VI, 4, 53.69; 5, 32; VII, 5, 10; 6, 44.91; 7, 
2.19.23.24.26.28.69; Vlll, 1; 40. 

ri!laprwMr; l, 3, 14; 5, 55; 9, 35.88; Il, 6, 26. 
dvaaraarç II, l, 34; 8, 15. 
dvopia l, 3, 39; 6, 20; III, 4, 28; V, 3, 27.77.80; 6, 29; VI, 4, 40.52. 
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IJvopoç l, 3, 29(bis); 7, 53; 8, 82; 9, 35.88 ; III, 5, 49. 
an6vo1a II, 7, 48; III, 1, 44.48; 7, 45; 8, 8.20.49.51; V, 7, 2(var.); 

VII, 3, 52. 
dnoaroJ.rj 1, 1, 57.59; VI, 5, 66. 
dn6aroJ.oç 1, 1, 61.63. 
dn6tpaa1ç P7I; VI,!, 81; 2, 3; VII, 4, 72; 6, 43; 8, 10; 9, 2. 
a,.errj P 3.58; 1, 1, 81.86.89; 3, 8.10; 4, 62; 5, 79; 6, 28.32; 7, 

1.11.29.38; 8, 4.20; II, 6, 7.54.56.59; 9, 47.48; III, 2, 4; 3, 
27.42; 5, 23; IV, 1, 43; V, 1, 43.63; 2, 38; VI, 2, 49.67; VII, 1, 
7; 6, 26.89; 7, 5; 9, 65; VIII, 1, 39. 

tlpxdyye).oç III, 7, 49; VI, 2, 10; VII, 6, 33. 
daé6e~a I, 6, 60; 7, 33; Il, 6, 21; 7, 5.47.61.92; VI, 3, 59. 
dae6rjç II, 7, I5; V, 7, 51. 
tlai).ye~a l, 7, 17; III, 8, 21.37.49.82; 9, 8.I3; V, 5, 38. 

yvÔJ!l'l P6.12;1, 1,29.43;5, 17.34;11,3, 18;7,3.26;III, 1,43;3, 
76; V, 3, 57.62; VI, 4, 25; 6, 34; VII, 3, 47; 4, 59; 7, 58. 

yvWarç I, 1, 83; 7, 26; Il, 1, 19; 7, 3 (var.); VI, 3, 55.68; VII, 4, 34. 

iJaipwv !, 3, 35; 4, 85; 5, 1.25.27; 6, 37; II, 6, 22; 8, 38; 9, 42.45; 
VI, 5, 86; VIII, I, 46.50. 

iJ1a6oJ.oç II, 6, 54; 7, 73; III, 3, 80; VII, 6, 44; VIII, 1, 30.35. 
iJui8ea1ç P 19; 1, 5, 38. 
iJ•iiaaKaJ.(a 1, 3, 18; 7, 62; III, 5, 66; V, 1, 43 (var.); 3, 8; 7, 30; 

VIII, 2, 37. 
OIOUaKUÀOÇ 1, 1, 65.66; 8, Il; 9, 38; II, 3, 39; 7, 16; III, 5, 57; v, 

1, 43; 3, 10. 
iJ[Kawç 1, 8, 36.77; lll, 5, 16.22.27.35.41; 10, 12; V, 7, 52; VII, 6, 

24. 
OIKUIOaV"' !, 7, 35.41 ; 9, 11 ; Il, 5, 28; III, 4, 37; V, 3, 28. 77.79; 6, 

18; VI, 2, 25; VII, 6, 20.21. 
iim'l 1, 2, 13; 4, 19; 8, 73; 9, 23.25.31; II, 3, 33; 6, 9; 7, 82; III, 1, 

38; 6, 45; 9, 42.58.65.72; IV, !, 54; V, 3, 78; 4, 16; 6, 58; VII, 
7, 23; VIII, !, 22.85. 

iJ6ypa !, !, 67; II, 1, 21; 2, 30; 3, 39; 6, 21.62; III, 2, 2; 4, 62; VI, 
3, 46; 5, 84; VII, 4, 34. 

iJo~oJ.oyia 1, 6, 23 ; VI, 4, 6. 
iJuvri!le•ç (a! livro) III, 7, 50; VI, 2, 48.55.60.66.77; 3, 2.5.21.30.64; 

4, 28.36. 
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ÔUVU/JIÇ I, I' 32.4 7; 3, 7 I ; 6, 78; 7' 4; 8, 63.64; 9, 93 ; Il, 7, 96; 8, 
24.30.43; 9, 29; Ill, I, 66; 2, 54; IV, l, 97; V, 4, 34; VI, 4, 
56.66.72; VII, l, 8.83; 3, 27.62; 4, 4.25; 5, 32; 8, 33.62; VIII, l, 
13; 2, 38.41.68; 3, 13. 

lyKÂ1fpa I, 2, 9; 6, 68; 7, !0.36.54; Il, 7, 22; Ill, I, 59; 4, 38; 5, 
32.62.69.72.77; 6, 41; 7, 23; 8, 4.28.49; 9, 9; IV, l, 56; V, l, 
24.26; 3, 43.74; 5, 27; 7, 53; VII, 4, 73.75. 

el1iwJ.ov I, 9, 51.64; II, 7, 51.55.64.86.88; 8, 39; VIII, l, 55. 
eir<wv I, l, 76; 9, 65.70.79; Ill, 8, 40; V, 5, 81; 7, 59; 8, 66; VII, 2, 

58; 8, 39; 9, 15.19. 
efpappivlf Il, 6, 62. 
ir<r<J.Ifa(a• Ill, 3, 19. 74. 
iJ.e1fpoa6vq I, 9, 22.24; Ill, !0, 37. 
iJ.evOepoarop(a P 4. 
iJ.n(ç I, 6, 9; 7, 7.45; 8, 49; Il, 6, 40.48; 7, 34; 8, 22; Ill, !0, 57; V, 

7, 24; VI, l, 86; VII, 3, 44.56; 8, 64. 
i!f"eiv II, l , 3 . 
ivépye1a I, l, 55.75; Il, 8, 19; IV, l, 80. 
imaujplf I, 6, 32.35.40. 
in1aroJ.tj P 66; I, l, 57; II, l, 12. 
evepyeaia I, 2, 42.44.57; 3, 40.52; 8, 49; 9, !0.36; II, 6, 30; V, l, 

6.74; VI, l, 85; VIII, l, 20. 
evae6tjç I, 7, 29. 
•r!xtl I, 5, 77; 6, 3. 

t/Ôovtj I, 9, 28; V, 5, 24. 

fJepcmeia 1, 3, 47; 5, 25; 6, 45; 9, 5; V, 1, 4; 3, 39. 
Op1far<eia Il, 7, 52. 

larpefa I, 3, 45; IV, l, 20. 
iarp6ç I, 2, 8; 3, 64; 6, 72; 8, 7; 9, 8; JI, 7, 45; III, l, 3; 5, 21. 
lovôaiicoç VI, 2, 7; 3, 74; 4, 59; 6, 25; VII, 8, 78. 

r<arayvwa1ç I, 3, 39; Il, 6, 32. 
r<ar1fyop(a I, 2, 62.80; 3, 20.34.36; 7, 44.53; 8, 17; Il, 6, 37; 7, 77; 

Ill, 5, 27.32.75.77; 6, 4.44; 7, 18; V, l, 16.28.31.36.56; VI, 6, 
42; VII, 4, 65.76; 'VIII, 2, 75. 

r<tjpvypa Il, l, 18; Ill, 10, 9. 
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r<J.1fÔOVII1JlOÇ II, 6, 18. 
r<J.IfÔWV Il, 6, 5!. 70. 
r<Uimç Il, l, 18.33; 3, 42. 

Aar<wv1r<6ç Ill, 7, 68 ; 8, 8!. 
).arpefa I, 4, 43; 5, 12. 
).movpy(a Il, 5, 15.34; IV, l, 9; VI, 2, 62.69; 4, 29. 
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par<poOvp(a I, 5, 68; 8, 51; Ill, 7, 54; !0, 6.16; V, 2, 48; 6, 45; 8, 
36; VI, 6; 57.59; VII, 8, 8; VIII, l, 22.86. 

pav(a P ll; VI, l, 15; 3, 33; VII, l, 55; 6, 9. 
peravoeiv 1, 3, 74. 
peravo(a I, 3, 26; 6, 9; 8, 59; VII, 8, 12. 
pvmtjpwv Ill, l, 36; VI, 4, 54. 

vopoOea(a I, 2, 72 ; 4, 8!. 
vopoç I, 2, 59; 3, 30; 4, 35.44.77; 5, 47.49.50.5 !.56; 8, 9.!0.12; Il, 

l, 44; 3, 31; 4, 3.8.l5.23.28(bis).30.34(bis).37.52; 5, 14.16. 
25.67.68.70.72. 76; 6, 6.30; 7, 2.8; Ill, 2, ll ; 4, 39.48; 9, 67; !0, 
20.56; V, 2, 24.25; 3, 42.47.64; 8, 8; VI, l, 23; 5, 39; VII, 5, 62; 
6, 15.84; VIII, 2, 23. 

oi«ovopeiv 1, 2, 4. 
oir<ovop(a I, 2, 17; II, 2, 27; VII, 6, 62.67.68.75. 
6pamç I, l, 1.2.1 1.51.58.60; VI, l, 60.65. 
dpytj p 26.46; I, 2, 29.31 ; 6, 15 ; 8, 72; 9, 87; Il, 3, 52; 8, 6; 9, 6; 

Ill, l, 68; IV, l, 74; V, 3, 81; 6, 50.62; 8, 9; VI, l, 23.25.30; 6, 
32; VII, 2, 73; 3, 29; 6, lO; 8, 10.63.74.79; 9, 2, 68; VIII, l, 
46.50; 3, 13.18. 

nar6aywyia I, 4, 66. 
naJ.•vyevv1fa(a I, 2, 49. 
napapvO(a P 40; IV, l, 87. 
napavopia I, 1, 5; 3, Il; Il, 1, 58; III, 5, 74; V, l, 8; 4, 36.41; VII, 

2, !. 
napavopoç I, 3. 29; II, 9, 46. 
napovaia 1, 4, 31; III, 5, 25; IV, 1, 79; VI, 3, 9; VII, 8, 42. 
napp1fa(a P 14.71; Ill, 3, 21; 5, 18; VI, 4, 61; 5, 41. 
neprovaia I, 2, 57; II, 1, 48 ; 4, 74; 7, 30; 9, 7; V, 2, 56; VII, 2, ll ; 

7. 30; VIII, 2, 64; 3, 61. 
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nitm<; I. 7, 34: VII, I, 32.42: 4, 24.30.32. 
nJ.eove~ia I. 8. 24: III, 6. 22:7,43.45: V. 3, 8!.85: 4, 20.75. 
nJ.qpoi{Jopeiv I. 1. 8 ; III, 1. 26. 
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Errata 

Page 142, li. 34 : lire avec la version arménienne : 
dç <àç <p6lyÀaç <~ç mepeàç n. 

au lieu de la leçon des manuscrits grecs : 
e(ç <àç <nëpeàç n. 

Dans la traduction, on aurait donc : 
"dans les trous de la pierre dure" 

au lieu de: 
"dans les durs rochers" 

Page 218, lire dans Je texte grec: 
Ji. 42 : OÙK < ŒÙWÙÇ) Ka<t<ëlVŒ 

Ji. 43 : oÙK < aù<oùç > auvt<ptljla 

que suggère l'arménien. 
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Hymnes XXXII-XLV (1967). 
129. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Traités théologiques et éthiques. 

J. Darrouzès. Tome II. Éth. 4-15 (1967). 
I30. ISAAC DE L'ÉTOILE: Sermons. A. Hoste, G. Salet. Tome 1. Introduction et 

Sermons l-1 7 (196 7). 
131. RuPERT DE DEVTZ: Les œuvres du Saint-Esprit. J. Gribomont, É. de 

Solms. Tome 1. Livres 1 et II (1967). 
132. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Borret. Tome I. Livres 1 et II (1967). 

133. SULPICE SEvÈRE : Vie de S. Martin. J. Fontaine. Tome 1. Introduction, 
texte et traduction (1 967). 

134. Id.- Tome Il. Commentaire (1968). 
135. Id.- Tome III. Commentaire (suite), Index (1969). 
136. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Barret. Tome II. Livres III et IV (1968). 
137. ÉPHREM DE NISIBE: Hymnes sur le Paradis. F. Graffin, R. Lavenant. 

Trad. seule (1968). 
138. JEAN CHRYSOSTOME: A une jeune veuve. Sur le mariage uni'J,ue. 

B. Grillet, G.-H. Ettlinger (1968). 
139. GERTRUDE D'HELFTA: Œuvres spirituelles. Tome II. Le Héraut. Livres I 

et II. P. Doyére (1968). 
140. RUFIN D'AQUILÉE : Les bénédictions des Patriarches. M. Simonetti, 

H. Rochais, P. Antin (1968). 
141. CosMAS INDICOPLEUSTÉS :Topographie chrétienne. Tome 1. Introduction 

et livres 1-IV. W. Wolska-Conus (1968). 
142. Vie des Pères du Jura. F. Martine (1968). 
143. GERTRUDE D'HELFTA: Œuvres spirituelles. Tome III. Le HérauL Livre 

III. P. Doyère (1968). 



144. Apocalypse syriaque de Baruch. Tome 1. Introduction et traduction. 
P. Bogaert (! 969). 

145. Id.- Tome II. Commentaire et tables (1969). 
146. Deux hotitélies anoméennes pour l'octave de Pâques. J. Liébaert (1969). 
147. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Borret. Tome III. Livres V et VI (1969). 
148. GRÉGOIRE LE THAUMATURGE : Remerciement à Origène. - La lettre 

d'Origène à Grégoire. H. Crouzet (1969). 
149. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: La passion du Christ. A. Tuilier (1969). 
150. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Borret. Tome IV. Livres VII et VIII (1969). 
151. JEAN SCOT: Homélie sur le Prologue de Jean. E. Jeauneau (1969). 
152. IRÉNÉE DE LYON: Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, L. Doutre­

leau, C. Mercier. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1969). 
153. Id. - Tome Il. Texte et traduction (1969). 
154. CHROMACE D'AQUILÉE : Sennons. Tome 1. Sermons 1-17. J. Lemarié 

(1969). 
155. HUGUES DE SAINT-VICTOR: Six opuscules spirituels, R. Baron (1969). 
156. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN: Hymnes. J. Koder, J. Paramelle. 

Tomel. Hymnes l-XV (1969). 
157. ORIGÈNE: Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome II. Livres VI et X 

(1970). 
158. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Le Pédagogue. Livre III. Cl. Mondésert, 

H.-1. Marrou et Ch. Matray (1970). 
159. COSMAS }NDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne. Tome Il. Livre V. 

W. Wolska-Conus (1970). 
160. BASILE DE CÉSARÉE: Sur l'origine de l'homme. A. Smets et M. Van 

Esbroeck (1970). 
161. Quatorze homélies du IXe siècle d'un auteur inconnu de l'Italie du Nord. 

P. Mercier (1970). 
162. ORIGÈNE : Commentaire sur l'Évangile selon Matthieu. Tome 1. Livres X 

et Xl. R. Girod (1970). 
163. GuiGUES II LE CHARTREUX : Lettre sur le vie contemplative (ou Échelle 

des Moines). Douze méditations. E. Colledge, J. Walsh (1970). 
164. CHROMACE D'AQUILÉE: Sennons. Tome li. S. 18-41. J. Lemarié (1971). 
165. RUPERT DE DEUTZ: Les œuvres du Saint-Esprit. Tome Il. Livres III et IV. 

J. Gribomont, É de Solms (1970). 
166. GuERRIC D'IGNY: Sennons. Tome I. J. Morson, H. Costello, P. Deseille 

(1970). 
167. CLÉMENT DE RoME: Épître aux Corinthiens. A. Jaubert (1971). 
168. RICHARD ROLLE: Le chant d'amour (Melos amoris). F. Vandenbroucke et 

les Moniales de Wisques. Tome I (1971). 
169. Id. - Tome Il (1971). 
170. ÉvAGRE LE PoNTIQUE: Traité pratique. A. etC. Guillaumont. Tome I. 

Introduction (1971). 
171. Id.- Tome Il. Texte, traduction, commentaire et tables (1971). 
172. Épître de Barnabé. R . ..A. Kraft, P. Prigent (1971). 
173. TERTULLIEN: La toilette des femmes. M. Turcan (1971). 

174. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN: Hymnes. J. Koder, L. Neyrand. 
Tome Il. Hymnes XVI-XL (1971). 
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176. 
177. 
178. 
179. 
180. 
181. 

182. 

183. 
184. 
185. 
186. 
187. 

CÉSAIRE D'ARLES : Sennons au peuple. Tome I. Sermons 1-20. 
M.-J. Delage (1971). 
SALVIEN DE MARSEILLE: Œuvres. Tome 1. G. Lagarrigue (1971). 
CALLINICOS: Vie d'Hypatios. G.J.M. Bartelink (1971). 
GRÉGOIRE DE NYSSE: Vie de sainte Macrine. P. Maravat (1971). 
AMBROISE DE MILAN: La pénitence. R. Gryson (1971). 
JEAN ScoT: Commentaire sur l'évangile de Jean. É. Jeauneau (1972). 
La Règle de S. Benoît. Tome l. Introduction et Chapitres l-VII. A. de 
Vogüé et J. Neufville (1972). 
Id. - Tome Il. Chapitres VIII-LXXIII, Tables et concordance. A. de 
Vogüé et J. Neufville (1972). 
Id.- Tome III. Étude de la tradition manuscrite. J. Neufville (1972). 
Id.- Tome IV. Commentaire (l-Ill). A. de Vogüé (1971). 
Id.- Tome V. Commentaire (IV-VI). A. de Vogüé (1971). 
Id.- Tome VI. Commentaire (VII-IX), Index. A. de Vogüé (1971). 
HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM, BASILE DE SÉLEUCIE, JEAN DE BÉRYTE, 
PSEUDO-CHRYSOSTOME, LÉONCE DE CONSTANTINOPLE: Homélies pas-
cales. M. Aubineau (1972). 

188. JEAN CHRYSOSTOME: Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants. 
A.-M. Malingrey (1972). 

189. La chaîne palestinienne sur le psaume 118. Tome 1. Introduction, texte cri-
tique et traduction. M. Hari (1972). 

190. Id. - Tome Il. Catalogue des fragments, Notes et Index. M. Hari (1972). 
191. PIERRE DAMIEN : Lettre sur la toute-puissance divine. A. Cantin (1972). 
192. JuLIEN DE VÉZELAY : Sermons. Tome 1. Introduction et Sermons 1-16. 

D. Vorreux (1972). 
193. Id.- Tome JI. Sermons 17-27, Index. D. Vorreux (1972). 
194. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome 1. Introduction. 

S. Lance! (1972). 
195. Id. - Tome Il. Texte et traduction de la Capitulation et des Actes de la 

première séance. S. Lance! (1972). 
196. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN: Hymnes, J. Koder, J. Paramelle, 

L. Neyrand. Tome III. Hymnes XLI-LVIII, Index (1973). 
197. COSMAS INDICOPLEUSTÈS: Topographie chrétienne. T. III. Livres VI-XII, 

Index. W. Wolska-Conus (1973). 
198. Livre (cathare) des deux principes. Ch. Thouzellier (1973). 
199. ATHANASE D'ALEXANDRIE : Sur l'incarnation du Verbe. C. Kannengiesser 

{1973). 
200. LÉON LE GRAND : Sennons. tome IV. Sermons 65-98, Éloge de S. Léon. 

Index. R. Dolle (1973). 
201. Évangile de Pierre. M.-G. Mara (1973). 
202. GuERRIC D'IGNY: Sermons. Tome Il. J. Morson, H. Costello, P. Deseille 

(1973). 
203. NERSÈS SNORHALI : Jésus, Fils unique du Père. I. Kéchichian. Trad. seule 

(1 973). 
204. LACTANCE: Institutions divines, livre V. Tome 1. Introd., texte et trad. 

P. Monal (1 973). 
205. Id. - Tome Il. Commentaire et index. P. Monat (1 973). 



206. EusÈBE DE CÉSARÉE :Préparation évangélique, livre 1. J. Sirinelli, É. des 
Places (1974). 

207. ISAAC DE L'ÉTOILE: Sermons. A. Hoste, G. Salet, G. Raciti. Tome II. Ser­
mons 18-39 (1974). 

208. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Lettres théologiques. P. Gallay (1974). 
209. PAULIN DE PELLA: Poème d'actions de grâces et Prière. C. Moussy 

(1974). 
210. IRÉNÉE DE LYON: Contre les hérésies, livre III. A. Rousseau, L. Doutre­

leau. Tome I. Introduction, notes justificatives et tables (1974). 
211. Id. -Tome II. Texte et traduction (1974). 
212. GRÉGOIRE LE GRAND: Morales sur Job. Livres Xl-XIV. A. Bocognano 

(1974). 
213. LA CT ANCE : L'ouvrage du Dieu créateur. Tome 1. Introd., texte critique et 

trad. M. Perrin (1974). 
214. Id.- Tome Il. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 
215. EusÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre VII. G. Schrœder, 

É. des Places (1975). 
216. TERTULLIEN: La chair du Christ. Tome 1. Introduction, texte critique et 

traduction. J.- P. Mahé (1975). 
217. Id.- Tome II. Commentaire et Index. J.-P. Mahé (1975). 
218. HYDACE: Chronique. Tome 1. Introduction, texte critique et traduction. 

A. Tranoy (1975). 
219. Id.- Tome II. Commentaire et index. A. Tranoy (1975). 
220. SALVIEN DE MARSEILLE: Œuvres, t. Il. G. Lagarrigue (1975). 
221. GRÉGOIRE LE GRAND: Morales sur Job, Livres XV-XVI. A. Bocognano 

(1975). 
222. ORIGÉNE: Commentaire sur S. Jean. Tome III. Livre XIII. C. Blanc 

(1975). 

223. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY: Lettre aux Frères du Mont-Dieu (Lettre 
d'or). J.-M. Déchanet (1975). 

224. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome III. Texte et traduction 
des. Actes de la 2e et de la 3e séance. S. Lance! (1975). 

225. DHUODA: Manuel pour mon fils. P. Riché, B. de Vregille etC. Mondésert 
(1975). 

226. ORIGÈNE: Philocalie 21-27 (Sur le libre arbitre). É. Junod (1976). 

227. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Barret. Tome V. Introduction et index (1976). 
228. EUSÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique. Livres II-III. É. des 

Places (1976). 
229. PSEUDO-PHILON: Les Antiquités Bibliques. D. J. Harrington, C. Perrot, 

P. Bogaert, J. Cazeaux. Tome 1. Introduction critique, texte et traduction 
(1976). . 

230. Id. - Tome II. Introduction littéraire, commentaire et index (1976). 
231. CYRILLE D'ALEXANDRIE : Dialogues sur la Trinité. Tome 1. Dia!. I et II. 

G.-M. de Durand (1976). 
232. ORIGÈNE: Homélies sur Jérémie. P. Nautin et P. Husson. Tome 1. Intro­

duction et homélies l-XI (1976). 
233. DIDYME L'AVEUGLE: Sur la Genèse. Tome l (Sur Genèse 1-IV). P. Nautin 

et L. Doutreleau (1976). 
234. THÉODORET DE CYR : Histoire des moines de Syrie. Tome I. Introduction 

et Histoire philothée l-XIII. P. Canivet et A. Leroy-Molinghen (1977). 

235. HILAIRE D'ARLES: Vie de S. Honorat. M.-D. Valentin (1977). 
236. Rituel cathare. C. Thouzellier (1977). 
237. CYRILLE D'ALEXANDRIE: Dialogues sur la Trinité. Tome IL Dia!. III-IV. 

G.-M. de Durand (1977). 
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257. 
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ORIGÈNE: Homélies sur Jérémie. Tome Il. Homélies XII-XX et homélies 
latines, index. P. Nautin et P. Husson 0977). · 
AMBROISE DE MILAN: Apologie de David. P. Hadot et M. Cordier (1977). 
PIERRE DE CELLE: L'école du cloître. G. de Martel (1977). 
Conciles gaulois du IVe siècle. J. Gaudemet (1977). 
S. JÉRÔME : Commentaire sur S. Matthieu. Tome 1. Livres I et II. É. Bon­
nard (1978). 
CÉSAIRE D'ARLES: Sermons au peuple. Tome II. Sermons 21-55. M.­
J. Delage (1978). 
DIDYME L'AVEUGLE: Sur la Genèse. Tome II (Sur Genèse V-XVII). 
Index. P. Nautin et L. Doutreleau (1 978). 
Targum du Pentateuque. Tome 1: Genèse. R. Le Déaut et J. Robert. Trad. 
seule ( 1978). 
CYRILLE D'ALEXANDRIE: Dialogues sur la Trinité. Tome III. Livres VI­
VII, index. G.-M. de Durand (1978). 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours l-3. J. Bernardi (1978). 
La doctrine des douze apôtres. W. Rordorf et A. Tuilier (1978). 
S. PATRICK: Confession et Lettre à Coroticus. R.P.C. Hanson etC. Blanc 
(1978). 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 27-31 (Discours théologiques). 
P. Gallay (1978). 
GRÉGOIRE LE GRAND: Dialogues. Tome I. Introduction, bibliographie et 
cartes. A. de Vogüé (l978). 
ORIGÈNE : Traité des principes. Livres 1 et II. H. Crouzel et M. Simonetti. 
Tome 1: Introduction, texte critique et traduction (1978). 
Id. - Tome II : Commentaire et fragments. H. Crouzel et M. Simonetti 
(1978). 
HILAIRE DE POITIERS: Sur Matthieu, t. 1: Introduction et chap. 1-13. 
J. Doignon (1978). 
GERTRUDE D'HELFTA: Œuvres spirituelles. Tome IV. Le Héraut. Livre 
IV. J.-M. Clément, B. de Vregille et les Moniales de Wisques (1978). 
Targum du Pentateuque. Tome II : Exode et Lévitique. R. Le Déaut et 
J. Robert. Trad. seule (1979). 
THÉODORET DE CYR: Histoire des moines de Syrie. Tome II, Histoire 
Philothée (XIV-XXX), Traité sur la Charité (XXXI) et Index. P. Canivet 
et A. Leroy-Molinghen (1979). 
HILAIRE DE POITIERS: Sur Matthieu. Tome Il. Chap. 14-33, appendice et 
index. J.Doignon (1979). 
S. JÉRÔME: Commentaire sur S. Matthieu. Tome II. Livres III et IV, 
Index. É. Bonnard (1979). 
GRÉGOIRE LE GRAND: Dialogues. Tome Il. Livres l-Ill. A. de Vogüé et 
P. Antin (1979). 
Targum du Pentateuque. Tome III: Nombres. R. Le Déaut et J. Robert. 
Trad. seule (1979). 
EusÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livres IV, 1 - V, 17. 
O. Zink et É. des Places (1979). 



263. IRÉNÉE DE LYON: Contre les hérésies, livre I.A. Rousseau, L. Doutre­
leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1979). 

264. Id. - Tome Il. Texte et traduction (1 979). 
265. GRÉGOIRE LE GRAND: Dialogues. Tome III. Livre IV, tables et index. 

A. de Vogüé et P. Antin (1980). 
266. EusÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre V, 18-36 et VI. É. 

des Places (1980). 
267. Scolies ariennes sur Je concile d'Aquilée. R. Gryson (1980). 
268. ORIGÈNE : Traité des principes. Tome III. Livres III et IV : Texte critique 

et traduction. H. Crouzel et M. Simonetti (1980). 
269. Id.- Tome IV. Livres III et IV: Commentaire et fragments. H. Crouzel et 

M. Simonetti (1980). 
270. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 20-23. J. Mossay (1980). 
271. Targwn du Pentateuque. Tome IV. Deutéronome, bibliographie, glossaire 

et index des tomes I-IV. R. Le Déaut (1980). 
272. JEAN CHRYSOSTOME: Sur le sacerdoce (dialogue et homélie). A.-M. 

Malingrey (1980). 
273. TERTULLIEN: A son épouse. C. Munier (1980). 
274. Lettres des premiers Chartreux. Tome II : Les moines de Portes. Par un 

Chartreux (1980). 
275. PSEUDO-MACAIRE: Œuvres spirituelles. Tome I. V. Desprez (1980). 
276. THÉODORET DE CYR : Commentaire sur Isaïe, Tome 1 : Introduction et 

sections 1-3. J.-N. Guinot (1980). 
277. JEAN CHRYSOSTOME: Homélies sur Ozias. J. Dumortier (1981). 
278. CLÉMENT D'ALEXANDRIE: Stromate V. Tome 1: introduction, texte et 

index par A. Le Boulluec; traduction de P. Voulet (1981). 
279. Id. ~ Tome II : commentaire, bibliographie et index par A. Le Boulluec 

(1981). 
280. TERTULLIEN: Contre les Valentiniens. Tome 1 : introduction, texte et tra-

duction. J.-C. Fredouille (1980). 
281. Id.- Tome II: commentaire et index. J.-C. Fredouille (1981). 
282. Targum du Pentateuque. Tome V. Index analytique. R. Le Déaut (1981). 
283. RoMANOS LE MÉLODE: Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome V. 

Hymnes XLVI-LVI (1981). 
284. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 24-26. J. Massay (1981). 
285. FRANÇOIS D'ASSISE: Écrits. Th. Desbonnets, Th. Matura, J.-F. Godet, 

D. Vorreux, o.f.m. (1981). 
286. ORIGÈNE : Homélies sur le Lévitique. M. Barret. Tome 1 : Introduction et 

Hom. l-VII (1981). 
287. Id.- Tome Il: Hom. Vlll-XVI, Index (1981). 
288. GUILLAUME DE BOURGES : Livre des guerres du Seigneur. G. Dahan 

(1981). . 
289. LACTANCE: La colère de Dieu. C. Ingremeau (1982). 
290. ORIGÈNE: Commentaire sur S. Jean. Tome IV. L. XIX-XX. C. Blanc 

(1982). 
291. CYPRIEN DE CARTHAGE: A Donat et La vertu de patience. J. Molager 

(1982). 
292. EusÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre XL G. Favrelle et 

É. des Places (1982). 

293. IRÉNÉE DE LYON: Contre les hérésies, livre Il. A. Rousseau, L. Doutre· 
leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1982). 

294. Id.- Tome Il. Texte et traduction (1982). 
295. THÉODORET DE CYR: Commentaire sur Isaïe. Tome II. Sections 4-13. 

J.-N. Guinot (1982). 
296. ÉGÉRIE: Journal de voyage. P. Maraval.- Lettre de Valérius, M.C. Diaz 

y Diaz (1982). 
297. Les Rèfles des saints Pères. A. de Vogüé. Tomel: Trois règles de Lérins 

au ye Siècle (1982). 
298. Id.- Tome II: Trois règles du VIe siècle (1982). 
299. BASILE DE CÉSARÉE : Contre Eunome, suivi de EUNOME : Apologie. 

B. Sesboüé, G.M. de Durand et L. Doutreleau. Tome 1 (1.982). 
300. JEAN CHRYSOSTOME : Panégyriques de S. Paul. A. Piédagnel (1982). 
301. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY: Le miroir de la foi. J.-M. Déchanet 

(1982). 
302. ORIGÈNE : Philocalie 1-20 et Lettre à Afrlcanus. M. Hari et N. de Lange 

(1983). 
303. S. JÉRÔME : Contre Rutin. P. Lardet (l9g3). 
304. JEAN CHRYSOSTOME: Commentaire sur Isaïe. J. Dumortier (1983). 
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La Règle de S. Benoît. VII. Commentaire doctrinal et spirituel. A. de 
Vogüé (1977). 
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SozoMÈNE: Histoire ecclésiastique. Tome 1. A.-J. Festugière, B. Grillet, G. Sab­
bah. 
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